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| HISTOIRES. 


+ LIVRE TROISIÈME. | 
2 5 Les généraux de Vespasien, plus fidèles , dirigeaient 
surs opérations avec plus de bonheur. Ils s'étaient rendus 
tous à Pettaw *, quartier d’hiver de la treizième légion : là, 
ils agitèrent s’il ne vaudrait pas mieux fermer l’accès des 
Alpes Pannoniennes, jusqu’à ce qu’ils eussent rassemblé 
“derrière eux toutes leurs forces ; ou bien si, montrant plus 
“dé résolution , ils iraient chercher l'ennemi: et lui disputer 
Pltalie. Ceux qui voulaient attendre les renforts et trainer 
la guerre en longueur , alléguaient la force et la réputation 
“des légions de Germanie, et disaient que Vitellius venait 
d'amener encore avec lui l'élite de l'armée de Bretagne ; 
"qu'ils n'avaient, de leur côté, qu'un moindre nombre de 
. lésions qui venaient d’être défaites ; et que, malgré la fierté 
de leur langage , il y avait moins à compter sur le courage 


* Dans la basse Styrie. 
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LIBER TERTIUS. 


- 1. Meliore fato fideque partium Flavianarum duces consilia bell 
tractabant. Petovionem in hiberna tertiædecimæ legionis convene- 
-rant; illic agitavere « placeretne obstrui Pannoniæ Alpes, donec a 
-tergo vires universæ consurgerent ; an ige cominus et certare pro 
Italia constantius foret. » Quibus opperiri auxilia et trahere bellum 
videbatur, germanicarum legionum vim famamque extollebant, « et 
venisse mox cum Vitellio britannici exercitus robora, ipsis nec 
om um parem pulsarum nuper legionum, et, quamquam atrociter 
loquerentur, minorem esse apud victos animum. Sed, insessis inte— 
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2 TACITE. 


des vaincus ; au contraire, en occupant les Alpes , on don= 
nerait le temps à Mucien d'arriver avec les troupes de PC 
rient ; il restait encore à Vespasien la mer, ses flottes, de. 
fection de ses provinces, d’où , au besoin , il sortirait «& 
nouvelles armées ; qu’ainsi, par "x délai salutaire : ils aug- 
menteraient leurs forces dans l’avenir, sans rien compro: 
mettre dans le moment. 

IL. ;Cet avis fut combattu par Antonius Primus : c'éta 
celui qui avait poussé le plus vivement à Ja guerre. « 
» célérité, dit-il, sera notre salut et la ruine de Vitellius: 
» le succès a donné aux vainqueurs plus d’incurie que de 
» confiance : au fait, on ne les a tenus ni campés, ni exer: 
» cés ; oisifs au sein des villes, redoutables seulement à 
» leurs hôtes, plus leur vie fut naguère belliqueuse \ 
» étrangère aux plaisirs, plus ils s’y plongent avec avidité 
» ils sont énervés par le cirque , par les théâtres, par le 
» délices de Rome, ou épuisés par les maladies ; si nous let 
» laissons du temps, les préparatifs de la guerre leur rem- 
» dront la vigueur ; la Germanie, d’où ils tirent leurs forces 
» n’est point éloignée ; la Bretagne n’est séparée que par ur 
» bras de mer ; les Gaules et les Espagnes sont sous leur 
» main; là, ils trouveront hommes, chevaux, subsides; ils 
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rim Alpibus, venturum cum copiis Orientis Mucianum. Superess 
Vespasiano mare, classes, studia provinciarum, per quas velut alte— 
rius belli molem cieret. Ita salubri mora novas vires affore, et præ-= 
sentibus nihil periturum. » | 
II. Ad ea Antonius Primus (is acerrimus belli concitator) « festi= 
» nationem ipsisutilem, Vitellio exitiosam » disseruit : « plus socordiæ 
» quâm fiduciæ accessisse victoribus : neque enim in procinetu € 
» castris habitos; per omnia Italiæ municipia desides, tantum hospi- 
» tibus metuendos, quantb ferocius ante se egerint, tanto cupidius än- 
» solitas voluptates hausisse; circo quoque ac théatris et amœænita 
» Urbis emollitos, aut valetudinibus fessos. Sed, addito spatio, 
> tu et his robur meditatione belli; nec procul Germaniam t 
» vires ; Britanniam freto dirimi ; juxta Gallias Hispaniasque : utrin= 
» que viros, equos, tributa, ipsamque Italiam et opes Urbis; ac, si 
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, de plus, l'Italie elle-même avec les richesses de 
; et, s'ils veulent attaquer , deux flottes , et la mer 
ouverte à leurs vaisseaux. Que nous servira alors 
de nous entourer de montagnes, de traîner la guerre jus- 
» qu'à un autre été? et, pendant ce temps, où prendre de 
» l'argent et des vivres? Pourquoi ne pas profiter du zèle 
» de ces légions de Pannonie, qui, trompées plutôt que 
»waincues, brülent de se relever par une victoire, et de 
» celles de Mésie dont les forces sont entières? Si l'on 
» compte les soldats plutôt que les légions, il y a ici plus 
»d'hommes, moins de vices, et l’humiliation même de la 
»défaite a raffermi la discipline. Que dis-je? notre cavalerie 
» ne fut pas vaincue à Bédriac : au milieu d’une bataille 
» perdue, elle battit encore l’armée de Vitellius. Les deux 
»seules divisions de Pannonie et de Mésie enfoncèrent 
» alors l'ennemi : doutez-vous maintenant que seize divi- 
» sions marchant ensemble, que la vue de tous leurs éten- 
_» dards , que le bruit, que la poussière seule de leurs pas, 
» ne renversent et n'écrasent des cavaliers et des chevaux 
» qui ont oublié la guerre? C'est moi qui donne le conseil ; 
» C'estmoi, si l’on veut, qui l’exécuterai. Que ceux dont la 
» fortune n’est point encore compromise restent ici avec les 
» légions : j'aurai assez des troupes légères. Vous ne tarde- 


winferre arma ultro velint, duas classes vacuumque illyricum mare. 
» Quid tum claustra montium profutura ? quid tractum in æstatem 
» aliam bellum ? unde interim pecuniam et commeatus ? Quin potius 
»eoipso uterentur, quod pannonicæ legiones, deceptæ magis quam 
» victæ, resurgere in ultionem properent, mœæsici exercitus integras 
» Mires attulerint ! Si numerus militum potius quam legionum pute- 
» fur, plus hine roboris, nihil libidinum ; et profuisse disciplinæ ip- 
» sum pudorem. Equites vero ne tum quidem victos ; sed, quanquam 
» rebus adversis, disjectam Vitellii aciem. Duæ tunc pannonicæ ac 
»mœæsicæ al® perrupere hostem; nunc sexdecim alarum conjuncta 
pulsu sonituque et nube ipsa operient ac superfundent obli- 
præliorum equites equosque. Nisi quis retinet, idem suasor 
»auctorque consilii ero. Vos, quibus fortuna in integro est, legiones 
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. causam videbatur, eoque gratior militibus erat, culpæ vel gloriæ socius. 
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» rez point à apprendre que l'Italie est ouverte, que la puis 
» sance de Vitellius est entamée. Alors vous Pres 
» marcher à votre tour, et de suivre les traces de mes x 
» toires. » 

III. Ce discours, ses yeux enflammés, sa voix te 
(car les centurions et quelques soldats avaient pénétré dank 
le conseil, et il voulait s’en faire entendre de plus loin), et 
fin l’impétuosité de son éloquence fit une telle impression; 
que les esprits, même circonspects et timides, furent 2 
nés, et que la multitude, traitant tous les autres de lâches 
le proclama hautement le seul homme , le seul pénéréliil de 
l’armée. Antonius avait donné cette idée de lui dès la pre 
mière assemblée, où on lut les lettres de Vespasien. Onné 
le vit point, comme la plupart, s’énoncer en termes ambë 
gus, dont il püt faire fléchir le sens à son gré, selon l'évé: 
nement : il parut s'être jeté à corps perdu dans l’entreprise} 
et il en était plus cher aux soldats, s'étant ainsi associé à 
leur gloire ou à leur faute. | 

IV. Après lui, le procurateur Cornélius Fuscus eut | J 
plus d’autorité. ll se permettait aussi mille invectives vic: 
lentes contre Vitellius, et s’était Ôté, en cas de né 
toute ressource. Flavianus , lent par son caractère et par 



























» continete ; mihi expeditæ cohortes suflicient. Jam reseratam Ja 
» liam, impulsas Vitellii res audietis; juvabit sequi et vestigiis vi 
» centis insistere. » “k 

III. Hæc atque talia flagrans oculis, truci voce, quo latius a 
retur (etenim se centuriones et quidam militum consilio miscuerant } 
ita effudit, ut cautos quoque ac providos permoveret, vulgus et ceteri 
unum virum ducemque, spreta aliorum segnitia, laudibus ferrent. 
Hanc sui famam ea statim concione commoverat qua, recitatis Ve- 
spasiani epistolis, non, ut plerique, incerta disseruit, huc illuc tra- 
cturus interpretationem prout conduxisset ; aperte descendisse in 


RO ne mer SOS at SDS D, 


IV. Proxima Cornelii Fusci procuratoris auctoritas : is quoque in- 
clementer in Vitellium invehi solitus nihil spei sibi inter adversa re- 
liquerat. T. Ampius Flavianus, natura ac senecta cunctator, suspi- 
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omâge, irritait les soupçons des soldats ; il semblait se sou- 
 enir que Vitellius était son parent : et comme au premier 
. mouvement des légions il s'était enfui, et était revenu en- 
suite de lui-même, on lui supposait quelques projets de tra- 
bison. En effet, Flavianus, quittant la Pannonie, était entré 
d’abord en Italie, et s'était mis hors des événements, lorsque 
l'amour du changement l'avait poussé à reprendre son titre 
- de lieutenant, et à se mêler dans les guerres civiles à la 
sollicitation de Fuscus; non que Fuscus eût le moindre be- 
soin des talents de Flavianus : il ne voulait qu’un nom con- 
sulaire, pour donner de la considération à un parti naissan!. 
| V. Au reste, pour que l'entrée en Italie fût utile et sans 
4 danger, on écrivit à Aponius Saturninus d'arriver en dili- 
1 £gence avec les troupes de Mésie ; et afin que les provinces, 
«® ainsi dégarnies, ne restassent point exposées aux barbares, 
sb onprit, à la solde de l’armée, tous les chefs des Sarmates 
st Jazyges qui avaient de l'influence sur leur nation. Ils offri- 
rent la nation elle-même, et sa cavalerie, qui fait toute sa 

«1B force; mais on les remercia, dans la crainte qu’au milieu 
b de nos discordes ces alliés ne se souvinssent qu'ils étaient 

ab <trangers, ou que des offres avantageuses n'en fissent des 
E traîtres: On attira dans le parti Sidon et Italicus, rois 


mb Giones militum irritabat tanquam aflinitatis cum Vitellio meminisset ; 
idemque, quod cœptante legionum motu profugus dein sponte remea- 
verat, perfidiæ locum quæsisse credebatur. Nam Flavianum, omissa 
Pannonia i ingressum Jtaliam et discrimini exemptum, rerum novarum 
| legati nomen resumere et misceri civilibus armis impulerat, 







té Cornelio Fusco; non quia industria Flaviani egebat, sed ut 
re nomen surgentibus quum maxime partibus honesta specie 
s Ve 3 : “de : | 

à "NW: Geterum, ut transmittere in Italiam impune et usui foret, scri- 
#0 Ptum Aponio Saturnino um exercitu mœsico celeraret. Ac ne iner- 


dé mes provinciæ barbaris nationibus exponerentur, principes Sarmata- 
ef im lazygum, penes quos civitatis regimen, in commilitium adsciti 
‘quoque et vim equitüm, qua sola valent, offerebant ; remis- 
is Sum id munus, ne inter discordias externa molirentur, aut, majore 
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* Opitergium et Altinum * s'empressent d'ouvrir leurs portes: 
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suèves, de tout temps dévoués aux Romains, et chefs d’un 
nation plus fidèle à ses engagements. On sé mit aussi @& 
défense du côté de la Rhétie; Portius Septiminus en é . 
procurateur , et était complétement dévoué à dou: 
On envoya Sextilius Félix, avec a division de cave 
nommée Auriana, huit cohortes et les troupes des Notid ques, 
pour occuper les bords de l’Inn, rivière qui sépare la Ne 
rique de la Rhétie; mais ni les uns ni les autres ne cher: 
chèrent le combat; il était réservé à d’autres mains de dé: 
cider la querelle. Li 
VI. Lorsque Antonius, avec une partie de la cavalerie e 
les vexillaires des cohortes, fondit brusquement sur l’Italie; 
il était accompagné d’Arrius Varus, guerrier plein d’a 
vité, qui devait sa réputation à l’honneur d’avoir servi sous 
Corbulon , et à ses succès en Arménie. On prétend que cæ 
même Varus, dans des entretiens secrets avec Néron, avaib 
réndu suspectes les vertus de Corbulon; qu’il dut à cette 
pratique infame le grade de primipilaire ; et que cette bas= 
sesse , qui lui avait réussi pour le moment , fut depuis une 
des causes de rte. Antonius et Varus, s'étant empasz 
rés d’Aquilée rent bientôt toutes les places voisines. 



























* Oderzo et Altino. 


ex diverso mercede, jus fasque exuerent. Trahuntur in partes Sid 
atque Italicus, reges ‘Suevorum, quis vetus obsequium erga Romanosf! 
et gens fidei commissæ petientior. Posita in latus auxilia, infe 
Rhætia cui Portius Septiminus procurator erat, incorruptæ erga W 
tellium fidei. Igitur Sextilius Felix cum ala Auriana et octo es ti- 
bus ac Noricorum juventute, ad occupandam ripam Æni Ds 
quod Rhætos Noricosque interfluit, missus ; nec his aut illis præl 
tentantibus, fortuna partium alibi transacta. 

VI. Antonio, vexillarios e cohortibus et partem equitum ad inva-» 
dendam Italiam rapienti, comes fuit Arrius Varus, strenuus 
quam gloriam et dux Corbulo et prosperæ in Armenia res addi 
Idem secretis apud Neronem sermonibus ferebatur Corbulonis virtutes L 
criminatus ; unde infami gratia primum pilum adepto læta ad p 
male parta mox in perniciem vertere. Sed Primus ac Varus , ot 
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On laissa une garnison à Altinum, dans la crainte de la 
flotte de Ravenne , dont on ne savait point encore la défec- 
tion : ils allèrent ensuite ranger dans leur parti Padoue et 
Ateste *. Là, on apprit que trois cohortes vitelliennes , et 
da division de cavalerie nommée Scriboniana, avaient jeté 
unpont auprès du forum Alliéni **, et s’y tenaient cam- 
pées sans la moindre précaution. L'occasion parut favora- 
ble: On tombe sur eux à la pointe du jour; la plupart 
étaient sans armes : ils furent enveloppés. On avait re- 
commandé d'épargner le sang, dans l'espérance que la 
crainte seule les obligerait à se donner à Vespasien. Plu- 
sieurs, en eflet, se rendirent ; la plupart rompirent le pont, 
pour arrêter la poursuite. 

MIL Au bruit de cette victoire, d’heureux présage pour les 
Flaviens , deux légions , la septième Galbiana, la treizième 
Gemina (4), se rendent avec ardeur à Padoue, sous les 
ordres du lieutenant Védius. Là, on prit quelques jours 
pour se reposer ; pendant ce temps, Minucius Justus, préfet 
decamp de la septième légion, qui mettait dans le com- 
mandement plus de sévérité que n'en permet la guerre ci- 
“'Esie, dans l'état de Venise. 

#* Ferrare. Muret croit avec raison que c'est plutôt Legnano, sur 1'Adige. 




































pata Aquileia, in proxima quæque, et Opitergii et Altini, lætis animis 
.& accipiuntur® relictum Altini præsidium adversus classem Ravennatem. 
. mondum defectione ejus audita; inde Patavium et Ateste partibus ad- 
junxere. Illie cognitum tres Vitellianas cohortes, et alam, cui Stribo- 
mianæ nomen, ad forum Allieni, ponte juncto, consedisse :-placuit 
invadendi incuriosos, nam id quoque nunciabatur : luce prima 
oppressere. Prædictum ut, paucis interfectis, ce- 
ad mutandam fidem cogerent ; et ‘fuere qui se statim de- 
rm abrupto ponte, instanti hosti viam abstulerunt. 
: Nulgata victoria, post principia belli secundum Flavianos, 
,; Septima Galbiana , tertiadecima Gemina, cum Vedio 
, Patavium alacres veniunt. 1bi pauci dies ad requiem 
sumpti ; et Minucius Justus , præfectus castrorum legionis septimæ, 
quia adductius quam civili bello imperitabat, subtractus militum iræ 
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vile, s’attira le courroux des soldats : pour l’y soustraire. 
où l’envoya à Vespasien. Antonius fit une chose qu’on dé 
sirait depuis longtemps, et dont peut-être on lui fit ro] 
d'honneur : les statues de Galba avaient été abattues de 
puis les dissensions ; Antonius les fit relever dans toutes les 
villes, jugeant qu'il était honorable pour sa cause de-pa- 
raitre estimer la mémoire et ressusciter le parti de Galba: 

VII. On examina ensuite où l’on porterait le théâtre d 
la guerre. On préféra Vérone, à cause de ses vastes plaines 
où la cavalerie, qui faisait leur principale force, combat 
trait avec plus d'avantage; d’ailleurs, c'était ôter à Vitelli is 
une colonie opulente : ils y trouvaient gloire et profit. Che: 
min faisant, on occupa Vicence. Cette prise , peu consi= 
dérable par elle-même (car la place était faible), acquit 
beaucoup d'importance parceque Cécina y était né, et qu'on 
enlevait au général ennemi sa patrie. Pour Vérone, l’avan- 
tage était réel : son exemple et ses richesses furent d'u 
grand secours au parti; l'armée se trouvait entre la Rhétie 
et les Alpes Juliennes, et l’on avait fermé le passage aux 
armées de Germanie. Tout cela se faisait à l'insu ou contre 
le gré de Vespasien. Il ordonnait qu’on restât à Aquilée, 
qu'on attendit Mucien; et, à l'autorité, il ajoutait pour M. 


ad Vespasianum missus est. Desiderata diu res interpretatione gloriæ 
in majus accipitur, postquam Galbæ imagines, discordia temporum 
subversas, in omnibus municipiis recoli jussit Antonius ;. decc um 
pro causa ratus, si placere Galbæ principatus et partes revirescere 
crederentur. "À 

VIT. Quæsitum inde quæ sedes bello legeretur. Verona pc ior 
visa, patentibus circum campis ad pugnam equestrem, qua prævale- 
bant; simul coloniam copiis validam auferre Vitellio in rem famam que 
videbatur. Possessa ipso transitu Vicentia ; quod per se parum (ete im 
modicæ municipio vires) magni momenti locum obtinuit, reputanti= 
bus illic Cæcinam genitum, et patriam hostium duci ereptam. In VWe- 
ronensibus pretium fuit; exemplo opibusque partes juvere : et inter- 
jectus exercitus per Rhætiam Juliasque Alpes ; ac, ne pervium alla 
germanicis exercitibus foret, obsepserat. Quæ ignara Vespasiano aut 
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qu'ayant dans leurs mains tous les revenus des 
inces les plus opulentes, et les clefs de l'Égypte, gre- 
r de l'Italie, ils pouvaient, par le seul manque de vivres 
d'argent , réduire l’armée de Vitellius. Mucien, eJans 
s ses lettres, faisait les mêmes recommandations, pré- 
ant que la victoire ne coûterait ni sang ni larmes, et 
tres motifs semblables ; mais, au fond, avide de gloire, 
t voulant se réserver tout l'honneur de cette guerre. Au 
reste, la grande distance faisait que les ordres n’arrivaient 
qu'après l'événement. 
IX: Antonius, libre d'agir, attaque brusquement les 
postes ennemis : après avoir. fait l'essai de leur courage 
“dans un léger combat, les deux partis se relirèrent avec 
perle égale. Bientôt après, Cécina vint camper entre 
| , bourgade du Véronais, et les marais du fleuve 
Tarta À, dans une position très forte, ayant ses flancs 
couverts dus le marais, ses derrières par le fleuve; et, s’il 
eütrété. fidèle, il pouvait, avant la jonction de l’armée de 
Mésie, ou écraser avec toutes ses forces ces deux légions, 
ou, les forçant de reculer et d'abandonner l'Italie, les dés- 
* Dans la Polésine de Rovigo. 
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note : _quippe Aquileiæ sisti bellum, exspectarique Mucianum jube- 

: imperio consilium , quando Ægyptus, claustra an- 
vectigalia opulentissimarum provinciarum obtinerentur, posse 
ii exercitum egestate stipendii frumentique ad deditionem su- 
i. Eadem Mucianus crebris epistolis monebat, incruentam et sine 
Lvictoriam et alia hujuscemodi prætexendo, sed gioriæ avidus 
ätque-omne-belli decus sibi retinens. Ceterum, ex distantibus terra- 

nm spatiis, consilia post res afferebantur. 

1X. Igitur repentino incursu Antonius stationes hostium irrumpit, 
tisque levi prælio animis ex æquo discessum. Mox Cæcina inter 
pan, vicum Veronensium, et paludes Tartari fluminis castra 
si nunii 3. tutus loco, quum terga flumine, latera objectu paludis te- 
2 quod si adfuisset fides, aut opprimi universis Vitelliano- 
viibus duæ legiones, nondum conjuncto mœæsico exercitu , po- 
. », aut retro actæ, deserta Italia, turpem fugam conscivissent. Sed 
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tel 





_in Vespasianum contumelia : nihil prorsus quod aut corrumpere 
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honorer par la honte d'une fuite. Mais Cécina, par mille 


lenteurs, livra aux ennemis ce premier moment si'décisif à 
la guerre; et ceux qu'il lui était si facile de repousser par 
les armes, il les combattit par des manifestes, pour donner 
le temps à ses agents de conclure son traité. Dans l’inter= 
valle, Aponius Saturninus arrive avec la septième Clau- 
diane ; elle avait pour tribun Vipstanus Messala, issu 
d'hommes illustres, homme distingué lui-même, et le seul 
qui eût apporté à cette guerre des vertus. Ce fut à cette 
armée , encore si inférieure à celle de Vitellius ( car il ny 
avait que trois légions), que Cécina écrivit de nouveauMil 
leur reprochait leur témérité d’oser reprendre des armes 
vaincues, relevait la valeur des légions de Germanie; 
de mots sur Vitellius, nulle injure contre Vespasien : rie 
enfin qui tendit à corrompre ou à intimider l'ennemi. Les 
chefs du parti flavien, dans leur réponse, évitant de parler 
de leur ancienne fortune, montrèrent ouvertement de Pad: 
miration pour Vespasien, de la confiance en leur cause;"de 
la sécurité sur l'événement, de la haine contre Vitellius:k 
firent espérer aux tribuns et aux centurions ennemis 
conserver tout ce que Vitellius leur avait donné; et ils ex: 
hortaient Cécina lui-même, en termes non équivoques, à 


Cæcina, per varias moras, prima hostibus prodidit tempora belli,-du 
quos armis pellere promptum erat epistolis increpat, donec per mi 
cios pacta perfidiæ firmaret. Interim Aponius Saturninus cum legic 
septima Claudiana advenit; legioni tribunus Vipstanus Messa 
præerat, claris majoribus, egregius ipse et qui solus ad id bell 
artes bonas attulisset. Has ad copias, nequaquam Vitellianis pat 
(quippe tres adhuc legiones erant ) misit epistolas Cæcina, temerit 
tem victa arma tractantium incusans ; simul virtus germanici exere 
tus laudibus attollebatur, Vitellii modica et vulgari mentione, mn 


stem aut terreret. Flavianarum partium duces, omissa prioris 
tunæ defensione, pro Vespasiano magnifice, pro causa fidenter; 
exitu securi, in Vitellium ut inimici, præsumpsere ; facta triln 


centurionibusque retinendi quæ Vitellius indulsisset spe; atque à 
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diger de parti. La lecture publique de ces deux lettres 

la confiance des Flaviens. Ts virent, au ton me- 
suré de Cécina, qu'il craignait d’offenser Vespesien. et, au 
dédain de leurs chefs, qu'ils bravaient Vitellius. 

X. Deux nouvelles légions , la troisième et la huitième, 
étant arrivées (Dillius Aponianus commandait l’une , Nu- 
misius Lupus l’autre), ils déployèrent leurs forces, et formè- 
rent'un camp retranché sous Vérone. La partie de l'ouvrage 
qui regardait le front de l'ennemi était échue , par hasard, 
à la légion Galbiane. Cette légion, apercevant de loin la 
cavalerie des alliés, qu’elle prend pour l'ennemi, en con- 
coit une fausse alarme. On court aux armes, et, les soldats 
supposant une trahison, tout leur ressentiment retomhe sur 
Flavianus ; non que rien justifiât l’imputation, mais ils le 
häfSsaient depuis longtemps. Ils demandent en tumulte sa 
mort; crient qu'il est parent de Vitellius, traître à Othon, 
détenteur de l'argent du soldat. Ils ne veulent entendre au- 
cune justification; en vain il leur tend des mains “sup- 
pliantes, il reste prosterné dans la poussière, ses habits en 
pièces, le visage en pleurs, et la poitrine suffoquée de san- 
glots: Cela même excite leur fureur , cet excès de crainte 


sum Cæcinam non obscure ad transitionem hortabantur. Recitatæ pro 
concione æ addidere fiduciam, quod submisse Cæcina, velut 
offendere Vespasianum timens, ipsorum duces contemptim , tanquam 
Witellio, seripsissent. 
- Adventu deinde duarum legionum, e quibus tertiam Dillius 
, octavam Numisius Lupus ducebant, ostentare vires et 
com vallo Veronam circumdare placuit. Forte Galbianæ legioni in 
adversa fronte valli opus cesserat, et visi procul sociorum equites 
vanam formidinem , ut hostes, fecere. Rapiuntur arma , et ut prodi- 
tionis ira militum in T. Ampium Flavianum incubuit : nullo criminis 
er sed jampridem invisus, turbine quodam ad exitium po- 
; propinquum Vitellñi, proditorem Othonis, interceptorem 
rave) clamitabant. Nec defensioni locus , Quanquam supplices ma- 
nus tenderet, humi plerumque stratus, lacera veste, pectus atque ora 
singultu quatiens : id ipsum apud infeusos incitamentum erat , tan- 
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leur paraît le cri de la conscience. Chaque fois qu’Aponius 
veut parler, les soldats l’interrompent. Les autres ch 
sont repoussés avec clameurs et frémissements. Ils n’éc 
taient qu’Antonius, qui avait de l’éloquence, l’art de flatte 
la multitude, et de lui imposer. Quand il vit que la sédition 
s'échauffait, et que, des injures et des insultes, on allaît'er 
venir aux coups et au meurtre, il fait charger de chaît 
Flavianus. Le soldat sentit qu’on le jouait; il repousse 
gardes du tribunal ; il allait se porter aux dernières extré= 
mités. Antonius se jette au-devant d’eux, le sein nu, l'épée 
à la main; il proteste qu'il mourra de leurs mains ou de 
sienne; il appelle à son secours, et par leur nom, 40 
ceux qu'il reconnaît, ou qui portaient des décorations mili- 
taires. Puis, s'adressant aux enseignes et aux dieux € > ; 
légions, il les conjure de verser plutôt ces fureurs et ces 
dissensions dans l’armée ennemie. Enfin la sédition sex ra 
lentit, et, le jour tombant déja, les soldats s’écoulê 
chacun dans leur tente. On fit partir dans la nuit mê 
Flavianus ; il trouva en son chemin des lettres de Vespa= 
sien, qui le rassurèrent pleinement. Are, 
XI. On eût dit qu’une rage contagieuse avait saisi les 
légions. Elles attaquent Aponius Saturninus, commandant 






























quam nimius pavor conscientiam argueret. Obturbabatur militumwe- 
cibus Aponius, quum loqui cœæptaret ; fremitu et clamore ceteros ad- 
spernantur ; uni Antonio apertæ militum aures ; namque et facundia 
aderat, mulcendique vulzum artes et auctoritas. Ubi crudescere 
ditio, et a conviciis et probris ad tela et manus transibant, it ji , 
cateuas Flaviano jubet. Sensit ludibrium miles, disjectisque qui tri 
bunal tuebantur, extrema vis parabatur. Opposuit sinum Antonius, 
stricto ferro, aut militum se manibus aut suis moriturum obtest re 4 
ut quemque notum et aliquo militari decore insignem adspe era! ad 
ferendam opem nomine ciens : mox conversus ad signa et bellorum 
deos, hostium potius exercitibus illum furorem, illam discordie 1 in 4 
jicerent orabat, donec fatisceret seditio, et, extremo jam die, sua 
quisque in tentoria dilaberentur. Profectus eadem nocte Flavia 0 À 
obviis Vespasiani literis discrimini exemptus est. Dr > 

XI. Legiones veluti tabe infectæ Aponium Saturninum, moœsici 
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e de Mésie, auquel on attribuait une lettre à 
qui courait alors; et cette sédition fut d'autant 
inst éclata au milieu du jour, et non point, 
_ comme l’autre, après les fatigues et les travaux de la jour- 
_née. Jadis nos armées disputaient de valeur et de subordi- 
nation; alors c'était d’insolence et d’emportement. Ils de- 
mandaient le supplice d’Aponius, avec la même fureur 
qu'auparavant celui de Flavianus. Les légions de Mésie 
rappelaient aux Pannoniens qu'elles avaient servi leur ven- 
_ Seance; ceux-ci croyant trouver, dans la sédition des autres, 
1 unerjustification de leur faute, étaient ravis de recom- 
mencer. Ils marchent donc aux jardins où était Aponius; 
et; s'il leuréchappa, il le dut moins à Antonius, à Aponia- 
nusvet à Messala, qui firent des eflurts incroyables, qu’à 
Vobscurité de sa retraite. Il s'était caché dans les four- 
neaux d'une étuve, où, par bonheur, il n’y avait pas de 
feu"peu de temps après, il se retira à Padoue sans lic— 
teurs:"Le-départ de ces consulaires laissa Antonius seul 
maître dés deux armées, par la déférence de ses collègues 
et affection exclusive des soldats. Quelques uns même 
croyaient qu'Antonius avait fomenté sous main les deux 
séditions, afin de profiter seul de la guerre. 


exercitus legatum, eo atrocius aggrediuntur, quod non, ut prius, la- 
> fessæ, sed medio diei exarserant, vulgatis epistolis 
s ad Vitellium scripsisse credebatur. Ut olim virtutis 
æque , tune procacitatis et petulantiæ certamen erat, ne mi- 
nter Aponium quam Flavianum ad supplicium deposcerent. 

icæ legiones, adjutam a se Pannonicorum ultionem refe- 
nonici, velut absolverentur aliorum seditione, iterare 
nt. In hortos, in quibus devertebatur Saturninus, 
tb Primus et Aponianus et Messalla ( quanquam omni 
Si) eripuere Saturninum, quam obscuritas latebrarum quibus 
ar, D forte balnearum fornacibus abditus ; ; mOox, 
s‘lictoribus, Patavium concessit. Digressu consularium, uni 
vis oc potestas in utrumque exercitum fuit, cedentibus col- 
: s militum studiis : nec deerant qui crederent utram- 

tione fraude Antonii cœptam, ut solus bello frueretur. 
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XIL Dans le parti de Vitellius, les esprits n'étaient pas 
moins agités; et la discorde y ayant pour principe, non les 
soupçons de la multitude, mais la perfidie des chefs, fut 
encore plus fatale. Lucilius Bassus, préfet de la flotte de | 
Ravenne, avait gagné ses soldats, qui, la plupart de Pan- 
nonie où de Dalmatie, provinces soumises à Vespasien, 
étaient entrés facilement dans son parti. On choisit la nuit 
pour l'exécution du complot; les rebelles seuls, à l'insu des 
autres, devaient se rassembler à la place d'armes. Bassus, 
retenu par la honte ou par la crainte, attendait chez lui lé | 
vénement. Les triérarques se jettent en tumulte sur les 
images de Vitellius; le peu qui résistent sont massacrés; le 
reste, par pure légèreté, penchait pour Vespasien. Al, 
Bassus paraît, et se déclare hautement l’auteur de l’en 
prise. La flotte nomma, pour préfet, Cornélius Fuscus, qi di 
accourut en diligence. Basaits, embarqué sur des vaisseau: x 
liburnes, est conduit, sous une escorte honorable, à Adria 
où Momie Rufinus, préfet d’une division de cavaletill 
commandant de la garnison, le mit aux fers; mais il fut 
relâché aussitôt par l’ordre d'Hormus, affranchi de Vespa 
sien, qui comptait aussi parmi les chefs. 

* Dans la Polésine de Rovigo. at 


XII. Ne in Vitellii quidem partibus quietæ mentes, exitiosior 
discordia, non suspicionibus vulgi sed perfidia ducum, turbabant 
Lucilius Bassus, classis Ravennatis præfectus, ambiguos mil 
animos, quod magna pars Dalmatæ Pannoniique erant, quæ provi 
Vespasiano tenebantur, partibus ejus agsregaverat. Nox prod itic 
electa, ut, ceteris ignaris, soli in principia defectores coirent. 
pudore, seu metu quisnam exitus foret, intra domum opperiek 
Trierarchi magno tumultu Vitellii imagines invadunt, et, paueï 
sistentium obtruncatis, ceterum vulgus rerum novarum studio à 
spasianum inclinabat. Tum progressus Lucilius auctorem se p 
præbet ; classis Cornelium Fuscum præfectum sibi destinat, qui pi 
pere accucurrit. Bassus, honorata custodia liburnicis navibus | 
driam pervectus, a præfecto alæ Mennio Rufino, præsidium illie. 
tante, vincitur, Sed exsoluta statim vincula interventu Hormi, ! 
liberti : is quoque inter duces habebatur. 
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XIII Quand Cécina eut appris la défection de la flotte , 
issant un moment de solitude dans le camp, celui où 
était dispersé pour le service, il rassemble les premiers 
centurions et quelques soldats sur la place d'armes. Là, il 
re rés ente la valeur de Vespasien et les forces de son parti, 
la désertion de la flotte, le manque de Rs les Gaules 
et les Espagnes contraires, Rome peu dévouée, enfin tous 
les désavantages de Vitellius. Aussitôt les complices don- 
nant l'exemple, et le premier moment de la surprise trou- 
blant les autres, il leur fait prêter serment à Vespasien; on 
arrache les images de Vitellius, et l’on dépêche vers Anto- 
nius. Mais sitôt que la trahison fut la nouvelle de tout le 
camp; que le soldat, accourant à la place d'armes, eut lu 
sur les enseignes le nom de Vespasien, et contemplé les 
images de Vitellius renversées, il y eut d’abord un silence 
de consternation ; bientôt tout éclate à la fois. Voilà donc 
où était abaissée la gloire de cette armée de Germanie! à 
livrer, sans combat et sans blessures, leurs mains liées, 
armes prisonnières, et à qui ? à des vaincus, et à des 
vaincus privés de la première et de la quatorzième légion, 
l'unique force de leur armée! Fallait-il avoir dispersé ces 
légions dans ces mêmes plaines, pour que tant de milliers 


. MU. At Cæcina, defectione classis vulgata, primores centurionum 

e cos militum, ceteris per militiæ munera dispersis, secreta ca- 
, in principia vocat. Ibi Vespasiani virtutem viresque 
Hum extollit : transfugisse classem, in arcto commeatum, adversas 
las Hispaniasque, nibil in Urbe fidum, atque omnia de Vitellio in 
us. Mox, incipientibus qui conscii aderant, ceteros re nova at- 

s in verba Vespasiani adigit; simul Vitellii imagines dereptæ, 

si qui Antonio nunciarent. Sed ubi totis castris in fama prodi- 

» | rens in principia miles præscriptum Vespasiani nomen, pro- 
jectas Witellii eMigies, adspexit; vastum primo silentium, mox cuncta 
imul erumpunt : « Huc cecidisse germanici exercitus gloriam, ut 
|» sine prælio, sine vulnere, vinctas manus et capta traderent arma ? 
Quas enim ex diverso legiones ? nempe victas ; et abesse unicum 
honiani exercitus robur, primanos quartadecimanosque : quos ta- 

n isdem illis campis fuderint straverintque, ut tot armatorum 
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d’hommes armés fussent livrés, comme un troupeau d’escla- 
ves, à l’exilé Antonius ? Quelques vaisseaux décideront-ils 
du sort de huit légions? Ce n’était donc point assez pour 
Bassus, assez pour Cécina d'enlever à leur prince ses palais, | 
ses jardins, ses richesses, s’ils ne l’enlevaient lui-même à ses 
soldats” Les Ælaviens même ne verront dans des transfuges 
que des lâches, qui se rendent sans avoir essayé leurs forces, | 
‘sans avoir perdu de sang. Que répondront-ils à ceux qui leur | 
demanderont compte ou de leurs victoires ou deleurs défaites? 

XIV. Voilà ce qu'ils criaient tous et chacun, suivant 
ES impulsion de leur douleur. La cinquième légion come 
“ils replacent les i images de Vitellius; ils mettent Cécina 2 
fers ; ils nomment, pour leurs généraux: Fabius Fabuls; & 
lieuténant de la cinquième légion, et Cassius Longus "pres et 
de camp. Le hasard amenant là les soldats de trois galères 
qui n'avaient trempé en rien dans la conspiration, 
l'ignoraient, ils les égorgent; puis ils décampent, après 
avoir rompu le pont, et ils marchent de nouveau à Hostilie, 
de là à Crémone, pour se joindre aux deux légions, la Pa 
mière Italique et la vingt et unième Rapax, que Cécim 
avait détachées en avant avec une partie de la cavalerie 
pour occuper Crémone. 





sit 


» millia, velut grex venalium, exsuli Antonio donum darentur. Oc Lo 
» nimirum legiones unius classis accessionem fore. Id Basso, mc Ce 
» Cinæ visum, postquam domos, hortos, opes principi abstule 
» etiam militibus principem auferre. Licet integros incruentosqu né 
» Flavianis quoque partibus viles, quid dicturos reposcentibus à 
» prospera aut'adversa ? » | 
XIV. Hæc singuli, hæc universi, ut quemque dolor impulera 
vociferantes, initio a quinta legione orto, repositis Vitellii imagi 
bus, vincla Cæcinæ injiciunt : Fabium Fabullum, quintæ MT 
gatum, et Cassium Longum, præfectum castrorum duces deligr 
forte oblatos trium liburnicarum milites, ignaros et insontes, tr 
dant ; relictis castris, abrupto ponte, Hostiliam rursus , inde Cremx 
nam pergunt, ut legionibus primæ italicæ et unietvicesimæ Rap 
jungerentur, quas Cæcina, ad obtinendam Cremonam, cum f 
equitum præmiserat. L 


> 
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Antonius, instruit de tout, résolut de profiter de 
rdes , de la séparation de leurs forces, et de les 
Ê r avant que les chefs eussent repris l'autorité, le 
— soldat  l'obéissance, et les légions la confiance qu'inspire 
Punion; car il conjecturait que Valens, parti de Rome, ac- 
| célérerait sa marche sitôt qu'il apprendraitdà trahison de 
Cécina; et Valens,  fidèle-à Vitellius , n’était point sans ta- 
lentspour la guerre. D'ailleurs, on avait à redouter une in- 
vasion de Germains ,-du côté de la Rhétie; Vitellius avait 
demandé des renforts de la Bretagne, de la Gaule et de 
: masses qui pouvaient tout écraser, si Anto- 
“nids, qui le craignait, n'eût pris les devants, en se hâtant 
ttre et de vaincre. Il part avec toute son armée, 
en deux j jours, se rend de Vérone à Bédriac. Dès le lende- 
t gardé les légions pour travailler aux retranche- 
il "envoie les cohortes auxiliaires dans les champs 

de Cr mone, sous prétexte de se procurer des vivres, pour 
: le soldat prit goût au butin de la guerre civile. Lui-même 
nee; avec quatre mille chevaux, jusqu’à huit milles 

driac; pour protéger les fourrageurs : des éclaireurs, 
nt l'usage, veillaient plus loin (2). 








Ce 


p . 


…Ubi hæc comperta Antonio, discordes animis, discretos viri— 
om exercitus aggredi statuit, antequam ducibus auctoritas, 
sequium, et junctis legionibus fiducia rediret; namque Fa 

à profectum ab Urbe, acceleraturumque cognita Cæcinæ 

ner - et fidus Vitellio Fabius, nec militiæ ignarus. 
| ing ns Germanorum vis per Rhætiam timebatur ; et Britannis 

ueet Hispania auxilia Vitellius acciverat, immensam belli 
béni Antonius id ipsum metuens festinato prælio victoriam præ- 

“Universo cum exercitu, secundis a Verona castris, Bedria— 

rl postero die, legionibus ad muniendum retentis, auxilia- 

“in Cremonensem agrum missæ, ut, specie parandarum 

m, Givi præda miles imbueretur. Ipse cum quatuor millibus 

| ratée a Bedriaco progressus, quo licentius popularen- 

es (ut mos est) longius crabes 
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XVI. Il était environ la cinquième heure du jour *, lors- 
qu’un cavalier vient à toute bride annoncer que l'ennemi 
arrivait, qu'il y avait quelques hommes en avant, qu'on 
entendait, dans un grand espace, du mouvement et du. 
bruit. Pendant qu’Antonius délibère sur le parti qu’il pren 
dra, Varus, impatient de se signaler, s’élance avec une 
troupe des plus hardis cavaliers. D'abord il repousse 2 
Vitelliens, et leur tue quelques hommes ; mais, les renfor 
leur arrivant, bientôt la fortune change; les plus ardents à 
la poursuite se trouvèrent à la queue des fuyards. | 
nius n'avait point approuvé cette précipitation; il pré= 
voyait ce qui arriverait. Exhortant les siens à marcher au 
combat avec intrépidité, il reporte sa cavalerie sur 
flancs, et laisse au milieu un espace vide pour recevo 
celle de Varus. Il envoie aux lésions l’ordre de s’armer 3 
donne le signal à tous ceux qui couraient la campagne d'a: 
bandonner le butin, et de se porter au combat-par le che 
min le plus court. Cependant Varus, tout tremblant, rentr 
dans la ligne, et y apporte la crainte. Les blessés et ceu 
qui ne l’étaient pas, embarrassés par leur propre fraye 
et par le peu de largeur du chemin , se culbutaient les 
sur les autres. 


* Onze heures du matin. 


XVI. Quinta ferme hora diei erat, quum citus eques adventa 
hostes, prægredi paucos, motum fremitumque late audiri nunciawä 
Dum Antonius quidnam agendum consultat, aviditate navandæ opet 
Arrius Varus cum promptissimis equitum prorupit impulitque Vi 
lianos modica cæde ; nam plurium accursu versa fortuna, et ace 
quisque sequentium fugæ ultimus erat ; nec sponte Antonii pre 
tum, et fore quæ acciderant rebatur. Hortatus suos ut du, anit 
capesserent pugnam , diductis in latera turmis, vacuum medio re 
quit iter quo Varum equitesque ejus reciperet ; jussæ armari leg 
nes; datum per agros signum, ut, qua cuique proximum, eur 
præda, prælio occurrerent. Pavidus interim Varus turbæ s 
miscetur intulitque formidinem; pulsi cum sauciis integri, suc 
ipsi metu et angustiis viarum conflictabantur. | 
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I. Dans cette crise, Antonius remplit tous les devoirs 
chef infatigable et d’un soldat intrépide. Il court au— 
ant des fuyards, soutienfgceux qui chancellent : là où il 
1 le plus de désordre , là où il reste quelque espérance, 
on le voit disposer, encourager, exécuter, se montrer par- 
tout, et aux siens et à l'ennemi. Dans la chaleur de son 
zèle, il va jusqu'à percer de sa lance un porte-étendard qui 
; puis, saisissant l’étendard même, il le tourne contre 
l'ennemi; maïs, malgré tant d'efforts, à peine cent cava- 
liers restèrerft avec lui. Heureusement le chemin se rétré- 
cissait en cet endroit ; le pont d'un ruisseau qui le traver- 
sait était rompu ; et comme on ignorait la profondeur de 
leau, que les bords étaient escarpés, on ne pouvait fuir : 
lanécessité, ou plutôt la fortune, rétablit les affaires déja 
désespérées. Les Flaviens, se raffermissant , reçoivent, 
nn nes bien serrés, les Vitelliens, qui s’y jettent en 
ire : ceux-ci sont renversés à leur tour; Antonius 
e sans relâche ceux qui reculent, enfonce ceux qui 
en ; en même temps tous les siens, chacun suivant 
n« 2, font des prisonniers , dépouillent les morts, 
sissen armes et chevaux ; et ceux qui, l'instant d'avant, 
fayaient à travers les champs, accourant aux cris de joie, 
Prentent part à la victoire. 
































Den : in illa trepidatione Antonius constantis ducis aut 
: officium omisit : occursare paventibus ; retinere ce- 
à plurimus labor,. unde aliqua spes, consilio, manu, voce 
1, conspicus suis : eo postremo ardoris provectus est ut 
um fugientem hasta transverberaret ; mox raptum vexillum 
€ rs; quo pudore haud plures quam centum equites re- 
“Juvit locus, arctiore illic via et fracto interfluentis rivi ponte, 
rte o alveo et præcipitibus ripis fugam impediebat : ea neces- 
tuna, lapsas jam partes restituit. Firmati inter se den— 
exeipiunt Vitellianos temere effusos ; atque illi conster- 
mionius instare perculsis, sternere obvios. Simul ceteri, ut 
i spoliare, capere, arma equosque abripere; et, exciti 
Dé, qui modo per agros fuga palabantur victoriæ se 


'e rt 





20 TACITE. 


XVIIT. A quatre milles de Crémone, on vit briller les en- 
seignes de l'Italique et de la Rapax, qui avaient poussé 
jusque-là, attirées par le prenier succès de leur cavalerie + 
Mais, voyant la fortune contraire, elles n’ouvrirent point 
leurs rangs pour recevoir les vaincus, elles ne marchèrent. 
point en avant, elles n’osèrent attaquer un ennemi fatigué 
d’une longue course et d’un combat. Abandonnés de leur. 
fortune, elles avaient moins regretté leur chef dans la pr 
spérité qu'elles n’en sentirent le besoin dans cet embar- 
ras (3). La cavalerie victorieuse fond sur cette*armée chan* 
_celante. En même temps arrive le tribun Messala, avec les 
auxiliaires de Mésie, qui, malgré cette marche forcée 
valaient des légionnaires. Ces deux corps de cavalerie - 
et d'infanterie réunis enfoncèrent les légions; d’ailleurs, 
la proximité de Crémone, en promettant plus de facilité 
pour la retraite, rendit aussi la résistance moins Opi= 
niâtre. “ie 

XIX. Antonius ne poursuivit pas plus loin l'ennemi; il 
_songeait aux fatigues et aux pertes de cette journée si long- 
temps critique, et qui, malgré le succès, lui avait coûté … 
tant d'hommes et de chevaux. A l’entrée de la nuit, toutes 
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XVIII. Ad quartum a Cremona lapidem, fulsere legionum signa, 
Rapacis atque Italicæ, læto inter initia equitum suorum prælio'illue 
usque provecta. Sed ubi fortuna contra fuit, non laxare ordines, mot 
recipere turbatos, non obviam ire ultroque aggredi hostem , tantum 
per spatium cursu et pugnando fessum : forte victi, haud perint le d 
rebus prosperis ducem desideraverant , atque in adversis deesse In=. 
telligebant. Nutantem aciem victor equitatus incursat ; et Vipstanus 
Messalla, tribunus, cum méæsicis auxiliaribus assequitur, quos militiæ 
legionariis, quanquam raptim ductos, æquabant. Ita mixtus pedes 
equesque rupere legionum agmen. Et propinqua Cremonensium m@œ= 
nia, quanto plus spei ad effugium, minorem ad resistendum à 
mum dabant. Le 
XIX. Nec Antonius ultra institit, memor laboris ac vulneram qui= 
bus tam anceps prælii fortuna, quamvis prospero fine, equites equos: 
que afflictaverat. Inumbrante vespera, universum Flaviani exercitus 
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les forces des Flaviens arrivèrent; et, comme ils avaient 
passé sur des monceaux de morts, et foulé un chemin 
-inondé de sang, se persuadant que la victoire était com- 
_ plète, ils demandent à marcher sur Crémone, pour recevoir 
_ les vaincus à composition , ou les emporter de vive force. 
_ Voilà le prétexte spécieux qu'ils alléguaient tout haut; mais 
à soi-même chacun se disait qu’une place située dans une 
plaine. serait enlevée sur-le-champ; que , dans une attaque 
nocturne, ils auraient, avec autant de valeur, bien plus de 
_ licence pour piller; que si l’on attendait le jour, ils au- 
raient la paix, ils auraient des supplications, et, pour 
. unique fruit de leurs travaux et de leurs blessures, la 
gloire, la clémence, des chimères , tandis que les richesses 
des Crémonais tomberaient dans les mains de leurs préfets 
et de leurs lieutenants; que l’assaut livrait le butin d’une 
. ville au soldat, la capitulation au chef. Ils ne veulent plus 
écouter leurs centurions et leurs tribuns ; et, pour ne pas 
_ même lesentendre, ils frappent sur leurs armes, tout prêts 
_ à se révoller si on ne les conduit. 
_ XX. Alors Antonius se mêle parmi les soldats : lorsque 
Sa présence et son autorité lui ont obtenu du silence, il leur 
_proteste qu'il est bien loin de vouloir les priver de la gloire 


robur advenit. Utque cumulos super et recentia cæde vestigia inces- 
sere, quasi debellatum foret, pergere Cremonam et victos in deditio- 
_nem accipere aut expugnare deposcunt. Hæc in medio, pulchra dictu. 

sibi quisque : « Posse coloniam plano sitam impetu capi. Idem 
idaciæ per tenebras irrumpentibus, et majorem rapiendi licentiam ; 
quod-si lucem opperiantur, jam pacem, jam preces ; et pro labre ac 
ilneribus clementiam et gloriam, inania, laturos; sed opes Cremo— 
ensium in sinu præfectorum legatorumque fore : expugnatæ urbis 
prædam ad militem, deditæ ad duces pertinere. » Spernuntur centu- 
riones tribunique, ac, ne vox cujusquam audiatur, quatiunt arma, 
_rupturi imperium ni ducantur. 

XX. Tum Antonius, inserens se manipulis, ubi adspectu et aucto- 


rita on fecerat : « Non se decus neque pretium eripere tam 
e meritis » affirmabat ; « sed divisa inter exercitum ducesque mu- 
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et des récompenses qu'ils ont si bien méritées, mais que le 

devoir du chef n’est pas celui des soldats : qu'il sied aux 
uns de chercher à combattre ; que l’autre doit surtout pré- 

voir, combiner, plus souvent temporiser qu’entreprendres; 
qu'après avoir, autant qu'il était en lui, contribué à leur 
victoire de sa personne et de son épée, il voulait les servir, 

comme général, de sa tête et de ses conseils. Eh! pouvaient- 

ils ne pas voir tous les obstacles qu’ils auraient à combattre 

la nuit, la position de la ville mconnue, l'ennemi au de= 
dans, et mille piéges cachés? Les portes même ouvertes, | 
il faudrait n’entrer qu'avec précaution et de jour. Com= 

menceraient-ils une altaque sans avoir pu reconnaître le - 
lieu propre pour la faire, et la hauteur des murs; sans sa= 
voir si les traits, si les machines suffiraient, ou bien S# L 
faudrait construire des ouvrages ? Puis, s’adressant à ch pa 
cun, il leur demandait s’ils avaient leurs haches, leurs do: e 
labres, et tous les instruments nécessaires pour un siég 
Comme ils dirent que non : « Eh bien! ajouta-t-il, est* 
» des bras humains qui puissent, avec des épées et Me - 
» velots, briser et renverser des murailles? Et sl 
» faut élever une terrasse, s’il nous faut des claies et des 
» mantelets pour nous couvrir, nous allons donc, avancés 
» stupidement au pied des remparts, rester à mesurer des 






























Fe. 
nia : militibus cupidinem pugnandi convenire; duces proies do 
consultando, cunctatione sæpius quam temeritate prodesse. Ut F 
virili portione, armis ac manu, victoriam juverit, ratione et cor ji Ê 
propriis ducis artibus, profuturum. Neque enim ambigua esse : u 
occurrant : noctem et ignotæ situm urbis, intus hostes, et cunctan 
sidiis opportuna ; non, si pateant portæ, nisi explorato, nisi die, 
trandum. An oppugnationem inchoaturos , adempto omni prospe tu 
quis æquus locus, quanta altitudo mœnium, tormentisne et telis , 
operibus et vineis ‘aggredienda urbs foret? » Mox conversus 2 
gulos, num secures dolabrasque et cetera expugnandis urbibus s 
attulissent , rogitabat. Et m abnuerent : « Gladiisne, inqui : 
» pilis perfringere ac sub: muros ullæ manus possunt? NE 
» rem struere, si pluteis cratibusve protegi necesse fuerit, ut x 
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| de de hautes tours et des fortifications menaçantes ? 
… wPourquoi ne pas différer plutôt d’une seule nuit, et, en 
venir nos machines, apporter avec nous la force 
_ wetla victoire? » En même temps il envoie les valets et 
les vivandiers, avec les cavaliers les plus frais, chercher à 
| Bédriac les munitions et tout l'attirail nécessaire. 

1. XXI. Mais le soldat supportait impatiemment ce retard 
| Poids venait presque à la sédition, quand des cavaliers, 
qui s'étaient avancés jusque sous les murs, surprennent 
quelques Crémonais. On apprend d’eux que les six légions 
de Witellius, que toute l’armée campée à Hostilie avaient 
fait, ce jour-là même, une marche de trente mille pas ; 
qu'instruite du désastre des siens, elle se disposait à com- 
battre, et qu'elle allait arriver. Pour lors, la frayeur ouvrit 
_ces cœurs obstinés aux avis de leur chef. Il fait placer la 
{troisième (4) légion sur la chaussée même de la voie 
Postumia * : près d'elle, à gauche, il range la septième 
_ Galbiane dans la plaine rase; puis, la septième Claudiane 
| derrière un fossé qui se trouvait là. A droite, il poste la 
1. “huitième dans un lieu découvert, le long du chemin, et, 


‘mt 
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+ * C'était exactement le même champ de bataille que celui du premier combat de 
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dum irriti stabimus, altitudinem turrium et aliena muni- 
| mirantes ? Quin potius mora noctis unius , advectis tormen- 
= hinisque , vim victoriamique nobiscum ferimus ? » Simul 
e as calonesque , cum recentissimis equitum, Bedriacum mittit, co- 
€ e usui allaturos. 

4 xx cl. 14 vero ægre tolerante milite, prope seditionem ventum, 
! ES à progressi equites sub ipsa moœnia” vagos ex Cremonensibus cor- 
Hunt; quorum indicio noscitur, « sex Vitellianas legiones omnem- 
-que exercitum qui Hostiliæ egerat, eo ipso die triginta millia pas— 
suum emensum, comperta suorum clade in prælium accingi ac jam af- 
More. » Is terror obstructas mentes consiliis ducis aperuit. Sistere 
tertiam legionem in ipso viæ Postumiæ aggere jubet , cui juncta a 


septima Galbiana patenti campo stétit, dein septima Claudiana, 
fossa (ita locus erat) præmunita, dextro, octava per aper- 
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immédiatement après, la treizième, entrecoupée par d'é= 
paisses broussailles. Tel fut l'ordre des aigles et des ensei= 
gnes : quant aux soldats, ils prirent place au hasard, dans 
les ténèbres, à mesure qu'ils arrivaient. Le guidon des pré-. 
_ toriens était tout près de la troisième légion, les cohortes 
auxiliaires sur les ailes. On entoura de cavalerie les der- 
rières et les flancs. Les rois Sidon et Italicus, avec le) 
leurs Suèves, étaient aux premiers rangs. | 

XXII. Les Vitelliens auraient dù se reposer à Crémon 
réparer leurs forces par la nourriture et le sommeil, e 
lendemain, ils eussent écrasé sans peine un ennemi con= 
sumé de faim et de froid; mais ils n’avaient point de géné= 
ral, ils n'avaient point de plan. Vers la troisième heure.de 
la nuit, ils fondent sur les Flaviens, déja prêts et en ba- 
taille. Je n’oserais rien affirmer de leur disposition, danse 
désordre où les jetaient la colère et les ténèbres. Cependant 
on a écrit que leur droite était formée par la quatrième 
Macédonique, leur centre par la cinquième, la quinzième, 
et par tous les vexillaires de la neuvième, de la seconde et 
de la vingtième, toutes trois de l’armée de Bretagne; leur 
gauche enfin, par la seizième, la dix-huitième et la pre= 
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tum limitem, mox tertia decima, densis arbustis intersepta : hic 
aquilarum signorumque ordo; mihtes mixti per tenebras, ut fors tu= 
lerat; prætorianum vexillum proximum tertianis ; cohortes auxilio- 
rum in cornibus ; latera ac terga equite circumdata. Sido atque Ita 
cus Suevi, cum delectis popularium, primori in acie versabantu 
XXII. At Vitellianus exercitus, cui acquiescere Cremonæ et, Tr 
peratis cibo somnoque viribus, confectum algore atque inedia ost 
postera die profligare ac proruere ratio fuit, indigus rectoris , ino 
consilii, tertia ferme noctis hora, paratis jam dispositisque Flavi: 
impingitur. Ordinem agminis, disjecti per iram ac tenebras, 1sSe" 
rare non ausim; quanquam alii tradiderint, quartam Macedonicar 
dextro suorum cornu ; ÿ quintam et quintamdecimam, cum vexillis n 
secundæque et vicesimæ, britannicarum legionum, mediam ac ie 
sextadecimanos duoetvicesimanosque et primanos lævum cornu € 

_ plesse. Rapaces atque Italici omnibus se manipulis miscuerant. Eq 
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soldats de l’Italique et de la Rapax * s'étaient 
toutes les compagnies. Les cavaliers et les 
D placèrent où ils voulurent. Toute la nuit le 
combat fut variable, indécis, acharné, tour à tour fatal aux 
uns etaux auires. Le courage ou l'adresse ne servaient de 
rien ; les yeux ne pouvaient juger les coups : des deux côtés 
les armes pareilles, le mot de ralliement révélé aux deux 
partis par les questions continuelles ; les drapeaux confon- 
_ dus par les différents pelotons, qui, à mesure qu'ils les 
prenaient à l'enuemi, les emportaient de côté ou d'autre. 
La septième légion, celle qui avait été levée par Galba tout 
récemment, souffrit le plus. Elle perdit ses six premiers 
centurions, quelques enseignes; elle eût même perdu son 
“aigle, sans l'intrépidité de son primipilaire Atilius Vérus, 
absyespira que sur des monceaux d’ennemis tués de sa 







































XXII. Pour soutenir ce corps qui pliait, her het fit 
incer les prétoriens. Ceux-ci, à peine entrés au combat, 
ent l'ennemi, puis sont repoussés. Les Vitelliens 
nsporté des machines sur la chaussée même du 
un espace entièrement découvert laissait un jeu 
à leurs traits, qui, perdus auparavant, allaient 


ue € 


i ipsi locum legere. Prælium tota nocte varium, anceps, 
ru illis, exitiabile. Nihil animus aut mapus, ne oculi 
1 juvabant : eadem utraque acie arma ; crebris inter- 
snotum pugnæ signum ; permixta vexilla, ut quisque glo- 
x hostibus huç vel illuc raptabat. Urgebatur maxime sep- 
y, nuper a Galba conscripta. Occisi sex primorum ordinum 
nets quædam signa; ipsam aquilam Atilius Verus , 
>, multa cum hostium strage et ad extremum mo- 


Il. Sust nuit labantem aciem Antonius, accitis prætoriams : 
ex > pugoam , pellunt hostem, dein pelluntur. Namque 
ï ta nta in aggerem viæ contulerant , ut tela vacuo atque 
ceuter , dispersa primo et arbustis sine hostium noxa il- 
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se briser contre les arbres sans nuire à l'ennemi. Une ba= 
liste de la quinzième légion, d’une grandeur prodigieuse,; 
écrasait la ligne ennemie par les pierres énormes qu’elle 
Jlançait ; et elle y eût fait un grand carnage, sans l’action 
héroïque de deux soldats qui, ramassant sur le champ de 
bataille deux boucliers ennemis pour n’être point reconnus, 
allèrent couper les courroies et les ressorts de la machine: 
Comme ils furent percés de coups sur-le-champ, on ign 
leurs noms; mais le fait n’est pas douteux. La fortune m'a= 
vait encore penché pour aucun parti, lorsque, bien me 
dans la nuit, la lune s’étant levée fit voir les combattants; 
mais sous des apparences trompeuses, qui tournèrent ir _ - 
vantage des Flaviens. Comme sa lumière venait derriè 
_eux, elle agrandissait l’ombre de leurs chevaux et de let 
soldats; et l'ennemi, la prenant pour le corps, dure 
faux tous ses traits, qui restaient en deçà. Cette même 1 
mière, frappant les Vitelliens en face, les livrait en ple 
lüinière à des coups partis dans l'ombre. ou. 

XXIV. Antonius, pouvant donc reconnaître les sienset 
en être reconnu, va, parle à chacun; il enflamme les uns 
par la honte et les reproches, les autres par la louang 
les exhortations, tous par l'espérance et les promesse 
demandait aux légions de Pannonie pourquoi elles avai 


lisa. Magnitudine eximia quintædecimæ legionis balista ing 
saxis hostilem aciem proruebat ; lateque cladem intulisset, ni di > 
lites præclarum facinus ausi, arreptis e strage scutis ignorati, 
ac libramenta tormentorum abscidissent : statim confossi sunt € 
intercidere nomina ; de facto haud ambigitur. Neutro inclinave 
tuna, donec adulta nocte luna surgens ostenderet acies fallere 
Sed Flavianis æquior a tergo ; hinc majores equorum virorum . 
bræ, et, falso ut in corpora ictu, tela hostium citra cadebant 
liani, adverso lumine collucentes , velut ex occulto jaculantibu | 
cauti offerebantur. 
XXIV. Igitur Antonius, ubi noscere suos noscique poterat, & 
pudore et probris, multos laude et hortatu, omnes spe pes si 
accendens , cur rari sumpsissent arma pannonicas legiones int 
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L Er (5); que c’étaient là les champs où elles 
| laver l’opprobre de leur ancienne défaite et recou- 

4 r réputation. S’adressant aux soldats de Mésie, il 
; pelait les chefs et les auteurs de la guerre; combien 
re pas à rougir des menaces et des bravades par 
_ lesquelles ils avaient provoqué les Vitelliens, s'ils n’en 
pouvaient soutenir les coups et les regards? Il avait plus à 
dire à la troisième légion ; il lui rappelait ses exploits an- 
ciens et nouveaux, comme elle avait repoussé sous Marc- 
Antoine les Parthes, sous Corbulon les Arméniens, ‘en der- 
nier lieu les Sarmates. Enfin, apostrophant vivement les 
prétoriens : « Et vous, dit-il, qui n'êtes que des paysans, 
» si vous ne vous réhabilitez par la victoire, où trouverez- 
» vous un autre empereur, un autre camp? C’est là * que 
» vous trouverez vos armes et vos enseignes, ou la mort si 
» vOuS êtes vaincus; car l’ignominie, vous l’avez épui- 
*  »sée (6). » Un cri général éclate; le soleil s'étant levé 
alors, la troisième légion le salua, comme c’est l’usage en 
XXV. Lä-dessus il courut un bruit, peut-être jeté à des- 
sein par le général, que Mucien était arrivé, que les deux 
ardites: s'étaient saluées réciproquement. L’ idée d’un nou- 





















# nu Aie Fa l'ennemi. 


: «los esse campos in quibus abolere labem prioris ignominiæ, 
E bi rec perare gloriam possent. » Tum ad Mœæsicos conversus, prin- 
ipes s au ctore que belli ciebat : « frustra minis et verbis provocatos 
si manus eorum oculosque non tolerent. » Hæc ut quos- 
rat, plura ad tertianos, veterum recentiumque admonens , 
. Antonio Parthos, sub Corbulone Armenios, nuper Sarma- 
. Mox infensius prætorianis : « Vos, inquit, nisi vin— 
s pag, ani, quis alius imperator, quæ castra alia excipient? Ilic 
» Sign A naque vestra sunt, et mors victis; nam ignominiam con- 
.» Undique clamor: et orientem solem (ita in Syria mos 
el ani ‘salutavere. 

\ . Vag inde, an consilio ducis subditus, rumor advenisse 
m : exercitus invicem salutasse : gradum inferunt, quasi 
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veau renfort enhardissant les Flaviens, ils gagnent du ter= 
rain; et déja l’on apercevait des vides dans la ligne des 
Vitelliens, où chacun, faute de chef, s’écartait ou se res= 
serrait, suivant son courage ou ses craintes. Antonius, les 
voyant ébranlés, les pousse avec ses bataillons serrés; la 
ligne, mal unie, fut rompue, et ne put se reformer au mis 
lieu de l'embarras des chariots et des machines. Les vain= 
queurs, acharnés à la poursuite, se répandirent sur les 
bords du chemin. Ce qui rendit le carnage plus rémarqua= 
ble, ce fut la mort d’un père tué par son fils. Je rapporterar 
le fait et les noms, d’après Messala. Un Espagnol, nommé 

Julius Mansuétus, incorporé dans la légion Rapax, avait 
laissé chez lui un fils encore enfant. Depuis, ce fils, devenu 

grand, était entré dans la septième légion levée par Galba;. 
et alors, le hasard l'ayant mis aux mains avec son père; 

il l’étendit par terre à demi mort. Tandis qu’il le dépouille, 

le père reconnaît son fils, en est reconnu, et expire. Aussitôt 
le jeune homme se jette sur le corps inanimé, il le serre 
dans ses bras, et, d’une voix lamentable, il conjureles 
mânes paternels de s’apaiser, de ne pas voir en lui un” 
parricide. C'était le crime public, et qu'était-ce que la part 
d’un seul homme dans une guerre civile? En même temps 
il prend le corps, creuse une fosse, rend à son père les 


recentibus auxiliis aucti; rariore jam Vitellianorum acie, ut quos, 
nullo rectore, suus quemque impetus vel pavor contraheret diduce= 
retve. Postquam perculsos sentit Antonius, denso agmine obturba- 
bat : laxati ordines abrumpuntur ; nec restitui quivere, impedi 
vehiculis tormentisque. Per limitem viæ sparguntur consectandi fes- 
tinatione victores. Eo notabilior cædes fuit quia filius patrem à 
fecit : rem nominaque, auctore Vipstano Messalla, tradam. na 
Mansuetus, ex Hispania, Rapaci legioni additus, ‘impubem : 
domi liquerat ; is mox adultus, inter septimanos a Galba conseri= 
ptus , oblatum forte patrem et vulnere stratum, dum semianimem 
scrutatur, agnitus agnocensque et exsanguem amplexus voce fl 
precabatur placatos patris manes, néve se ut parricidam aversaren- 
tur : « publicum id facinus; et unum militem quotam civilium ar- 
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‘L  demiers devoirs. Ce spectacle arrêta les plns proches; in- 
‘!  susiblement la foule augmente, bientôt toute l’armée est 
‘l instruite, on est saisi d'horreur : ce sont des plaintes, des 
L imprécations contre cette guerre abominable; et, toutefois, 
‘Lil n’en dépouillent pas moins leurs alliés, leurs proches, 
h leurs frères égorgés ; ils avouent le crime, et ils le com- 
XXVWI. Arrivés devant Crémone, il se présenta un travail 
nouveau et immense, Dans la guerre d'Othon, les légions 
de Germanie avaient construit autour des murs un camp, 
autour du camp un rempart, et à ces fortifications ils en 
avaient ajouté d’autres. L'aspect de ces ouvrages fit hésiter 
leswainqueurs, et les généraux ne savaient qu’ordonner. 
Livrer un assaut avec des troupes fatiguées d’un jour et 
d'une nuit de combat, paraissait difficile, dangereux même, 
Muleur éloignement de tout secours. Retourner à Bédriac, 
Cétait faire une marche bien longue, des fatigues intolé- 
rables, pour perdre tout le fruit de leur victoire. Se retran- 
cher était hasardeux dans le voisinage d’un ennemi, dont 
les brusques sorties troubleraient des travailleurs dispersés. 
Maïsce qui effrayait surtout les chefs, c’étaient leurs pro- 
pres Soldats, qui supportaient mieux le péril que le retard. 






























= aise » simul attollere corpus , aperire bumum , supremo 
tem officio fungi. Advertere proximi , deinde plures : binc 
aciem miraculum et questus et sævissimi belli exsecratio ; 
ius propinquos, affines , fratres trucidatos spoliant : fac- 
loquuntur faciuntque. 
MA: Ut Gremonam venere, novum immensumque opus occurrit. 
anobello, germanicus miles mœænibus Cremonensium castra 
ris vallum circumjecerat, eaque munimenta rursus auxerat ; 
hæsere victores, incertis ducibus quid juberent : 
ugnationem, fesso per ‘diem noctemque exercitu, arduum 
ta subsidio, anceps; sin Bedriacum redirent, intoleran- 
ii itineris labor, et victoria ad irritum revolvebatur ; mu- 
à, id quoque, propinquis hostibus , formidolosum, ne dis- 
opus molientes subita eruptione turbarent. Quæ super 
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connût les braves et les lâches, et que l’émulation ex su 


roches; ils sondent, avec des crocs de fer et avec « les 
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Les partis sûrs leur déplaisaient; au conte née 
leur donnait l'espérance, et le carnage, les ble: 
sang étaient balancés par l’appât du butin. 
XXVII. Cette raison décida Antonius, et il fit i 
les retranchements. D'abord on combattit de loin, à | 
de flèches et de pierres, au grand { | désavantage des F lv ier 
qui, d’en haut, étaient frappés plus sûrement. Antonit s € eut 
bientôt assigné à chaque légion une porte et un côté de F 
retranchements, afin que, leur tâche ainsi séparée, q ; 


leur courage. La troisième et la septième se chargère 
la partie voisine du chemin de Bédriac; la huitiemolé 
Claudiane, de la droite du rempart. La treizième se 
avec impétuosité vers la porte de Brescia. On attendit q 
que temps les hoyaux et les dolabres, les faux et 
échelles, apportés des champs voisins; puis, élevant leurs 
boucliers sur leurs têtes et formant la tortue, ils s’aw 
au pied des murs. Des deux côtés c'était la tacti 
maine : les Vitelliens font rouler d'énormes quartie: 


ns. “Es En nb. ‘ie D er nn, = 


lances, les parties faibles où ce toit mobile se désunisse 
et, ce tissu de boucliers une fois rompu, ils mutilent, ils 


cuncta, terrebat ipsorum miles, periculi quam moræ patien 
quippe ingrata quæ tuta, ex temeritate spes; omnisque cales 
nera et sanguis aviditate prædæ pensabantur. | 

XXVII. Huc inclinavit Antonius cingique vallum corona 
Primo sagittis saxisque eminus certabant, majore Flavianoru mn | 
nicie, in quos tela desuper librabantur; mox vallum portasque | 
nibus attribuit, ut discretus labor fortes ignavosque distingu et at 
que ipsa contentione decoris accenderentur. Proxima Bedri ac 
viæ tertiani septimanique sumpsere , dexteriora valli octava à 
tima Claudiana; tertiadecimanos ad Brixianam portam impe 
Paulum inde moræ, dum e proximis agris ligones, dohbeli 
falces scalasque convectant : tum , clatis super capita soutis,_d 
testudine succedunt. Romanæ utrinque artes : pondera saxoru n 
telliani provolvunt, disjectam fluitantemque testudinem lanceis 


UL O _ 
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x: mu ils écrasent l'ennemi avec un carnage hor- 


Æ- 


XXVIII.. Le découragement s'était saisi des Flaviens; et 
le soldat, fatigué, repoussait comme inutiles les exhortations 
de ses chefs, lorsque, de la main, ils lui montrerent Cré- 
mone. Je ne déciderai pas si cette idée vint d'Hormus, 
comme le dit Messala, ou s’il faut plutôt en croire Pline, 
qui Vattribue à Antonius. Ce qu'il y a de sûr, c'est que 
cette action, tout exécrable qu’elle était, n'avait rien que 
de conforme au caractère et à la réputation de l’un ou de 

l'autre. Dès ce moment, le carnage et les blessures n’arrè- 
tent, plus, les soldats ; ils sapent les murs, ils battent les 
portes; montant sur les épaules de leurs camarades, et s'é- 
lançant-sur la tortue qu’on avait reformée (7), ils cherchent 
à saisir les armes et les bras de l'ennemi. Les soldats bles- 
sés et non blessés, expirants, demi-morts, roulent pêle- 
“méle, périssent de mille manières, montrent la mort sous 
_ toutes les formes. 

von L'attaque la plus vigoureuse était celle de la 
et de la septième légion; le général appuyait 
avec l'élite des auxiliaires. Les Vitelliens, ne 
pouvant plus soutenir cette obstination invincible, et voyant 
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| por donec, soluta compage scutorum , exsangues au 
ernerent multa cum strage. 
É- VIT. Incesserat cunctatio, ni duces fesso militi et velut irritas 
rte abnuenti Cremonam monstrassent. Hormine id inge- 
ur am Messalla tradit, an potior auctor sit C. Plinius qui Antonium 
, haud facile discreverim ; nisi quod neque Antonius neque 
as à fama vitaqne sua, quamvis pessimo flagitio, degeneravere. 
n neque vulnera morabantur quin subruerent vallum 
» portas, innixi humeris et super iteratam testudinem 
; prensarent hostium tela brachiaque. Integri cum sauciis, 
ra s cum exspirantibus volvuntur, varia pereuntium forma et 
> mortium. 
D rimun septimæ tertiæque legionum certamen ; et dux 
us, cum delectis auxiliaribus , eodem incubuerat. Obstinatos 
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les traits glisser sur la tortue sans l’entamer, pour dernière 
ressource firent tomber sur l’ennemi leur baliste même ; 
mais, en fracassant et en écrasant tout à l’endroit de se 
chute, la machine entraîna avec, elle les créneaux et le 
sommet dufetranchement. Entmême Hemps une Lour voi=. 


; et tandis que la 
ait, our. par cette - 








Caïus Volusius, soldat de la troisième légion, qui pénétre 
premier. Monté sur le rempart, il fait rouler en bas € pe 
qui résistaient encore ; puis, élevant et la main. et la ve roix, 
il s’écrie : « Le camp est pris! » Les autres y" entrèren 2 
lo les Vitelliens, tout troublés, se précipitaient € 
hors des retranchements. L’ espace entre le camp et la 
fut jonché de cadavres. Le 

XXX. Mais de nouveaux obstacles se présentent : de 
hautes murailles, de fortes tours, des portes barricadées de 
fer ; sur les murs, des soldats prêts à lancer le ee Lu 
dedans, un peuple nombreux tout dévoué au parti Vitellie 
de plus, une grande partie de l'Italie était rassemblée d 
Crémone, à l'occasion d’une foire annuelle; ce qui toute 


| 


inter se quum sustinere Vitelliani nequirent et superjecta tela testr 
dine laberentur, ipsam postremo balistam in subeuntes propulere 
quæ ut ad præsens disjecit obruitque quos inciderat, ita pinnes à 
summa valli ruina sua traxit : simul juncta turris ictibus saxoru 
cessit; qua septimani dum nituntur cuneis , tertianus securibus gle 
diisque portam perfregit. Primum i irrupisse C. Volusium , tertiæ 
gionis militem, inter omnes auctores constat : is in vatidis eures: 
deturbatis qui ‘restiterant, conspicuus manu ac voce Capta castra €0 
clamavwit ; ceteri, trepidis jem Vitellianis seque e vallo præe 
bus, perrupere. Completur cæde quantum inter castra murosque 
cui fuit. : 

XXX. Ac rursus nova laborum facies : ardua urbis mœnia, 
turres , ferrati portarum obices, vibrans tela miles, frequens @ 


ctusque Yitellianis partibus Cremonensis populus , magna pars ltali 
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ère fois, en donnant à la ville de nouveaux défenseurs, excitait 
we: Ê les assiégeants par l'espoir d’un plus grand butin. Antonius, 
sl Sans perdre un moment, fait mettre le feu aux plus belles 
maisons situées hors de Ja ville, dans l'espérance que la 
perte de leurs biens ébranlerait la fidélité degCrémonais : 


























de 

»k réservant les plus voisines des murs, celles qui en excédaient 
wt la hauteur, il de ses meilleurs soldats; ceux-ci, 
#® avecdes poutrés, des tuiles et des torches, écartent les dé- 
«4% fenseurs du rempart. 

al XXXI. Tandis que les légionnaires serraient les rangs 
«Ù Lour former la tortue, que d’autres lançaient des pierres et 


” des'traitsMipsensiblement le courage des Vitelliens se ra- 
lentissait. @e furent les plus avancés en grade qui ‘les 
premiers, cédèrent à la fortune, dans la crainte que, €ré- 
moneemportée d'assaut, il n’y eût plus de pardon, et que 
le vainqueur ne fit tomber sa colère, non sur la multitude, 
mais Sur les tribuns et les centurions, dont le meurtre se- 


raibplus profitable. Le simple soldat, qui, à l’abri de son 
obscurité, s'inquiète peu de l'avenir, s’obstinait encore. 


ru les rues, cachés dans les maisons, ils ne 
pas la paix, même en renonçant à la guerre. 


LeS-prineipaux de l’armée font disparaître le nom et les 







stato in eosdem dies mercatu congregata ; quod defensoribus auxi- 
um ob multitndinem, oppugnantibus incitamentum ob prædam erat. 
Mignes  Antonius inferrique amœnissimis extra urbem ædificiis 
rerum suarum Cremonenses ad mutandam fidem tra- 
pinqua muris tecta et altitudinem mœnium egressa for- 
militum complet ; illi trabibus tegulisque et facibus 
deturbant. 


legiones in testudinem glomerabantur, et ali tela 
iebañt , quum languescere paullatim Vitellianorum 
ordine anteibat , cedere fortunæ ; ne, Cremona quo— 
“isa, nulla ultra venia, omnisque ira victoris non in vulgus 
e D ee ubi pretium cædis erat, rever- 
É- ius miles, futuri socors et ignobilitate tutior, per- 
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images de Vitellius, vont détacher les fers de Cécine, car 
alors même il était enchainé, et lui demandent son inter- 
cession. Rebutés avec insolence, ils le pressent de leurs 
larmes : dernier des malheurs pour tant de braves guer- 
riers, réduits à implorer la protection d’un traître! Puis ils 
arborent sur les murs les voiles et les bandelettes des sup 
pliants. Antonius faisant suspendre l'attaque, ils apportent 
les enseignes et les aigles : toute cette troupe désarmée 
marche d’un œil morne, les regards attachés à la terre. 
Les vainqueurs s'étaient rangés tout autour; et d'abord, 
s’emportant en invectives, ils présentaient la pointe de leurs 
armes : mais la résignation avec laquelle ces malheureux 
s’abandonnèrent aux humiliations et souffrirent tout “n° 
vaincus, sans se plaindre, les désarma. Ils se rappel nt 
que c’étaient les mêmes qui naguère, à Bédriac, n’ave ent 
point abusé de la victoire. Mais lorsqu'ils voient le cons sul 
Cécina s’avancer avec sa prétexte, et tous ses licteurs.qui 
écartent la foule, les vainqueurs éclatent, ils l'accabiqns de 
reproches sur sa cruauté, sur son orgueil, sur sa pert 

même : tant le crime est toujours odieux ! Antonius les. @ 
tint; il donna des gardes à Cécina, et le renvoya à. 
pasien. 


: 


bant quum bellum posuissent. Primores castrorum nomen atque ime 
_gines Vitellii amoliuntur; catenas Cæcinæ (nam etiam tum vin 
erat) exsolvunt orantque ut causæ suæ deprecator assistat ; ad 
nantem tumentemque lacrymis fatigant, extremum malorum, Le fi 
tissimi viri proditoris opem invocantes : mox velamenta et i 
pro muris ostentant. Quum Antonius inhiberi tela jussisset, 
aquilasque extulere : mœstum inermium agmen, dejectis i in 1 
oculis, sequebatur. Circumstiterant victores, et primo ing 
probra, intentabant ictus; mox, ut præberi ora contumelis, € > _ 
sita omni ferocia, cuncta victi patiebantur, subit recordatio ill 
qui nuper Bedriaci victoriæ temperassent. Sed ubi Cæcna præ 
lictoribusque insignis, dimota turba, consul incessit, exarser4 
tores : superbiam sævitiamque (adeo invisa scelera sunt), eti 
fidiam objectabant. Obstitit Antonius, datisque defensoribus & 
pasianum dimisit. 
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AAXII. Les habitants de Crémone eurent à essuyer mille 
ences de cette soldatesque armée, et ils furent au mo- 


les chefs parvinrent à adoucir le soldat. Antonius convoquä 
_ une assemblée générale de l'armée ; il parla en termes ma- 
_ gnifiques aux vainqueurs, aux vaincus avec bonté; il ne 
s’expliqua point sur Crémone. Outre l'avidité naturelle pour 
le pillage, il y avait une vieille inimitié qui fit que l'armée 
__s’acharna à la destruction de cette ville. On était persuadé 
qu’elle avait, dès le temps même de la guerre d'Othon, aidé 
le parti de Vitellius; et depuis, lorsqu'on y laissa la trei- 
zième légion pour travailler à l’amphithéâtre de Crémone, 
la populace, toujours insolente, avait assailli les soldats de 
plaisanteries et d'insultes. Cécina venait d'y donner un 
combat de gladiateurs ; c'était la seconde fois qu’on en fai- 
sait le théâtre de la guerre; elle avait porté des vivres aux 
Yitelliens sur le champ de bataille; quelques femmes même 
s’y étaient fait tuer, poussées jusqu'au milieu de la mêlée 
par leur zèle pour le parti : tout cela avait ajouté à la haine. 
Il se joignait encore la conjoncture de la foire, qui donnait 
à la colonie, riche d’ailleurs, un plus grand air d’opulence. 
Les autres chefs restaient dans l’ombre : c'était Antonius 
sur qui la fortune et la renommée attachaient tous les re- 


à | 
. XXXHIL. Plebs interim Cremonensium inter armatos conflictabatur; 
nec procul cæde aberant, quum precibus ducum mitigatus est miles. 
Et vocatos ad concionem Antonius alloquitur, magnifice victores , 
victos clementer; de Cremona in neutrum. Exercitus , præter insi- 
tam prædandi cupidinem, vetere odio ad excidium Cremonensium 
incubuit : juvisse partes Vitellianas , Othonis quoque bello , crede- 
bantur ; mox tertiadecimanos ad extruendum amphitheatrum relictos, 
ut sunt procacia urbanæ plebis ingenia, petulantibus jurgiis illuse- 
rant. Auxit invidiam editum illie a Cæcina gladiatorum spectaculum ; 
eademque rursus belli sedes ; et præbiti in acie Vitellianis cibi ; cæsæ 
feminæ, studio partium ad prælium progressæ ; tempus quo- 
que mercatus ditem alioquin coloniam majorum opum specie comple- 
bat. Ceteri duces in obseuro; Antonium fortuna famaque omnium 
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gards. Pour laver le sang dont il était souillé, il se hâte 
d’aller au bain. En entrant dans l’eau, comme il se plaign 
de ce qu’elle était froide, une voix répondit qu'elle & 
bientôt chaude. Cette excuse d’un esclave fit tom bét sur 
Antonius tout l’odieux de ce qui arriva, comme s’il e 
donné le signal d’incendier Crémone, qui déja était tout 
en feu. e 

XXXIIL Quarante mille soldats fondirent sur la ville 


sans compter un plus grand nombre de valets et de vivar E 
diers, encore plus barbares et plus dissolus. Ni l’âge ni a. 
dignité n’arrêtaient ces furieux; ils mêlaient la débauche 
au carnage, le carnage à la débauche. Des vieillards ca 
des femmes décrépites, que leur cupidité dédaignait, se 

vaient de jouet à leur insolence. Une jeune fille, un je we 
homme d’une beauté remarquable, tombaient-ils sous leurs 
mains, ils étaient mis en pièce par les ravisseurs, qui se les 
disputaient et finissaient par s’entr'égorger. Emportaien ; 
ils de l’argent, de l'or, de riches offrandes des temples, à 
en étaient dépouillés par un plus fort qui les massaer it. 
Quelques uns, dédaignant ce qui se présentait, employèrent | 
les verges et les tortures pour arracher aux habitants le se= 


cret de leurs richesses ; ils sondaient les recoins des mai- 






























oculis exposuerat. Is balneas, abluendo cruori, propere petit Pier | 
vox est, quum teporem imcusaret, statim futurum ut incal s 
Vernile dictum omnem invidiam in eum vertit , tanquam signum in= 
cendendæ Cremonæ dedisset, quæ jam flagrabat. “ 
XXX111. Quadraginta armatorum millia irrupere, calonum lixa= 
rumque amplior numerus et in libidinem ac sævitiam corruptior. 
dignitas , non ætas protegebat quominus stupra cædibus, cædes « 
pris miscerentur. Grandævos senes , exacta ætate feminas, vies dl ad 
prædom, in ludibrim trahebant. Ubi adulta virgo aut quis rt 
conspicuus incidisset, vi manibusque rapientium divulsus , i 
postremo direptores in mutuam perniciem agebat, Dum me 
 gravia auro templorum dcna sibi quisque trahunt, majore aliorur 
truncabantur. Quidam obvia adspernati verberibus tormentisque € 
minorum abdita scrutari, defossa eruere. Faces in manibus; qu s,  , 
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ient jusque dans la terre. Ils avaient des 
: la main ; et quand tout le butin était enlevé, les 
| vides, les temples dépouillés, ils lançaient leurs 
torches par amusement. Dans cette armée, différente de 
ze, de mœurs, où il y avait des alliés, des citoyens, 
é s'agitaient mille passions diverses : chacun 
à sa morale, et rien n’est illicite. Le sac de Crémone dura 
quatre jours entiers. Tandis que tous les édifices profanes 
et sacrés s’abimaient dans les flammes, un seul temple 
resta debout, celui de Méphitis (8), qui était hors de la ville : 
sa position ou sa déesse le sauva. 

XXXIV. Tel fut le sort de Crémone, après avoir subsisté 
deux cent quatre-vingt-six ans. Ce fut dans le temps de 
l'irruption d'Annibal en Italie, sous le consulat de Sempro- 
nius.et de Cornélius, que l’on fonda cette colonie, pour ser- 
vin de boulevard contre les Gaulois d’au delà du P6, et 
contre les barbares qui viendraient se précipiter du som- 
met des Alpes. Le nombre des citoyens qu'on y trans- 
4 (A Srantege de ses rivières *, la fertilité de son sol, 
a et les alliances des Doubles voisins, l'eurent 
üt rendue florissante ; les guerres étrangères ne por- 
atteinte à sa prospérité, elle fut malheureuse 

















ubi prædam egesserant, in vacuas domos et inania templa per lasci- 
am jae: ur, utque exercitu vario linguis, moribus, cui cives, 
ii, exter! interessent, diversæ cupidines, et aliud cuique fas, nec 
dquam illicitum. Per ‘quatriduum Cremona suffecit. Quum omnia 
C $ ue in igne cousiderent ; solum Mephitis templum stetit 

ia, loco, seu numine defensum. 


dio sui. Condita erat Tib.  Aamrrage et P. Cornelio consu- 
s, ingruente in Italiam Annibale, propugnaculum adversus Gallos 
Pad agentes, et si qua alia vis per Alpes rueret. Igitur nu- 
colonorum, opportunitate fluminum, ubere agri, annexu connu- 
à, adolevit floruitque, be!lis externis intacta, civilibus 
flagitir, crebrescente invidia, edixit ne quis 
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dans les guerres civiles. Antonius, honteux de sa barbarie, 
et voyant le déchainement augmenter de jour en jour, dé- 
fendit qu’on retint les Crémonais captifs; aussi bien-ce bu= 
tin était nul pour les soldats, par le refus constant que: fai- 
sait toute l'Italie d’acheter 1éé Crémonais pour esclaves: On 
commença à les tuer, et alors leurs parents et leurs allés 
les rachetèrent secrètement. Bientôt ce qui restait d’habi- 
tants retourna à Crémone. Les largesses des habitants "4 
ce municipe hâtèrent la reconstruction de ses places et # 
ses temples, et Vespasien l’encouragea. 

XXXV. Les exhalaisons d’un sang infect ne permettant 
pas de s'arrêter longtemps sur les ruines d’une ville en 
cendres, on alla camper à trois mille pas plus loin. Les Vi= 
telliens étaient épars, et n’osaient se montrer ; on les ras 
sembla chacun sous leurs enseignes ; et en ménis temps, 
comme on ne pouvait se fier à des vaincus, la guerre du= 
rant encore, on tint leurs légions séparées dans l'Illyrie: 
Pour notifier la victoire en Bretagne et dans les Espagnes, 
on se contenta des courriers et de la renommée; dans les 
Gaules et dans la Germanie, on l’attesta par la présence. 
même de$ vaincus ; on y envoya Alpinus Montanus, préfet. 
de cohorte, et Julius Calénus, tribun de soldats, parceque 
l’un était de Trèves, l’autre d’Autun, et tous deux du parti 
de Vitellius. En même temps, on fit occuper les passag 

NERS 
Crémonenses captivos detineret; irritamque prædam militibus € 
cerat consensus Italiæ, emptionem talium mancipiorum adspernan té 
Occidi cœpere; quod ubi enotuit, a propinquis affinibusque occul 
redemptabantur. Mox rediit Cremonam reliquus populus; rep “> 
fora templaque munificentia municipum; et Vespasianus bortabatu£ 

XXXV. Ceterum assidere sepuitæ urbis ruinis noxia tabo E 
haud diu permisit; ad tertium lapidem progressi, vagos paventesq 
Vitellianos sua quemque apud signa componunt. Et victæ legione 
manente adhuc civili bello ambigue agerent, per Ilyricum disper red 
In Britanniam inde et Hispanias nuncios famamque, in Gallie 


lium Calenum, tribunum, in Germaniam Alpinum Montanum, pri 
tum cohortis,” quod hic Trevir, Calenns Æduus, uterque Vite Ni 





































HISTOIRES, LIVRE UL. 39 


Ù des Alpes par des détachements, dans la crainte des Ger- 
È mains, qui semblaient se préparer à secourir Vitellius. 
XXXVI. Cependant Vitellius, ayant fait l'effort de pous- 
ser Valens à la guerre quelques jours après Cécina, s'était 
replongé dans la débauche pour s’étourdir sur ses embar- 
ras. I me fit point de préparatifs, il ne parla point aux 
soldats, ne les exerça point, ne se montra point aux regards 
du peuple : caché sous les ombrages de ses jardins, et sem- 
blable à ces vils animaux qui, une fois rassasiés, se cou- 
chent et s’endorment, il avait également banni de sa pen- 
sée le passé, le présent et l'avenir. Au sein de cette lâche 
indolence où il croupissait dans ses bosquets d’Aricie, la 
trahison de Bassus et la défection de la flotte de Ravenne 
le réveillèrent un instant. Peu de temps après, il apprend 
que Cécina l'avait abandonné, et qu'il avait été mis aux 
fers par ses soldats ; nouvelle moins triste que satisfaisante. 
Larjoie fit ce que n’eût pas fait le soin de ses affaires : il se 
fait rapporter à Rome, où, tout triomphant d’allégresse, il 
convoque une assemblée générale ; il comble d'éloges l'af- 
fection des soldats. Publius Sabinus, préfet du prétoire, 
était ami de Cécina: il le fait arrêter, et met à sa place 


Alphénus Varus. 


int, ostentui misere. Simul transitus Alpium præsidiis occupati ; 
Germania, tanquam in auxilium Vitellii accingeretur. 
“Rav. At Vitellius , profecto Cæcina, quum Fabium Valentem 
s post diebus ad bellum impulisset, curis luxum obtendebat : 
] “hop non alloquio exercitioque militem firmare, non in ore 
; sed umbraculis hortorum abditus, ut ignava animalia 
i cibum sugseras jacent torpentque, præterita, instantia, fu- 
ri oblivione dimiserat. Atque illum, in nemore Aricino desi- 
D, proditio Lucilii Bassi ac defectio classis Raven 
pe lit. Nec multo post de Cæcina affertur mixtus gaudio dolor, 
» et ab exercitu vinctum. Plus apud socordem animum læ- 
leura valuit; multa cum exsultatione in Urbem revectus, 
ÿ concione, pietatem militum laudibus cumulat. P. Sabinum , 
tum , ob amicitiam Cæcinæ vinciri jubet, substituto 


_ kk ejus Alpheno Varo. 
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XXXVII. De là, il se rend au sénat : il avait préparé la 
harangue la plus pompeuse ; on y répondit par les adula— 
tions les plus recherchées. Lucius Vitellius opina le pre- 
mier, et ses conclusions contre Cécina furent sanglantes. 


Les autres, après lui, affectant de l’indignation sur cequ'um 


consul avait trahi la république, un général son empereur, 
un ami le bienfaiteur qui l’avait comblé d’honneurs et de 
richesses, dans leurs doléances apparentes pour Vitellius, 
ne faisaient qu'exhaler leurs propres ressentiments. Dans 
tous ces discours, point de reproches aux Flaviens ; on dé- 
plorait l’erreur et l’imprudence des soldats; on tournait 
avec précaution autour du nom de Vespasien. Cécina avait 
encore un jour à rester consul : il se trouva un flatteurpour 
mendier ce reste de consulat. Vitellius eut le ridicule d'en 
disposer, et Rosius Régulus celui de l’accepter. Rosius prit 
possession la veille des calendes de novembre; il abdiqua 
le soir. Les gens instruits remarquaient que c'était le pre= 
mier exemple de consul subrogé, sans destitution (9) miloï 
rendue; car on avait vu auparavant un autre consulat d'un 
seul jour, celui de Caninius Rébilus, sous la dictature de 
Jules César, au sortir d’une guerre civile, où l'on hâtait les 
récompenses. 


XXXVII. Mox senatum, composita in magnificentiam. oratione,, 
allocutus , exquisitis patrum adulationibus attollitur, Initium atrocis 
in Cæcinam sententiæ a L. Vitellio factum; dein ceteri, composita"in- 
dignatione, « quod consul rempublicam , dux imperatorem tantis 
opibus, tot honoribus cumulatus amicum prodidisset, » velut pro 
Vitellio conquerentes suum dolorem proferebant. Nulla in oratione 
cujusquam erga Flavianos duces obtrectatio : errorem imprudentiam- 
que exercituum culpantes, Vespasiani nomen suspensi et vitabundi 
circumibant. Nec defuit qui unum consulatus diem (is enim im locum 
Cæcinæ supererat) magno cum irrisu tribuentis accipientisque, eblan- 
diretur : pridie kalendas novembris Rosius Regulus iniit ejuravitque: 
Adnotabant periti nunquam antea, non abrogato magistratu neèque 
lege lata, alium suffectum; nam consul uno die et ante’fuerat Cani- 


nius Rebilus , C. Cæsare dictatore , quum belli civilis præmia festi- 
narentur. 


* 
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VII: Ces jours-là on apprit une mort qui fit beau- 
vd bruit, celle de Junius Blésus. Voici ce que j'en ai 
su Vitellius, gravement malade, dans les jardins de Servi- 
lius'aperçut dans la nuit, à une tour voisine, beaucoup de 
lumières. Il en demande la cause. On lui sépumd que c’est 
Tuscus qui donne un grand souper pour faire honneur à 
Blésus. Du reste, on exagère l’appareil du festin et la joie 
des conviés. Il ne manqua pas de gens pour accuser Tus- 
cus et les autres, mais surtout Blésus, de se livrer à de tels 
plaisirs pendant que le prince était malade. Lorsque ceux 
qui épient attentivement les ressentiments des princes vi- 
rent clairement que Vitellius était aigri, et qu'il y avait 
_jour à perdre Blésus, on chargea Lucius Vitellius du rôle 
de délateur. Celui-ci, mortel ennemi de Blésus, et ne pou- 
vant lui pardonner son éclatante réputation, qui faisait res- 
Sortir tout l'opprobre dont il était couvert, entre dans l’ap- 
nt de l’empereur, tenant le fils du prince dans ses 
; il tombe à ses genoux, et Vitellius lui demandant le 
jet de son trouble, il répond : « Ce ne sont point mes pé- 
» rils qui m’alarment ; c’est l'intérêt d’un frère, des enfants 
» de ce frère, qui m Yérrachent ces supplications et ces lar- 
» mes : avec toutes les légions de Germanie, avec le zèle et 






































XXXWIII. Nota per eos dies Junii Blæsi mors et famosa fuit ; de 
ua sic | accepimus. Gravi corporis morbo æger Vitellius , Servilianis 
ortis, turrim vicino sitam collucere per noctem crebris luminibus 
iimadvertit. Sciscitanti causam, apud Cæcinam Tuscum epulari 
*, præcipuum honore Junium Blæsum, nunciatur; cetera in 
le apparatu et solutis in lasciviam animis : nec defuere qui 
luscum et alios, sed criminosius Blæsum, incusarent, « quod 
egro principe lætos dles ageret. » Ubi asperatum Vitellium, et posse 
Blæsum perverti satis patuit iis qui principum offensas acriter spe- 
Fr, datæ L. Vitellio delationis partes. Ille, infensus Blæso 
mulatione prava, quod eum omni dedecore maculosum egregia fama 

le ‘bat, cubiculum imperatoris reserat, filium ejus sinu complexus 
et genibus accidens. Causam confusionis quærenti, « non se proprio 
» ; metu nec sui anxium , sed pro fratre, pro liberis fratris, preces la- 
HIT. 4 
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» magnificence. Tous les cœurs se tournent vers 
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»- la: fidélité de tant de provinces, enfin, avee cetiin 
» immense de terres et de mers qui nous MP + 
» avons tort de tant redouter Vespasien ; nous recélons dan: 
»Rome, et jusque dans: notre sein, un ennemi centafi 

» plus dangereux, qui ne parle que de ses aïeux Îe 
»-et les Antoines; qui, outre la prétention d’une descend: 
» impériale, affecte, envers les soldats,. la ppt a 


— 


>. toi-même, Vitellius, en ne faisant nulle distinctiont 
».tes amis et tes ennemis, tu es le premier à: seconder-un 
» rival qui, au milieu des plaisirs de la table, ir sit ss x 
» douleurs de son prince. Il faut lui: faire: expier ces pl 
» sirs indiscrets par une nuit de deuil et.de larmes; et 
» faire savoir et sentir que Vitellius est. vivant. qu . 
» empereur, et que, si le sort dispose du père; ik} i reste 
» un fils. » ue 
XXXIX. Suspendu entre le crime et la: crainte, de: peur 
de se-perdre en différant la mort de Blésus, oude:se rendre 
odieux en l’ordonnant publiquement, Vitellius. choisi 
poison: Ce qui: contribua: à faire croire le-crime;, cesfh 
joie: qu'il laissæ percer dans sa visite: à Blésus. Ils 


» crymasque attulisse. Frustra Vespasianum timeri, quem 2 
» manicæ legiones , tot provinciæ virtute ac tide , tantum. d 
» terrarum ac maris immensis.-spatiis arceat, In, Urbe ac ss 
» dum. hostem,,Junios Antoniosque avos jactantem, qui se & 
» peratoria, comem ac magnificum militibus ostentet. vera lu k 
» nium mentes, um Vitellius, amicorum inimicorumque mm ï 
» fovet æmulum principis labores e convivio prospectante: 
» dendam pro intempestiva lætitia mœstam et funebrem nocte mi - 
» sciat et sentiat vivere Vitellium et imperare, et, si quid 
» dat , filium habere. » 

XXXIX. Trepidanti inter scelus metumque , ne dilata B 
maturam perniciem, palam jussa atrocem invidiam ferret, 
neno grassari. Addidit facinori fidem, nobili * gaudio »} 
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‘* Nobili pour notabili. Les déux mots ont là même racine et si 
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même de. sa bouche un. mot horrible. Il se vanta d'avoir 
repu ses yeux (ce furent ses propres expressions) de la 
mort d’un ennemi. Blésus, à l'éclat de la naissance et aux 


agréments. du caractère,, joignait. une fidélité inébranlable. 
Avant que Vespasien se fût encore déclaré, Cécina et les 


chefs du parti, déja. pleins. de mépris pour Vitellius, lui 
avaient fait des-propositions ; il les refusa constamment. ]Ir- 


réprochable dans ses mœurs, dans son ambition, ne desi- 


rant.point d'honneur prématuré, encore moins l'empire, il 
avait. eu. peine à échapper au danger d'en être eru di- 
gne (10). 

XL. Valens cependant, qui marchait avec un train nom- 
breux de concubines, d’eunuques, el une lenteur peu con- 
venable: à la guerre, apprit, par des courriers expédiés en 
diligence, que Bassus avait livré la flotte de Ravenne. Si, 
dès.ce moment, il eût hâté sa marche, il aurait pu prévenir 
Cécina, qui balançait, ou joindre les légions avant la ba- 
taille. Plusieurs même lui. conseillaient de ne prendre avec 
lui que.ses plus fidèles amis, et de gagner, par des chemins 
détournés,. Hostilie: ou Crémone;.en évitant Ravenne.. D'au- 
tres. voulaient, qu'il fit venir de Rome les cohortes prélo- 


sendo. Quin et audita est sævissima Vitellii vox, qua se (ipsa enim 
verba referam) pavisse oculos spectata inimici morte jactavit. Blæso 
supemolaritatem natalium et elegantiam morum, fidei obstinatio fuit. 

Intesrisiquoque rebus, a Gæcina et primoribus partium, jam Vitellium 
adspernantibuss ambitus; abnuere perseveravit ; sanctus, inturbidüs, 

nullius repentini * honoris, adeo non prineipatus appetens , parum 
effâgerat:, ne dignus crederetur: 

XB: Fäbius interim Valens, multo ace molli concubinaram spado- 
numque’agmine, segnius: quam ad bellum' incedens , proditam a Lu- 
cilior Basso» Ravemmatem: classem: pernicibus: nunciis: accepit. Et, si 
cœptumt item properasset, nutantem Cæcinam prævenire, aut, ante 
diserimempugnæ; assequi légiones potuisset. Nec deerant qui mone- 

rent! ut*eum fidissimis; per occultos tramites, vitata Ravenna, Hosti: 
liam Gremonamve pergeret. Alïis: placebat, accitis ex Urbe prætoriis 


“ Reprotiviap rapporte à principatus, ainsi qu'à honoris. 
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riennes, et qu’ainsi en force, il s’ouvrit les passages. Mais 
lui, par de vains délais, perdit à délibérer le moment d'a- 
gir ; et depuis, rejetant l’un et l’autre conseil pour prendre 
les partis mitoyens, qui sont les pires de tous dans les mo- 
ments de crise, il ne fut ni assez hardi ni assez prudent. 
XLI. Il écrivit à Vitellius pour demander du renfort. On 
lui envoya trois cohortes, avec la division de cavalerie de 
Bretagne. C'était trop pour se dérober à l'ennemi, trop peu . 
pour se faire jour. Du reste, Valens, au milieu même de ce 
pressant danger, ne put échapper à la honte de ravir de. 
criminelles voluptés, et de souiller de viols et d’adultères 
les maisons de ses hôtes. Il avait le pouvoir, il avait l’ar- 
gent, et, voyant crouler la fortune, il voulait satis- 
faire un dernier caprice. L'arrivée du renfort qu'il avait 
sollicité fit voir clairement combien ses mesures étaient 
fausses. En effet, il ne pouvait percer au travers des enne- 
mis avec une aussi faible troupe, eût-elle été la plus fidèle 
du monde; et il s’en fallait qu'elle le fût. La honte toute- 
fois, le respect pour leur général, et sa présence, les rete- 
naient; mais-ce frein ne retient pas longtemps des hommes 
aventureux, que n’effrayait pas même le déshonneur (44). 
Valens, ne se fiant point à eux, envoie les cohortes en avant 


cohortibus, valida manu perrumpere. Ipse, inutili cunctatione, agendi 
tempora consultando consumpsit : mox utrumque consilium adsper-. 
natus, quod inter ancipitia deterrimum est, dum media sequitur, nec. 
ausus est satis nec providit. 

XLI. Missis ad Vitellium literis, auxilium postulat. Venere tres 
cohortes cum ala britannica, neque ad fallendum aptus numerus , 
neque ad penetrandum. Sed Valens ne in tanto quidem discrimine 
infamia caruit, quominus rapere illicitas voluptates adulteriisque ac 
stupris polluere hospitum domus crederetur : aderant vis et pecuni 
et ruentis fortunæ novissima libido. Adventu demum peditum equi- 
tumque pravitas consilii patuit, quia nec vadere per hostes tam 
prava manu poterat, etiam si fidissima foret, nec integram fidem at- 
tulerant. Pudor tamen et præsentis ducis reverentia morabatur, hauc 
diuturna vincula apud avidos periculorum et dedecoris securos. Eo 
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couvrir leur arrière-garde par la division 
lui, suivi de quelques amis seulement, 
joint ; changé avec la fortune, il gagna l'Om-— 
prie par , ensuite l’Étrurie, où, apprenant le ré- 
sultat de la bataille de Crémone, il forma un projet qui ne 
ait pas de hardiesse, et qui, exécuté, eût eu des suites 
À es. Il voulait prendre des vaisseaux, descendre n’im- 
_ porte où dans la Gaule Narbonnaise, et, de là, aller susciter 
contre Vespasien les Gaules, les pnles et les peuples de 
_ Germanie; enfin une guerre toute nouvelle. 
= XLHI. Le départ de Valens inquiéta encore les troupes 
_ qui gardaient Ariminum * : Cornélius faisant avancer l’ar- 
_mée, et rangeant les galères tout près du rivage, les inves- 
terre et par mer. On occupa les plaines de l'Ombrie 
ute la partie du Picentin * que baigne l’Adriatique, et 
 Apeanins se trouvèrent partager l'Italie entre Vitellius 
Vempesion. Valens, au sortir du golfe de Pise, contrarié 
Len et par les vents, fut rejeté dans le port de 
0 (12). Non loin de là se trouvait Marius Maturus, 
procurateur des Alpes maritimes. Fidèle à Vitellius, il n’a- 
* encore abjuré son serment à ce prince, quoique 


“ La Murche d'Ancône. 
P— ne hr; 


et paucis quos adversa non mutaverant comitantibus, cohortes 
Demi: alam tueri terga jubet : ipse flexit in ‘Umbriam 
> Etruriam; ubi, cognito pugnæ Cremonensis eventu, non 
 , 473 si provenisset , atrox consilium iniit, ut arreptis na- 
quamcunque partem narbonensis provinciæ egressus , Gal- 
et +: ercitus et Germaniæ gentes novumque bellum cieret. 

I SA Rgr emo Valente, trepidos qui Ariminum tenebant Corne- 
3, admoto exercitu et missis per proxima littorum libur- 
y Ÿ be marique cireumyenit. Occupantur plana Umbriæ, et qua 
S ager Adria alluitur ; omnisque Italia inter Vespasianum ac 
um Apennini jugis dividebatur. Fabius Valens e sinu Pisano , 
itia maris aut adversante vento, Portum Herculis Monœci depel- 
…Haud procul inde agebat Marius Maturus, Alpium maritima-— 
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entouré de ses ennemis. Maturus fit à Valens un accueil fa- 
vorable ; mais il l’effraya sur son projet d'entrer dans'la 
Gaule Narbonnaise. D'ailleurs, la crainte ébranlait la fidé- 
lité de ses compagnons; car le procurateur Valérius Pau- 
linus, brave guerrier, et ami de Vespasien avant même son 
élévation, avait fait déclarer en sa faveur les cités cireon— 
voisines. | | 
XLHI. 11 avait appelé auprès de lui les prétoriens cassés 
par Vitellius, qui, d'eux-mêmes, avaient pris les armes ; il 
s’en servit pour garder Fréjus, la clef de cette mer : d’au- 
tant mieux obéi que Fréjus était sa patrie, qu’il était con 
sidéré par les préturiens, dont il avait été tribun autrefois, 
et quelles habitants eux-mêmes, par intérêt pour ‘un conti- 
toyen, «et dans l’espoir de sa grandeur future, secondaïent 
Je parti de tous leurs efforts. Ces nouvelles, dans la réalité 
menaçantes et enflées par la renommée, agissant sur les- 
prit vacillant des Vitelliens, Valens se rembarque ‘avec 
quätre spéculators , trois amis et autant de centurions. 
Maturus et les autres voulurent rester et se soumettre à 
Vespasien; pour lui, trouvant plus de sûreté en pleine 
mer que sur le rivage ou dans ‘un port, du reste n’en- 


rum procurator, fidus Vitellio, cujus sacramentum, cunctis circa hos- 
tilibus , nondum exuerat. Is Valentem comiter exceptum, ne Galliam 
Narbonensem temere mgrederetur, monendo terruit. Simul cet rUI 
fides metu infracta ; namque circumjectas civitates robuir ti 
rius Paulinus, Strenuus militiæ et Vespasiano ante fortunam amieus, 
in verba ejus adegerat. g: 
XLWH. ‘Concitisque omnibus qui exauctorati a Vitellio bélh 
sponte sumebant. Forojuliensem coloniam, claustra maris, pre 
tuebatur; eo gravior auctor quod Paulino patria Forum Julii, | 
apud prætorianos quorum quondam tribunus fuerat. Ipsique pagan 
favore municipali et futuræ potentiæ spe, juvare partes adnitebantw 
Quæ ubi paratu firma et aucta rumore apud varios Vitellianorum an 
mos increbuere, Fabius Valens cum quatuor speculatoribus et trib 
amicis , totidem centurionibus , ad naves regreditur; Maturo ceteris- 
que remanere et in verba Vespasiani adigi volentibus fuit. Ceterum 
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laNenir que des incertitudes, et voyant 
éviterque ce à quoi :i devait se fier, 
‘tempête sur les îles Stécades près de 
Marseille. Là, galères) renvoyées par Valérius vinrent 
MLAV:Valens pris;‘tout suivit la fortune du vainqueur. 
(La-révolution «commença par l'Espagne et par la première 
légion Adjutrix. Animée contre Vitellius par le seul ressou- 
venir d’Othon,-elleentraina la dixième et la sixième. Dans 
destGaules, on n’hésita point. En Bfetagne, quoique Vespa- 
sien y eût commandé, sous Claude, la seconde légion, et 
avec'gloire, lezèle-empressé de cétte légion, qui voulait li- 
wrer lawprovinee à-son ancien lieutenant, trouva de la ré- 
sistance dans les deux autres, dent la plupart des soldats 
et des centurions devaient leur avancement à Vitellius, et 


ne quittaientpoint sans inquiétude un prince dont ils 


D» ès tem qu faveurs. 
"IX EN. ACesidissensions, et les bruits répétés de guerre ci- 


wile, "rélevèrent le courage des Bretons excilés par Vénu- 
sius,*qui, outre son-audace naturelle et sa haine du nom 
romain, était “enflammé par des ressentiments personnels 
contre Cartismandua. Cette reine, d'une origine illustre, com- 






- 1104 : 


utrmaretutius Valenti quam littora-aut urbes, ita futuri ambiguus et 
magis quid vitaret quam cui fideret certus, adversa tempestate Stæ— 
chadas/Massiliensium insulas affertur-:ibi eum missæ a Paulino/libur- 







LIN. Gapto Valente, euncta at victoris opes conversa initio per 

prima Adjutrice legione orto , quæ , memoria‘@thonis 

,decimam quoque-ac sextam ‘traxit. Nec Gallimeunc- 

tr Et Britanniam inclitus «erga Vespasianum favor, quod'illic 

ja Claudio: præpositus et bello clarus egerat, non sine 

ljunxit ceterarum, in quibus plerique centuriones ac milites a 
i‘expertum jam:principem anxii mutabant. 

_ XENW. a discordia ét erébris belli civilis rumoribus , Britanni 

, “auctore Wenusio ; qui, super insitam ferécian et 

romani nominis -odium ,propriis in Cartismanduam reginam stimulis 


. 


* par les séditions des soldats. Peu s’en fallut que les enne- 
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mandait aux Brigantes, et avait acc 
dons de Claude, qui lui devait, par la 
eus, tout l'éclat de son triomphe. De là le grand pouvoir de 
cette femme et les abus de sa prospérité.’Elle se dégoûta de 
son mari Vénusius, et donna sa main, ainsi que ses états, 
à Vellocate, simple écuyer de son époux. Ce scandale 
ébranla sa maison. L’époux avait pour lui la faveur dela 
nation ; l'amant, la passion de la reine et la crainte qu’elle 
inépirait. Vénusius, s outenu par des troupes étrangères, et 
par la défection 4 gantes mêmes, réduisit Cartisman- 
dua aux dernières extrér mités. Alors elle demanda duse- 
cours aux Romains; et nos troupes, après des alternatives 
de bons et de mauvais succès, parvinrent toutefois à déga- 
ger la reine ; mais le royaume resta à Vénusius; et à «+3 
la guerre. 

XLVI. Dans le ris temps éclata le soulèvement de fa: 
Germanie, encouragé par la pusillanimité des générauxet 










































s de tous les 
roi Caracta- 





mis à force ouverte, les alliés par la trahison, n’abattissent 
la puissance romaine. Comme cette guerre fut longue, jeme 
réserve d’en détailler, plus bas, les événements et les cau- 


accendebatur. Cartismandua Brigantibus imperitabat , pollens nobili- 
tate; et auxerat potentiam, postquam capto per dolum rege Caractaco 
instruxisse triumphum Claudii Cæsaris videbatur. Inde opes et rerum 
secundarum luxus : spreto Venusio (is fuit maritus) armigeru jus 
Vellocatum in matrimonium regnumque accepit. Concussa statim 
gitio domus. Pro marito studia civitatis ; pro adultero libido reginæ 
et sævitia. Igitur Venusius accitis auxiliis , simul ipsorum Briga n- 
tum defectione, in extremum discrimen Cartismanduam adduxit, 
petita a Romanis præsidia ; et cohortes alæque nostræ, variis pes 
exemere tamen periculo reginam : regnum Venusio, bellum nobi sr >. 
lictum. 

XLVI. Turbata per eosdem dies Germania, et socordia ducum et 
seditione legionum. Externa vi , etperfidiasociali, prope afllicta ro = 1 a 
res. Id bellum cum causis et ’eventibus (etenim longius pro «s ) 
est) mox memorabimus. Mota et Dacorum gens, nunquam fida, t 
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ses. Les Dace“Sébranlèrent aussi, nation toujours peu 
sire, et qu'al “crainte ne contenait plus depuis qu'on 





























2 > de Mésie. D'abord , ils étaient restés 
poses es'événements : quand ils virent l'Italie en 
feu, tout l'empire armé contre lui-même, ils forcèrent le 
camp des cohortes et celui de la cavalerie; ce qui les ren- 
dit maîtres des deux rives du Danube. Déja ils se propo- 
_saient de-raser le camp des légions , lorsque Mucien vint, 
-avec- la sixième, s'opposer à leurs entreprises. Il connais- 
_sait la victoire de Crémone , et craïgnait que, s'il laissait 
les Daces et les Germains se déborder chacun de leur côté, 
l'empire ne pût résister à ce double choc. Alors, comme 
en beaucoup d’autres occasions, se manifesta la fortune du 
peuple romain. Elle amena là Mucien avec les forces de 
Orient, et permit que, dans l’intervalle, nous en eussions 
fini à Crémone: On. fit passer Fontéius Agrippa, de l'Asie, 
où il avait commandé un an comme proconsul, au gouver- 
nement de la Mésie, et on lui donna un renfort tiré de 
l'armée de Vitellius : par là, on suivait le plan de la dis- 
_perser dans ies provinces ; et, en l'occupant à une guerre, on 

s'assurait la paix. 
XVII. Les autres nations ne restèrent pas tranquilles. 


arr e Mæsia exercitu. Sed prima rerum quieti specu- 
ubi flagrare Italiam bello, cuncta invicem hostilia accepere, 
in alarumque hibernis, utraque Danubii ripa po— 
be 0 Jamque castra legionum exscindere parabant, ni Mucianus 
de opposuisset, Cremonensis victoriæ gnarus, aC ne 
moles utrinque ingrueret, si Dacus Germanusque diversi ir— 
. Adfuit, ut sæpe alias, fortuna populi romani, quæ Mucia— 
pe mien Orientis illuc tulit; et quod Cremonæ interim transe— 
Fonteius Agrippa ex Asia (pro consule eam provinciam annuo 
imperio tenuerat ) Meæsiæ præpositus est; additis copiis e Vitelliano 
_exercitu, quem spargiper provincias et ’externo bello illigari pars 
_eonsilii pacisque erat. 


.— XLWII. Nec ceteræ nationes silebant. Subita per Pontum arma 
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Dans le Pont, un «esclave barbare ava 
une révolte : c'était Anicétus, affranch 
dis préfet de sa flotte, et qui, tout-puiss ant a 

réduit le royaume en province romaine Arai avec dou- 
leur ce changement. 11 avait attiré, au mom de par | 
les nations voisines du Pont ; il avait séduit , par d’espoirdu 
pillage , tous les indigents; et, à la ‘tête d’une troupe iqui 
n’était point à mépriser, il se jeta brusquement surMlré— 
bisonde, ‘ville très ancienne, bâtie par les Grecs; à les- 
trémité de la eôte du Pont. Il y ‘tailla en pièces wr- - | 
horte composée d'anciens auxiliaires du roi, faits, ES, 

Citoyens romains, mais qui n'avaient de nous que 

et les enseignes, et conservaient, des Grecs, la mollessetet 
la licence. Il-incerndia la flotte ; et il nous insultait ,*av 
impunilé, sur une mer sans défense, d’où Mucien avaitre- 
tiré les meilleures galères et tous les soldats, pour les-porter 


à 


A 


à Byzance. Il n'y avait pas jusqu'aux barbares qui ne lfis- 
sent la course effrontément, avec ces petits re | 
més camares., qu'ils ‘onticonstruits en un instant, les 
côtés sont étroits et le ventre large, sans cuis M 
vre ou de fer. Dans les gros temps, à mesure-quetlawague 
s'élève , ils ajoutent de nouvelles planches , jusqu'à @é que 


barbarum mancipium , regiæ quondam classis præfectus, moverat : 
is fuit Anicetus, Polemonis libertus, præpotens olim , et, “+ 
regnum in formam provinciæ verterät, mutationis : impatiens: 
Vitellii nomine, adscitis gentibus quæ Pontum aecolunt ,- 
spem rapinarum: egentissimo quoque , haud temnendæ:ms aus 
Trapezuntem , vétusta ‘fama civitatem , ‘a Græcis in extremoëE 
oræ conditam , subitus irrupit. Cæsa ibi cohors , regium % 
ôlim, mox donati civitäte romana, signa armaque. in nostrumnt 
desidiam licentiamque-Græcorum: ‘retinébant. :Glassi quoque faces . 
tuülit, vacuo mari éludens , quia lectissimas liburnicarum om 
militem Mucianus ‘Byzaritium ‘adegerat. Quin -et barbarivec 
vagabantur, ‘fabricatis repente rnavibus (camarasvocant) aré 
ribus, lata alvo, sine vinculo æris aut ferri connexa;«et tuimide 
prout fluctus attollitur,-summa navium tabulis augent, donec in m 
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les deux/bords-se vejoignent en'haut comme un toit, et se 
“réferment. Sansplus de précautions, ils s’abandonnent aux 
flots. .Comme il y asune-proue à chaque bout , et que leurs 
ramesse déplacent, ils peuvent indifféremment, et sans ris- 
-que, aborder de l’un ou de l’autre côté. 

XEWIM. !Les progrès de cette rébellion décidèrent Ves- 
pasien à choisir dans les légions un détachement de vexil- 
laires, commandé par Virdius Géminus, guerrier de répu- 
tation. Celui-ci ayant attaqué l'ennemi dans un moment 
de-désorüre, lorsque l'ardeur du pillage le tenait dispersé, 
le forçarà serembarquer ; puis, avec des galères construites 
‘en‘diligence, ilatteignit Anicétus à l'embouchure du fleuve 
Cohibus * ;\où cet aventurier se croyait en sûreté sous la 
protection duvroi des Sédochéziens (43), dont il avait acheté 
l'alliance par-des présents et de l'or. En effet, ce roi opposa 

d'abord ses armes et ses menaces. Sitôt qu'on lui eut fait 
woir Lalternative d'une-récompense ou d'une guerre, sa fi- 
délité , chancélante comme celle de tous les barbares, l'a- 
bandonna: On Jui paya la mort d’Anicétus ; il livra les 
réfugiés; et ainsi se termina cétte guerre d'esclaves. Tout 
prospéraità Vespasien au delà de ses vœux. Tandis qu’il se 
réjouit detcette victoire , la nouvelle de la bataille de Cré- 


* Ou plutôt Cubus, aujourd'hui le Kobidzkali, 


eti élaudantur, Sic inter undas volvuntur, pari utrinque prora 
mutab 2. quando hinc vel illinc appellere indiscretum et 
"XEMIML. Advertit ea res Vespasiani animum , ut vexillarios e le 

| ducemque Virdium Geminum , spectatæ militiæ, deligeret. 
| ee mpositum et prædæ cupidine vagum hostem adortus coegit 
ss ; éffectisque raptim liburnicis assequitur Anicetum in ostio 
SCO Di, tütum sub Sedochezorum regis auxilio, quem pecunia 
isque”adsocietatem perpulerat. Ac primo rex minis armisque 
Jhcem"tueri; postquam merces -proditionis aut bellum ostende- 
fluxa ; ut est barbaris , fide , pactus Aniceti exitium perfugas 
s servili finis impositus. Lætum ea victoria Vespa- 
num, eunctis super vota fluentibus, Cremonensis prælii nuncius 
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mone lui arrive en Égypte. Il n’en presse que plus vive- 
ment sa marche vers Alexandrie, afin que, l’armée de Wi= 
tellius une fois défaite, il pût affamer Rome, qui compte 
toujours sur ces approvisionnements étrangers. Il se dispo- 
sait aussi à attaquer, par terre et par mer, l’Afrique *, si 
tuée du même côté, pour enlever à l'ennemi tous ses gre- 
niers, et ne lui laisser que la famine et la discorde. . CE 

XLIX. Tandis que , par cette révolution du monde entier, 
l'empire et sa fortune passaient en d’autres mains, ils'en 
fallait qu'Antonius se conduisit d’une manière aussi irré- 
prochable depuis la journée de Crémone ; soit qu’il crût 
avoir fait assez pour la victoire, et que le reste irait de 
lui-même, soit que, dans une ame comme la sienne, la 
prospérité n’eût fait que mettre au jour l’avarice, l'orge il, 
et les autres vices qu’il y recélait. Il insultait l lie , 
comme si elle eût été un pays de conquête ; il caressaît les 
soldats, comme s'ils eussent été les siens; il ne disait, il ne 
faisait rien que pour se ménager des moyens de puissance ; 
et, afin d’accoutumer le soldat à se tout permettre, il char- 
geait les légions de remplacer elles-mêmes les centurions 
tués. Leur suffrage tombait toujours sur le plus factieux. 
Les soldats ne dépendaient plus des chefs, les chefs étaient 


* Tunis, Alger, etc. 


in Ægypto assequitur. Eo properantius Alexandriam pergit , ut 
fracto Vitellii exercitu, Urbem quoque, externæ opis indigam, f 
urgeret. Namque et Africam , eodem latere sitam, terra mari que à 
vadere parabat, clausis annonæ subsidiis inopiam ac discort 
hosti facturus. k 
XLIX. Dum hac totius orbis mutatione fortuna imperii trat 
Primus Antonius nequaquam pari innocentia post Cremonam agebat 
satisfactum bello ratus et cetera ex facili ; seu felicitas in tali ing, 
avaritiam, superbiam ceteraque occulta mala patefecit. Ut c Ip 
Italiam persultare; ut suas, legiones colere; omnibus dictis faeti: 
viam sibi ad potentiam struere ; utque licentia militem imbue ret. 
terfectorum centurionum ordines legionibus offerebat : eo suffr. 
turbidissimus quisque delecti ; nec miles in arbitrio ducum, sed di 



























de concussion ; il ne tenait nul compte de Mucien, 
lait arriver ; ce qui “ni dangéreux pour lui que 
l eût bravé Vespasien. 
L. L'hiver approchant, et les Éifpeÿnes étant submer- 
gées par le Pô, l’armée se mit en marche sans les bagages. 
On laissa: à Vérone les enseignes et les aigles des légions 
“icto ieuses , les soldats vieux ou blessés, beaucoup même 
tre l'étaient pas. Les cohortes seules , avec la cavalerie 
bé détachement de quelques binaires choisis, parais- 
it suffire pour une guerre presque terminée. Ils avaient 
té joints par la onzième légion, qui avait hésité dans les com- 
me ce RU, et qui, depuis la victoire, s’inquiétait de n’y 
à contribué. Cette légion menait avec elle six mille 
1lmates levés tout nouvellement. Elle était commandée 
Pop Silvanus, consulaire, ou plutôt par Annius 
lieutenant de la légion. Silvanus : sans la moindre 
$ pour la guerre, perdait à variér les occasions 
.  Annits, avec l’air de la déférence, le gouvernait, et 
en toute occasion une activité toujours calme. A 
0 uté ès troupes on joignit les meilleurs soldats de la flotte 


“À 
+; 2 


militari violentia trahebantur. Quæ seditiosa et corrumpendæ disci- 
> mOx in am vertebat, nihil adventantem Mucianum veritus, 
d exitiosiu s erat quam Vespasianum sprevisse. 
à Jetert fum, propinqua hieme et humentibus Pado campis, expe- 
gmen incedere. Signa aquilæque victricium legionum, milites 
8 aut ætate graves, plerique etiam integri Veronæ relicti : 
re cc hortes alæque et e legionibus lecti, profligato jam bello, 
. Undecima legio sese adjunxerat, initio cunctata; sed | 
is rebus, anxia quod defuisset. Sex millia Dalmatarum, re— 
s de S, comitabantur. Ducebat Poppæus Silvanus consularis ; 
onsiliorum penes Annium Bassum legionis legatum : is Sil- 
n, 0 jcordem bello et dies rerum verbis terentem, specie obse- 
rege ba ad omniaque quæ agenda forent quieta cum industria 
er d has copias e classicis Ravennatibus , legionariam militiam 
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de Ravenne, qui demandaient à servir comme légionnaires.:: 
les Dalmates les remplacèrent sur la flotte. Lorsque les. gé=. 
néraux apprirent que les cohortes prétoriennes étaient pars. 
ties de Rome, persuadés, qu les. passages de l’Apennin 
étaient déja occupés, ils firent arrêter l’armée au temple * 
de la Fortune, pour se concerter sur un nouveau plan de 
campagne. D'ailleurs, ils craignaient de trop s’avancer dans. 
un pays dévasté par la guerre; et ils étaient encore effrayés, 
par les cris séditieux. des soldats, qui demandaient, à haute. 
voix , le clavarium ** (c'est une-sorte de gratification)..On. 
ne s'était pourvu ni d'argent, ni de vivres ; et l’on se nuisaà 
encore par la précipitation et l’avidité, en pillant tout ce. 
qu’on eût pu recevoir. : ati 
LI. Des mémoires très accrédités rapportent un. fait qui. 
prouve jusqu'où les. vainqueurs: portèrent l'oubli de toute. 
morale. Un cavalier, déclarant avoir tué son frère danss 
la dernière bataille, vint demander une récompenses au A 
généraux. Or si les lois. humaines ne permettaient pas des 
récompenser ce meurtre, l'intérêt de la guerre ne permet=. 
tait pas de le punir. On remit, à un autre temps le soldat, 
sous prétexte qu'il méritait. plus qu'on ne pouvait lui don. 


*Fanum./ortunæ, maintenant Fine; dans Je dédié d'Usbia. AU 
** Des clous de souliers, comme nous disons des épingles ou un pourboire, ë 


poscentibus, optimus quisque adseiti ; classem Dalmatæ suppleve re. 
Exercitus ducesque ad Fanum Fortunæ iter sistunt, de summa rerum 
cunctantes, quod motas ex Urbe prætorias. cohortes audierant, et te= 
neri præsidiis Apenninum rebantur : et ipsos, inregione belle at: 
trita, inopia et seditiosæ militum voces terrebant, clavarium (donatiw 
nomen.est) flagitantium : nec pecuniam aut frumentum. providerants 
et festinatio atque aviditas præpediebant, dum quæ accipi poterar 
rapiüntur. | 
LI. Ceéleberrimos auctores habeo tantam victoribus advers 
nefäsque irreverentiam füuisse, ut gregarius eques, occisum & S 
proxima acie fratrem professus, præmium a ducibus petierit.. Ne 
illis aut honorare eam cædem jus bominum, aut uleisci ratio. bel 


ie 


permittebat. Distulerant , tanquam majora meritum quam quæ statim 
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is} ner alors : on ne dit point, ce qui arriva depuis. Au reste, 
58) umpareikerimessétait,vu dans. les. guerres, civiles précé- 
\#l dentes.. Dans-le-combat. livré: à Cinna sur le Janicule, un 
æ} sollatde Pompée:tua,son frèregumais , l'ayant reconnu, il 
jh} se tua. lui-même, au ra Sisenna : tant nos ancêè- 
ail tres sentaient plus. vivement et l'enthousiasme de la vertu 
‘ëb eble. remords. du: crime! Par la suite, je me ferai un de- 
tee voir, toutes. les, fois. que les circonstances le demanderont, 
de recueillir, dans. notre ancienne histoire, de ces traits et 
nous servir d' exemples, ou. pour nous 






| bles autres chefs prirent le parti d'en- 

Re arvnt, pour reconnaitre toute l'Om- 
ieà brie et les passages de l’Apenniu les. plus praticables ; de 
168 fairewenir, aveéiles aigles-et les. enseignes, ce qu'il y avait 
.&b desoldats.à Vérone ;. de couvrir le Pôet la mer de convois. 
Cen'est pas que, parmi ces.chefs., quelques uns ne cher- 


d'Antonius, qu'ils trouvaient déja: trop puissant, et ils fon 
daient, plus: d'espérances.sur Mueien. Celui-ci, inquiet de 
celesrapidité: de victoires; eb jugeant bien que, s'il n'était 
présent du, moins à Nine. il ne- pourrait, pré- 


FER. 














exsolverentu. + mquidquam ultra. traditur: Geterum. et prioribus 
D Cvium, ! ee elus inciderat ;. nam.prælio:, quo.apud Janiculum 

és sus Cinna ratum est, Pompeianus miles fratrem suum , 
De seipsum interfecit, ut. Sisenna:memorat.: tanto 
“eur 080 sieut virtutibus gloria,. ita flagitiis. pænitentia 
Ah due ex veteri, memoria pctita,. quoties res locus- 
ns solatia. mali poscet, haud absurde memora- 


jé rs 


Lu 
à Antonio dücibusque partium præmitti equites omnemque 
PL \exploraripplaouit,. Si qua Apennini juga clementius adi- 
4 ST ;; acciri aquilas. signaque et. quidquid Veronæ militum foret ; 
eb mare commeatibus compleri. Erant inter duces qui 
, 1R'°cenenk, n *.quippe: nimius: jam. Autonius, et certiora ex Mu- 
ifRcianosperabantur. Namque Mucianus, tam celeri victoria anxius;, et, 


à faire. naître: des obstacles; ils étaient. jaloux. 


en LL 
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tendre la moindre part à la guerre et à la gloire, écrivait 
lettres sur lettres à Antonius et à Varus, sans énoncer rien 
de précis, parlant de la nécessité de poursuivre l'entreprise, 
puis de l’avantage qu’il piatrai 

geant de manière à pou me elot l'événement, ou se ge 






















que Vespasien venait de faire sénateur et commandant dé 
légion, était sta ANR ainsi que plusieurs autres. 





Mfüicien s’ouvrit à eu hement ; et, tous ensemble, 
ils écrivirent, contre ‘cipitati 5 itonius et de Va- 
rus, d’une manière défavo rme aux passions de 
Mucien. Ces lettres, envoyées à dur si qu’on ne 
prisa point les opérations et les services d’Antonius, comme 
celui-ci s’en était flatté. + + HER 


LIN. Antonius souffrit impatiemment l'injustice, et re 
jetait la faute sur Mucien. Il n’attribuait le discrédit de 
ses exploits qu'aux manœuvres de cet homme, et il n’épar- 
gnait pas les plaintes, incapable de mesurer ses ext” 
sions et de se plier à des déférences. Il écrivit à Vespasien 
avec une jactance qui ne siec 24 guère envers un pridiiie à 
mêlée de traits indirects-con : c'était lui, Anto- 
nius, qui avait poussé à la gue ions pannoniennes 


ni præsens Urbe potiretur, expertem se belli gl ratus, ad 
Primum et Varum media scriptitabat, instandum ,aut rursu 
cunctandi utilitates edisserens , atque ita composit , eX eve n | 
rerum, adversa abnueret vel prospera agnosceret. Plotium Griphu 
nuper ab Vespasiano in senatorium ordinem additum ac legioni f ra 
positum, ceterosque sibi fidos apertius monuit. lique omnes de f est 
natione Primi ac Vari sinistre et Muciano volentia rescripsere. Quib 
epistolis Vespasiano missis, effecerat ut non pro 7 Antonii co 
factaque ejus æstimarentur. 

LUI. Ægre id pati Antonius et culpam in Mucianum conf 
cujus criminationibus eviluissent pericula sua. Nec sermonibus 
rabat, immodicus lingua et obsequii insolens. Literas ad Vespas 
num composuit, jactantius quam ad principem , nec sine occulta 
Mucianum insectatione : « Se pannonicas legiones in arma egis: 
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c'étaitsson activité qui avait entrainé les commandants de 
Mésie; son audace, qui avait ouvert les Alpes, envahi l'I- 
talie, fermé le passage aux Rhèles et aux Germains : si l'on 
avait saisi un moment deétdiscorde et de dispersion pour 
battre les lésions. de Vitelliussi,à un choc violent de cava- 
lerie, avait succédé, sansrelâche; un choc d'infanterie, et à 
un combat de'jour un combat"de nuit, ce qui était le com- 
blede la vaillance, c'est à lui qu'on l8 deyait ; le malheur de 
Crémone n'étaitque celui de la guerre; d’autres dissensions 
avaient coûté à la républiqueplus de willes et de ravages : 
c'était avec ombres et $üm épée qu'il servait son empe- 
reurs; àl nétrabaissait point là gloire de ceux qui, pendant 


cetemps, avaient réglé les affaires d'Asie : que si la tranquil- 
lité dela Mésie avait fixé toute leur attention, il avait songé, 


+ lui, au salut et à la sécurité de l'Italie entière ; que c’é- 
taient ses «exhortations qui avaient donné à Vespasien les 
+ (Gaules et les Espagnes, c'est-à-dire les plus belliqueuses 
* _régions'de la terre ; mais que tant de travaux seraient per- 
dus,si ceux qui's'étaient xémptés des périls allaient seuls 
enwecueillir les fruits: /Gettedettre ne fut point ignorée de 
Mucien:;et, de là, dés haïnes violentes, plus franches dans 
Antonius; plus dissmulées-dans Mucien, par là même plus 
M à 
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itos Mæsiæ duces , sua constantia perruptas Alpes, 
m, intersepta Germanorum Rhætorumque auxilia. 
dispersasque Vitellii legiones equestri procella, mox 
y , per diem noctemque fudisset, id pulcherrimum et sui 
m'Cremone bello imputandum ; majore damno, plurium 
idiis, veteres civium discordias reipublicæ stetisse. Non 
s neque : epistolis , sed manu et armis, imperatori suo mili- 
668 gloriæ eorum qui Asiam interim composuerint : 
pacém, sibi salutem securilatemque Italiæ cordi fuisse ; 
1ort Ronibus Gallias Hispaniasque, validissimam terrarum 
1 Mespasianum conversas. Sed cecidisse in irritum labores, 
sriculorum.soli assequantur qui periculis non adfuerint. » 
ere ea Mucianum : inde graves simultates; quas Antonius 
, Mucianus callide eoque implacabilius uutriebat. 
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LIV. Cependant Vitellius s’efforçait de cacher la ruine 
de ses affaires , et tous les désastres de Crémone, par une 
dissimulationt imbécile, qui reculait le remède plutôt que le 
mal. En avouant et en consul{ant , il lui restait de l’espoir 
et des ressources ; en déguisant ses disgraces , il les empi- 
rait. Chez lui, on gardait sur la guerre un silence absolu : 
dans Rome , il fut défendu d’en parler, et l’on n’en parlait 
que dévantage! Si l’on eût été libre, on n’eût dit que le 
vrai, au lieu que la défense fit tout sxagérére De leur côté, 


aussi, les généraux ennemis A ien de ce qui 
pouvait enfler la réputation de leurs s ns, Ayant pris 
quelques espions de Vitellius, ils les Pere t autour de 


l’armée victorieuse, afin qu’ils en connussent bien toute la 
force ; puis on les renvoya à Vitellius, qui, après les avoir 
questionnés en particulier , les fit tous mourir. On a ad 
courage d’un centurion, Julius Agrestis, qui, après plus 
entretiens où il s’efforçait vainement d’allumer dans À 
tellius une étincelle de courage , le détermina enfin à l'en 
voyer lui-même sur les lieux, pour voir les forces de Pen- 
nemi et ce qui s'était passé à Crémone. Julius n’essaya 
point de tromper Antonius par un espionnage furtif; il Pui 
déclare franchement les ordres de son empereur, Sa mis- 
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LIV. At Vitellius , fractis apud Cremonam re nuncios cladis 
occultans, stulta dissimulatione , remedia potius n m quam mala 
differebat. Quippe confitenti consultantique supererant spes viresque; 
quum € contrario læta omnia fingeret, falsis ingravescebat. irum 
apud ipsum de bello silentium:- prohibiti per civitatem sert nones 
eoque plures; ac, si liceret, vere narraturi, quia vetabantur, atr rh 
ciora vulgaverant. "Nec duces hostium augendæ famæ decrant, « 
Vitellii exploratores cireumductosque, ut robora victoris exe 
noscerent, remittendo ; quos omnes Vitellius, secreto percunet 
interfici jussit. Notabili constantia centurio Julius Agrestis , | 
multos sermones quibus Vitellium ad virtutem frustra ac 
perpulit ut ad vires hostium spectandas, quæque apud € 
acta forent, ipse mitteretur. Nec exploratione occulta fallere A: 
nium tentavit, sed mandata imperatoris suumque animum pre 
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sion, et demande à tout voir. On lui donna des gens qui 
lui montrèrent le champ de bataille, les cendres de Cré- 
mone, les légions prisonnières. De retour, voyant que Vitel- 
lus niait encore la vérité du rapport, et l’accusait même de 
s'être laissé corrompre : « Ebbien! dit-il, puisqu'il n’est 
» que ce moyen de te rendre ma vie ou ma mort profita- 
» ble, et qu'il te faut de grandes preuves, je t'en donnerai 
» que tu croiras ; » et, le quittant de ce pas, il va, par une 
mort volontaire, confirmer son récit. Quelques uns rappor- 
ient.que ce futWitellius qui le fit tuer : du reste, on s'ac- 
corde sur sa ité et sur son héroïsme. 

LV. Vitellius, se réveillant comme d’un profond sommeil, 
donne ordre à Julius Priscus et à Alphéous Varus de partir 
avec quatorze cohortes prétoriennes et toutes les divisions 
de cavalerie, pour aller occuper l’Apennin. La légion de la 
marine y était jointe. Avec tont autre chef, une aussi nom— 
breuse armée, où tout était choisi, hommes et chevaux, eût 
suffimême pour attaquer. Il laissa les autres cohortes, pour 
la défense de Rome , à son frère Lucius Vitellius. Pour lui, 
ne retranchant rien de .ses dissolutions accoutumées , et la 
défiance de l'avenir lui faisant tout précipiter , il hâte les 
comices, nomme les consuls pour plusieurs années; il prodi- 































ut cuncta viseret postulat. Missi qui locum prælii, Cremonæ vestigia, 
captas legiones ostenderent. Agrestis ad Vitellium remeavit, abnuen- 
vera esse quæ afferret atque ultro corruptum arguenti : « Quan- 





U , inquit, magno documento opus est, nec alius jam tibi 
» we) vitæ aut mortis meæ usus, dabo cui credas. » Atque ita di- 
 voluntaria morte dicta firmavit. Quidam jussu Vitellii inter 

1, de fide constantiaque eadem tradidere. 
. Witellius, ut e somno excitus, Julium Priscum et Alphenum 
| Tran prætoriis ’cohortibus et omnibus equitum 
Apenninum jubet. Secuta e classicis legio. Tot millia . 
atorum, lecta equis virisque, si dux alius foret, inferendo quoque 
satis pollebant. Ceteræ cohortes ad tuendam Urbem L. Vitellio 
Îratri datæ. Ipse, nihil e solito luxu remittens et diffidentia properus, 
festinare comitia quibus consules in multos annos destinabat ; fœdera 
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gue aux alliés le droit fédéral (14); aux étrangers , cebui du 
Latium; aux uns, il remettait les ‘tributs ; aux autres; il 
accordait des immunités : sans s'inquiéter de ce quivarri- 
verait après lui, il mutilait tout l'empire. Mais la multitude 
se laissait séduire par la grandeur des bienfaits; les plus 
dupes les achetaient à prix d’or, les sages regardaient 
comme nul ce qui ne pouvait être donné ni reçu ‘sans rui- 
ner la république. Enfin, sur les instances de l'arméerqui 
avait occupé Bévagna, Vitellius se mit en marche avecun 
cortége nombreux de sénateurs , qu’entrainait sur ses pas 
le desir de lui plaire, ou plutôt la crainte. Ilise renditrau 
camp, livré à toutes ses incertitudes et à tous les conseils 
perfides. api 
LVI. Pendant qu'il haranguait, chose incroyable, onwit 
passer sur sa tête, et à diverses reprises, une nuéesihépaisse 
d'oiseaux sinistres, que le jour en fut obscurci. y eutum 
autre augure non moins menaçant. Un taureau stéchappa 
de l’autel, renversa les apprêts du sacrifice, ‘et ne #ut 
égorgé que loin du lieu où il est d'usage de frapper Mleswic- 
times. Mais le présage le plus sinistre ‘était Vitellius ui- 
même , sans connaissance de la guerre, sans prévoyance, 
sans plan. Il ne savait dans quel ordre marcher, où placer les 
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sociis, Latium externis dilargiri ; his tributa dimittere ; alios im 
nitatibus juvare; denique nulla in posterum cura lacerare imperium 
Sed vulgus ad magnitudinem beneficiorum aderat; stultissimus qu 
que pecuniis mercabatur; apud sapientes Cassa babébantur quæ ne 
que dari, neque accipi, salva republica, poterant. Tandem ff 
exercitu, qui Mevaniam insederat, magno senatorum agmine.«que- 
rum multos ambitioné, plures formidine trähébat, in castra venit 
certus animi et infidis consiliis 6bnoxius. | "#1 
LVI Concionanti (prodigiosum dictu) tantum fœëdarum woluer 
supervolitavit, ut nube atra diem obtenderent. Accessit dirum omet 
profugus altaribus taurus , disjecto sacrificii apparatu longe, l 
feriri hostias mos est, confossus. Sed præcipuum ipse Vitelli 
tum erat, ignarus militiæ, imprôvidus consilii, quis ordo agmimi 
quæ cura explorandi, quantus ürgendo trahendove béllo modus, "al 
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postes. avancés, comment pousser ou trainer la guerre, 
questionnant. sans cesse , et, à chaque nouvelle, tremblant 
de-fou.s0B. corps, puis s’enivrant. Enfin , ne pouvant tenir 
camp, et apprenant la défection de la flotte de 
Misène, il repartit pour Rome, toujours plus effrayé de la 
dernière nouvelle, sans considérer si elle était la plus dé- 
cisive.. Car, quoiqu'il fût manifeste qu'en passant l'Apennin 
avec. une-armée dans toute sa force il écraserait un ennemi 
fatigué par Fhiver et. par la disette , il divisa ses forces, et 
# exposa à être pris et massacrés d'intrépides soldats qui 
% eussent. bravé pour lui les dernières extrémités. Il fut, en 
cela, condamné mème par ses plus habiles centurions, tout 
prêts à lui dire. la: vérité, s’il l'eùt demandée. Mais les 
intimes amis de Vitellius les tinrent éloignés : et tel était le 
caractère. de ce: prince, que les avis utiles lui étaient insup- 
portables; il n’adoptait que ceux qui étaient agréables, et 
qui devaient le perdre. 
. LMI: On: vit alors ce que peut , dans les guerres civiles, 
l'audace d'un seul homme. Claudius Faventinus, centurion, 
cassé ignominieusement par Galba , fit révolter la flotte de 
Misène en présentant de fausses lettres de Vespasien, où 
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CES <tradomnes.nuncios vultu quoque et incessu trepidns, dein 
temul . , tædio castrorum et audita defectione Mise- 


Roman revertit, tecentissimum quodque vulnus pa- 
mmi diseriminis incuriosus. Nam quum transgredi Apenni— 
itegroexercitus sui. robore, et fessos hieme atque inopia 
“in. aperto foret; dum dispergit vires, acerrimum: mi- 
ve extrema obstinatum. trucidandum capiendumque 
t, periti s centurionum dissentientibus , et, si consuleren- 
vera dictur th eos intimi amicorum Vitellii, ita formatis. 
is au nes aspera quæ utilia, nec quidquam nisi jucundum 
à acciperet. 

= Sed! classem. Misenensem (tantum civilibus discordiis etiam 
audacia valet) Claudius Farentinus, centurio, per igno- 
m _ ba: dimissus,, ad defectionem traxit fietis Vespasiani 
istolis pretium proditionis ostentans. Præerat . classi Claudius 
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l’on offrait un grand prix à la trahison. Le commandant de 
la floite était Claudius Apollinaris, homme aussi indécis 
dans sa fidélité que dans sa perfidie. Apinius Tiro, ancien 
préteur, et alors par hasard à Minturnes, vint s'offrir pour 
chef aux rebelles. Ceux-ci entraînèrent les villes voisines : 
Pouzzoles, surtout, fit éclater son zèle pour Vespasien, tan- 
dis que Capoue resta fidèle à Vitellius : les rivalités muni- 
cipales se mélaient à la guerre civile. Vitellius, pour rame- 
ner les esprits des soldats, fit choix de Claudius Julianus 
qui avait, en dernier lieu, commandé avec douceur la flotte 
de Misène. On l’envoya avec une cohorte de la ville et les 
gladiateurs, qu’il commandait. Sitôt que les deux partis fu- 
rené en présence, Julianus, sans beaucoup hésiter ; passa 
du côté de Vespasien, et tous ensemble ils allèrent s’em- 
parer de Terracine, mieux défendue par sa situation et 
par ses murailles que par l’esprit de ses nouveaux défen- 
seurs. 

LVIIL. Dès que Vitellius en fut informé, il laissa à Narnie 
une partie des troupes avec les préfets du prétoire, tandis 
que son frère, avec six cohortes et cinq cents chevaux, alla 
s'opposer aux nouveaux ennemis qui menaçaient la Cam- 


Apollinaris , neque fidei constans neque strenuus in perfidia; et Api- 
nius Tiro, prætura functus ac tum forte Minturnis agens, ducem se 
defectoribus obtulit; a quibus municipia coloniæque impulsæ, præ- 
cipuo Puteolanorum in Vespasianum studio, contra Capua Vitellio 
fida, municipalem æmulationem bellis civilibus miscebant. Vitellius 
Claudium Julianum (is nuper classem Misenensem molli imperio 
rexerat) permulcendis militum animis delegit; data in auxilium ur— 
bana cohors et gladiatores quibus Julianus præerat. Ut collata utrin= 
que castra, haud magna cunctatione Juliano in partes Vespasiani 
transgresso, Tarracinam occupavere, mœnibus situque magis quam 
ipsorum ingenio tutam. EL 

LVIIT. Quæ ubi Vitellio cognita, parte copiarum Narniæ cum 
præfectis prætorii relicta, L. Vitellium fratrem, cum sex us 
et quingentis equitibus , ingruenti per Campaniam bello Opposuit. 
Ipse æger animi, studiis-militum cet clamoribus populi arma poscen- 
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De res de ses perplexités, le zèle des soldats et 
le, qui demandait des armes, ranimaient 


: dans cette vile populace, qui n'avait de 
L courage qu’en paroles , il voyait des légions et une armée. 
+ D'après le conseil de ses affranchis (car c'était à ses amis 
les plus distingués qu’il se fiait le moins), il convoque les 
tribus, il enrôle tous ceux qui se présentent. Comme il s’en 
présenta beaucoup trop, il charge les deux consuls de faire 
un choix. I} fixe la contribution des sénateurs en esclaves et 
en argent; les chevaliers offrirent leurs services et de l'ar- 
gent aussi ; ; jusqu'aux affranchis se signalérent par des of- 
fr + Ce zèle apparent, né de la crainte, tourna 
à l'enthousiasme : on plaignait moins Vitellius que l'emple 
dégradé dans un de ses chefs ; et lui-même, par son air, 
par ses discours, par ses larmes, ne manquait pas d’exciter 
aussi la compassion, prodiguant les promesses, et sans me- 
sure, comme tous ceux qui ont peur. Jusque-là il avait refusé 
le nom de César ; il le prit alors, et parcequ'il attachait de 
la superstition à ce nom , et parceque, dans la crainte, on 
écoute également et les conseils des sages et les rumeurs 
populaires Au reste, comme tous ces mouvements d’un 
enthousiasme aveugle, violents d’abord, se ralentissent 








)atur ; dum vulgus ignavum et nihil ultra verba ausurum, 
>, exercitum et legiones appellat. Hortantibus libertis 
am ejus quanto quis clarior, minus fidus) vocari tribus 
es nomina sacramento adigit; superfluente multitudine, 
us in consules partitur. Servorum numerum et pondus 
ibus indicit. Equites romani obtulere operam pecu- 
22 à libertinis idem munus ultro flagitantibus. Ea simu- 
li, à à metu profecta, verterat in favorem. Et plerique haud 
> Vi ellium .quam casum locumque principatus miserabantur. 
ipse, vultu, voce, lacrymis misericordiam elicere , largus 
set. quæ natura trepidantium est, immodicus. Quin et Cæ- 
guà voluit, adspernatus antea, sed tunc, superstitione no— 
t quia in metu consilia prudentium et vuli rumor juxta 
+ Ceterum, ut omnia inconsulti impetus cœpta, initiis va 
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avec le temps, peu à peu les sénateurs et les chevaliersse 
retirèrent, d’abord, avec embarras et en arrière du prince, 
puis hardiment et sans égards : enfin, Vitellius, pour s'épar- 
oner une honte infructueuse, les tint quittes de ce qu'ilsne 
donnaient pas. . 2. LA 
LIX. Si la prise de Bévagna, et la perspective-dlune 
guerre pour ainsi dire toute nouvelle, avaient répandu la 
terreur dans l'Italie, cette retraite si pusillanime de Vitel= 
lius ne fit qu'augmenter le crédit du parti de FlavientLes 
Samnites, les Marses et les Péligniens (45), pleins decou- 
rage, et jaloux que la Campanie les eût prévenus, sec 
daient toutes les opérations de la guerre avec l’ardeurd’ur 
prêmier service. Cependant la rigueur de l'hiver ft souf- 
frir prodigieusement l’armée au passage de lApennin 
et, par les obstacles qu'opposèrent les neiges dans u 
marche tranquille, on vit clairement combien cette art 
aurait couru de dangers , si la fortune qui aida les gé- 
néraux de Vespasien, non moins souvent que leur ‘hé 
leté, n'eût fait rétrograder Vitellius. Ils rencontrèrent 
dans les montagnes, Pétilius Cérialis, qui, travesti 
villageois et connaissant bien le pavs, s'était glissé” 
vers les postes avancés de Vitellius. Il était DrOtR6l parent 































lida, spatio languescunt, dilabi paullatim senatores equitesqu 
primo cunctanter et ubi ipse non aderat, mox mois 
discrimine ; donec Vitellius, pudore irriti conatus, quæ non 
remisit, 
EVX. Ut terrorem Italiæ possessa Mevania ac velut renatu 
integro bellum intulerat; ita haud dubium erga Flavianas pa ve 
dium tam pavidus Vitellii discessus addidit : erectus Samni 
lignusque et Marsi, æmulatione: quod Campania prævenisse 
novo-obsequio, ad! cuneta belli munia acres erant. Sed, fœda À 
per transitum Apennini conflictatus exercitus ; et vix quieto a £ 
nives eluctantibus, patuit quantum discriminis adeundum foret 
Vitellium retro fortuna vertisset; quæ Flavianis ducibus non? 1h 
sæpe: quam ratio adfuit. Obvium illic Petilium Cerialem } 
agresti cultu et notitia locorum custodias Vitellii elapsum: Pre 
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de-Vespasien , et ne manquait pas de réputation ; aussi 
fut-ib admis au nombre des chefs. Plusieurs ont rapporté 
+ que Sabinus et Domitien furent aussi maîtres de s'enfuir. 
À Des émissaires d’Antonius, ayant pénétré sous différents 
déguisements, leur avaient indiqué un lieu où un déta- 
+  chement les: attendait. Sabinus prétexta sa santé, qui ne 
lukpermettait plus de fatigues et d'entreprises. Domitien ne 
2 manquait pas de résolution; mais il se défait des gardes 
que: Vitellius:lui avait donnés, et, quoiqu'ils s’offrissent à 
l'accompagner dans sa fuite , il craignait que ce ne fût un 
piége: D'ailleurs Vitellius, par égard pour sa propre famille, 
ne’projetait rien de fâcheux contre Domitien. 

EX. Les généraux de Vespasien s’'arrètèrent quelques 
jours-àv Carsule*, afin de laisser reposer les troupes, et 
-d’attendre les aigles et les enseignes des légions. C'était un 
campementavantageux , d’où l’on voyait au: loin; on avait 
derrière” soi des villes florissantes. D'ailleurs, les Vitel- 
liens-métant qu'à dix mille pas, on comptait sur les pour- 
parlersets sur la trahison. Les soldats s'indignaient de ces 
lenteurs; ils aimaient mieux une victoire que la paix ; et ils- 
newoulaient même pas attendre leurs légions, qu'ils regar- 


* Onen roïit quelques ruines près de Santo-Gemini, en Ombrie. . 
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affimitas Ceriali cum. Vespasiano, nec ipse inglorius militiæ ; eoque 
nn . est. Flavio quoque Sabino ac Domitiano pa— 
x multi tradidere. Et missi ab Antonii nuncio per varias 


; pant, locum ac præsidium monstrantes. Sabinus 
etaudaciæ valetudinem causabatun : Domitiano ade- 
zsedieustodes a Vitellio additi, quanquam se socios fugæ 
ÿ, tanquam. insidiantes timebantur. Atque ipse Vitellius, 
imnecessitudinam, nihil in Domitianum atrox parabat. 
64 » partium ut Carsulas venere, paucos ad: requiem dies. 
t v, donec aquilæ signaque legionum: assequerentur; et locus 
placebat, late prospectans; tuto copiarum aggestu ; 

is pone: tergum municipiis : simul colloquia cum: Vitel- 
pen spatio distantibus, et. proditio sperabatur. 
ileset victoriam: malle quam pacem : ne suas quidem 
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daient plutôt comme associées au butin qu’au danger. An— 
tonius, ayant convoqué une assemblée, représenta que 
Vitellius avait encore une armée, chancelante si on lan 
livrait à ses réflexions , redoutable si on la poussait aus 
désespoir. « Il faut, disait-il, n’abandonner à la fortune que 
les commencements de la guerre civile : c’est à la prudence 
à couronner les succès. Déja la flotte de Misène et la 
plus belle portion de la Campanie se sont détachées-de…. 
Vitellius ; il ne lui reste plus, de l'empire du monde, que 
l’espace entre Terracine et Narnie. La bataille de Crémone 
nous a valu assez de gloire, et sa destruction trop de haine. 
nous devons ambitionner de sauver Rome, plutôt que de la 
prendre; vous aurez de plus grandes récompenses et infini- 
ment plus de gloire, si, sans effusion de sang, vous assurez. 
le salut du sénat et du peuple romain. » LEE C 
LXI. Ces raisons et d’autres pareilles adoucirent les 
esprits, et, peu de temps après, les légions arrivèrent. La. 
terreur qu'inspira la nouvelle de ces renforts, ébranla da. 
fidélité des Vitelliens. Personne ne les excitait à combattre, 
beaucoup à déserter : c'était à qui débaucherait ses com= 
pagnies, pour en faire don au vainqueur, et s’en faireun. 
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legiones opperiebantur, ut prædæ quam periculorum socias, Vocatos 
ad concionem Antonius docuit « esse adhuc Vitellio vires, ambiguas. 
si deliberarent, acres si desperassent. Initia bellorum civilium for 
tunæ permittenda, victoriam consiliis et ratione perfici. Jam Mis 
nensem classem et pulcherrimam Campaniæ oram descivisse ; 
plus e toto terrarum orbe reliquum Vitellio quam quod inter Tarr 
nam Narniamque jaceat. Satis gloriæ prælio Cremonensi partum, 
exitio Cremonæ nimium invidiæ; ne concupiscerent Romam caper 
potius quam servare; majora illis præmia et multo maximum dec 
si incolumitatem senatui populoque romano sine sanguine quæsissen 

LXI. His et talibus mitigati animi. Nec multo post legiones ven 
Et terrore famaque aucti exercitus Vitellianæ cohortes nutabant, n 
in bellum adhortante, multis ad transitionem ; qui suas centurias # 
masque tradere, donum victori et sibi in posterum gratiam, certak 
Per eos cognitum est Interamnam, proximis campis, præsidio « 


, &a 







HISTOIRES, LIVRE II. 67 


On sut, par les transfuges , que , près de là , Inté- 
-wétait gardée que par quatre cents chevaux. Va- 
y marcha aussitôt avec des troupes légères. Un petit 
nombre qui résista fut tué; la plupart, jetant leurs armes, 
demandèrent. quartier; quelques uns s’enfuirent dans le 
camp, qu’ils remplirent de frayeur par les récits exagérés 
qu'ils faisaient de la valeur et des forces de l'ennemi, pour 
diminuer la honte de leur défaite. Chez les Vitelliens, la 
lâcheté ne craïgnait plus d’être punie, et la désertion 
comptait sur une récompense dans le parti opposé ; ainsi 
lon ne combattit plus que de perfidie. Chaque jour il pas- 
Doscx ont des tribuns et des centurions : car le simple 

lat s’obstinait dans son attachement pour Vitellius. Enfin. 
P iscus et Alphénus, ayant abandonné le camp pour retour- 
ner vers, le prince, épargnèrent aux autres la honte d'une 
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LXIL: Pendant ces mêmies jours, Valens fut tué à Urbi- 
num **, dans sa prison. On s’empressa de faire voir sa tête 
aux Mitelliens, afin qu’ils perdissent désormais tout espoir : 
curiliilé/ croyaient au fond de la Germanie, occupé à ras- 
sembler les anciennes armées et à en former de nouvelles. 


“rem 


** Urbino, dans le duché d’Urbin. 


H'equitum teneri. Missus extemplo Varus cum expedita 
repugnantium interfecit; plures, abjectis armis veniam 
4 - uidam in castra refugi cuncta formidine implebant, au- 
rumoribus virtutem copiasque hostium , quo amissi præsidii 
s lenirent. Nec ulla apud Vitellianos flagitii pœna; et præmiis 
versa fides ; ac reliquum perfidiæ certamen : crebra trans- 
norurm centurionumque : nam gregarius miles induruerat 
> : donec Priscus et Alphenus, desertis castris ad Vitellium 
 pudore proditionis cunctos exsolverent. 

» Hisdem diebus, Fabius Valens Urbini, in custodia, interfici- 
s Vitellianis cohortibus ostentatum, ne quam ultra spem 
n D pérvsisse in Germanias Valentem et veteres illic no- 
itus ciere credebant. Visa cæde in desperationem versi : 
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La preuve de sa mort les jeta dans le désespoir; et l’on ne. 
saurait exprimer l'effet qu’elle produisit sur les Flaviens, 
qui la. regardèrent comme la fin de la guerre. Valens. était. 
né à Anagni *, d’une famille équestre : dissolu dans.ses 
mœurs, ne manquant point d'esprit, il cherchait à être plai= 
sant (16), et n’était que bouffon. I avait été acteur dansiles 
Juvénales, sous Néron, en apparence par nécessité, maïs-en: 
effet par inclination, et il, joua souvent des mimes. avee 
plus de {alent que de pudeur. Lieutenant de légion, 1l flat 
tait et calomniait Verginius. Après avoir poussé Capitomà 
la révolte, ou peut-être parcequ'il n'avait pu l'y résoudre, 
il le tua : traître à Galba, fidèle à Vitellius, devant tout Son 
lustre à la perfidie des autres. gt 
LXIII. Leurs espérances ainsi trahies de toutes parts, les 
soldats vitelliens se décidèrent à passer dans le parti en. 
nemi, et ils le firent-encore avec une sorte d'honneur (A7); 
ils descendirent dans la plaine aü*dessous de Narnie,. ps | 
leurs enseignes et leurs drapeaux. Les Flaviens, dis 
et armés comme pour combattre, s'étaient 10 tou 
du. chemin, leurs lignes bien serrées. Ils reçoivent awmi= 
lieu d'eux les Vitelliens, et les entourent. Antonius leur 


* Dans la campagne de Rome. 


et Flavianus exercitus immane quantum animo exitium Valentis, #3 
finem belli accepit. Natus erat Valens Anagniæ, equestri. far 
proeax moribus neque absurdus ingenio, famam urbanitatis. rs 
laseiviam petere : ludicro Juvenalium, sub Nerone, velut ex ne 
tate mox sponte mimos actitavit, scite magis quam probe: Leg 
legionis et fovit Verginium et infamavit. Fonteium Csitonem a 
ruptum, seu quia corrumpere nequiverat, interfecit; Galbæ p: 
Vitellio fidus, et aliorum perfidia illustratus. 
LXHI. Abrupta undique spe, Vitellianus miles, transiturus : 
partes, id quoque non sine decore, sed sub signis. vexillisque 
subjectos Narniæ campos descendere. Flavianus exercitus. ut adbpr 
lium intentus armatusque, densis circa viam ordinibus adstiterat: y 
cepti in medium Vitelhani; et circumdatos Primus Antonius 
alloquitur. Pars Narniæ, pars Interamnæ subsistere jussi; 
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| parla avec bonté; une partie eut ordre de rester à Narnie, 
| l'autre à Intéramna ; on laissa avec eux quelques unes des 
légions victorieuses , qui, sans les inquiéter s’ils restaient 
| tranquilles , pussent les contenir s'ils remuaient. Pendant 
toutcetemps, Antonius et Varus ne cessèrent d’expédier à 
Vitellius courriers sur courriers, pour lui offrir la vie, 
des richesses, et une retraite en Campanie, s’il voulait 
mettre bas les armes, et se livrer, lui et ses enfants, à la 
discrétion de Vespasien. Mucien, dans ses lettres, lui fit 
B aussilles mêmes offres, qui souvent séduisaient Vitellius ; 
ilparlaït du nombre des esclaves, du choix de la retraite. 
| Mel'était Paäbrutissement où il restait plongé, que. si d’au- 
tres ne se fussent rappelé qu’il était prince, il l’oubliait. 
k LXIV. Cependant les grands excitaient sous main Sabi- 
_ mus/wpréfet de Rome, à prendre sa part de l'honneur et de 
Æ lawictoire. N’avait-il pas des soldats, les cohortes de la 
& wille, qui ne reconnaissaient d'ordres que les siens, les co- 
M hortes du guet, qui ne manqueraient pas de se joindre à 
M ‘eux'avec leurs esclaves, sans compter la fortune du parti, 
+  æet'que-tout s’aplanit devant les vainqueurs ? Pourquoi le 
céderen gloire à Antonius et à Varus? Le peu de troupes 
qu'avait Witellius était consterné des nouvelles qui les ac- 














mul e victricibus legiones , neque quiescentibus graves et adversus 
] validæ. Non omisere per eos dies Primus ac Varus cre- 
1 mclis-salutem et pecuniam et secreta Campaniæ offerre Vitellio, 
_sipositis armis, seque ac liberos suos Vespasiano permisisset. In 
H 1 modum et Mucianus composuit epistolas; quibus plerumque 
fider Îlius ac de numero servorum, eélectione littorum loqui. 
ant dipolo imvaserat animum , ut, si principem eum fuisse ceteri 
mmeminissent, ipse oblivisceretur. 
2XIV/ At primores civitatis Flavium Sabinum, præfectum Urbis, 
xetis sermonibus incitabant « victoriæ famæque partem capesseret : 
sell proprium militem côhortium urbanarum ; nec defuturas vigi- 
tes, servitia ipsorum, fortunam partium, et omnia prona 
. Ne Antonio Varoque de gloria concederet. Paucas Vitellio 
S et mœstis undique nunciis trepidas; populi mobilem ani- 


Leu à £E 


tv 


Lee 




























70 TACITE. 


cablaient de tous côtés; le peuple était mobile dans ses af- 
fections : Sabinus n’avait qu’à s'offrir pour chef, et toutes 
les adulations éclateraient pour Vespasien. Vitellius eût 
succombé avec toute sa puissance : résisterait-il quand elle 
croulait de toutes parts? Le mérite d’avoir terminé la guerre 
serait à celui qui aurait pris Rome. Il convenait à Sabinus 
qu’un frère lui dût l’empire; il convenait à Vespasien que 
personne n’éclipsât son frère. 
LXV. Ces exhortations ne relevèrent nullement un cou- 
rage affaibli par la vieillesse. Quelques uns l’ont soupçonné 
secrètement de retarder par jalousie et par rivalité les pro- 
grès de la fortune de son frère. En effet, Sabinus était 
l’ainé ; du temps qu'ils étaient tous deux simples partieu- 
liers, il surpassait Vespasien en crédit et en richesses. On 
a dit que Vespasien, pour soutenir son crédit, lui avait. en- 
gagé sa maison et ses terres. Aussi, malgré l’air de con 
corde qui subsistait entre eux, on craignait qu’il n’y eût 
des ressentiments couverts. Il est plus raisonnable de pen- 
ser que le sang et le carnage répugnaient à la douceur. de 
Sabinus, et qu’il préféra traiter de la paix et terminer. la 
guerre à l’amiable. Vitellius et lui eurent dans leurs mai- 
sons de fréquentes conférences ; enfin le traité fut signé, à 


mum; et, si se ducem præbuisset, easdem illas adulationes pro Ve 
spasiano fore ipsum Vitellium ne prosperis quidem parem; adeo 
ruentibus debilitatum. Gratiam patrati belli penes eum qui Urbem oc 
cupasset. Id Sabino convenire ut imperium fratri reservaret : a 
Vespasiano ut ceteri post Sabinum haberentur. » is 

LXV. Haudquaquam erecto animo eas voces accipiebat, invalic 
senecta. Erant qui occultis suspicionibus incesserent, tanquam in 
et æmulatione fortunam fratris moraretur. Namque Flavius Sabint 
ætate prior, privatis utriusque rebus, auctoritate pecuniaque. Vespi 
sianum anteibat. Et credebatur affectam ejus fidem præjuvisse, dom 
agrisque pignori acceptis. Unde, quanquam manente in speciem cc 
cordia, offensarum operta metuebantur. Melior interpretatio, mite 
virum abhorrere a sanguine et cædibus; eoque crebris cum Vitel 
sermonibus de pace ponendisque per conditionem armis agitare. Sæ 


HISTOIRES, LIVRE HI. 71 


ce qu’on a cru, dans le temple d'Apollon *. Ce qu'ils se di- 
rent n'eut que deux témoins, Cluvius Rufus et Silius Ita- 
licus. Leur visage fut observé de loin; Vitellius parut ram- 
pant et dégradé : Sabinus n'insultait pas; il avait plutôt 
L l'air de plaindre. 
L  LXWI Que si Vitellius eût eu le pouvoir de faire céder 
‘5 les siens aussi facilement qu'il avait cédé lui-même, l'armée 
de Vespasien serait entrée dans Rome sans que Rome fût 
‘À ensanglantée. Mais les amis de Vitellius ne voulaient point 
entendre parler de paix et de conditions ; ils se récriaient 
‘5 contre le péril et la honte d’un traité qui n'aurait pour ga- 
rant que le caprice du vainqueur. « Est-ce que Vespasien, 
-disaient-ils, aurait le front de compter Vitellius parmi 
ses sujets? Les vaincus même souffriront-ils l’humiliation 
deleur ancien empereur ? La pitié compromettrait Vespa- 
_sien. Vitellius est vieux, rassasié de bonne et de mauvaise 
fortune ; mais quel nom, quel état laissera-t-on à Germani- 
eus son fils? Maintenant on promet au père des richesses, 
D  desteselaves, et le délicieux séjour de la Campanie; une fois 
IL maître de l'empire, ni Vespasien, ni ses amis, ni ses ar- 
Vie 


‘ul , 
* Sur le Palatin, dans le palais d’Auguste. Suétone dit que Vitellius demanda une 
somme qui revient à 19,:55,025 francs. 

















b- pe 200 postremo in æde Apollinis, ut fama fuit, pepigere. 
wocesque duos testes habebant, Cluvium Rufum et Silium Ita- 
Des 7 2008 visentibus notabantur : Vitellii projectus et de- 
s non insultans et miseranti propior. 
D  Quod si tam facile suorum mentes flexisset Vitellius quam 
, incruentam Urbem Vespasiani exercitus intrasset. Ce- 
3 ut quisque Vitellio fidus , ita pacem et conditiones abnuebant , 
ac dedecus ostentantes, et fidem in libidine victoris. « Nec 
iano superbiam ut privatum Vitellium pateretur; ne 
ss quidem laturos. Ita periculum ex misericordia. Ipsum sane 
I m et prosperis adversisque satiatum. Sed quod nomen, quem 
recu Germanico fore? Nunc pecuniam et familiam et bea- 
> sinus promitti ; : sed ubi imperium Vespasianus invase- 
ipei, non amicis ejus, non denique exercitibus securitatem, 
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mées enfin, n'auront de repos qu'ils n’aient anéanti ltoute 
rivalité. Ils n’ont pu supporter Valens, quoique prisonnier, 
quoique conservé en cas de revers; comment un Antonius, 
comment un Fuscus, et même Mucien , le‘principal:person- 
nage du parti, auraient-ils le droit de rien accorder à Wi- 
tellius que la mort? Pompée n’a point été épargnépar 
César, ni Antoine par Auguste : croit-on que VWespasien 
porte un cœur plus haut, lui client de Vitellius lorsque 
Vitellius était collègue de Claude ? Que le désespoir miin- 
spire-t-il du moins au prince une audace digne (d’umspère 
censeur, digne detrois consulats, digne de tousles he rs 
accumulés sur une maison illustre? Il lui reste d'attache- 
ment invincible du soldat et l'affection du peuple: taprès 
tout, il n’arrivera pas de pire malheur que celunoù i 
précipitent d'eux-mêmes : vaincus, il faut mourir ; soumis, 
il faut mourir : il n’y a pour nous d'autre choix quemelui 
de rendre le dernier soupir au milieu des mépris etudesfin- 
sultes, ou dans un dernier et généreux effort.» = A 

LXVIT. L’ame de Vitellius était fermée ‘aux cons 
goureux. Oppressé-de douleur et de crainte pour sa lie 
pour ses enfants, il ne voulait point irriter le vainqueur 



























1 


nisi exstincto æmulatu, redituram. Fabium illis Valentem » Captivum 
et casibus dubiis reservatum , prægravem fuisse ; nedum : Primu 
Fuscus, et specimen partium Mucianus, ullam in Vitellium-n | OCCi 
dendi licentiam habeant. Non a Cæsare Pompeium, non ab Augu 
Antonium incolumes relictos; nisi forte Vespasianus-altiores spin 
gerat, Vitellii cliens quum Vitellius collega Claudio foret.' Quim, 
censuram pätris, ut tres consulatus, ut tot egregiæ domus À 
deceret, desperatione saltem in audaciam accingeretur ; perstare 
tem, superesse studia populi. Denique nihil atrocius eventurum 
in quod sponte ruant : moriendum wictis, aan S: 
lum referre , novissimum spiritum per ludibrium et contx 
fundant an per virtutem. » A (71 
LXVIL. Surdæ ad fortia consilia Vitellio aures. OH ju 
miseratione curaque, ne, pertinacibus armis, minus vie m * 
rem relinqueret conjugi ac liberis. Erat illi et tesseetate ii | 
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par une résistance opiniâtre. Il avait aussi une mère acca- 
blée de vieillesse. Celle-ci, heureusement, mourut quelques 
jours avant la destruction de sa famille: elle n'avait rien 
gagné à l’élévation de son fils, que des chagrins et une bonne 
réputation. Le 15 des calendes de janvier *, ayant appris 
la défection de la légion et des cohortes qui s'étaient ren- 
dues à Narnie, Vitellius, en robe noire, sort du palais ; ses 
esclaves l’entouraient d’un air morne. Son fils, encore en- 
_ fant, suivait dans une petite litière. C'était l'appareil 
d’une pompe funèbre. Le peuple poussait des cris flatteurs 
_et-bien déplacés ; le soldat gardait un silence menaçant. 
EXVIE Il y avait, pour les cœurs même les moins tou- 
chés des vicissitudes humaines, de quoi être attendri, en 
voyant le chef des Romains, peu auparavant maître du 
monde entier, abandonnant le séjour de sa grandeur, et 
traversant son peuple, sa capitale, pour descendre de l’em- 
pire: On w’avait rien vu, rien entendu de pareil; le dictateur 
César avait péri par un coup subit et violent; Caïus, par 
des embüches secrètes; la nuit et une campagne ignorée 
avaient couvert la fuite de Néron ; Galba et Pison périrent, 
pour ainsi dire, sur un champ de bataille : le malheur de 





* Le 18 décembre ; an de J.-C. 69. 








tamen; paucis ante dieébus, opportuna morte excidium domus præve- 
nit, nihil principatu filii assecuta nisi luctum et bonam famam. Quin- 
t mo kalendas januarias, audita defectione legionis cohortiumque 


quæ se Narniæ dediderant, pullo amictu palatio degreditur, mœsta 
ci eur eat: 


dfamilia. Simul ferebatur lecticula parvulus filius, velut in fu- 
. mpam. Vôces populi blandæ et intempestivæ ; miles minaci 








. Nec quisquam adeo rerum humanarum immemor quem 
ommoveret illa facies : romauum principem et generis humani 
paulo änte dominum, relicta fortunæ suæ sede, per populum, per ur- 
bem, exire de imperio. Nihil tale viderant, nihil audierant : repentina 
vis dictatorem Cæsarem oppresserat , occultæ Caium insidiæ; nox et 
ignotum rus fugam Neronis absconderant; Piso et Galba tanquam in 
aie cecidere; in sua concione Vitellius, inter suos milites, prospec- 
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Vitellius arrivait dans une assemblée convoquée par lui= 
même, au milieu de ses propres soldats, et avait jusqu'à des 
femmes pour témoins. Il dit en quelques mots, conformes à 
sa situation présente, qu'il se retirait pour le bien.de-la 
paix et de la république; il priait seulement qu'on.se-sou— 
vint de lui, et qu'on eût de la pitié pour son frère, poursa. 
femme , pour des enfants d’un âge si. innocent. Em même: 
temps il leur présente son fils ; il le recommande àrchaeun:. 
à tous; enfin, les pleurs étouffant. sa voix, illse: tourna vers: 
le consul qui était auprès de lui (c'était Cécilius Simplex}s. 
et, tirant son poignard., emblème de ses: droits: sur lawie 
des citoyens, il voulait le remettre. Sur le refus du consul, 
sur les réclamations de tous les assistants, ilse retiræ pour 
aller, dans le temple de la Concorde , déposer les marques 
de l'empire, et. puis gagner la maison. de son frère.. Lèx,. les 
clameurs redoublent ; on lui interdit une maison privée, on 
le rappelle au palais. Tous les chemins lui. furent. 
et il ne restait de libre que-celui qui mène à la voie Sacrées 
ne sachant que faire, il retourne au palais. d'Al: 
LXIX. Le bruit de son abdication. s'était Pépand ANre 
vance, et Sabinus avait écrit aux.tribuns des prétoriens de. 
contenir leurs soldats. On crut donc Vespasien possesseur 




























tantibus etiam feminis, pauca et præsenti moœstitiæ congsnatin 
cutus : « Cedere se pacis et reipublicæ causa; retinerent.tantu 
moriam sui ; fratremque et conjugem:et innoxiam liberorum 2 
miserarentur. » Simul filium. protendens, modo singulis m oi un 
versis commendans, postremo,. fletu præpediente, assistenti. °C 
{ Cæcilins Simplex erat) exsolutum a latere pugionem, velut j 
vitæque civium, reddebat. Adspernante consule, reclamantibus € 
concione adstiterant, ut in æde Concordiæ positurus insignia 
domumque fratris petiturus, discessit. Major hic clamor obsisten 
penatibus privatis, in palatium vocantium. Interclusum aliudiiter,s 
que solum quod in Sacram viam pergeret patebat ;.tum CORRE 
in palatium rediit. | 
LXIX. Prævenerat rumor ejurari ab: eo imperium ;. ripse 
Flavius Sabinus cohortium tribunis ut militem cohiberent.. Il 
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uniquedde empire , et, dans cette idée, les principaux sé 
nateurs ; lawplupart des chevaliers , toutes les cohortes de 


lawille,etseélles du guet, se portèrent en foule à la maison 

de Sabinus; là, -on vient leur annoncer l'emportement du 
peuple etles menaces des cohortes germaniques. Sabinu: 

était déja trop avancé pour revenir sur ses pas; et chacun 
pour-sonwpropre intérêt , dans la crainte que, dispersés et 

L dès dors amoïns forts, ils ne devinssent la proie des Vitel- 
Lk liens, le poussait à ta guerre, malgré toutes ses incerti- 
tudes. Maïs, comme il arrive dans ‘ces occasions, le conseil 
h  futdonnémpar'tous etpeu partagèrent le péril. La troupe ar- 
- mée qui accompagnait Sabinus fut attaquée en descendant, 
près de la fontaine de Fundanus *, par un corps des plus 
déterminés Vitelliens. Ce fut une escarmouche légère, la 
rencontre étantimprévue ; mais l'avantage resta aux Vitel- 
liens: "Sabinus, dans ce pressant danger, prit le parti le 
plusssûr, quirétait de se jeter, avec les soldats, dans la for- 
teressedu Capitole : quelques sénateurs et quelques che- 
wäliers My suivirent. 11 ne serait pas facile de rapporter 
Leurs moms , parceque, depuis la victoire de Vespasien, 
beaucoup se sont donné faussement ce mérite. Des femmes 
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. 11 y avait à Rome 1352 fontaines. 


is respublica in Vespasiani sinum cessisset, primores 
et perique equestris ordinis omnisque mi!es urbanus et vi- 
avii Sabini complevere ; illuc de studis vulgi et minis 
tedhortium affertur. Longius jam progressus “erat quam 
: et suo quisque metu, ne disjectos eoque minus 
i consectarentur, cunctantem in arma impellébant. 
jusmodi rébus accidit, consilium ab omnibus datum est, 

ct isumpsere. Circa lacum Fundani, descendentibus qui 
in <omitabantr armatis occurrunt promptissimi Vitéllianorum. 

bi prælium, improviso tumultu, sed prosperum Vitellianis 
IS “rettné quod tutissimum € præsentibus, arcem Capi- 
xtomilite et quibusdam senatoramequitumque ; quorum 
band promptum est, quoniam, victore Vespasiano, 

oñton erga partes simulavere. Subierunt obsidium etiam 
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même soutinrent le siége, entre autres Vérulana Gratilla , 
femme très extraordinaire, qui ne cherchait là ni enfants, 
ni proches, mais la guerre seule. Les Vitelliens mirent beau- 
<oup de négligence dans l'investissement. Sabinus en pro- 
fita pour faire entrer, au milieu de la nuit, dans le Capi- 
tole, ses enfants avec Domitien, fils de son frère; en même 
temps il expédia par des issues négligées un courrier aux 
généraux de Vespasien, pour les avertir qu'on l’assiégeait ; 
que, sans un secours prompt, il était perdu. La nuitsse 
passa si tranquillement, qu'il eût pu se retirer sans risque. 
Les soldats de Vitellius, intrépides dans le danger, se relà- 
chaient pour les travaux et le service. D'ailleurs une pluie 
d'hiver, qui tomba tout à coup, empêchait de voir et d'en- 
tendre. télé 

LXX. Au point du jour, avant que les hostilités com- 
mençassent, Sabinus dépêcha à Vitellius un primipilaire , 
Cornélius Martialis, pour se plaindre de l'infracti on du 
traité. « L’abdication n'était donc qu'une ruse imag née 
pour tromper ce que Rome avait de citoyens plus distingués 
En effet, pourquoi te rendre des rostres dans la me à 
ton frère, qui, dominant sur le forum. attire nécessaire “ 
les regards? Si tu avais voulu éviter tout ce qui pouve £ 


feminæ : inter quas maxime insignis Verulana Gratilla, neque li 
neque propinquos, sed bellum secuta. Vitellianus miles custodia.s 
cordi clausos circumdedit, eoque , concubia nocte, suos liberos S: 
nus et Domitianum fratris filium in Capitolium accivit, missc 
neglecta ad Flavianos duces nuncio, qui circumsideri ipsos, ts 
subveniretur, arctas res nuncCiaret. Noctem adeo quietam egit,-ui é 
gredi sine noxa potuerit; quippe miles Vitellii, adversus periou] 
rox, laboribus et vigiliis parum intentus erat ; "et hibernus im 
pente fusus oculos auresque impediebat. 14 
LXX. Luce prima, Sabinus, antequam invicem hostilia cœpt 
Cornelium Martialem, e primipilaribus, ad Vitellium misit cum æ 
datis et questu « quod pacta turbarentur. Simulationem pre "si 
imaginem deponendi imperii fuisse ad decipiendos tot illustre 
Cur enim e rostris fratris domum, imminentem foro et.ir Q 
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rappelertun ang auquel tu renonçais, ne devais-tu pas 
| plutôt tewretirer ‘sur l’Aventin, dans la demeure de ta 
femme,*au lieu de retourner au palais, comme dans la ci- 
‘L  talelle deta grandeur” De là tu as envoyé une troupe ar- 
à  mée: leplus !beau quartier de Rome est jonché de victimes 
‘#  innocentes; on ne respecte pas même le Capitole. Pour moi, 
: éimplé Sénateur, j'ai gardé la toge du citoyen, pendant que 
 lestcombats-des légions, la conquête des villes, la soumis- 
‘= siondes cohortes, prononcent entre Vespasien et Vitellius. 
Il Les Espagnes, la Germanie et la Bretagne se révoltant 
déja; le frère de Vespasien est resté soumis à Vitellius 
| jusqu'au moment où Vitellius à lui-même proposé les con- 
ditions. La paix et la concorde sont utiles aux vaincus : 
pourles vainqueurs, elles ne sont que glorieuses. Si tu te 
repens dela convention, pourquoi t'en prendre à Sabinus, 
Le pt er ff par ta mauvaise foi, et à un fils de Ves- 
pasien, à peine adolescent ? Que gagneras-tu au meurtre 
dunwieillard «et d'un jeune homme? Que ne vas-tu au- 
levant des légions pour décider la querelle? L'issue du 
contbat réglera tout le reste. » Vitéllius, alarmé de ces 
, répondit quelques mots pour sa justification ; il 
faute sur les soldats; sa faible autorité n'avait 





























IS, quam Aventinum et penates uxoris petisset ? Ita pri- 
mprincipatus speciem vitanti convenisse ; contra Vitel- 
tium, in ipsam imperii arcem, regressum. Inde armatum 
| ; stratam innocentium cædibus celeberrimam Ufbis 
ÿ me Capitolio quidem abstineri. Togatum nempe se et unum 
, dum inter Vespasianum ac Vitellium præliis legionum, 
my deditionibus cohortium judicatur. Jam Hispa- 
> et "Britannia desciscentibus, fratrem Vespasiani 
n de, Légion ultro ad conditiones vocaretur. Pacem ét con- 
s utilia, victoribus tantum pulchra esse. Si conventionis . 
1se, quem perfidia deceperit, ferro peteret, non filium 
iwix puberem. Quantum occisis uno sene el uno juvenc 
t obviam legionibus et de summa rerum illic certaret ; 

m'eventum prælii cessura. » Trepidus ad hæc Vitéllius 
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pu réprimer leur zèle excessif ; et il avertit Martialis de se 
retirer à leur insu par une porte secrète, de peur que, 
voyant le négociateur d’une paix odieuse, ils ne le fissent 
périr. Ainsi, n’ayant le pouvoir ni d’ordonner ni de défendre, 
Vitellius n’était déja plus empereur, il n’était plus que Je 
prétexte de la guerre, 

LXXTI. Martialis était à peine rentré au Capitole, que le 
soldat arrive furieux, sans chef ; Chacun se conduisait lui 
même. Précipitant leur marche, ils laissent derrière eux le 
forum et les temples qui le dominent, montent en bataille 
par la pente opposée, et s’avancent jusqu'à la première 
porte de la forteresse du Capitole. Sur le penchant de la 
colline, à droite en montant, se trouvait une suite de vieux 
portiques, d’où les assiégés, postés sur les toits, accablaient 
les Vitelliens de tuiles et de pierres. Ceux-ci, pour toutes 
armes, n'avaient que leurs épées, et ils trouvaient trop long 
de faire venir des machines ou des armes de trait. Ils lan— 
cent des torches sur un portique qui avançait (18), et ils sui- 
vent la flamme. La porte du Capitole consumée, ils eussent 
pénétré par là, si Sabinus, faisant arracher de tous côtés les 
Slatues, monuments de gloire de nos ancêtres, et les jetant 
à l'entrée, n’en eût formé une sorte de rempart. Alors les 


pauca purgandi sui causa respondit, culpam in militem conferens, 
« Cujus nimio ardori imparem esse modestiam suam. » Et monuit 
Martialem, ut per secretam ædium partem occulte abiret, ne a militi- 
bus internuncius invisæ pacis interficeretur, Ipse neque jubendi ne- 
que vetandi potens, non jam imperator, sed tantum belli causa erat, 
LXXI. Vixdum regresso in Capitolium Martiale, furens miles ade- 
rat, nullo duce sibi quisque auctor ; cito agmine forum et imminentia 
foro templa prætervecti , erigunt aciem per adversum collem , us 
ad primas Capitolinæ arcis fores. Erant antiquitus porticus in latere 
clivi, dextræ subeuntibus ; in quarum tectum egressi saxis tegulisque 
” Vitellianos obruebant. Neque illis manus nisi gladiis armatæ ; et ar- 
cessere tormenta aut missilia tela longum videbatur. Faces in promi- 
nentem porticum jecere ; et sequebantur ignem ambustasque Capito- 
lii fores penetrassent, ni Sabinus revulsas undique statuas, decora 
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assiégeants attaquent, par deux côtés à la fois, les autres 
entrées du Capitole ; ils cherchent à y pénétrer près du 


bois de l’Asile *, et à l'endroit où l'escalier de cent marches 
conduitrà la roche Tarpéienne. Ni l’une ni l’autre de ces 
‘h  aflaques n'était prévue : la plus vive se fit par le bois qui 
était plus proche, et l’on ne pouvait arrêter les Vitelliens, 

qui montaient par une suite de maisons contiguës ; car, 

dans la sécurité d’une pleine paix, on les avait laissé élever 
jusqu’à la hauteur du plateau du Capitole. Ici on ne sait 
plus si ce furent les assaillants qui mirent le feu aux mai- 
sons; ou, ce qui est l'opinion la plus reçue, si ce furent les 
assiégés eux-mêmes, qui n’imaginèrent que ce moyen d’ar- 
rétervles” efforts et les progrès de l’ennemi. Des maisons, 

lalamme s'étend aux portiques du temple; bientôt elle se 
communique aux aigles qui soutiennent le toit, et qui, étant 
‘À dewieux bois, alimentent l’embrasement. Ce fut ainsi que 
le Capitole; sans qu’on eût forcé les portes, sans qu’on pût 
nile sauver ni le piller, fut consumé entièrement. 

XXL C'est la chose la plus déplorable et la plus hon- 
teuse-qui soit jamais arrivée à Rome depuis sa fondation, 

que, dans un temps où nous n'avions pas un seul ennemi 
où les dieux nous eussent été propices, si nos 
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v. Dé l'asile ouvert par Romulus. Ce lieu, entre les deux sommets du Capitole, s ‘ap- 


dE sin place du Capitole. 


in ipso aditu, vice muri objecisset. Tum diversos Capitolii 
at, juxta lucum Asyli et qua Tarpeia rupes centum gra- 
IDus à r. Improvisa utraque vis ; propior atque acrior per Asylum 
F— |: nec sisti poterant scandentes per conjuncta ædificia, quæ, 
tin n uit : pra in altum edita solum Capitolii æquabant. Hic am- 
2nem tectis oppugnatores injecerint, an obsessi (quæ crebrior 
est} quo nitentes ac progressos depellerent. Inde lapsus ignis 
icus appositas ædibus; mox sustinentes fastigium aquilæ, ve- 
10; traxerunt flammam alueruntque. Sic Capitolium, clausis 

is, indefensum et indireptum, conflagravit. 
XXE Id facinus post conditam Urbem luctuosissimum fœdissi- 
que reipublicæ populi romani accidit : nullo externo hoste, pro- 


807 TACITE. 


mœurs l'avaient permis, où le temple auguste de Jupiter 
très bon et très grand, fondé solennellement par nos an 
cêtres pour être le gage de l'empire du monde, ce temple 
que: ni Porsenna, dictant des lois à Rome, nù les Gaulois; 
maîtres de Rome, n’avaient pu profaner, ait été détruit par 
les: fureurs de nos princes. 11 y avait déja eu un incendie 
du Capitole dans une guerre civile, mais ce fut l'ouvrage de: 
quelques particuliers. Alors c'était un peuple entier qui Pas- 
siégeait, qui le livrait aux flammes; el pour qui? où était 
le dédommagement d'un si grand désastre ? était-ce: peur 
la patrie que l’on combattait? Tarquin l'Ancien, dans læ 
guerre des. Sabins, avait voué ce temple, et en: avait jeté: 
les fondements plutôt dans l’espoir de notre grandeur-fus 
ture, que dans la proportion des faibles moyens d’um peuple 
naissant. Servius Tullius avec les contributions: des alliés, 
et ensuite Tarquin' le Superbe avec les dépouilles. de: Suessæ 
Pométia, ne tardèrent pas à élever l'édifice ; mais la gloire 
de l’achever était réservée à la liberté. Ce fut après Pex= 
pulsion des rois qu'Horatius Pulvillus, dans son! second 
consulat, dédia ee monument dès lors si magnifique; que; 
depuis, l'immense fortune du peuple romain. ajouta plutôt à 
la: richesse du Capitole qu'à sa grandeur. On le reconstruisitt 
sur le même emplacement, lorsqu’après avoir subsisté qua- 
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pitiis, si per mores nostros liceret, deis, sedem Jovis optimi maximi, 
auspicato a majoribus, pignus imperii, conditam, quam non Porsenna 
dedita Urbe, neque Galli capta temerare potuissent, furore priniei: um. 
exscindi. Arserat et ante Capitolium civili bello, sed: fraude:prix tas 
nune palam obsessum, palam incensum : quibus armorumcausis?-qu 
tantæ cladis pretio? pro patria bellavimus? Voverat Tarqui mus P 
cus rex, bello Sabino, jeceratque fundamenta. spe magis futuræ mi 
nitudinis, quam quo modicæ adhuc populi romari res: nan me 
Servius Tullius, sociorum studio; deinde Tarquinius Superbu: 
Suessa Pometia, hostium spoliis., exstruxere. Sed gloria of 
bertati reservata : pulsis. regibus, Horatius Pulvillus, iteram e d 
dedicavit ca magnificentia,. quam immensæ postea pere mer — e A 
ornarent potius quam augerent. lisdem rursus. vestigiis: situme e 
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tre cent vingt-cinq ans, il fut brûlé sous le consulat de Lu- 
cius Seipio et de Caïus Norbanus. Sylla, victorieux, en en- 
treprit la reconstruction; mais il n’en fit point la dédicace, 
seul bonheur refusé à sa fortune. Le nom de Lutatius Ca- 
tulus subsista jusqu'à Vitellius, au milieu de tous les em- 
bellissements ajoutés par les Césars. Tel était l'édifice que 
lès lammes consumaient alors. 

LXXNI. Mais l'incendie causa plus de fraveur aux as- 
siégés qu'aux assiégeants. Les troupes de Vitellius ne man- 
quaient dans les périls ni d’habileté ni de courage. C'était 
le contraire dans l’autre parti : des soldats effravés, un chef 
sans énergie et comme frappé de stupidité; n'ayant ni lan- 
gue-ni oreïlles, incapable de suivre les idées des autres, il 
n'em avait point à lui. I tournait çà et là à tous les cris de 
l'ennemi, défendant ce qu'il avait ordonné, ordonnant ce 
qu'il avait défendu. Bientôt (ce qui arrive dans les affaires 
désespérées) tous commandent, personne n’exécute : enfin, 
jetant leurs armes, ils ne songent qu'à la fuite et aux 
movens d'échapper. Les Vitelliens percent de tous côtés, et 
mettent tout à few et à sang. Un petit nombre de braves 
guerriers, parmi lesquels on distingua surtout Cornélius 
Martialis, Émilius Pacensis, Caspérius Niger, Didius Scéva, 
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postquaminterjeeto quadringentorum viginti quinque annorum spatio, 
L- Seipione,, @. Norbano consulibus, flagraverat. Curam victor Sulla 
nequne tamen dedicavit ; hoc solum felicitatr ejus negatum. 

l inter tanta Cæsaram opera, usque ad Vitellium 
tune ædes cremabatur. | 

Sed, plus pavoris obsessis quam obsessoribus intulit. 
miles neque astu neque constantia inter dubiaæ in- 
‘trepidi milites, dux segnis et veluti captus animi 
Don non auribus competere; neque alienis consiliis regi, ne- 
à 1 huc illuc clamoribus hostium cireumagi : quæ jus- 
serat vetare, quæ vetuerat jubere. Mox, quod in perditis rebus acci- 
dit, omnes præcipere,. neme exsequi ; postremo abjectis armis, fugam 
et fallendi. artes circumspectabant. Irrumpunt Vitelliani et cuncta 
sanguine; ferroflammisque miscent. Pauci militarium virorum, inter 
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se font massacrer en combattant. Sabinus, sans armes et 
sans faire un pas pour se sauver, est entouré, ainsi que le 
consul Quinctius Atticus, trop désigné par ce fantôme"de 
magistrature et par sa propre imprudence, avant jeté parmi 
le peuple des édits où il prodiguait les honneurs à WMespa= 
sien, les injures à Vitellius. Le reste se sauva par différents 
moyens, quelques uns déguisés en esclaves; d'autres "à 
l’aide de leurs clients, qui leur donnèrent asile , ouen'se 
cachant parmi les bagages. Plusieurs ayant recueilli lemot 
d'ordre des Vitelliens, eurent l’audace de le demander"et 
d'y répondre, ce qui les sauva. mad 
LXXIV. Domitien, au moment où les ennemis pénétrè- 
rent, se réfugia chez l’édituen *; puis, par l'adresse d'un 
affranchi, il sortit en habit de lin, confondu avec une’troupe 
de sacrificateurs, et se rendit, sans être reconnu , près du 
Vélabre, chez Cornélius Primus, client de Vespasien "où"il 
resta caché. Sous le principat de son père, il fit abattrela 
maison de l’édituen, et il érigea à Jupiter Conservateurune 
petite chapelle, avec un autel de marbre, sur lequelil"fit 
graver son aventure. Lorsqu’ensuite il fut parvenu äem- 
pire, il consacra à Jupiter Gardien un temple superbe; où 


ALL 
* Espèce de sacristain, 


quos maxime insignes Cornelius Martialis, Æmilius Pacencis,/"Cas= 
perius Niger, Didius Scæva , pugnam ausi, obtruncantur "Flavium 
Sabinum inermem, neque fugam cœptantem, circumsistunt,"et Quine- 
tium Atticum, consulem, umbra honoris et suamet vanitate monstra- 
tum, quod edicta in populum pro Vespasiano magnifica ; "probrose 
adversus Vitellium, jecerat. Ceteri per varios casus elapsis 0 
servili habitu alii fide clientium contecti et inter sarcinas. 





Fuere qui, excepto Vitellianorum signo quo inter se noscebantur 
tro rogitantes respondentesve, audaciam pro latebra haberent" 
LXXIV. Domitianus, primo irruptione apud ædituum 
sollertia liberti, lineo amictu turbæ sacricolarum immixtus ÿgno 
tusque, apud Cornelium Primum, paternum clientem, juxta Velab 


delituit. Ac potiente rerum patre , disjecto æditui contubernio ,"mo= 
dicum sacellum Jovi conservatori aramque posuit, casus suos"in mar- 
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il se plaça lui-même entre les bras du dieu. Sabinus et At- 

ticus furent menés à Vitellius, chargés de chaines. Il les 
recub d'un air et avec un langage qui n'étaient rien moins 
que menaçants, au grand mécontentement des soldats, qui 
frémissaient de rage et réclamaient le droit de les massa- 
crer, ele prix du service qu'ils venaient de rendre. Les 
premiers” cris éclatent tout près de Vitellius; ils sont ré- 
pétés par la plus vile portion de la populace , qui demande 
hautement le supplice de Sabinus, et mêle la menace à Fa- 
dulation. Debout. sur les degrés du palais, Vitellius se 
préparait à intercéder ; mais leur obstination lui ferma la 
bouche: Ils percent de coups Sabinus, le mettent en pièces, 
lui coupent la tête; et ils traînent aux Gémonies son corps 
mutilé. 

-EXXW: Telle fut la fin d’un homme qui certainement 
n'était pas sans mérite. Pendant trente-cinq ans il avait 
servi Vétat avec une réputation brillante et à l’armée et 
dans Rome: Son équité et son désintéressement étaient ir- 
réprochables: : seulement il parlait trop; et, dans les sept 
ans qu'ilgouverna la Mésie, et les douze qu’il fut préfet de 
Rome," c'est le seul défaut que la voix publique lui ait re- 
proché. Sur la fin de sa vie il parut aux uns pusillanime, 


, more expressam. Mox imperium adeptus, Jovi custodi templum in- 
rens seque in sinu dei sacravit. Sabinus et Atticus, onerati catenis 
itellium ducti, nequaquam infesto sermone vultuque exci- 
ntibus qui jus cædis et præmia navatæ operæ pete— 
more a proximis orto, sordida pars plebis supplicium Sabini 
inas adulationesque miscet. Stantem pro gradibus palatii 
reces parantem pervicere nt absisteret. Tum confossum 

ue et absciso capite truncum corpus Sabini in Gemonias 


XX L._ Hic exitus viri haud sane spernendi. Quinque et tringinta 
idia in republica fecerat, domi militiæque clarus. [nnocentiam 
tiamque ejus non argueres ; sermonis nimius erat : id unum sep- 
us Mæsiam, duodecim quibus præfecturam Urbis obti- 
est rumor. 1n fine vitæ, ali segnem, multi mode- 
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à beaucoup d’autres modéré, et cherchant à épargner le 
sang des citoyens. Mais ce qui est avoué généralement, 
c'est qu'avant le principat de Vespasien, Sabinus ‘faisait 
toute la gloire de cette famille. Cette mort, dit-on, fut loin 
d’afiliger Mucien. On croit même qu’elle fut un bien pour 
l'état, en ce qu’elle ôta toute concurrence entre deux hom- 
mes dont l'un était le frère et l’autre se croyait le collègue 
de l’empereur. Le peuple voulait aussi le supplice du con- 
sul, mais Vitellius s'y opposa par reconnaissance ; car lors- 
qu'on avait demandé qui avait mis le feu au Capitole, At- 
ticus s'était déclaré le coupable. Par cet aveu ou par ce 
mensonge opportun, Atticus parut prendre sur [lui tout l'o- 
dieux de ce malheur, et en décharger le parti de Vitellius. 
LXXVI. Dans ce temps-là même, Lucius Vitellius, qui 
campait à Féronia, menaçait de prendre d'assaut Terracine. 
Hm'y avait dans la place que des gladiateurs et ‘des ra 
meurs, qui n’osaient point sortir des murs èt se ‘hasarder 
en pleine campagne. Leurs commandants, comme je l'ai dit 
plus haut, étaient Apollinaris pour les soldats de amarüne, 
Julianus pour les gladiateurs : tous deux, par leurs disso- 
lutions et leur apathie, plus semblables à des gladiateurs 
A 


ratum, et civium sanguinis parcum credidere. Quod inter orne à CC 
stiterit, aute priucipatum Vespasiani, decus domus 2 
erat. Cædem ejus lætam fuisse Muciano accepimus. Fe tp 
etiam paci consultum , dirempta æmulatione inter duos @ drum 
se fratrem imperatoris, alter consortem imperii cogitarat. Sed Wi 
lius consulis supplicium poscenti populo restitit, placatus ac veluts 
eem reddens , quod , interrogantibus quis Capitolium ince di se 
reum Atticus ‘ébtulerat. Euque confessione, sive aptum 4 : 
dacium fuit, invidiam crimenque agnovisse a partibus Vel 
tus videbatur. : 
LXXVIL. disdem diebus L. Vitellius, positis apail Sertilianfi s 
excidio Tarracinæ imminébat ; clausis allie gladiatoribus remigi 
-que , qui non -egredi mœnia neque dede 
Præerat, ut supra memoravimus, Julianus glediatoribus, 
semigibus. lascivia socordiaque gladiatorum magis-quam 4 


Of 
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qu'à des chefs.. On ne montait point de gardes; on ne for- 
tifiait point les endroits faibles; ils passaient dans les diver- 
_tissements le jour et la nuit, faisant retentir ce beau rivage 
defêtes continuelles : tous leurs soldats étaient dispersés 
pourle service de leurs plaisirs. Ils ne parlaient de guerre 
qu'au milieu des festins. Apinius Tiro en était sorti peu de 
jours. auparavant pour faire contribuer quelques villes, et 
la rigueur qu'il.y mettait valait à son parti bien plus de 
« haine que de secours. 
k LXXNII: Cependant un esclave de Verginius Capiton 
4 wienttrouver Lucius Vitellius ; et il s'engage, pourvu qu'on 
lui prête main-forte, à livrer la citadelle, qui était sans 
défense. Les cohortes partent sans bagages au milieu de la 
muityilles amène ; par le sommet le plus élevé des monta- 
gnes jusque: sur la. tête de l'ennemi. De là, elles fondent 
surlatwille ;: ce.fut un massacre plutôt qu'un combat. Elles 
trouvent-des hommes sans leurs armes, ou occupés à les 
Prendre; quelques. uns à peine réveillés, à qui les ténèbres, 
la peur/le bruit des trompettes, les cris de l'ennemi, trou- 
_ blaientiles sens. Quelques gladiateurs résistèrent, et ven- 
direntleur vie: Le reste courait aux vaisseaux, où régnaient 
une terreur pareille. et une confusion inexprimable, aug- 
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ilias agere, non intuta mœnium firmare, noctu dieque 
littorum. personantes, in ministerium luxus dispersis 
los tantum inter convivia loquebantur. Paucos ante 
pinius Tiro; donisque ac pecuniis acerbe'per mu— 
plus invidiæ quam virium partibus addebat. 
us in ad L. Vitellium servus Verginii Capitonis per- 
, Si præsidium acciperet, vacuam arcem tradi fu— 
1 eohortes expeditas summis montium jugis, super 
1 sistit ; inde miles ad cædem magis quam ad pugnam 
aus : inermes aut arma capientes. et quosdam somno 
au Alenebris, pavore, sonitu tubarum, clamore hostili tur- 
ci gladiatorum resistentes neque inulti cecidere ; ceteri 
nt, ubi cuncta pari formidine implicabantur, permixtis 
) a  decrimine Vitelliani trucidabant. Sex liburnicæ 
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-mentées par les:habitants qui s'y jetaient pêle-mêle, «et qui 
étaient égorgés indistinctement par des Vitelliens. 4 da 
première alarme il se sauva six galères, sur lesquelles était 
le préfet de la flotte, Apollinaris; le reste fut pris danse 
port, ou .coula à fond par la surcharge de la foule :qui sw 
précipitait. Julianus fut mené à Lucius Vitellius, qui, après. 
l'avoir déshonoré par les verges, le fit égorger devant ui. 
Quelques écrivains ont accusé Triaria, femme devce Witel- 
lius, de s'être montrée l'épée à la main au milieu dudeuil 
æt des horreurs ‘du sac de Terracine, «et d'y avoir signalé 
son orgueil et sa cruauté. Lucius ‘envoya à «son frère Ja 
branche-de laurier, gage de sa victoire ; il lui fit demände 
s’il repartirait sur-le-champ, ou s’il poursuivrait Le 
réduction ‘de la Campanie : ce qui fut ttrèsheureux et 
Je parti de Vespasien et pour la république; <ar me 
mené droit à Rome des troupes fières d'une victoi 
cente, et dont l'intrépidité s'était accrue de l'aui 
suecès, le choc eût été violent et fatal. Lucius Mite 
tout infame qu’il était, ne manquait point de #a 
n'avait pas, «comme les gens de bien, l'énergie de ei, 
mais: bien celle du vice, comme tous les scélérats déterminé 
:LXXVIL. Pendant que ces événements se marre 0. 
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inter primum tumultum-evasere, in quibus præfectus classis 
mis; reliquæ in littore captæ, aut nimio ruentium onereg 
hausit. Julianus, ad L. Vitellium perductus et verberibus fœæ 
-ore.ejus jugulatur. Fuere qui uxorem L. Vitellii Triariam à 
tanquam gladio militari cincta, inter luctum cladesque *e: 
Tarracinæ , superbe sæveque egisset. Ipse lauream gestæ: pe 

ei ad fratrem misit ; percunctatus statim regredi se, an f | 
‘Campaniæ insistere juberet. Quod salutare non node paribas 
‘“siani, sed reipublicæ fuit : nam si recens victoria miles, : 
insitam pervicaciam, secundis ferox Romam ner 
mole certatum mec sine exitio Urbis foret; quippe L. O0. 
vis infami, inerat industria : nec virtutibus, ut dont fil quo 
‘pessimus quisque, witiis valebat. ‘16 08 

LXXVE. Dum hæc in partibus Vitellii geruntur, digre 
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le parti de Vitellius ,. l'armée de Vespasien, déeampée de 
Narnie,. s’amusait à fêter paisiblement les Saturnales à Oeri- 
culum *.. Le: motif de ce délai si funeste était d'attendre 
Mucien:; mais il. y em eut qui, sur des soupçons, accusèrent 
Antonius d’avoir temporisé à dessein, depuis les lettres se- 
crètes: où Vitellius, pour prix d’une trahison, offrait le con- 
sulat, sa filleen mariage, et une dot immense. D’autresont pré- 
tenduique c'étaitunecalomnieinventée pour plaire à Mucien ; 
quelques: uns, que c'était le projet de tous les chefs de met” 
nacer Rome: de la guerre; sans l'y porter, dans l'idée que 
Vitellius,, abandonné par ses meilleures troupes et privé de 
{ous ses: appuis, renoncerait de lui-même à l'empire; mais 
que tout.ce plan avait été dérangé par la précipitation, en- 
suite par la mollesse-de Sabinus, qui, après avoir pris in- 
considérément les: armes, n'avait pu défendre contre trois 
cohontes cette: forteresse du Capitole, imprenable même à 
de grandes armées. On: ne saurait trop lequel blâmer dans 
une cecasiomoù tous faillirent. Mucien, par ses lettres équi- 

voques;-arrêtait les vainqueurs; Antonius, par une condes- 
cendance hors: de: saison , où plutôt pour reporter l'odieux 
sur Mucien;,se fit soupçonner ; les autres généraux, crovant 


* Otricoli , dans le daché de Spoleite, 












nia Vespesiani exercitus festos Saturni dies Ocriculi per otium agita- 
at. um prave. moræ, ut Mucianum opperirentur. Nec defuere 
qui atoniu uspicionibus arguerent. tanquam « dolo cunctantem , 
ost set as Vitellii epistolas, quibus consulatum et nubilem filiem 
et dotales s,. pretium proditionis, offerebat. » Alii, « ficta  hæc et 
iciani composita.. » Quidam, « omnium. id ducum con— 
ete se ostentare: potius Urbi bellum quam inferre;. quando 
v 37") æ Vitellio descivissent, et, abseisis “omnilins- 
sidi ssur imperio videbatur. Sed cuncta festinatione, deinde 
av bini corrupta; qui. samptis temere armis, munilissimem 
pitoliarcem, et ne magnis quidem exercitibus expugnabilem, ad= 
s tres colortes tueri. nequivisset. » Haud facile quis- uni assi— 
:quæ omnium fuit ; nam et Mucianus ambiguis epi- 
ein, et: Antonius præpostero obsequio, vel dum 
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trop tôt la guerre terminée, en rendirent la fin mémorable? 
et Cérialis lui-même, détaché en avant à la tête de mille 
chevaux , avec ordre de prendre les routes de traverse "par 
le pays des Sabins, et d'entrer dans Rome par la voie Sa- 
larienne *, ne fit pas assez de diligence; enfin tous Sen- 
dormirent, jusqu’au moment où le bruit du siége du de 8 
les réveilla tous. + 
LXXIX. Antonius arriva par la voie Flaminienne à Saxa- 
Hübra ** fort avant dans la nuit. Il était trop tard : il 
n’apprend que des nouvelles afligeantes, Sabinus'tué,Me 
Capitole incendié, Rome consternée. On ajoutait que le 
peuple et les esclaves prenaient les armes pour Vitellius: 
de plus, le corps de cavalerie que menait Cérialis venait 
d’être défait. Cérialis était accouru sans précaution, Comme 
n'ayant affaire qu’à des vaincus; il fut reçu par les Mitel= 
liens, avec de l'infanterie mêlée parmi leur cavalerie "Qnse 
battit, non loin de Rome, entre des maisons et des jardins, 
dans des détours de rues parfaitement connus des Vitelliens 
et inconnus aux autres, ce qui intimida ceux-ci. D'ailleurs 
toute leur cavalerie ne donna pas. Il s’y trouvait un"déta- 
chement de celle qui s’était rendue à Narnie, lequel'se tint 


* Route sur laquelle on portait le sel aux Sabins. 


*" Aux Roches-Rouges , à trois milles de Rome. Ce lieu a conservé son ancien dom. 


regerit invidiam , crimen meruit; ceterique duces , dum , 

bellum putant, finem ejus insignivere. Ne Petilius quidem Cerialis 

cum mille equitibus præmissus ut transversis itineribus per 

Sabinum Salaria via Urbem introiret, satis maturaverat : donec 

sessi Capitolii fama cunctos simul exciret. re 4 
LXXIX. Antonius per Flaminiam ad Saxa Rubra, multo jäm noët 









tolium , tremere Urbem, mœæsta omnia accepit ; plebem quo 
servitia pro Vitellio armari nunciabatur. Et Petilio Ceriali equestre 
prælium adversum fuerat; namque incautum et tanquam ad wietos 
ruentem Vitelliani | interjectus equiti pedes, excepere; pugnatum À ud 
procul Urbe, inter ædificia hortosque et anfractus viarum ;'quæ gnart 
Vitellianis, incomperta hostibus, metum fecerant : neque omnis eques 
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à observer l'événement. Tullius Flavianus, préfet d’une di- 
vision, fut fait prisonnier ; le reste s'enfuit lâchement et se 
dispersa : les vainqueurs ne les poursuivirent pas au delà 
de Fidène *. 

LXXX. Ce succès enflamma l’ardeur du peuple. Toute 
la populace de Rome prit les armes; on avait peu de bou- 
cliers militaires; la plupart s'étaient fait des armes, à la 
hâte, de ce qui était tombé sous leurs mains. Ils demandent 
à grands cris le signal du combat. Vitellius les remercie, &t 
donne l'ordre de sortir pour défendre la patrie. Puis, ayant 
rassemblé le sénat, il fit nommer des députés, qui allèrent, 
en se couvrant du bien public, conseiller aux légions fla- 
viennes Ja paix et la concorde. Ceux qui étaient allés vers 
Cérialis coururent un extrême péril. Le soldat se révoltait 
au seul nom de paix et de conditions. On blessa le préteur 
Arulénus Rusticus : la considération personnelle de ce Ro- 
main ajoutait à l'horreur d’un attentat commis sur un pré- 
teur et sur un député. Sa suite fut dispersée ; le premier 
licteur qui avait entrepris d’écarter la foule fut tué; et, sans 
un détachement que Cérialis leur donna pour les défendre, 
ce caractère d’ambassadeur, sacré même pour un ennemi, 


* Castel-Giubileo, à six milles de Rome. 


concors; adjunctis quibusdam qui, nuper apud Narniam dediti, fortu- 
nam partium speculabantur. Capitur præfectus alæ Tullius Flavia— 
nus; ceteri fœda fuga consternantur , non ultra Fidenas secutis vic— 
toribus. 

LXXX. Eo successu studia populi aucta; vulgus urbanum arma 
cepit. Paucis scuta militaria, plures raptis quod cuique obvium telis, 
_ Signum pugnæ exposeunt. Agit grates Vitellius et ad tuendam Urbem 

FOFUT jubet. Mox vocato senatu, deliguntur legati ad exerci- 
tus, ut prætexto reipublicæ concordiam pacemque suaderent. Varia 
Jécatorum sors fuit. Qui Petilio Ceriali occurrerant extremum dis— 
, adspernante milite conditiones pacis; vulneratur præ- 
: js Rusticus ; auxit invidiam, super violatum legati præto- 

> nomen, propria dignatio viri; palantur comites; occiditur 
proximus lictor, dimovere turbam ausus ; et, ni dato a duce præsidio 
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des citoyens, jusque devant les murs de leur patrie, l'eus- 
sent violé, dans leur rage, au point de massacrer les ambas- 
sadeurs eux-mêmes. Ceux qui s'étaient rendus vers Amie 
nius furent mieux reçus ; non que le soldat fût plus modéré, 
mais le chef était mieux obéi. LEE 
LXXXI. Parmi les députés s'était mêlé un certain Mu- 
sonius Rufus *, de l’ordre équestre , espèce de philosophe 
qui se piquait de stoïcisme. Cet homme, allant au mihier 
soldats, se mit à discourir sur les avantages de le aix, 
sur l’atrocité de la guerre; et il se faisait le censeur de 
toute cette multitude armée. Quelques uns s’en divertirent 
la plupart s’en ennuyèrent; et il ne manquait pas de 
qui allaient le chasser et le fouler aux pieds, si enfir sa 
l'avis des plus modérés et sur les menaces redoublées de 
autres, il n’eüt arrêté là sa morale hors de saison. 
tales vinrent aussi avec des lettres de Vitellius pour Antoi pe 
Vitellius demandait qu'on retardât la décision cat 
jour ; dans ce court intervalle tout s’arrangerait fagile 
On congédia les vestales avec les plus grands éga 
répondit à Vitellius que le meurtre de Sabinus eu li 
du Capitole avaient rompu toute négociation. 
* Voyez Annal., XIV, 59, et XV, 71. 




























+ s M 1e] 


defensi forent, sacrum etiam inter exteras gentes legatorum jus, ant 
ipsa patriæ mœænia, civilis rabies usque in exitium temerasset 
Æquioribus animis accepti sunt qui ad Antonium veuerant, non 
modestior miles, sed duci plus auctoritatis. | ne 

LXXXI. Miscuerat se legatis Musonius Rufus, equestris ordim 
studium philosophiæ et placita stoicorum æmulatus: pie 
permixtus manipulis, bona pacis ac belli discrimina disserens, ai 
tos monere. Id plerisque ludibrio , pluribus tædio; nec deerant 
propellerent proculcarentque, ni, admonitu modestissimi € cuju 
aliis minitantibus, omisisset intempestivam sapientiam. Ob ie 
et virgines Vestales, cum epistolis Vitellii ad Antonium scrip 
eximi supremo certamini unum diem postulabat : « si me 1 
jecissent, facilius omnia conventura. » Virgines cum honore 
Vitellio rescriptum « Sabini cæde et incendio Capitoli di 
commercia. » 
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EXXXII. Toutefois, Antonius , dans l'assemblée qu'il 
convoqua, essaya d’adoucir les légions et de leur persuader 
de n’aller camper qu'au pont Milvius, et de n’entrer dans 
Rome que le lendemain. Le motif de ce délai était la crainte 
quele soldat, aigri par la résistance, n’épargnât ni le peu- 
ple, ni le sénat, ni les temples même des dieux. Mais le 
soldat, s’imaginant que l’on conspirait contre sa victoire, 
s'indignait des moindres retards. D'ailleurs tous ces dra- 
peaux qu'on voyait flotter sur les hauteurs, quoiqu'ils ne 
guidassent qu'une multitude sans courage, présentaient aux 
yeux l’apparence d’une armée ennemie. Ils marchent donc 
em trois corps, et chacun comme il se trouvait : l’un, par 
la voie Flaminienne; l’autre, le long du Tibre ; le troisième 
s'avançait par la voie Salarienne vers la porte Colline. L'ar- 
rivée seule de la cavalerie dispersa la populace. Quant aux 
soldats witelliens, ils vont au-devant, et en trois corps aussi. 
IL se livra devant la ville plusieurs combats avec divers suc- 
cès; mais les Flaviens, mieux commandés, eurent plus sou- 
vent l'avantage. Il n'y eut de maltraités que ceux qui avaient 
pris à la gauche de Rome, vers les jardins de Salluste, par 
des chemins étroits et glissants. Les Vitelliens, montés sur 
les murs des jardins, les accablèrent de pierres et de jave- 


LXXXAI. Tentavit tamen Antonius vocatas ad concionem legiones 
mitigare, at, castris jnxta pontem Mulvium positis, postera die Ur- 
bemingrederentur. Ratio cunctandi, ne asperatus prælio miles non 

senatui, ne templis quidem ac delubris deorum consule- 
ret. Sed omnem prolationem, ut inimicam victoriæ, suspectabant. 

L per colles vexilla, quanquam imbellis populus seque- 
hostilis exercitus fecerant. Tripartito agmine, pars ut 
;'Flamimia via ; pars juxta ripam Tiberis incessit : tertium 
per Salariam, Collinæ portæ propinquabat. Plebs invectis 
S fusa: Miles Vitellianus trinis et ipse præsidiis occurrit. 
»'ante Urbem multa et varia, sed Flavianis. consilio ducum præ- 

» sæpius prospera. li tantum conflictati sunt qui in partem 
, s, ad Sallustianos hortos, per angusta et lubrica via- 


| Mexerant. : Superstantes maceriis hortorum Vitelliani, ad serum 
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lots, et les tinrent en échec jusqu’au soir, qu’ils furent en- 
veloppés à leur tour par la cavalerie, qui avait pénétré par 
la porte Colline. 11 y eut aussi, dans le champ de Mars, une 
bataille sanglante. Les Flaviens avaient pour eux la fortune 
et toutes leurs victoires; les Vitelliens, la fureur du déses- 
poir. Quoique rompus, ils se ralliaient de nouveau dans 
Rome. UC 

LXXXIIT. Le peuple assistait à la bataille ainsi qu'à un 
spectacle ; et, comme dans les combats du cirque, il encou- 
rageait tantôt les uns, tantôt les autres, par ses applaudis- 
sements et ses cris. Toutes les fois qu’un des deux partis 
avait plié, si quelques soldats allaient se cacher Res" 
boutiques ou se réfugier dans quelques maisons, il deman- 
dait qu’on les en arrachât, qu’on les massacrât, et il sem me 
parait de la plus grande partie du butin. Tandis que le san 
et le carnage occupaient le soldat tout entier, le peuple pre 
fitait des dépouilles. Rome offrait un spectacle horrible et 
monstrueux. Ici, on se bat, on s’égorge; là, on se baïgne 
on s’enivre : c’est, à la fois, du sang, des monceauxdé 
morts; et, tout près, des courtisanes et des prostituét 
d’une part, toutes les débauches d’une paix me de 
l’autre, tous les crimes de la plus impitoyable prise 





























usque diem, saxis pilisque subeuntes arcebant ; donec ab equi 
qui porta Collina irruperant, circumvenirentur. Concurrere et in ca 
Martio infestæ acies. Pro Flavianis fortuna et parta toties wicte 
Vitelliani desperatione sola ruebant ; et, quanquam pulsi, rurs _ 
Urbe congregabantur. = 
LXXXIII. Aderat pugnantibus spectator populus, wtqueil 
cro certamine hos, rursus illos clamore et plausu fovebat,. Ç 
pars altera inclinasset , abditos in tabernis, aut, si quam à 
perfugerant, erui jugularique expostulantes, parte majore præ É ; 
tiebantur ; nam milite ad sanguinem et cædes obverso, spolia x 
gus cedebant. Sæva ac deformis Urbe tota facies : alibi pre 
vulnera ;'alibi balneæ popinæque ; simul cruor et strues corp 
juxta scorta et scortis similes; quantum in luxurioso otio À: 
quidquid in acerbissima captivitate scelerum : prorsus ut € 
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| saut, La même ville paraissait en fête et en fureur. On avait 
à vu auparavant des armées aux prises dans la ville, deux 
% bis quand Sylla, et une fois quand Cinna furent vain- 
l queurs, eton n'y avait pas vu moins de cruauté ; mais main- 
| tenant il y avait de plus une sécurité barbare ; pas la moin- 
ss  dréinterruption dans les plaisirs ; il semblait que la joie 
des saturnales en fût redoublée. L’allégresse était au com- 
ble; on jouissait, non de la joie du triomphe, mais de celle 
des malheurs publics. 
LXXXIV. La plus grande résistance fut à l’attaque du 
camp, que les Vitelliens les plus déterminés défendaient 
comme leur dernier asile. Les vainqueurs n’en firent que 
% plus d'efforts, surtout les anciens prétoriens. Tout ce que 
#% larta imaginé pour la destruction des plus fortes places, 

latortue, les machines, les terrasses et le feu , ils l’enr- 

ployaient à la fois ; ils se disent les uns aux autres que c’est 

lafin de tant de travaux, de périls et de combats ; qu'ils ont 
M. renduau peuple et au sénat leur Capitole; aux dieux, leurs 
% lemples : qu'ils doivent recouvrer pour eux-mêmes leur 
:® camp; que là est, pour le soldat, l'honneur, la patrie, les 
pénates; que, s'ils n’y rentrent sur-le-champ , il faudra 
passe la nuit sous les armes. De leur côté, les Vitelliens, 


















met furere crederes et lascivire. Conflixerant ante armati exer- 
in Urbe, bis L. Sulla, semel Cinna victoribus ; nec tunc minus 
tatis : nunc inhumana securitas, et ne minimo quidem tempo- 
es intermissæ : velut festis diebus id quoque gaudium 
t, exsultabant , fruebantur, nulla partium cura, malis publi- 


ve J 


Frjee 
LX: x: C AV. Plurimum molis in oppugnatione castrorum fuit, quæ 
quisque, ut novissimam spem , retinebant. Eo intentius 
es, præcipuo veterum cohortium studio, cuncta validissimarum 
nexcidiis reperta simul admovent , testudinem, tormenta, ag- 
es f acesque, « quidquid tot præliis laboris ac periculi hausissent, 
e illo consummari » clamitantes. « Urbem senatui ac populn ro- 
pla diis reddita ; proprium esse mihtis decus in castris; 
iam, illos penates ; ni statim recipiantur, noctem in armis 
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quoique bien inférieurs en nombre et en fortune, se fai- 
saient, dans leur défaite, une consolation dernière d’in- 
quiéter la victoire, de retarder la paix, de souiller de sang 
les maisons et les autels. Plusieurs, à demi morts, expirèrent 
sur les tours et les remparts : les portes arrachées, le reste 
de la troupe se présenta aux vainqueurs ; et ils tombèrent 
tous blessés par-devant, tous en face de l'ennemi : tous, en 
mourant, songeaient à l'honneur de leur mort. L 
LXXXV. Vitellius, voyant Rome prise, s'échappe par 
les derrières du palais, et se fait porter en litière sur l’Aven- 
in, dans la maison de sa femme : il comptait, s’il se fût dé- 
robé aux recherches du jour, se sauver à Terracine , dans 
l’armée de son f.ère. Puis, par incertitude d'esprit, et par 
l'effet naturel de la peur, qui, craignant tout, s’alarme sur- 
tout du présent, il retourne au palais, qu’il trouve désert et 
abandonné ; jusqu'aux moindres esclaves avaient disparu , 
ou évitaient sa rencontre. La solitude et le silence des lieux 
l'épouvantent ; il cherche dans les appartements fermés, et 
frissonne de les trouver vides. Enfin, las d’errer miséra- 
blement, il s’enfonce dans un réduit ignoble *, d’où Julius 
Placidus , tribun de cohorte, vient l’arracher. 1l est traîné 


* Dans une loge de portier; d’autres entendent dans une niche à chien. 


agendam. » Contra Vitelliani, quanquam numero fatoque dispares, 
inquietare victoriam, morari pacem , domos arasque cruore fœædare. 
suprema victis solatia amplectebantur. Multi semianimes super turres 
et propugnacula mœænium exspiravere. Convulsis portis, reliquus £ = 
bus obtulit se victoribus; et cecidere omnes contrariis vulneribu 
versi in hostem : ea cura etiam morientibus decori exitus fuit. SL : 
LXXXV. Vitellius. capta Urbe, per aversam palatii partem, Aven- 
tinum, in domum uxoris, sellula defertur; ut, si diem latebra itavis 
set, Tarracinam ad cohortes fratremque perfugeret. Dein, tate 
ingenii, et, quæ natura pavoris est, quum omnia metuenti y 
maxime displicerent , in palatium regreditur vastum desert 
dilapsis etiam infimis, servitiorum aut occursum ejus declinantibus 
Terret solitudo et tacentes loci; tenta clausa; inhorrescit vacuis ; fes- 
susque misero errore et pudenda latebra semet occultans , ab : 
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nant en spectacle , les mains liées derrière le dos, 


ses liabits en pièces , recevant mille insultes, sans qu'il y 
eütrune larme de versée : l'ignominie de sa mort étouffait 
la compassion. Un soldat de Germanie se jeta au-devant de 
lui, brandissant son épée. Est-ce Vitellius qu'il voulait tuer 
par haîne, ou pour abréger son opprobre (19)? ou bien vi- 
sait-il'au tribun? on l’ignore. Il coupa l'oreille du tribun , 
et fut massacré à l'instant. On forçait continuellement Vitel- 
lis, avec la pointe des épées, de relever la tête pour la 
aux outrages ; on lui faisait regarder, tantôt ses 
stiiies qu'on renversait, tantôt les rostres, et le lieu où 
Galba avait été tué; on voulait qu’il les contemplât. Pour 
dernier affront, on le poussa vers les Gémonies, où le corps 
deSabinus était resté abandonné. Le seul moment où il con- 
| peu de dignité fut lorsqu'il répondit au tribun qui 
l'insultait , Qu'il était pourtant son empereur. On finit par 
lepércer de mille coups, et le peuple l’outragea, mort, avec 
là même lâcheté qu'il l'avait encensé vivant. 
"EXXXWVE. Il était né à Lucérie, et il achevait sa cin- 
quante-septième année. Il avait obtenu le consulat, des 


k.. + et le renom d’un des principaux personnages 


| Fe, dune cohortis , protrahitur. Vinctæ pone tergum manus . 
mn s , fœdum spectaculum , ducebatur multis increpantibus , 
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ante : deformitas exitus misericordiam abstulerat. Ob- 
is militibus Vitellium infesto ictu, per iram vel quo 

rius Iudibriis eximeret, an tribunum appetierit, in incerto fuit : 
remtribuni amputavit, ac statim confossus est. Vitellium, infestis 

omibus coactum modo erigere os et offerre contumeliis, nunce ca— 
uas suas , plerumque rostra aut Galbæ occisi locum con- 
remo ad Gemonias, ubi corpus Flavii Sabini jacuerat, pro- 
| x una non degeneris animi excepta, quum tribuno insul- 
anti « « se tamen imperatorem ejus fuisse » respondit. Ac deinde 
inges! s vi Ineribus concidit. Et vulgus eadem pravitate insectabatur 
à ectum, qua foverat viventem. 

ZXXXVWI. Patria illi Luceria; septimum et quinquagesimum ætatis 
m explebat ; consulatum, saccrdotia; nomen locumque inter pri- 
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dans l’état, sans le moindre talent personnel , uniquement 
par l'illustration de son père ; ceux qui lui donnèrent l 

pire ne le connaissaient point. 1l est rare que, par des qua- 
lités louables, on ait gagné le cœur des soldats au même 
point que lui avec sa làcheté. II avait pourtant une sorte de 
bonté et de libéralité, vertus qui deviennent très funestes si 
l'on ne garde la mesure. Avec ses aïis, il crut trop que des 
dons magnifiques le dispensaient de l’égalité d'humeur, et il 
en acheta plus qu’il n’en eut. C'était, sans contredit, le bien 
de l’état que Vitellius fût vaincu ; mais ceux qui le ‘trahi- 
rent pour Vespasien ne peuvent s’en faire un mérite, ayant 
commencé par Galba. Comme le jour baïssait, et que‘a 
frayeur avait fait sortir de Rome les magistrats et les séna- 
teurs, ou les tenait cachés dans les maisons de leurs clients, 
on ne put assembler le sénat. Domitien, voyant qu'il ny 
avait plus rien à craindre de l'ennemi, s’avança versdes 
chefs du parti, et fut proclamé César : les soldats en armes, 
comme ils étaient, le reconduisirent en foule à la maïson de 
son père. x 


mores, nulla sua industria, sed cuncta patris claritudine ; adeptus. 
Principatum ei detulere qui ipsum non noverant. Studia exercitus raro 
cuiquam bonis artibus quæsita perinde adfuere, quam huic per 
viam. Inerat tamen simplicitas ac liberalitas; quæ, ni adsit modus; 
in exitium vertuntur. Amicitias, dum magnitudine mu , non 
constantia morum, contineri putat, meruit magis quam babuit, Rejpur 
blicæ baud dubie intererat Vitellium vinci; sed imputare perfidiam 
non possunt qui Vitellium Vespasiano prodidere, quum à Galba- 
civissent. Præcipiti in occasum die, ob pavorem magistratuum sena- 
torumque, qui dilapsi ex Urbe, aut per domos clientium semet« 
cultabant, vocari senatus non potuit. Domitianum , postquam x 
hostile metuebatur, ad duces partium progressum et Cæsarem consa- 
lutatum, miles frequens, utque erat in armis, in paternos penates 
deduxit. 
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FÊTE NOTES 
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(1) CHAP. VII. La treizième Gemina. Quand une légion avait été af- 
faiblie par des pertes trop considérables, pour qu’elle pût être facilement 
recrutée on l'incorporait quelquefois dans une autre ; et de là vient, selon 
Dion, le nom de gemina ou de gemella (double ou jumelle) qu’avaient.cer- 
taines légions. 


(2) CHaP. XV. Longius curabant. Ne faudrait-il pas lire longius cur- 
rebant ? Le sens de curabant s'accorde bien peu avec l'idée qu’on se fait 
des éclaireurs et des fourrageurs d’une armée envahissante. Et puis cu- 
rare longius est-il bien latin! Nous respectons le texte, et ne hasardons 
notre idée que comme une simple conjecture. F, C. 


(3) CHar. XNIII. Abandonnés de leur fortune, etc. Brotier et Dureau 
de Lamalle proposent de lire, sans ponctuation... fessum fortè vicluri, au 
lieu de jessum : forte victi. En conséquence, de Lamalle traduit : Zlles 
wosèrent allaquer un ennemi qui, fatigué d’une course et d'un combat 
aussi longs;.eñt peut-élre succombé. Cette leçon supposerait dans Tacite 
une latinité fortlouche, et détruirait route liaison entre les deux mem- 
bres de la phrase, Forte est ici l’ablatif de fors. 

Enfin Dureau de Lamalle n’a pas rendu la liaison perinde..….alque, qui 
est la même chose que perinde..….ac. EF, C. 


(4) CHaAP. XXI. ZL fait placer la troisième légion, etc. X1 y a ici dans 
les manuscrits terliamdecimam, et plus bas il y a encore terliadecima. 
On pourrait d’a abord supposer que la treizième était partagée, et qu'elle 

2 deux positions; mais comme on voit aussi le mot ferlianis, il 
fant absolument que l’une des deux soit la troisième. Dureau de Lamalle 
à conservé {ertiamdecimam, et a corrigé plus bas tertiadecima. Il en résulte 
unordre de bataille, dont voici le plan. Les traits d'union indiquent que la 
ligne est interrompue par des broussailles. 
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6) Cuap. XXIV. Pourquoi elles avaient repris les armes. Les manu- 
scrits portent cur rari sumpsissen! arma. On a supposé resumpsissent , 
TUTSUS OÙ rursum sumpsissent. Nous n'osons contredire l'unanimité de 
tant d’autorités ; mais est-ce que par hasard rari sumere arma ne serait 
pas un terme militaire signifiant écarter Les rangs ? Alors Antonius, voyant 
quelque désordre parmi les Pannoniens, et affectant de ne pas y croire, 
leur demanderait : « Qui vous a dit d'ouvrir les rangs? Pourquoi ne 
serrez-vous pas les rangs! » La question , « Pourquoi avez-vous repris les 
armes! » me paraît une ironie um peu froide pour l’occasion. Du reste. 
nous ne hasardons cette idée que comme une simple conjecture, et par 

l'éloignement que nous éprouvons pour toute altération des textes sans la 
plus absolue nécessité. F. C. 


(6) Cuar. XXIV. Car l'ignominie, vous l'avez épuisée. Les préto- 
riens , assassins de Galba , mauvais défenseurs d'Othon, licenciés par Vi- 
tellius, avaient sMiétirément épuisé tous les genres de honte. Comme Vi- 
tellius avait gardé leurs enseignes , nous venons de les voir conduits par 
un simple guidon : vexillum (ch. 21). Aussi Antonius leur dit-il que leurs 
drapeaux sont dans le camp ennemi; et, comme ils n'ont plus l’alternative 
de la honte, il ne leur propose que la victoire ou la mort. F. C. 


(7 Cnar. XXVIHI. S’élançant sur La tortue qu’on avait reformée. Quand 
les Romains voulaient attaquer une place et s'avancer au pied de la mu- 
raîlle, ils formañent ce qu'ils appelaient la tortue. Les soldats, bien ser- 
rés, snétiaient leurs grands boucliers cylindriques les uns contre les 

autres par-dessus leurs têtes. Bien dressés à ces sortes d'attaques, ils for- 
maient un toit si bien composé et si ferme, que les assiégés ne pouvaient 
ni le rompre ni Vébranler. Les soldats qui étaient sur les flancs tenaient 
leurs boucliers inclinés, pour se garantir de côté, eux et leurs voisins. 

La « représente une de ces tortues. Celle de la colonne 
Antonine est encore plus remarquable : les Germains jettent sur ce toit de 
gros quartiers de pierre , des roues de charrettes; tout cela y reste, sans 
que la tortue en soit ébranlée (du moins en sculpture). 

Montfaucon parle aussi d'une tortue à deux étages d'hommes, qui mon- 
tait quelquefois jusqu’à la hauteur des murs attaqués {mais comme il 
fandrait concevoir que chaque homme, tout armé, portât du bras gauche 
et au-dessus de sa tête un autre homme tont armé, nous nous permet- 
trous dé mapondre notre adhésion jusqu’à plus tion informé). 

(8) Car. XXXIIT. Un seul temple resta debout, celui de Méphitis. 
Méphitis signifie miasme, méphilisme. Les environs de Crémone étant un 
marais fort malsain , et ses exhalaisons très-meurtrières, la superstition 
avait cru remédier au mal, en faisant du méphitisme un dieu qu'on cher- 
chaït à apaiser par des sacrifices. C'est ainsi qu’elle avait fait le dieu 
Rubigo, de cette maladie des blés connue sous le nom de rouille ou de nielle. 


(9) Cæar. XXXWII. C'était le premier exemple de consul subrogé, sans 
destitution, ete. Cette formalité était si nécessaire, que lorsqn’on voulut 
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faire le procès à Lentulus, complice de Catilina, et qui était préteur, on 
commença par le faire abdiquer; et, quoique le crime de haute trahison 
fût censé lui avoir fait perdre non-seulement les prérogatives de magis- 
trat, mais encore celles de citoyen, on ne se crut pas encore autorisé à 
négliger une formalité regardée comme indispensable. Voy. 8e Catiiiiiee, 
page 701; ed, Variorum. pe 


(10) Car. XXXIX. ZI avait eu peine à échapper au danger d'en étre 
cru digne. Parum effugerat ne dignus crederelur. Dureau de Lamalle 
avait mis au contraire « peu s’en était fallu qu'on ne l'en crût pas digne, ” 
c’est-à-dire que Blésus menait une vie si simple et ‘si retirée, qu'avec 
toutes ses vertus on eût pu ne pas lui croire assez d'énergie pour Soutenir 
le poids de l'empire. Mais le sens que nous avons admis d'après Gordon 
nous paraît meilleur, Il fait à la fois l'éloge de Blésus, et la plus amère 
critique de ces temps dépravés où il était dangereux d’avoir trop de vertus. 

Après certains verbes latins, la conjonction ne offre quelquefois de l'em— 
barras; peu s’en faut, peut-être, que celle qui lui correspond'en Re 
ne prépare d'égales tortures aux Saumaises futurs. EF. C. , 


(11) CHap. XLI. Des hommes aventureur, que n "frayait pare 
déshonneur. Dureau de Lamalle, lisant pavidos pour avidos, avait mis: 
« Des hommes qui craignent le danger et ne craignent pas le déshon- 
neur ; » et ajouté cette note : « Je suis bien de l’avis d'Ernesti, qui | pré- 
fère lire avec Faerne pavidos periculorum au lieu d'avidos, qui n'aurait 
ici aucun sens. Il est certain que s'ils avaient été avides de périls, ils 
seraient restés dans le parti vaincu, plutôt que de passer do» + :à 
victorieux. » ‘+ 

Nous ne pouvons nier que cette conjecture ne soit trèe-plausiblé Pers. 
dos formant avec securos une antithèse qui est bien dans le goût de Ta- 
cite et de son siècle : d’ailleurs il s’agit des mêmes hommes dont ‘il va 
dire (chap. 42), ceterorum fides metu infracta, la fidélité des antres est 
ébranlée par la crainte; ce qui rentre précisément dans le sens qu'a adopté 
Dureau de Lamalle. Ge 

Néanmoins, nous conservons l’ancien texte, ayant pour principe de ne 
le jamais altérer sans autorité, tant qu’il est possible d'y trouver un 
sens. F.C,. 1-2 


(12) Car. XLIT. Dans le port de Monaco. Ainsi nommé d'Hereule 
Monœcus, mévos ous, solitaire maison; parce que le temple d'Hercule 
était isolé au sommet de la montagne. À Me 


(13) CHap. XL VIII. Sous la protection du roi des Sédochéziens. Dureau 
de Lamalle, au lieu de sub Sedochezorum regis aurilio, lit, avec 
Brotier, sub Sedochi, Lazorum regis, et traduit : « sous la 
Sédochus, roi des Laziens. » Ces Laziens habitaient le pays ue 
aujonrd’hai la principauté de Guriel. F.cC. 


(14) CxaP. LV. Z! prodigue aux alliés le droit fédéral ete. 
des Romains avait habilement classé les différents peuples qui concou- 
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clohéin nr puissance. Ils avaient ce qu'ils appelaient amici, ci- 
vitales liberæ, fæderati, socii. 

Les amis, amici, étaient les peuples ou les rois qui, avant d’avoir 
éprouvé la force des armes romaines, avaient recherché l'alliance de la 
république ; ils restaient toujours à peu près indépendants ; ils se gouver- 
mn US propres lois, et n'étaient liés que par un traité qui les obli- 

à secourir les Romains quand ceux-ci étaient attaqués. Les Romains 
a t de les défendre à leur tour. 

Les peuples libres, civilates liberæ, étaient ceux qui, après avoir été 
subjugués, avaient obtenu l’exemption de tout tribut, et la liberté de se 
gouverner par leurs lois. 

Les villes fédérates, car il faut absolument créer ce mot , se gouver- 
naient aussi par leurs propres lois ; mais elles n'étaient pas exemptes de 
tributs. … 

Quant à ce qu'ils appelaient socii, alliés, l’acception de ce mot variait. 
Le plus souvent il signifiait, suivant Grævius, les peuples conquis, tri- 
butaires, réduits en provinces romaines, et gouvernés par des magistrats 
de Rome. C'était un nom honorable sous lequel on déguisait la véritable 
servitude de ces peuples, que l’on appelait aussi provinciales, tributlarii, 
vecligales, stipendiarii. 

Quelquefois, suivant Turnèbe, socii désignait les nations qui ne faisaient 
point partie de l’empire, et n’y étaient liées que par des traités purement 
volontaires. Moy. Cicéron, Sur la loi agraire et Discours contre Pison. 


5) CAP. LIX. Les Samniles, les Marses et les Péligniens. Le Sam- 
nium occupait partie de l’Abruzze citérieure, le comté de Molise, et partie 
dela Terre de Labour et de la Capitanate. Les Péligniens occupaient le 
reste deVAbruzze citérieure , entre les rivières Pescara et Sangro; etes 
Marses la partie de l'Abruzze ultérieure, près du lac de Célano. 


(16) CHAP. LXII. Famam urbanitalis. Urbanilas ne signifie pas ur- 
banité, qui chez nous est synonyme de politesse. On trouve dans Macrobe 
lesens de ce mot, déterminé avec beaucoup de précision. Il servait à ex- 
primer ce tour piquant dans l'esprit, ce ton de fine plaisanterie que l'on 
prenait dans la bonne compagnie de la capitale. C’est ce que les Grecs 
appelaient &arerérns où dortioués. Homo urbanus est l'opposé de lourdaud, 


Provinçgial. 

7) Car. LXIII. Et ils Le firent encore avec une sorle d'honneur. J'ai 
lu id non sine decore, conformément au manuscrit de la biblio - 
e du Roi et de l'institut de l’Oratoire ; ce qui fait, à mon avis, un 
| sens que sine dedecore, quoique cette dernière leçon ait de 
: Huet, Gordon, Ernesti, et l'abbé Brotier. Il me semble 

été plus honorable pour une armée de se rendre avec toutes 
ses enseignes ét tous ses drapeaux, qu'après les avoir perdus. Il me sem- 
ble aussi qu'il y a moins de honte à faillir en corps. D'ailleurs, comme l'a 
ort bien remarqué le P. Dotteville, Tacite a toujours loué la constance et 
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le courage des soldats vitelliens : ce n'était plus leur faute, 
de leurs chefs, qui les avaient abandonnés. On voit même qu 
phrase, par ces mots abrupla undique spe, Tacite les plaint e 
Non sine dedecore serait une contradiction. 


(18) CHap. LXXI. Z/s lancent des torches sur un portique ui 
çait. Ces portiques régnaient le long des maisons à la droite de 1 
paraîtrait que ce portique saillant était assez éloigné de la port 
tole, dont les Vitelliens se seraient retirés, ne pouvant la fo er, : 
machines. Ils ont donc reculé jusqu’à ce portique, auquel ils n 
feu, qui se communique aux autres. À mesure que ces porti ques 
Saniésent, les Vitelliens s'avancent, et arrivent une seconde fois à 
de la citadelle, porte que l'incendie a gagnée. F. C. 













oE 


EU 
(19} Cap. LXXXV. Ou pour abréger son opprobre. — Dion _. 
ce fut par compassion; il prête même à ce soldat un mot subli ” : 4 
général, dit-il en levant son épée pour le frapper, je n’ai her ap 
de te défendre. » 
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L Vitellius mort, la guerre était finie, et l'on n'avait 
point encore la paix. Les vainqueurs, se tenant dans Rome, 
toujours armés, s’acharnaient sur les vaincus avec une 
haine implacable. Ils remplissaient les rues de meurtres ; 
ils ensanglantaient les places publiques et les temples : en 
quelque lieu que le sort leur offrit une victime , elle était 
ésorgée. Bientôt, par ce progrès naturel à la licence, ils 

_ vont fouiller jusque dans les maisons; ils en arrachent 
ceux qui s'y cachaient. Si quelqu'un, à de la jeunesse, joi- 
gnait une haute stature *, il était massacré sans qu'on s’in- 
formât s'il était soldat ou citoyen. Dans la première cha— 
leurde leurs ressentiments, leur cruauté ne voulait que du 

| sang depuis, elle s'était tournée en cupidité. Ils ne souf- 
fraient nulle part qu'il y eût rien de fermé, sous prétexte 

_ que c'était une retraite pour des Vitelliens. Ce fut la raison 
qu'ils donnèrent pour enfoncer les portes des maisons, pour 
tuer même quand on résistait. Les misérables de la lie du 
peuple, les esclaves pervers venaient trahir les. maitres 


* Les Germaïns étaient d'une haute taille. En général, les peuples du Nord ont tou- 
jours paru gigantesques à ceux du Midi. 


LIBER QUARTUS. 


L. Interfecto Vitellio, bellam magis desierat quam pax cœperat. 
Armati Le Urbem victores implacabili odio victos consectabantur ; 
plenæ cædibus viæ , cruenta fora templaque, passim trucidatis, ut 
quemque fors obtulerat. Ac mox, augescente licentia, scrutari ac pro- 
trahere abditos ; si quem procerum habitu et juventa conspexerant, 

PL cbtruncare, nullo militum aut populi discrimine. Quæ sævitia, recen- 
tibus odiis, sanguine explebatur, dein verterat in avaritiam : mihil 
usquam secretum aut clausum sinebant , Vitcllianos occultari simu- 

Pnitium id perfringendarum domoum : vel, si resisteretur , 
cædis : nec deerat egentissimus quisque ex plebe et pessimi 
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opulents ; d’autres étaient décelés par leurs amis. Partout 
des cris, des lamentations, et toutes les horreurs d’une wille 
prise d’assaut ; enfin l’on en vint à regretter l insolence des. 
soldats d’Othon et de Vitellius , auparavant si odieuse. Les 
chefs du parti, qui avaient mis tant de courage à allumer 
la guerre civile, n’avaient pas la force de modérer la wic— 
toire. C’est que les méchants sont puissants pour exciter 
les troubles et les dissensions, au lieu que l’ordre et la | med 
demandent des vertus. + 

I. Domitien avait pris le titre et la tcsdité des Césars , 
et sans se mêler d’affaires ; c’est par des viols et des adul= 
tères qu’il se montrait fils d'empereur. Varus eut la préfec- 
ture du prétoire ; toute l’autorité était dans les mains d'An- 
tonius. Celui-ci s’approprie la caisse impériale et toute la 
maison du prince, comme la dépouille d’un Crémonais: 
Les autres chefs, soit modération, soit manque de talents, 
avaient peu contribué au succès ; ils n’eurent aucune part 
aux récompenses. Rome, tremblante et façonnée à la servi= 
tude, fut la première à desirer que l’on marchât contre Lu- 
cius Vitellius, qui revenait de Terracine avec son armée , 
et qu’on extirpât les restes de la guerre. La cavalerie fut 
envoyée en avant à Aricie * ; les légions restèrent en deçà 


* La Riccia. 


servitiorum prodere ultro dites dominos : alii ab amicis mons 
tur. Ubique lamenta, conclamationes et fortuna captæ urbis ; at eo it 
Othoniani Vitellianique militis invidiosa antea petulantia desider 
tur. Duces partium, accendendo civili bello acres, temperand: 
riæ impares : quippe in turbas et discordias pessimo cuique p 
vis; pax et quies bonis artibus indigent. 4) 
11. Nomen sedemque Cæsaris Domitianus acceperat ; 
curas intentus, sed stupris et adulteriis filium principis : 
fectura prætorii penes Arrium Varum ; summa potentiæ in pri 
tonio : is pecuniam familiamque, e principis domo, quasi Cr! 
sem prædam, rapere ; ceteri modestia vel igrohilisass ut in 
obscuri, ita præmiorum expertes. Civitas pavida et s 10 pi 
octupari redeuntem Tarracina L. Vitellium cum cohortibus,, e 
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*. Vitellius n'hésita point à se mettre, lui et son 
a discrétion du vainqueur. Le soldat, indigné du 
ux succès de ses armes, les jeta, de colère non 
de crainte. Cette longue suite de prisonniers fut 
2 dans Rome, au milieu d’un rempart de soldats 
armés. Pas un n’eut la contenance d’un suppliant; ils pa- 
rurent avec un visage sombre et farouche, sans daigner 
faire attention aux clameurs et à la joie insultante d’une 
populace effrénée. Quelques uns tentèrent de se faire jour 
à travers les soldats qui les entouraient : ils furent massa- 
crés. Le reste fut gardé en prison. Il n'y eut pas un seul 
mot wil de proféré; dans leur humiliation, ils sauvèrent 
_ leurréputation de courage. On ne tarda point à se défaire 
de L. Vitellius. Aussi vicieux que son frère, il fut plus actif 
pendant le principat, et moins associé à sa grandeur qu’en- 
dans sa chute. 
JL. On fit partir Lücilius Bassus avec un détachement de 
cavalerie , pour pacifier la Campanie , dont toutes les villes 
étaient révoltées, plutôt, il est vrai, par haine les unes 


contreles autres, que par animosité contre le prince. La 
seule présence du soldat eut bientôt rétabli le calme. On 


. Dont on voit les ruines à Osteria delle Fratochie. 






























guique Axe belli , dtélales. Præmissi Ariciam equites; agmen 

jonum intra Bovillas stetit. Nec cunctatus est Vitellius seque et 
8 arbitrio victoris permittere. Et miles infelicia arma , haud 
quam metu, abjecit. Longus deditorum ordo, septus ar— 
Urbem incessit, nemo supplici vultu, sed tristes et truces, 
pheues ac lasciviam insultantis vulgi immobiles : pau— 
» ausos circumjecti pressere; ceteri in custodiam conditi. 
squam locutus indignum , et quanquam inter adversa , salva 
am E Dein L. Vitellius interficitur, par vitiis fratris, in prin- 
IDeheñer, nec perinde prosperis socius quam adversis 


v mn 
PRE ei A 
Pas his 
4 4 ps 


I. lis M obus Lucilius Bassus, cum expedito equite, ad 


mend Campaniam mittitur : discordibus municipiorum ani- 
10 gis er semet quam contumacia adversus principem. Viso 
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lâissa les petites villes impunies, mais on fit un ep 
Capoue. On y logea, tout l’hiver, la troisième légion; à 
prit à tâche d’ buiniés toutes les familles qui marquai 
d'un autre côté, on n’accorda aucun secours à Terra@ À 
tant la pente est plus forte à venger une injure qu’à recon- 
naître un bienfait; il semble que la reconnaissance soit 
charge, et la vengeance un profit. L’unique consolation de 
Terracine fut de voir ce traître qui l'avait livrée, comme 
l’ai dit, cet esclave de Verginius, pendu avec ces mêmes 
anneaux qu'il avait reçus de Vitellius *, et qu'il portait im 
solemment. Cependant le sénat décerne avec joie et c 
fiance à Vespasien tous les honneurs qu’on accordait & IX 
princes. La guerre civile, qui, née en Gaule et en Espag ne, 
s'était communiquée à la Germanie, puis à l'yrie; ae 
de là, avait parcouru la Judée, la Syrie, toutes les” pro 
vinces et toutes les armées, semblait, 2, après avoir en € " K 
que sorte purifié l'univers, être enfe arrivée à son terr à 
L’allégresse s’accrut à la lecture d’une lettre de Vespasien 
écrite comme si la guerre durait encore ; au moins c'es st 
que l’on jugeait au premier abord. En simple magistr u 
parlait modestement de lui-même, magniliquement di 


< d' 
* L'anneau de chevalier que Vitellius avait donné à cet esclave pour prix de s: 
hison, 


milite quies. Et minoribus coloniis impunitas. Capuæ legio t 
hiemandi causa locatur, et domus illustres afflictæ : ; quum contra T 
racinenses nulla ope juvarentur : tanto proclivius est injuriæ 
beneticio vicem exsolvere ; quia gratia oneri, ultio in quæstn 1 
tur. Solatio fuit servus Verginii Cüpitonis, quem proditorem T 

nensium diximus, patibulo affixus, in iisdem annulis quos accept 
Viteilio gestabat. At Romæ senatus cuncta principibus solita V 
siano decernit, lætus et spei certus : quippe sumpta per G: 
Hispaniasque civilia arma, motis ad bellum Germanis, mox Jly 
postquam Ægyptum, Judæam, Syriamque et omnes provir 
citusque lustraverant, velut expiato terrarum orbe, cepiss 
videbantur. Addidere alacritatem Vespasiani literæ, tanqu man 
bello scriptæ : ea prima specie forma; ceterum ut princeps lc 
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e, else montrait plein de déférence pour le sénat. 


) Re _le consulat conjointement avec son fils 
s, et, à Domitien : la préture avec le pouvoir con- 
WPIEr 
v. | Une lettre, que Mucien avait aussi écrite au sénat, 
[ à lieu à beaucoup de réflexions. S'il n'était qu’un 
10! m: à pourquoi, disait-on, cet acte public? Ne pou- 
ait-il attendre quelques jours, et s'expliquer dans le sénat, 
quand il opinerait à son rang? On bläma jusqu’à son dé- 
 chaînement contre Vitellius, comme venant trop tard, et 
m'ayant plus le mérite du courage. Mais ce qui était vrai- 
ment insultant pour la république et outrageant pour le 
prince; c'est qu'il se vantait d’avoir eu l'empire dans sa 
main, et d'en avoir fait présent à Vespasien. Au reste, le 
mécontentement se cachait; on ne laissa paraître que l’a- 
dulation. On lui décerna, dans les termes les plus hono- 
raäbles, les ornements du triomphe pour une guerre civile : 
on prétextait une expédition contre les Sarmates. Les Gr 
. ments consulaires furent déférés à Antonius, ceux de la 
_ préture à Fuscus et à Varus; après quoi on songea aux 
dieux. On proposa de reconstruire le Capitole ; et ce fut Va- 
lérius Asiaticus, consul désigné, par qui tous ces avis 


pus NS et reipublicæ egregia ; nec senatus obsequium deerat. 
alatus cum Tito filio, prætura Domitiano et consulare impe- 


t et Mucianus epistolas ad senatum, quæ materiam 
sert s præbuere : « si privatus esset, cur publice loqueretur ? 
pot: ie eadem paucos post dies , loco sententiæ dici : » ipsa quo- 
1e ins L tio in Vitellium sera et sine libertate. 1d vero erga rem- 
pecbun, erga principem contumeliosum, quod in manu 

| re fuisse imperium donatumque Vespasiano jactabat. Ceterum in- 
FE: in “sg adulatio in aperto erant : multo cum honore verbo— 
w a Muc ano triumphalia de bello civili data; sed in Sarmatas expe— 
zebatur. Adduntur Primo Antonio consularia, Cornelio Fusco 

Ms proton insignia. Mox deos respexere : restitui pla- 


( 
4 
eu ium. Eaque omnia Valerius Asiaticus, consul designatus, 
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furent ouverts. Les autres n’opinaient que par un signe de 
tête ou de main; un petit nombre, que leur dignité mettai 
en vue, ou qui avaient l’esprit exercé à l’adulation, pronon- 
cèrent des harangues étudiées. Quand ce fut le tour d'Hel- 
vidius, préteur désigné, il parla d’une manière qui ne pou- 
vait que flatter un bon prince, mais sans dissimuler aucune 
vérité; il fut accueilli du sénat avec transport. C'est de ce 
jour décisif que lui vint beaucoup de haine et beaucoup de 
gloire. | “(14 1 
V. Puisque le nom de ce grand homme reparaît mr 03 
une fois, et que nous aurons plus d’une occasion de le cite 
il semble convenable de retracer en peu de mots « s 
mœurs, son caractère, et les divers événements de sa 
Helvidius Priscus était né à Terracine, municipe d 
Son père, Cluvius, avait été primipilaire. Il consacra, d 
sa jeunesse, aux plus hautes études, un esprit brillant, 
non, comme la plupart, pour couvrir du nom fastueuxK 
sage une lâche inaction, mais afin d’entrer dans les affaires 
publiques mieux affermi contre le sort. Il s’attacha à ce te 
secte de philosophes qui ne reconnaissent de bienet” 
mal que ce qui est honnête et honteux, et pour qui le pe 
voir, la naissance, et tout ce qui est hors de nous, n'es 
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censuit : ceteri vultu manuque ; pauci, quibus conspicua dignit 
ingenium adulatione exercitum , compositis orationibus assentieb 
tur. Ubi ad Helvidium Priscum, prætorem designatum , ven 
prompsit sententiam, ut honorificam in bonum PMR 
aberant; et studiis senatus attollebatur. Isque PRE 
magnæ offensæ initium et magnæ gloriæ fuit. 
V. Res poscere videtur, quia iterum in mentionem inc 
sæpius memorandi , ut vitam studiaque ejus, et quali fortu 
usus, paucis repetam. Helvidius Priscus , regione ltaliæ, : ve 
municipio, Cluvio patre, qui ordinem primipili duxisset, 
illustre altioribus studiis juvenis admodum dedit : non, 
ut nomine magnifico segne otium velaret, sed quo ina | 
fortuita rempublicam capesseret : doctores sapientiæ secutus € 
sola bona quæ honesta, mala tantum quæ turpia; poter 
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un mal ni-un bien. Il n'avait élé encore que questeur, 
lorsque Thraséas le choisit pour son gendre; et, du carac- 
tère de son beau-père, ce qu'il saisit le plus avidement fut 
sa courageuse franchise. Il remplit avec une égale fidélité 
tous les devoirs de la vie, ceux de citoyen, de sénateur, 
d'époux, de gendre, d'ami, plein de mépris pour les ri- 
chesses, de fermeté pour le bien, d’intrépidité contre les 
VI. Quelques uns trouvaient qu'il cherchait un peu trop 

là réputation; et, en effet, la passion de la gloire est la 
dernière dont les sages même se dépouillent. Entrainé 
dans l’exil par la ruine de son beau-père, à peine fut-il re- 
venu sous Galba, qu'il voulut accuser Marcellus Éprius, le 

_ élateur de Thraséas. Cette vengeance, où l’on ne peut dire 
sil entrait plus de grandeur ou plus de justice, avait par- 

& le sénat : car la chute de Marcellus eût 
écrasé une armée de délateurs. D'abord le combat fut me- 
naçant, comme l’attestent les belles harangues de ces deux 
adversaires. Depuis, sur les irrésolutions qu’il aperçut dans 
Galba, et sur les instances d’une foule de sénateurs, Helvi- 
na la poursuite : ce qui ne manqua pas, sui- 

vant le naturel des hommes, d’être diversement jugé, les 
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alem, Lt extra animum , neque bonis neque malis annume- 
æstorius adhuc a Pæto Thrasea gener delectus, e moribus 
"mil æque ac libertatem hausit : civis, senator, maritus, 
ner, amicus, Cunctis vitæ officiis æquabilis, opum contemptor, recti 
vicax , constans adversus metus. 
h ati mt, quibus appetentior famæ videretur, quando etiam sa- 
pientib | eupido gloriæ novissima exuitur. Ruina soceri in exsilium 
1 st cu Ps principatu rediit, Marcellum Eprium, delatorem 
sare aggreditur. Ea ultio, incertum major an justior, 
um js “studia diduxerat. Nam, si caderet Marcellus , agmen 
ur, Primo minax certamen , et egregiis utriusque 
bus s testatum. Mox, dubia voluntate Galbæ, multis senatorum 
cantibus omisit Priscus ; variis, ut sunt hominum ingenia, ser- 
jus moderationer laudantium .aut. constantiam requirentium. 
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uns louant sa modération , tandis que d’autres eussentde- 
siré plus de fermeté. Dans cette séance, où l’on décerna le 
pouvoir impérial à Vespasien *, on avait arrêté d'envoyer 
une députation au prince. Ce fut le sujet d’un vif démêlé 
entre Helvidius et Marcellus. Helvidius voulait que les dé- 
putés fussent expressément choisis par les magistrats;"sous 
la religion du serment. Marcellus demandait qu'on tirât au 
sort, suivant l'avis du consul désigné. | 

VII. Marcellus y mettait une chaleur toute particulière : 
il craignait que la préférence accordée à d’autres me #üt 
pour lui comme une exclusion personnelle. Insensiblement, 
de repartie en repartie, ils en vinrent à des haranguesen 
forme, pleines d’animosité. Helvidius demanda pourquoi 
Marcellus, ayant tant d'avantages par ses richesses ebmpar 
son éloquence, redoutait à ce point le jugement des magis: 
trats, s’il ne se sentait pressé par le remords de ses infas 
mies ? « L’urne et le sort, dit-il, n'indiquent pointes 
mœurs; on a imaginé de recourir aux suffrages et à Dopi- 
nion du sénat, afin de pénétrer dans la conduite et dansla 
réputation de chaque sénateur; il est du bien de la mépu= 
blique , il est de l’honneur du prince, qu’on lui envoïeles 


* Ce décret, gravé sur le bronze, existe encore au Capitole. 
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Ceterum eo senatus die quo de imperio Vespasiani censebant, ple= 
cuerat mitti ad principem legatos. Hinc inter Helvidium et ÆEprium 
acre jurgium. Priscus eligi nominatim a magistratibus juratis, Mar- 
cellus urnam postulabat, quæ consulis designati sententia fuerat: 
VII. Sed Marcelli studium proprius rubor excitabat, ne, aliis se 
lectis, posthabitus crederetur. Paullatimque, per altercationemsad 
continuas et infestas orationes provecti sunt, quærente Helvidios 
« quid ita Marcellus judicium magistratuum pavesceret? Esse, 
pecuniam et eloquentiam, quis multos anteiret, ni memoria Ma 
tiorum urgeretur. Sorte et urna mores non discerni; suffragia et 
stimationem senatus reperta, ut in Cujusque vitam famamquep 
._trarent : pertinere ad utilitatem reipublicæ, pertinere ad M 
honorem, occurrere illi quos innocentissimos senatus habeat, qui ho= 
nestis sermonibus aures imperatoris imbuant. Fuisse Mespasian® 
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hommes les plus irréprochables du sénat, des hommes qui 
ne lui fassent entendre que le langage de la vertu : Vespa- 
sien a été l’ami de Thraséas, de Soranus, de Sentius * ; 
ilne faut pas. faire montre de leurs accusateurs, quand 
même il ne-conviendrait pas d’en faire justice ; ce jugement 
du sénat semble désigner au prince ceux qu’il doit estimer, 
_ ceux qu'il doit craindre ; de sages amis sont les plus sûrs 
garants d’une administration sage : qu’il suflise, pour Mar- 
cellus, d’avoir excité Néron à la perte de tant d’innocents ; 
on le laisse jouir de ses récompenses et de l'impunité ; qu’il 
laisse du moins Vespasien aux gens de bien. » 

VIE. Marcellus répondit : « Cet avis qu’on attaque n’est 
pas le mien ; c’est celui du consul désigné, qui, d’après 
l'usage ancien, remet au sort le choix des députés, afin de 
prévenir les brigues ou les inimitiés ; il n’y a point de rai- 
son nouvelle pour changer des institutions établies de tout 
temps, et l'honneur qu’on veut rendre au prince ne doit 
tourner à la honte de personne ; pour un simple hommage, 
tous sont également bons : il faut éviter plutôt que, par leur 
opiniâtreté, certains caractères n'irritent l'inquiétude natu- 
relle dans un commencement de règne, où les visages 


* Le manuscrit du Vatican , 1958, porte Sénèque au lieu de Sentius, personnage que 
l'en ne connaît pas. 


. amicitiam mi Thrasea, Sorano , Sentio; quorum accusatores , 
etiamsi puniri non oporteat, ostentari non debere ; hoc senatus ju— 
dicio velut admoneri principem, quos probet, quos reformidet ; nul- 
lam majus boni imperii instrumentum quam bonos amicos esse. 
Satis Marcello , quod Neronem in exitium tot innocentium impulerit. 
.… Frueretur præmiis et impunitate, Vespasianum melioribus relin- 
» 

WA. « Marcellus non suam sententiam impugnari, sed consulem 
si n censuisse dicebat, secundum vetera exempla, quæ sor- 
_ tem legationibus posuissent, ne ambitioni aut inimicitiis locus foret. 

ne Cur antiquitus instituta exolescerent, aut principis 

onor in cujusquam contumeliam verteretur : suflicere omnes obse- 
uioz; id magis vitandum, ne pervicacia quorumdam irritaretur ani- 
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même et tous les discours sont observés. Je songe au 
temps où je suis né, à la forme de gouvernement établie 
par nos pères et nos aïeux immédiats ; j’admire l’ancienne, 
je suis la nouvelle; je demande aux dieux de bons princes, 
jeles supporterai, quels qu’ils soient. Mon discours n’a pas plus 
contribué à la perte de Thraséas que l'arrêt du sénat; c'é- 
tait Néron dont la barbarie se jouait de la conscience pu- 
blique avec ces appareils de jugement ; et la faveur "d'un 
tel homme n'avait pas été moins alarmante pour lui que 
pour d’autres l'exil. Qu'Helvidius, après tout, soit, comme 
les Catons, les Brutus, le modèle du courage et de la fer- 
meté; Marcellus restera confondu avec le corps entier du 
sénat, qui, aussi bien que moi, a fléchi sous le jougJe 
conseille pourtant à Helvidius de ne point prendre avecun 
prince cette supériorité; de songer que Vespasien est"un 
vieillard honoré du triomphe, dont les enfants sont déja « 
des hommes, et que les préceptes ne lui conviennent plus; 
que les mauvais princes veulent une autorité sans bornes; 
mais que les meilleurs même desirent de la mesure‘dansMa 
liberté. » Ces raisons, débattues de part et d’autré"aves 
une grande chaleur, avaient chacune leurs partisans Ceux 
qui préféraient la voie du sort l’emportèrent. Les neutres 
v. 
mus, n0vo principatu suspensus et vultus quoque ac sermones or nium 
circumspectans. Se meminisse temporum quibus natus sit," 
vitatis formam patres avique instituerint : ulteriora mirari, præser 
sequi ; bonos imperatores voto expetere, qualescunque tolerare. "2 
magis sua oratione Thraseam quam judicio senatus affictum. S: 
tiam Neronis per hujusmodi imagines illusisse; nec ur 
anxiam talem amicitiam quam aliis exsilium. Denique € ai 
fortitudine, Catonibus et Brutis æquaretur Helvidius ; se 
ex illo senatu qui simul servierit. Suadere etiam Prisconr 
principem scanderet ; ne Vespasianum, senem triomphe 
liberorum patrem, præceptis coerceret. Quomodo pessimi 
ribus sine fine dominationem , ita quamvis egregiis modum li 
placere. » Hæc, magnis utrinque contentionibus jactata,« 
diis accipiebantur. Vicit pars quæ sortiri legatos ME Br 
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mémesoutinrent de tous leurs efforts l’ancien usage, vers 
lequel penchaïent aussi les sénateurs les plus distingués, 
dans la crainte de l'envie si le choix fût tombé sur eux. 
| IX. 11 y eut ensuite un autre débat. Les préteurs de l'é- 
; pargne (car alors les préteurs étaient préposés à ce service) 
seplaignaient de l'épuisement du trésor, et ils avaient de- 
mandé qu'on modérât les dépenses. Le consul désigné, en- 
visageant la grandeur du fardeau et la difficulté du remède, 
renvoyait au prince cet objet. Helvidius fut d'avis que le 
sénat y pourvût. Comme les consuls recueillaient les voix, 
Valcatius Tertullinus, tribun du peuple , fit son opposition , 
et déclara que, sur un point aussi important, on ne statue- 
raibrien en l'absence du prince. Helvidius avait opiné que 
lareconstruction du Capitole fût faite aux frais du public, 
que Vespasien ne fit qu'y contribuer. Les plus modérés 
laissèrert tomber la proposition sans y répondre, et ensuite 
l'oublièrent; il s’en trouva qui s’en souvinrent. 
X-Ce même jour, Musonius Rufus attaqua Publius 
Céler, qu'il accusait d’avoir fait périr Soranus par un 
. Cette affaire paraissait devoir réveiller 
| lesthaines contre les délateurs ; mais il était impossible de 
LU CE TP 





















ay adnitentibus retinere morem. Et splendidissimus quis- 
e eoden metu invidiæ si ipsi eligerentur. 
I X. Secut aliud certamen. Prætores ærarii (nam tum a præto- 
bus | ss ærarium } publicam paupertatem questi, modum im- 
ERSIS pOS rant. Eam curam consul designatus, ob magnitudi- 
_ne » oneris s ét remedii difficultatem, principi reservabat. Helvidius 
wiitrio senat censuit. Quum perrogarent sententias Con— 
| re Fe jus Tertullinus, tribunus plebis, intercessit, ne quid 
er Là rate absente, statueretur. Censuerat Helvidius, ut 
2 restitueretur, adjuvaret Vespasianus. Eam senten- 
ssimus quisque silentio, deinde oblivio transmisit. 
# meminissent. 
»'invectus est Musonius Rufus in Publium Celerem, a quo 
falso testimonio cireumventum arguebat. Ea cogni- 
les: odia-accusationum videbantur ; sed vilis et nocens reus 
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défendre un homme si vil et si coupable. La mémoire de 
Soranus était révérée; et ce Céler, qui s’annonçait pour un 
sage, avait eu l'indignité de servir de témoin contre Sora- 
nus, par une trahison, par une profanation horrible de l'a- 
mitié, dont il faisait profession d’enseigner publiquementles 
devoirs. L'affaire fut remise au jour le plus prochain; mais 
c'était bien moins Musonius et Céler qu'Helvidius, Marcel- 
lus et quelques autres, qui, dans ce mouvement des esprits 
vers la vengeance, appelaient sur eux toute l'attention 
publique. it 
XI. Dans cet état de choses, le sénat étant désuni , des 
vaincus ulcérés , les vainqueurs ‘sans autorité, Rome sans 
lois , sans prince, Mucien n'eut qu’à paraître pour attirer 
tout à lui. Le pouvoir d’Antonius et de Varus tombassi 
qu'on eut entrevu la haine que Mucien leur portait. Ce n'es 
pas qu'il ne s’efforçât de cacher sur son visage les ressen- 
timents de son cœur; mais la ville, habile à pénétrersles 
mécontentements , s'était retournée à l'instant et reportée 
vers Mucien. Les empressements et la foule ne sont plus 
que pour lui. De son côté, il ne marchait pue: ré | 
soldats armés ; il changeait continuellement de palais d e 
jardins ; des gardes veillaient à sa porte; il avait la dér mar- 


{ L 
protegi non poterat. Quippe Sorani sancta memoria; Celer pre 
sapientiam , dein testis in Baream, proditor corruptorque amicit 

; 
cujus se magistum ferebat. Proximus dies causæ dos 
tam Musonius aut Publius, quam Priscus et Marcellus ce 
motis ad ultionem animis, exspectabantur. a» 4 

XI. Tali rerum statu, quum discordia inter patres, ira 
victos, nulla in victoribus auctoritas , non leges , non prince S 
vitate 'essent, Mucianus Urbem ingressus cuncta simul in se 
fracta Primi Antonii Varique Arrii potentia, male dissimulata ir 
Muciani iracundia, quamvis vultu tegeretur. Sed civitas, rir rar 
offensis sagax, verterat se transtuleratque. Ille unus ambiri, © ci 
nec deerat i ipse, stipatus armatis, domos hortosque permutar : 
paratu , incessu, excubiis, vim principis amplecti, nomen eee e 
Plurimum terroris_ intulit ’cædes Calpurnii Galeriani. Is fuit # 
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étrangères et alliées en fomentèrent l'embrasement. Les 
Bataves, dans le temps qu’ils habitaient au delà du Rhin, 
faisaient partie des Cattes. Chassés par une sédition domes- 
tique, ils vinrent occuper l'extrémité de la côte des Gaules, 
alors inhabitée, et une ile située entre des bas-fonds , baï= 
gnée en face par l'Océan, et de tous les autres côtés par le 
Rhin. Dans leur alliance avec les Romains ils ne furent point : 
Opprimés, comme on l’est dans la société d’un plus fort ; äls 
ne fournirent à l'empire que des armes et des hommes. 
Longtemps exercés par les guerres de Germanie, ils accru- 
rent leur réputation en Bretagne, où l’on avait fait passer 
leurs cohortes, de tout temps commandées par les plus nobles 
de leur nation. Outre ces cohortes, ils entretenaient, dans 
leur pays, un corps de cavaliers d'élite, qui excellait surtout 
à nager. À cheval et tout armés, ces cavaliers traversent le . 
Rhin sans rompre leurs rangs. 

XII. Julius Paulus et Claudius Civilis, d’un sang royal, 
avaient une grande considération parmi les Bataves. Paules, 
sur une fausse accusation de révolte, fut tué par Capiton. 
Civilis, mis aux fers et envoyé à Néron, puis absous par 
Galba, courut encore, sous Vitellius, un nouveau péril, 


quibus causis ortum , quanto externarum sociarumque gentium motu 
flagraverit, altius expediam. Batavi , donec trans Rhenum agebant, 
pars Cattorum : seditione domestica pulsi, extrema gallicæ oræ 
vacua cultoribus, simulque insulam inter vada sitam occupavere, 
quam mare Oceanum a fronte, Rhenus amnis tergum ac latera circum- 
luit; nec opibus romanis , societate validiorum , attriti, viros tantum 
armaque imperio ministrant : diu germanicis "bellis exerciti : 
aucta per Britanniam gloria, transmissis illuc cohortibus quas , ve- 
tere instituto, nobilissimi popularium regebant. Erat et domi delectus 
eques, præcipuo nandi studio, arma equosque retinens, i 
turmis Rhenum perrumpere. :'Ee 
XIII. Julius Paullus et Claudius Civilis, regia stirpe, multo ce 
teros anteibant. Paullum Fonteius Capito , falso rebellicnis 
interfecit. Injectæ Civili catenæ; missusque ad Neronem et à 
absolutus , sub Vitellio rursus discrimen adiit, flagitante nn 
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lorsque l’armée demanda à grands cris son supplice. De là 
ses ressentiments. Son espoir vint de nos malheurs. Civilis 
avait plus de finesse d'esprit qu'il n'est ordivaire aux bar- 
bares, et il se prétendait un Sertorius où un Annibal, parce- 
qu'il avait au visage la même difformité *. De crainte qu'on 
ne le poursuivit comme un ennemi, s’il se détachait ouver- 
tement du peuple romain , il prétexta de l'attachement pour 
Vespasien et du zèle pour son parti. En effet, Antonius lui 
avait écrit d'opérer une diversion, et, en faisant donner 
alarme par les Germains, de chercher à retenir les 
auxiliaires et les légions que Vitellius avait mandés. Hor- 
déonius lui avait fait , de vive voix, les mêmes recomman- 
dations, et par inclination pour Vespasien, et par intérêt 
pour la république, menacée d'une destruction prochaine, si 
la guèrre se renouvelait, et que toutes ces armées vinssent 
inonder l'Italie. 

XI. Civilis, bien résolu de se révolter, et renfermant 
dans son cœur de plus vastes desseins, qu'il se réservait de 
selon l'événement, commença ainsi à préparer 
la révolution. Vitellius avait ordonné des levées parmi les 
Bataves. Ces levées, toujours odieuses par elles-mèmes, l’é- 





. Il était borgne. 


ejus exercitu. Inde causæ irarum, spesque ex malis nostris. Sed Ci- 
vilis , ultra quam barbaris solitum, ingenio sollers, et Sertorium se 
aut Annibalem ferens, simihi oris dehonestamento, ne ut hosti obviam 
iretur si a populo romano palam descivisset, Yespasiani amicitiam 
| partium it, missis sane ad eum Primi Antonii 
literis, quibus avertere accita Vitellio auxilia, et, tumultus germanici 

_ specie, retentare legiones jubebatur. Eadem Hordeonius Flaccus 
præsens moñuerat, inclinato in Vespasianum animo, et reipublicæ 
cura, cui excidium adventabat, si redintegratum bellum, et tot arma- 
XIV. Igitur Civilis, desciscendi certus, occultato interim altiore 
consilio, cetera ex eventu judicaturus, nOvare res hoc modo cœæpit. 
Jussu Vitellii, Batavorum juventus ad delectum vocabatur ; quem , 
suapte natura gravem, onerabant ministri avaritia ac luxu, senes 
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> dernière séparation, va être arraché à son 
e, dire à son frère! En aucun temps les Romains 
“été FT noins redoutables ; il n’y a dans leur camp que 
fu Botiier: des vieillards. Vous n'avez qu’à lever les yeux, 
et: pas vous faire un épouvantail de quelques vains 
noms de légions, vous avez une infanterie et une cavalerie 
excellentes, les Germains pour frères ; les Gaules conspirent 
ur vous, jusqu'aux Romains même, à qui cette guerre ne 
à pas : vaincus, vous vous en ferez un mérite auprès 
je Vespasien pour la victoire, on n’en rend point de 
pr ipte. » | 
“4 CV. Ce discours ayant élé reçu avec de grands applau- 
ents, il les lia tous par les imprécations usitées chez 
les barbares. On députa vers les Canninéfates pour leur 
l'association. Cette nation habite une partie de 
: semblable aux Bataves par l'origine, le langage, 
eur, elle ne le leur cède qu’en nombre. Des émissaires 
s allèrent gagner les auxiliaires de Bretagne, ces co- 
es de Bataves renvoyées en Germanie, comme je l’ai 
is haut, et alors cantonnées à Mayence. Il y avait, 
les Canninéfates, un chef, nommé Brinnon, die 
audace insensée, d'une naissance illustre. Son père, qui 


* Où sont aujourd'hui La Haye, Rotterdam, etc. 
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| ni | et senes : altollerent tantum oculos et inania legionum no— 
mi a D Pavescerent ; esse sibi robur peditum equitumque, consan- 
per” 0s Germanos . Gallias idem cupientes : ne Romanis quidem in- 
gra } el um, cujus ambiguam fortunam Vespasiano imputaturos : 
victoriæ rationem non reddi. » 
34 ". « 1gno _cun assensu auditus, barbaro ritu et patriis exsecra- 
tone _universos adigit. Missi ad Canninefates qui consilia socia- 
. rent 4 à ge ens partem insulæ colit, origine, lingua, virtute, par 
y s; ty mero superantur. Mox occullis nunciis pellexit britannica 
vorum cohortes missas in Germaniam, ut supra retu- 
: tum Magontiaci agentes. Erat in Canninefatibus stolidæ 
; Brin » , claritate natalium i insigni ; pater ejus multa hostilia 
is “aan "um expeditionum ludibrium impune spreverat. Igitur 
rébellis familiæ nomine placuit, impositusque scuto, more 
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s'était porté à beaucoup d’hostilités, avait impunément 
bravé la ridicule expédition de Caïus *. Cet esprit de ré- 
volte dans la famille fut seul une recommandation pour le 
fils; on l’élut pour chef, en l’élevant sur un pawvois-et le 
balançant sur les épaules, selon l’usage de ces barbares. A 
peine élu, Brinnon, de concert avec les Frisons, peuple 
d’au delà du Rhin, vient par mer attaquer un camp d'hi- 
ver (4) de deux cohortes, bâti tout près du rivage. Nos sot- 
dats n’avaient point prévu cette attaque, et, l’eussentsils 
prévue, ils n'étaient point en force pour la repousser: Le 
camp fut pris et pillé. Tous les vivandiers, tous les mar= 
chands romains, qui, à la faveur de la paix, s'étaient dis- 
persés, furent la proie des barbares. Ils menaçaient nos 
forts ; les préfets des cohortes y mirent le feu. Les ensei- 
gnes, les drapeaux et ce qu'il y avait de soldats se 

rent dans la partie supérieure de l'ile **, sous la conduite 
d’Aquillius, primipilaire : c'était le nom d’ une armée plutôt 
qu’une armée réelle, Car Vitellins avait pris toute la force 
des cohortes, et n’y avait laissé qu’une foule inutile de Ner- 
viens *** et de Germains ramassés dans les Men - 
sines, et chargés de quelques armes. | n 


* Qui occupa son armée à ramasser des coquillages, pour remporter ces« dépéaiiée 
de l'Océan, » 

** Aujourd'hui le Betuwe. 

*** Peuples du Hainaut. ET 
gentis, et sustinentium humeris vibratus, dux PRE. : 
accitis Frisiis (transrhenana gens est) duarum cohorte 
proxima occupatu, Oceano irrumpit. Nec præviderant, in u 
tium milites; nec, si prævidissent, satis virium ad arce: ia. it. 
Capta igitur et direpta castra ; dein vagos et pacis modo € ( * 
negotiatoresque romanos invadunt. Simul excidiis castellorum ir 
pebant; quæ a præfectis cohortium incensa sunt, quia d defer run ie | 
bant. Signa vexillaque, et quod militum, in superiorem. insulæ 
tem congregantur, duce Aquillio primipilari, nomen 
quam robur. Quippe, viribus cohortium abductis Vis, 
mis Nerviorum FOR EE PAgIS, segnem numerum as 
raverat. te. lCl MEN sde 
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is, persuadé qu'il fallait avancer avec ruse, 

fut le premier à blâmer les préfets d’avoir abandonné les 
forts : il dit qu'avec la cohorte qu'il commandait il répri- 
merait ce mouvement des Canninéfates, et que chaque 
corps devait regagner ses campements. Il était visible que 
ce conseil cachait un piége ; que les cohortes, dispersées, 
seraient plus facilement battues, et que le vrai chef de 
cette guerre m'était pas Brinnon, mais Civilis. Les preuves 
s'en échappaient insensiblement par l’indiscrétion des Ger- 
mains, à qui une guerre donne trop de joie pour qu'ils 
puissent longtemps la cacher. Civilis, voyant le peu de 
succès de la ruse, recourut à la force. Il marche avec les 
Canninéfates , les Frisons et les Bataves, tous rangés en 
coin, et chaque nation séparée. Notre armée se mit. aussi 
en bataille, non loin du Rhin. Les vaisseaux qu’on avait 
ramenés dans cet endroit, après avoir mis le feu aux châ- 
teaux, étaient tournés contre l'ennemi. Il n’y avait pas long- 
temps qu'on.se battait, lorsqu'une cohorte de Tungres passa 
du côté de Civilis : nos soldats, consternés de cette trahison 
imprévue, se laissaient égorger et par les alliés et par les 
ennemis. Sur la flotte, même perfidie. Une partie des ra- 
meurs, qui étaient Bataves, par une feinte maladresse, 


XVI. Civilis, dolo grassandum ratus, incusavit ultro præfectos 
quod.castella deseruissent; se cum cohorte, cui præerat, Cannine- 
fatem tumultum compressurum ; illi sua quisque hiberna repeterent. 

Subesse fraudem consilio, et dispersas cohortes facilius opprimi, nec 
m ducem ejus belli, sed Civilem esse, patuit : erumpentibus 
latim indiciis, quæ Germani, læta bello gens, non diu occultave- 
rant» Ubi insidiæ parum cessere, ad vim transgressus, Canninefates, 
l ai Batavos, propriis ouneis componit. Directa ex diverso acies, 

aud procul a flumine Rheno , et obversis in hostem navibus, quas, 
incen castellis illuc appulerant : nec diu certato, Tungrorum co- 
ors signa ad Civilem transtulit; perculsique milites improvisa pro- 
ditione a sociis hostibusque cædebantur. Eadem etiam navibus per- 
fidia® Pars remigum e Batavis, tanquam imperitia, officia nautarum 
propugnatorumque impediebant ; mox contra tendere et puppes hostili 
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troublaient les manœuvres des matelots et des soldats. 
Bientôt ils rament en sens contraire, et vont présenter les 
poupes à la rive ennemie. Ils finissent par massacrer les 
pilotes et les centurions, qui ne faisaient pas comme eux; 
enfin la flotte entière, qui était de vingt-quatre vaisseaux, 
ou passa aux ennemis, ou fut prise. 

XVIL Cette victoire, glorieuse pour le moment, leur fut 
utile pour la suite; elle leur donna des armes et des vaïs- 
seaux qui leur manquaient, et une grande réputation dans 
les Gaules et dans la Germanie, qui les vantaient comme 
des libérateurs. La Germanie envoya sur-le-champ des dé- 
putés pour leur offrir des secours. Civilis mettait tout son “+ 
art à se faire une alliée de la Gaule; il employait lasédue: 
tion et les présents. Les préfets des cohortes qui étaïent 1 
prisonniers furent renvoyés dans leur pays; on laissa aux 
soldats la liberté de rester ou de partir : ceux qui restaient 
obtenaient un grade honorable ; ceux qui s’en allaient em- 
portaient quelques dépouilles des Romains. En même temps, 
dans des entretiens secrets, il leur représentait les maux | 
qu'ils avaient soufferts depuis tant d'années dans une mal- 
heureuse servitude, déguisée sous le nom de paix. Les Ba- 
taves , quoique exempts de tributs, avaient pris les armes. 


ripæ objicere : ad postremum gubernatores centurionesque , nisi ea- 
dem volentes , trucidant, donec universa quatuor et viginti ms 
classis transfugeret aut caperetur. 

XVH. Clara ea victoria in præsens , in posterum usui : aque 
et naves, quibus indigebant, adepti, magna per Germanias Galliasque 
fama , libertatis auctores celebrabantur. Germaniæ statim misere lez 
gatos , auxilia offerentes. Galliarum societatem Civilis arte donisque 
affectabat, captos cohortium præfectos suas in civitates itter 
cohortibus abire an manere mallent, data potestate : 
honorata militia, digredientibus spolia Romanorum offe 
mul secretis sermonibus admonebat malorum quæ tot 
miseram servitutem falso pacem vocarent. Batavos, quanc 
butorum expertes , arma contra communes dominos cepisse; p 
acie fusum victumque Romanum :; quid, si Galliæ FU 
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contre leurs communs trans, et, dès la première rencontre, 
ils avaient dispersé et vaincu le soldat romain : que serait- 
+ ce siles Gaules secouaient le joug? Et que restait-il en 
‘* Italie? C'est avec le sang des provinces que les provinces 
étaïént vaineues. Qu'on n'objectät point le combat de Vin- 
dex: c'est par la cavalerie batave qu'avaient été écrasés 
les Auvergnats et les Éduens ; il y avait eu des Belges parmi 
les auxiliaires de Verginius, et, à le bien prendre, la Gaule 
n'avait suecombé que sous ses propres forces. Maintenant 
ils ue feraient tous qu'un même parti, fortifié de toute la 
discipline qui eût jamais été en vigueur dans les camps ro- 
mains. Civilis n'avait-il pas avec lui ces vieilles cohortes 
qui venaient de faire mordre la poussière aux légions d'O- 
thon? La Syrie et l'Asie, tout l'Orient, accoutumé à des rois, 
; pour l'esclavage ; mais la Gaule avait encore 
bien des hommes vivants, nés avant les tributs. Naguère, 
la Germanie avait détruit Varus et chassé la ser- 
_ vitudez et ce n'était point un Vitellius, mais César Auguste, 
qu'elle avait défié. Il n'y a pas jusqu'à la brute à qui la 
nature nait donné la liberté : mais la valeur est le propre 
de l’homme, et les dieux sont pour le plus brave. Que tar- 
daïent=ils donc à tomber avec toutes leurs forces sur un 
ennemi qui avait dispersé, qui avait épuisé les siennes ? 
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reliquum ? provinciarum sanguine provincias vinci ? 
is aciem cogitarent ; Batavo equite protritos Æduos Arver— 

> inter Verginii auxilia Belgas , vereque reputantibus , 

jam : viribus concidisse. Nunc easdem omnium partes , 

addito si quic militaris disciplinæ in castris Romanorum viguerit ; 
se se >cum | vete cohortes , quibus nuper Othonis legiones pro- 
1 d Servir Syria Asiaque et suetus regibus Oriens; multos 
in wivere, ante tributa genitos. Nuper certe, cæso 
0 Varo, pulsam e Germania servitutem. Nec Vitellium prin- 
sed Augustum, bello provocatum. Libertatem natura 
M mutis animalibus datam. Virtutem proprium bominum bonum. 
fortioribus adesse. Proinde arriperent vacui occupatos, integri 
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Tandis que les uns soutiendraient Vespasien , pe done 
Vitellius, il y avait jour à les accabler tous. 

XVIII, Civilis portait ainsi ses regards et sur les Gaules 
et sur la Germanie; il était à la veille, s'il eût réussi, de 
se faire un royaumé de ces belles et riches provinces. Hor- 
déonius, dans les commencements, nourrit par Sa Connmi- 
vence les succès de Civilis. Ce ne fut que lorsque les cour- 
riers lui eurent annoncé, coup sur coup, que le camp était 
forcé, les cohortes.-taillées en pièces, le nom romain exter- 
miné dans l'ile des Bataves, qu’il ordonna au lieutenant 
Mummius Lupercus de marcher à l'ennemi. Lupereus com= 
mandait un camp de deux légions. Il prend les légionnaires 
qu’il avait avec lui, les Ubiens, qui étaient tout proches, 
la cavalerie de Trèves, qui était cantonnée non loin delà; 
et il passe le fleuve en diligence. Il avait renforcé ses troupes 
d’une division de cavalerie batave gagnée depuis Jong= 
temps, mais qui feignait la fidélité, pour trahir sur le champ. 
de bataille même, et donner plus de prix à sa désertion… 
Civilis s'était entouré des enseignes enlevées sur nos Cohor-. 
tes, dans l’idée que le spectacle de leur gloire récenteen- 
hardirait ses soldats, et que le souvenir de leur défaite "in 
timiderait ses ennemis. De plus, il ordonna à sa mèreet à. 


fessos ; dum alii Vespasianum, alii Vitellium foveant, patere locum 
adversus utrumque. 

XVIII. Sic in Gallias Germaniasque intentus, si destinata F Ve 
nissent, validissimarumr ditissimarumque nationum regno immi 
At Flaccus Hordeonius primos Civilis conatus per dissimulat 
aluit. Ubi expugnata castra, deletas cohortes, pulsum Batavorum 
sula romanum nomen, trepidi nuncii afferebant : Mummium pe 
cum, legatum (is duarum legionum hibernis præerat) egredi adve 
hostem jubet. Lupercus legionarios e præscntibus, Ubios € p ; ci 
Treverorum equites haud longe agentes, raptim transmisit , at 
Batavorum ala, quæ jam pridem corrupta, fidem simulabat, : 
ditis in ipsa acie Romanis, majore pretio fugeret. CAE à pa 
cohortium signis cireumdatus, ut suo militi recens gloria ar 
et hostes memoria cladis terrerentur, matrem suam sororesqu 
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ses sœurs, ainsi qu'aux femmes et aux enfants de chaque 

_ soldat, de se tenir derrière eux, pour les encourager à 
vaincre, ou leur faire une honte de plier. Bientôt le chant 
des guerriers et les hurlements des femmes eurent donné le 
signal du combat : il s'en fallut de beaucoup que nos légions 
et nos cohortes y répondissent par un cri égal (2). Notre 
aile gauche avait été dégarnie par la désertion de la cava- 
lerie batave, qui s'était tournée aussitôt contre nous. Mal- 
gré ce contre-temps, le soldat légionnaire gardait ses armes 
et son rang. Il n’en fut pas ainsi de ces auxiliaires ubiens 
ebtrévires, qui, s’abandonnant à une fuite honteuse, se dis- 
persent dans toute la campagne. Ce fut à eux que s’atta- 
chérent les Germains, ce qui donna aux légions le temps de 
f gagner un de leurs camps, nommé Vétéra *. Le préfet de 
. la division de cavalerie batave, Claudius Labéo, jaloux de 

_ Civilispar cet esprit de rivalité si commun dans les petites 
« villes, inquiétait ce dernier. Civilis, craignant ou de révol- 
£— ter"lessiens par un assassinat, ou, en gardant Labéo, 
d'entretenir un germe de discorde, le fait passer chez les 
XIX- Dans le même temps, des cohortes de Bataves- et 
# de Canninéfates étaient en marche pour se rendre à Rome, 


* Santen, dans le duché de Clèves. I1 en est question dans les Annales. 











mul ommium conjuges parvosque liberos, consistere a tergo jubet, hor- 
nta : vel pulsis pudorem. Ut virorum Cantu , feminarum 
tu it acies, ne quaquam- par a legionibus cohortibusque 
. Nudaverat sinistrum cornu Batavorum ala trans- 
> in nos versa; sed legionarius miles, quanquam 
_arma ordinesque retinebat. Ubiorum Treverorum- 
l; fœda fuga dispersa , totis campis palantur. Illuc incu- 
ani. Et fuit interim effugium legionibus in castra, quibus 
= En est. Præfectus alæ Batavorum Claudius Labeo, 
> æmulus Civili, ne interfectus invidiam apud po- 
1 si Miroir. semina discordiæ præberet ; in Frisios 
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m diebus, Batavorum et Canninefatium cohortes, quum 
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sur les ordres de Vitellius ; un courrier, dépêché par Civi=_ 
lis, les atteignit en chemin. Soudain ces barbares, conf. 
d lecqueil et d’audace, demandent, pour prix de leur voyag: 

le donativum, un doublement de paye, une augmentation 
de nombre de leurs cavaliers ; toutes choses, il est Mai, 
promises par Vitellius : mais ils cherchaient moins de ! 
avantages qu’un prétexte de sédition; et Hordéonius, we 
cédant plusieurs points, n'avait fait que les exciter à de- 
mander plus vivement ce qu'ils comptaient ne pas obten 
Sans égards pour leur général, ils gagnent la basse Ger- 
manie, pour s’y joindre à Civilis. Hordéonius assemblawes. 
tribuns et les centurions ; il eut l’idée un moment de répri 
mer par la force la désobéissance de ces troupes. Puis, cé= 
dant à sa pusillanimité naturelle et aux terreurs de son 
conseil, que remplissaient de perplexités les Pre ion 
équivoques des alliés, et toutes ces nouvelles levé 
composaient les légions, il résolut de rester dans son « CE 
Il s’en repentit ensuite; et, sur les reproches de ceux mê 
qui l’avaient conseillé, il sembla vouloir sortir. ILée 
Hérennius Gallus, lieutenant de la première: légio 
campait à Bonn, de fermer le passage aux Bataves;"qu 
allait, avec son armée, arriver sur leurs derrières. Eten 


e 


jussu Vitellii in Urbem pergerent, missus a Civile nuncius & 
Intumuere statim superbia ferociaque , et pretium tineris:, à 
vum, duplex stipendium, augeri equitum numerum, PronsaR a 
Vitellio, postulabant, non, ut assequerentur, sed causamss 
Et Flaccus multa concedendo nihil aliud effecerat , quam u a 
exposcerent quæ sciebant negaturum. Spreto Flacco, infe: orem 

maniam petivere, ut Civili jungerentur. Hordeonius, adhibiti s trib 
centurionibusque, consultavit num obsequium abnuentes vico 
Mox, insita ignavia, et trepidis ministris, quos ambigu | 
animus et subito delectu suppletæ legiones angebant, statt 
intra castra militem. Dein pœnitentia, et arguentibus ipsis < 
rant, tanquam secuturus, scripsit Herennio Gallo, legionis | 
gato, qui Bonnam obtinebat, ut arceret transitu Batavos:; se cum. 
citu tergis eorum hæsurum. Et opprimi poterant , si hine Horde 
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effet, les Bataves étaient perdus, si Hordéonius et Gallus, 
*  faisanb marcher leur troupe chacun de son côté, les eus- 
È sentenfermés entre deux armées. Hordéonius renonça à ce 
I projet; et, dans une autre lettre, il manda à Gallus de ne 
pointrinquiéter leur marche. De là le soupçon que les lieu- 
* tenants se plaisaient à fomenter la guerre, et que tous les 
M maux qu'on avait éprouvés, ou qu'on craignait, ne devaient 
être imputés ni à la lâcheté du soldat ni à la valeur de 

14 l'ennemi, mais à la perfdie des chefs. 
‘+ XX. Lorsque les Bataves approchèrent du camp de Bonn, 
ils députèrent vers Gallus pour expliquer leurs intentions : 
# ils étaient loin, disaient-ils, de vouloir la guerre contre les 
“æ Romains, pour qui ils l'avaient faite si longtemps; mais, 
1 las d'unservice long et infructueux, ils cherchaient leur 
# patrièetle repos : si l’on ne faisait point de résistance, ils 
passeraient tranquillement; s'ils rencontraient des armes 
devant eux ; ils avaient du fer pour s'ouvrir un chemin. Le 
| lieutenant balançait : il fut entrainé par ses soldats, qui 
%Æ voulurentätoule force tenter le sort des armes. Il y avait 
trois millemégionnaires, un corps de Belges levés tumul- 
( tuairementetrun gros d'habitants et de vivandiers, troupe 
W lâche; maisinsolente avant le péril. Ils sortent tous à la fois 











inde Gallus;motis utrinque copiis, medios clausissent. Flaccus omisit 
inceptum, aliisque literis Gallum monuit ne terreret abeuntes, Unde 
legatorum excitari bellum , cunctaque quæ accide- 
tur, non inertia militis neque hostium vi, sed fraude 


+ Batavi, quum castris Bonnensibus propinquarent, præmisere 
et Gallo mandata cohortium exponerent : « Nullum sihi 
sus Romanos, pro quibus toties bellassent. Longa atque 
fessis patriæ atque otiii cupidinem esse. Si nemo obsis- 
XIU iter fore; sin arma occurrant, ferro viam inventuros. » 
tem”legatum milites perpulerant, fortunam prælii experiretur. 
legionariorum et tumultuariæ Belgarum cohortes , simul 
rumque ignava sed procax ante periculum manus , 
is érumpunt, ut Batavos numero impares circumfundant. 
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par toutes les portes, afin d’envelopper les Betates inf 
rieurs en nombre. Ceux-ci, vieillis dans la guerre, se for- 
ment en coin dans un ordre profond sur toutes les faces, 
qui mettait leur front, leurs derrières et leurs flancs en 
sûreté. Ainsi resserrés, ils eurent bien vite enfoncé notre 
ligne, qui était mince. Les Belges lâchant pied, les légion 
naires reculent aussi; et tous regagnent, en désordre, les 
retranchements et les portes. Là se fit le plus grand ear— 
nage ; les morts comblèrent le fossé, et il en périt-moins 
par le fer de l’ennemi que par leur chute et par ns he 
pres armes. Les vainqueurs, évitant Cologne, ne € L 
plus d’hostilités sur le reste de leur route; ils s'exe 
ducombat de Bonn sur ce qu'ils avaient demandé l& 
et que, sur le refus, ils avaient pourvu à leur défense. 

XXI. Depuis la jonction de ces vieilles cohortes ; 
se voyait à la tête d’une armée en règle. Toutefais, 
incertain dans ses projets, réfléchissant sur we 
romaine, il se borne à faire reconnaître Ves 
toutes ses troupes ; il députe vers les deux égons, qu. 
après leur défaite dans le premier combat, s’é 
à Vetera Castra, et leur fait demander un sermen 
Les légionsaires lui répondent qu'ils ne prennent. pas 4 


1 
e 


| 


par # 


Ii, veteres militiæ, in cuneos congregantur, densi pren et fr 
tem tergaque ac latus tuti. Sic tenuem nostrorum aciem perfr 
Cedentibus Belgis, pellitur legio, et vallum portasque t 
bant. 1bi plurimum cladis : cumulatæ corporibus ab 
tantum et vulneribus, sed ruina et suis plerique telis, i 
tores , colonia Agrippinensium vitata, nihil cetero in iti 
ausi, Bonnense prælium excusabant, tanquam, pace petita, 
negabatur, sibimet ipsi consuluissent. 

XXI. Civilis, adventu veteranarum cohortium justi jam « 
ductor, sed consilii ambiguus et vim romanam reputans, « 
aderant in verba Vespasiani adigit: mittitque legatos ad € 
nes, quæ priore acie pulsæ in Vetera castra concesser 
sacramentum acciperent. Redditur responsum , neque 
que hostium se consiliis uti. « Esse sibi Vitellium 
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seil d'un traître mi d'un ennemi ; qu'ils ont pour empereur 
Vitellius, à qui ils conserveront jusqu’au dernier soupir leur 

fidélité et leurs armes; qu’il sied mal à un Batave déser- 
teur de s'ériger en arbitre de la puissance romaine; qu'il 
ne-doit espérer de son crime qu’un juste châtiment. Cette 
réponse, rapportée à Civilis, l’enflamma de colère ; il en- 
traîne à la guerre tous ses Bataves : les Bructères et les 
Tenctères se joignent à eux ; la Germanie, excitée par ses 
émissaires, s'ébranle, pour venir partager le butin et la 
XXII. Pour résister à toutes ces menaces de guerre, les 
lieutenants des légions, Mummius Lupercus et Numisius 
Rufus, faisaient fortifier les retranchements et les remparts. 
Une”espèce de ville qui, à l'abri d’une longue paix, s'était 
formée mon loin du camp, fut démolie, de peur que l'ennemi 
ne sy logeät; mais on prit peu de soin des approvisionne- 
ments. On laissa les vivres au pillage: par là, fut dilapidé 
en quelques jours ce qui suffit pour un temps considérable. 
Civilis; avec l'élite de ses Bataves , se met au centre de son 
armées et, pour que l'aspect en fût plus effrayant, il couvre 
les deuxwives du Rhin d'infanterie germaine : la cavalerie 
ne-cessait de battre toute la campagne. En même temps, 
les vaisseaux remontaient le fleuve. On voyait, d’un côté, 









































on usque ad supremum spiritum retenturos ; proinde 
L arbitrium rerum romanarum ne agcret , sed meritas 
pœnas exspectaret. » Quæ ubi relata Civili, incensus ira uni- 
versam Batavorum gentem in arma rapit. Junguntur Bructeri Tencte- 
“excita nunciis Germania ad prædam famamque. 
»* Adversus has belli concurrentis minas, legati legiommm, 
nus Lupercus et Numisius Rufus, vallam murosque firmabant : 
 subversa ee pacis opera, haud procul castris in modum municipii 
usui forent. Sed parum provisum ut copiæ in 
: rapi permisere. Îta paucis diebus per licen- 
n absumpta sunt , quæ adversus necessitates in longum suflecis- 
medium agmen cum robore Batavorum obtinens, utram : 
deg quo truculentior visu foret , Germanorum catervis 
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les étendards de ces vieilles cohortes de Bataves, et, tout 
près, les enseignes même des barbares, ces simulacres d’a- 
nimaux sauvages, que chaque nation, au moment d’aller 
en guerre, va prendre au fond de ses forêts et dans ses 
bois religieux. Ce mélange, qui offrait l’image d’une guerre 
à la fois civile et étrangère, avait saisi d’étonnement/les’as- 
siégés. Et ce qui rédoublait la confiance des assiégeants, 
c'était la grandeur même du camp, construit pour deux lé- 
gions, et défendu à peine par cinq mille soldats romains. A 
la vérité, depuis la rupture de la paix il S'y était réfugié 
un grand nombre de vivandiers, dont on tirait pour la 
guerre même quelque service. > hirebré 
XXII. Une partie du camp s'élevait sur une colline en 
pente douce; le reste était dans une plaine unie. Avec ce 
camp, Auguste s'était flatté de resserrer et de bloquer le ; 
deux Germanies; et jamais il n’eùt imaginé cet excês e 
malheur, qu’un jour elles nous y assiégeraient nous-mêmes. 
Aussi ne prit-il aucune peine pour choisir l'emplacement eb 
pour le fortifier : le courage et les armes lui paraissaient 
suffire. Les Bataves et les peuples d’au delà du me 
nent chacun un poste séparé, afin que leur valeur, se dé- 
ployant à part, en soit mieux aperçue. D'abord ils attaquent 
de loin ; puis, voyant que la plupart de leurs traits s’atta- 


complet, assultante per campos equite. Simul naves in adversum am 
nem agebantur. Hinc veteranarum cohortium signa, inde depromp 
silvis lucisve ferarum imagines, ut cuique genti inire prælium à 
est, mixta belli civilis externique facie obstupefecerant obsessos £ 
spem oppugnantium augebat amplitudo valli, quod, duabus legionib 
situm, vix quinque millia armatorum Romanorum tuebantur. S 
lixarum multitudo , turbata pace illuc congregata, et bello mini 
aderat. | + arr 
XXII. Pars castrorum in collem leniter exsurgens; "Parsmæe 
adibatur : quippe illis hibernis obsideri premique Germanias 
gustus crediderat; neque unquam id malorum , ut OPF agnatum 1 
legiones nostras venirent. Inde non loco neque munimentis labor 
ditus : vis et arma satis placebant. Batavi Transrhenanique 
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chaïent'en pure perte aux tours et aux créneaux des mu- 
raillesy tandis que, d’en haut, de simples pierres les bles- 


saient, ilssmontent au rempart à grands cris et avec impé- 
tuosité; la plupart sur des échelles qu’ils avaient dressées , 
d'autres sur la tortue de leurs camarades. Déja quelques 
uns atteignaient le faite, lorsque les Romains, les heurtant 
avec le glaive et le bouclier, les précipitent en bas, où une 
srêle de pieux et de javelots achève de les écraser. Les 
& barbares ont toujours dans le commencement un excès 
d'audace, et de la présomption dans le succès ; mais, alors, 
l'ardeur du butin les rendit constants même dans l’adver— 
sité. Is allèrent jusqu’à employer les machines, chose ab- 
solument nouvelle pour eux, car ils n’ont pas la moindre 
industrie. Ce furent les transfuges et les prisonniers qui 
leurapprirent à assembler des poutres, à en former une 
sortede pont, à adapter des roues pour faire avancer ces 
tours mobiles, d’où les uns, plus élevés que les murs, com- 
battaïent comme du haut d’un rempart, tandis que d’autres, 
cachés dans l'intérieur, minaient le pied des retranche- 
ments "Mais les quartiers de roche que lançaient nos ba- 
listes eurent bientôt renversé cet ouvrage informe ; et, 


commeñls-préparaient des claies et des mantelets, nos ma- 


chines firent pleuvoir des javelines enflammées : les assié- 


















discreta virtus manifestius spectaretur, sibi quæque gens consistunt, 
Jacessentes. Post ubi pleraque telorum turribus pinnisque 
enium irrita hærebant, et desuper saxis vulnerabantur ; clamore 
atque impetu invasere vallumn, appositis plerique’scalis, ali per tes— 
din uorum : scandebantque jam quidam, quum, "gladiis et ar- 
sh run ù præcipitati , sudibus et pilis obruuntur, præferoces 
o et rebus secundis nimii. Sed tum , prædæ cupidine, adversa 
Dan. Machinas etiam , insolitum sibi, ausi : nec ulla 
pus lertia y perfugæ captivique docebant struere materias in mo 
{- 3, mox subjectis rotis propellere, ut alii superstantes tan- 
n n ex aggere præliarentur, pars intus occulti, muros subruerent. 
balistis saxa stravere informe opus : et crates vineasque 
s'adactæ tormentis ardentes hastæ ; ultroque ipsi oppügna- 
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seants étaient eux-mêmes assiégés par les feux. Enfin, re- 
nonçant à la force, ils n’attendent plus leur succès que du. 
temps, n'ignorant pas que la place n'avait de vivres que 
pour peu de jours, et qu’il s’y trouvait beaucoup de bouches 
inutiles. D'ailleurs ils comptaient sur la famine, qui pouvait 
amener une trahison, sur quelque perfidie des esclaves, ek 
sur les hasards de la guerre. 

XXIV. Cependant Hordéonius, apprenant qu’on assié- 
seait le camp, avait envoyé de toutes parts dans les Gau=- 
les rassembler des forces. En attendant, il détacha l’élite de 
ses légionnaires sous Dillius Vocula, lieutenant de la dix-hui- 
tième légion, avec ordre de longer le Rhin à marches forcées. 
Pour lui, toujours timide, et valétudinaire , 11 était odieux 
aux soldats ; et ils ne dissimulaient plus leur indignation, 
disant publiquement qu’on avait laissé échapper de Mayence 
les cohortes bataves , fermé les yeux sur les entreprises de 
Civilis, sollicité l'invasion des Germains; que Mucien.et 
Antonius n'avaient pas plus contribué que Hordéonius à 
l'élévation de Vespasien; qu'ils aimaient cent fois mieux 
des guerres et des haines ouvertes, que l’on repoussait ou 
vertemept ; que la fraude et l’artifice, se cachant dans l'om- 
bre, en portaient des coups bien plus sûrs ; qu'ils avaient. 
deux ennemis, Civilis sur le champ de bataille, disposant . 


tores igmibus petebantur : donec, desperata vi, verterent consilium 
ad moras, haud ignari paucorum dierum inesse alimenta , et multum. 
imbeliis turbæ. Simul ex inopia proditio et fluxa servitiorum 6des ac. 
fortuita belli sperabantur. jt 
XXIV. Flaccus interim, cognito castrorum obsidio, et missis per 
Galias qui auxilia concirent, lectos e legionibus Dillio. Voculæ, duo- 
devicesimæ legionis legato, tradit ut quam maximis per ripam itine- 
ribus celeraret. 1pse navibus, invalidus corpore, invisus 
neque enim ambigue fremebant « emissas à Magontiaco orur 
cobortes, dissimulatos Civilis conatus, adsciri in societatem * 
manos: uon Primi Antonii, neque Muciani ope Ves i 
adolevisse : aperta odia armaque palam depelli ; fraudem. | 
obscura eoque inevitabilia. Civilem stare contra, struere aciem; Hor- 
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devant eux son armée, et Hordéonius, ordonnant de sa 
chambre et de son lit tout ce qui convenait à Civilis. Pour- 
quoi souffrir qu'un seul homme , vieux et infirme, disposât 
des bras et des armes de tant de braves soldats? Il fallait 
bien plutôt, par la mort du traître, soustraire leur fortune 
_ ebleur valeur à une influence sinistre. Tels étaient les mur- 
mures par lesquels ils s’excitaient entre eux, lorsqu'une 
lettre de Vespasien vint encore les enflammer. Hordéonius, 
dans l'impossibilité d’en faire mystère, la lut publiquement 
aux soldats, et il envoya, pieds et mains liés, à Vitellius, 
ceux qui l'avaient apportée. 

-XXV: Par là il calma les esprits, et l’on arriva à Bonn, 
au camp de la première légion. Là , on trouva les soldats 
encore plus courroucés. Ils accusaient Hordéonius de leur 
défaite c'était par son ordre qu'ils avaient marché contre 
les Bataves, sur la promesse que les légions partiraient de 
Mavencez c'était par sa trahison qu'ils avaient été taillés en 
pièces, les secours n'étant point arrivés. Il laissait ignorer 
Œ leursituation aux autres armées; il la cachait à leur empe- 
Æ reur tandis que, avec le concours de tant de provinces, il 
&  eütété si facile d’étouffer la révolte dès sa naissance. Hor- 
| déonius lut devant toute l’armée les copies de toutes les let- 
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miume eubiculo et lectulo jubere quidquid hosti conducat. Tot ar- 
matas fortissimoram virorum manus unius senis valetudine regi. 
Quin potius ; interfecto traditore, fortunam virtutemque suam malo 
omine exsolverent. » His inter se vocibus instinctos flammavere in— 
- supérallatæ a Vespasiano literæ, quas Flaccus, quia occultari nequi- 
nt, pro concione recitavit, vinctosque qui attulerant ad Vitellium 












AN “Sie mitigatis animis, Bonnam, hiberna primæ legionis, ven- 
um "Infensior illie miles culpam cladis in Hordeonium vertebat : 
jus jussu directam adversus Batavos aciem, tanquam a Magontiaco ; 
| gi0 és"séquerentu: ; ejusdem proditione cæsos, nullis supervenien- 
ti axiliis. Ignota hæc ceteris exercitibus, neque imperatori suo 
Fquum accursu tot provinciarum exstingui repens pertidia 
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tres qu'il avait écrites dans les Gaules, en Espagne et en 
Bretagne, pour demander du secours; et il établit ( faute 
énorme ) que les lettres seraient remises aux aquilifères des 
légions, par qui les soldats en prendraient lecture avant les 
généraux. Il fit mettre aux fers un des séditieux, non qu’il n'y 
eût qu'un seul coupable, mais pour faire preuve de quel- 
que autorité. L'armée ensuite marcha de Bonn vers Colo- 
gne, Où arrivaient de tous côtés des renforts de la Gaule, 
qui d’abord nous servit avec zèle. Mais bientôt, voyant l'as- 
cendant que prenaient les Germains, la plupart de ses cités 
armèrent contre nous, dans l'espoir de secouer la servitude, 
et, une fois libres, de dominer à leur tour. L'esprit de 
révolte gagnait de jour en jour dans les légions, et l'em- 
prisonnement d’un soldat n’avait point imprimé de ter- 
reur. Au contraire, ce soldat était le premier à charger son 
général , comme son complice , et se disait le messager de 
Hordéonius et de Civilis ; ajoutant qu’on voulait, par une 
fausse accusation, se défaire d’un témoin de Ja vérité. 
Vocula montra une fermeté admirable. Il monte äntré- 
pidement au tribunal : il fait saisir le soldat ; malgré la wio- 
lence de ses cris, il le fait conduire au supplice; les 
séditieux tremblent, les bons sujets obéissent. Sur les ins- 


potuerit, Hordeonius exemplaria omnium literarum, quibus per Gal= 
lias Britanniamque et Hispanias auxiha orabat, exercitui recitawit: 
instituitque (pessimum facinus) ut epistolæ aquiliferis legionum tra— 
derentur, a quis ante militi quam ducibus legebantur. Tum e sedi- 
tiosis unum vinciri jubet, magis usurpandi juris quam quia unius 
culpa foret. Motusque Bonna exercitus in Coloniam Agrippinensem , 
äfluentibus auxiliis Gallorum, qui primo rem romanam enixe juva- 
bant : mox, valescentibus Germanis, pleræque civitates adversum 
nos armatæ ; spe libertatis et, si exuissent servitium, cupidine im— 
Peritandi. Gliscebat iracundia legionum , nec terrorem unius militis 
vincula indiderant : quin idem ille arguebat ultro conscientiam ducis, 
tanquam nuncius inter Civilem Flaccumque, falso crimine, testis 
vert Opprimeretur. Conscendit tribunal Vocula mira constantia, pre— 
kensumque militem -ac vociferentem duci ad supplicium jussit. Et 
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tances de toute l'armée , qui demandait Vocula pour son 
lui remet le commandement. 
<  XXWI. Mille autres causes de discorde ulcéraient les es- 
prits : le manque de vivres, l'interruption de la solde, les 
Gaules qui refusaient le tribut et l’enrôlement, une séche- 
resse inouïe dans ce climat, le Rhin portant à peine bateau. 
la difficulté des approvisionnements, les postes établis tout 
lelong du fleuve pour défendre les gués contre les Germains : 
et, par la même cause, moins dé subsistances et plus de 
consommateurs. Les esprits ignorants attachaïent des idées 
snistres à la sécheresse qui tarissait les eaux, comme si les 
fleuves même, ces anciennes barrières de l'empire, nous 
faisaient défaut. Ce qui dans la paix n’eùt paru qu'un effet 
du hasard, ou le cours de la nature, leur semblait alors de 
la fatalité et le courroux du ciel. A Novésium * ils joignent 
la seïizième légion. On associa à Vocula, dans le comman- 
dement, le lieutenant Hérennius Gallus, et tous deux, n'o- 
sant point marcher à l'ennemi, campèrent dans un lieu 
nommé Gelduba **. Là, exerçant le soldat à manœuvrer, à 
se retrancher, à palissader , ils l'endurcissaient à ious les 

* Nuis, ss. près de Dusseldorf. 
+ Aujourd'hui le bourg de Gelb, ou Géloub- 












dum mali pavent, optimus quisque jussis paruere. Exin consensu 
ducent Woculam poscentibus, Flaccus summamn rerum ei permisit. 
XXVI. Sed discordes animos multa efferabant : inopia stipendii 


ce si simul delectum tributaque Galliæ adspernantes ; 
ita li cœlo siccitate, vix navium patiens ; arcti com- 
atus ; per omnem ripam stationes quæ Germanos vado 
arcerent, eademque de causa minus frugum et plures qui consume- 
rent. Apud imperitos prodigñ loco accipiebatur ipsa aquarum penuria, 

m nos amnes quoque et vetera imperii munimenta desererent : 
quod in pace fors seu natura ; tunc fatum et ira dei vocabater. In- 

Novesium sextadecima legio conjungitur. Additus Voculæ in 





partem curarum Herennius Gallus, legatus : nec ausi ad hostem per- 
gere , loco cui Gelduba nomen est castra fecere. Wbi struenda acie, 
muniendovallandoque et ceteris belli meditamentis militem firmabant. 
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travaux de la guerre. En outre, pour exciter le courage par 
l’appât du butin, Vocula mena l’armée aux environs sursle, 
territoire des Gugernes *, qui avaient accepté l’alliance"de 
Civilis. Une partie resta avec Gallus. | 

XXVII. Par hasard, un navire chargé de blé s'était en- 
gravé non loin du camp ; les Germains travaillaient à le ti- 
rer de leur côté. Gallus ne le voulut pas souffrir, et ildétacha 
une cohorte. Les Germains renforcèrent aussi leur détache- 
ment, et insensiblement, de nouvelles troupes se joignant 
aux premières, on en vint à une bataille. Les Germains, 
après un grand carnage des nôtres, enlèvent le navire. Les 
vaincus actusaient, ce qui alors était tourné en usage, nom 

leur 4 mais Ja perfidie du lieutenant. Ils l’arrachent 
de sa-tente, ils metteñt.ses habits en pièces, ils l’accablent 
de coups ; ils le somment de déclarer ses complices,.etle prix 
qu'il a vendu l’armée. Leur fureur contre Hordéonius semé: 
veille. Ils le nomment l’auteur du crime, l’autre n’en est.que 
l'instrument. Enfin, épouvanté de toutes les menaces qu'on 
faisait de le tuer, Gallus en vint lui-même à accuser Hordéo- 
nius de trahison. Gallus, mis en prison, n’en sort qu'äl'ar- 
rivée de Vocula. Celui-ci, dès le lendemain, fit mettre à 


* Partie des duchés de Clèves et de Gueldre , entre la Meuse et le Rhin: 


Utque præda ad virtutem accenderetur, in proximos Gugernorum 
pagos, qui societatem Civilis acceperant, ductus à Vocula exercitus. 
Pars cum Herennio Gallo permansit. 41 
XXVII. Forte navem, haud procul castris, frumento gr 
quum per vada hæsisset, Germani in suam ripam trahebant. 
tulit Gallus misitque subsidio cohortem. Auctus et Germanorum nus 
merus; paullatimque aggregantibus se auxiliis, acie certatum. Ger- 
mani , multa cum strage nostrorum , navem abripiunt. Vioi{@ 10 
tum in morem verterat) non suam ignaviam sed perfidiam Jegatiu 
pabant. Protractum e tentorio, scissa veste, verberato SERRE 
pretio, quibus consciis, prodidisset exercitum, dicere jubent,. 
in Hordeonium invidia. 1llum auctorem sceleris, hunc ministrum: 
cant; donec, exitium minitantibus exterritus , proditionem. et ipss 
Hordeonio objecit, vinctusque adventu demum Voculæ exsol 
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uteurs de la sédition : tant cette armée offrait un 
costraste frappant de soumission et de licence. Le simple 
soldabétait dévoué sans réserve à Vitellius; tout ce qui 
ibun grade penchait pour Vespasien : de là cette. alter 
native de crimes et de supplices, ce mélange de fureur et 
d'obéissance. On pouvait les châtier, on ne pouvait les con- 
tenir. 

XXWIHI. Cependant les forces de Civilis prenaient un 
accroissement immense, par la jonction de la Germanie tout 
entière, qui avait livré sa principale noblesse en otage pour 
sûreté dela confédération. Il ordonne, suivant la proximité 
dechaque peuple, aux uns, de tomber sur les U et les 
Trévires, aux autres, de passer la Meuse et RE, 
les Ménapiens, les Moriniens *, et. toute cette frontière de 
la Gaule: On fit partout des ravages, mais avec plus d’ani- 
mosité chez les Ubiens, parceque cette nation, d'origine 
germanique; ayant abjuré sa patrie, s'appelait, d’un nom 
romain, la colonie d’Agrippine. Ses cohortes furent taillées 
enpièces dans le bourg de Marcodurum **, où élles se fiaient 
trop àvleur éloignement du Rhin. De leur côté, les Ubiens 
n'eurentpoint de repos qu’ils n’eussent pillé à leur tour la 


* 


* Du côté de la Picardie. 
** Duren, dans le duché de Juliers. 


posteradie auctores seditionis morte affecit. Tanta illi exercitui di- 

versitas inerat licentiæ patientiæque. Haud dubie gregarius miles 

Vitelliofidus, splendidissimus quisque in Vespasianum proni : inde 

scelerum ac suppliciorum vices et mixtus obsequio furor, ut conti- 
neri non possent qui puniri poterant. 

- “XXMIMN. At Civilem immensis auctibus universa Germania extol- 
lebat,,.societate nobilissimis obsidum firmata. Ille, ut cuique proxi- 
mum, vastari Ubios Treverosque, et alia manu Mosam amnem trans- 
Fr ms et Morinos et extrema Galliarum quateret. 

i prædæ; infestius in Ubiis, quod gens germanicæ 
originis, ejurata patria, Romanorum nomen, Agrippinenses vocaren— 
ur Cæsæ cohortes eorum, in vico Marcoduro incuriosius agentes, 

- quia procul ripa aberant. Nec quevere Ubii quominus "prædas e 
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Germanie. Heureux d’abord, ils finirent par être enrelop= 
pés : en général, dans toute celte guerre, leur fortune ne, 
répondit pas à leur fidélité. Plus fort par l’affaiblissement 
des Ubiens, et plus entreprenant par le succès, Civile” 
pressait le siége des légions; il avait doublé les gardes, pour» 
qu'il ne se glissât aucun avis secret du secours quivallait, 
arriver: Il charge les Bataves de la conduite des machinesret 
des travaux, et les Germains, qui demandaient à se battre, 
de l'attaque des retranchements; quoique repoussés;nl leur 
fait recommencer le combat, ayant assez de troupes pour” 
en sacrifier. La nuit même ne fit point cesser l'attaque: 
XXIX. Isavaient allumé de grands feux, autour desquels, 
ils mangeaient tous ensemble: et, à mesure que le vinleur 
échauffait la tête, NStsient au combat avec une témé- 
rité insensée. En effet, leurs traits, lancés dans l'obscurité 
étaient perdus; les Romains, au contraire , découvraientr 
pleinement les barbares ; et ceux qui se faisaient remarquer 
par leur courage ou par la richesse dé leur costume, ilsles 
choïsissaient pour les frapper. Civilis s’en aperçut ,etilsfit 
éteindre les feux, afin que tout fût livré à toute la confusion 
de la nuit et de la guerre. Dès lors ce ne furent quefbruits 
confus, chances inattendues : on ne voit ni à frapper mi à 


Germania peterent : primo impune; flein circumventi sunt, per’omne 
id bellum meliore usi fide quam fortuna. Contusis Ubiis, grawion 
successu rerum ferocior Civilis obsidium legionum urgebat; inte 
custodiis ne quis occultus nuncius venientis auxilii pen 
chinas molemque operum Batavis delegat; Trausrhenanos-præ 
poscentes ad scindendum vallum ire, detrusosque redintegrare 
tamen jubet; superante multitudine et facili damno : nec fine 
bori nox attulit. LC 
XXIX. Congestis circum lignis accensisque, simule 
quisque vino “incaluerat, ad pugnam temeritate inani: fe 
Quippe ipsorum tela per tenebras vana; Romani conspicuam bar 
rum aciem, et si quis audacia aut insignibus effulgens, : 
destinabagt. Intellectum id Civili; et, restineto igne, 
tenebris et armis jubet, Tum vero strepitus dissoni , @ 
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PRE AE patin cri à 56 rotourse, on dirige son 
are. La valeur est inutile, le sort confond tout, et souvent 


les plus braves périssent par la main des lches. Les Ger- 
mains obéissent à une fureur aveugle; le soldat romain, 
mieux informé du péril, jette des pieux ferrés, de gros quar- 
tiers‘ de roche , et non au hasard. Lorsque le bruit des sa- 
peurs, ou les échelles qu’on plante, l'avertissent de la pré- 
senve de l'ennemi, il le renverse avec le bouclier, il le suit 
avec le javelot : plusieurs , parvenus sur la muraille, sont 
_ percés à coups de poignard. Ces travaux ayant ainsi rem- 
pli toute la nuit, e jour ouvrit une nouvelle scène de 
combats. 

XXX. Les Bataves avaient élevé une tour à deux étages 
mais, comme ils l’approchaient de la porte prétorienne * 
(eétait l'endroit le plus accessible), on fit jouer d'énormes 
pièces "de bois, et on lança des poutres qui la mirent en 
pièces; tous ceux qui étaient en haut furent écrasés, et, 
dans”ce"moment de désordre, une sortie brusque eut un 
grand Succès. Les légionnaires avaient bien plus d'art et 
d'habileté; ils opposaient aux barbares des machines en bien 
plus grand nombre. Celle qui les épouvanta le plus fut une 








































* La porte prétorienne était la plus voisine de l'ennemi ; la déeumane en était lu 


nequé declinandi providentia. Unde clamor acciderat , 
} corpora , tendere arcus : nihil prodesse virtus, fors 
» et ignavorum sæpe telis fortissimi cadere. Apud Ger- 
ira; romanus miles, periculorum gnarus, ferratas 
a saxa, non forte jaciebat. Ubi sonus molicutien aut ap- 
poste Sale hostem in manus dederant, propellere umbone, pilo se- 
_multos in mœænia egressos pugionibus fodere. Sic exhausta nocte 
em dies aperuit. 
L: Eduxerant Batavi turrim, dupliei tabulato, quam prætoriæ 
æ (is æquissimus lotus} propinquantem, promoti contra validi 
reset incussæ trabes perfregere, multa superstantium pernicie. 
ttumique in perculsos, subita et prospera eruptione. Simul a le- 
S, peritia et arte præstantibus, plura struebantur. Præcipuum 
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bascule légèrement suspendue et très mobile, qui, s'abais- 
sant subitement, saisissait à leur vue un ou plusieurs des 
leurs, les enlevait en l'air, et, en retombant de l'autrecôté, 
les renversait dans le camp. Civilis , désespérant de forcer 
la place, se borna encore au blocus, redoublant les négo— 
ciations et les promesses, pour ébranler la foi des légions. 

XXXI. Voilà ce qui se passa en Germanie avant la jour- 
née de Crémone. Antonius manda sa victoire dans une let- 
tre, à laquelle était joint un édit de Cécina. D'ailleurs le 
préfet de cohorte, Alpinus Montanus, un des vaincus, con- 
firmait, par sa présence, la défaite des Vitelliens. Cet évé- 
nement fit sur les esprits des impressions différentes. Les 
auxiliaires de la Gaule, qui n'avaient ni amour ni haïne 
pour le parti, qui servaient sans affection, entraînés par 
leurs préfets, se détachent aussitôt de Vitellius : les vieux 
légionnaires balançaient. Toutefois, sur l’ordre d'Hordéo- 
nius, sur les instances des tribuns , ils prononcèrent le-ser- 
ment, mais d’un air et d’un cœur contraints. Ils répétaient 
bien distinctement tous les autres mots; mais, pour lemom 
de Vespasien , ils hésitaient, ou le muürmuraient tout bas ; 
la plupart même l’omirent tout à fait. TE 


pavorem intulit suspensum et nutans machinamentum, quo repente 
demisso, præter suorum ora, singuli pluresve hostium sublime r r ap 
verso pondere, intra castra effundebantur. Civilis, omissa oppugnandi 
spe, rursus per otium assidebat, nunciis et promissis fidem legionum 
convellens. Le" 
XXXI. Hæc in Germania ante Cremonense prælium gesta, cuÿj 
eventum literæ Primi Antonii docuere, addito Cæcinæ edicto. Etp 
fectus cohortis e victis, Alpinus Montanus, fortunam partium f a. | 
fatebatur. Diversi hinc motus animorum. Auxilia e Gallia, q 
amor nec odium in partes, militia sine affectu, hortantibus præ 
statim a Vitellio desriscunt; vetus miles cunctabatur. Sed 
Hordeonio Flacco, instantibus tribunis dixit sacramentum, me 
neque animo satis affirmans ; et, quum cetera jurisjurandi w 
ciperent, Vespasiani nomen hæsitantes, aut levi:murmure etf 
que silentio transmittebant. : 
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XXXII. On lut ensuite en pleine assemblée les lettres 
d’Antonius à Civilis. Elles irritèrent les soupçons des sol- 
dats) parcequ'on semblait y traiter Civilis en allié , et les 
légions germaniques en ennemies. Ces nouvelles ayant passé 
aussitôt au camp de Gelduba, on y dit et fit les mêmes 
choses, et l’on dépêcha Montanus à Civilis, pour lui ordon— 
ner de poser les armes, et de ne plus couvrir les desseins 
d'un ennemi du masque d’un allié. S'il avait eu en vue de 

servir Vespasien, l’objet était rempli. Civilis recourut d’a— 
bord à des détours; puis, observant Montanus, et lui trou- 
vant une résolution extraordinaire et un caractère tout fait 
pour les entreprises hasardeuses , il s'ouvre à lui. Après 
avoir commencé par des plaintes et par l’énumération de 
tout ce qu'il avait couru de périls pendant vingt-cinq an- 
nées dans le camp des Romains : « J’ai recueilli, dit-il, un 
» digne fruit de mes travaux, la mort pour mon frère, et 
»des fers pour moi! Penses-tu que le droit des nations me 
»prescrive d'épargner des barbares qui, tous avec des cris 
» affreux, Sollicitèrent mon supplice? Mais vous, Trévires, 
net tous lant que vous êtes, malheureux esclaves, quel 
À prix attendez-vous des flots de sang que vous avez versés, 
» Sinon un Service ingrat, des tributs éternels, des verges, 
» des haches, et tout ce que peut inventer la tyrannie? Et 


XXXUL. Lectæ deinde pro concione epistolæ Antonii ad Civilenr, 
‘suspiciones militum irritavere, tanquam ad socium partium scriptæ, 
et de Germanico exercitu hostiliter. Mox, allatis Geldubam in castra 
nunciis, cadem dicta factaque ; et missus cum mandatis Montanus ad 
Civilem , ut absisteret bello, neve externa armis falsis velaret. Si 
Ve juvare aggressus foret, satisfactum cœptis. Ad ea Civi- 
s primo callide; post, ubi videt Montanum præferocem ingenio pa- 
“ratumque i in res novas, orsus a questu periculisque, quæ per quinque 
annos in castris romanis exhausisset : « Egregium, inquit, 
laboris recepi, necem fratris et vincula mea et sævissimas 
exercitus voces, quibus ad supplicium petitus jure gentium 
_» pœnas reposco : vos autem Treveri ceteræque servientium animæ, 
2 quodpræmium effusi toties sanguinis exspectatis, nisi ingratam 
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» voilà que moi, préfet d’une seule cohorte, avec des En 
» ninéfates et les Bataves, qui ne sont. qu'une 
» partie des Gaules , nous avons bravé le vain épo 
» de ces camps immenses, nous avons détruit lesux 
» tenons les autres investis, et pressés par le fer ekpauIe 
» faim. Après tout, en osant, ou nous redeviend 
» OU, Vaincus, nous resterons ce que nous sommes, » 
L' gyant ainsi enfariné, il le renvoie, mais en lui preseri= 
vant bien d’adoucir son rapport. Cali é de retour, ne 
parla que du peu de fruit de sa députation, dissimulant tout 
le reste, qui ne tarda point à éclater. : Fm 
XXXHI. Civilis, gardant une partie des troupes, pet 
contre Vocula ses visites cohortes de Bataves, et ce qu'ily 
avait de plus brave parmi les Germains. Julius Maximus 










et Claudius Victor, fils de la sœur de Civilis, commandaient 
ce détachement. Ils enlèvent , en passant à Asciburgium#*, 
les quartiers d’une division de cavalerie. De là ils fondent 


La - 






sur le camp de Vocula si brusquement, que 
le temps ni de haranguer ses troupes , ni de développersali- | 
gne. Tout ce qu'il put faire dans une alarme si subite,Mfut 
de recommander qu'on fortifiât le centre en y portantlès 
légionnaires (3) ; les auxiliaires se jetèrent confusément sur 


* Asburg, etre Nuyss et Santen. | this 
» militiam, immortalia tributa, virgas, secures, et dominoruminge- 
» mia? En ego præfectus unius cohortis, et Canninefates 
» exigua Galliarum portio, vana illa castrorum spatia exscid nus 
» septa ferro fameque premimus : denique ausos aut libertass 
» tur, aut victi iidem erimus. » Sic accensum, sed molli 
jussum, dimittit. Ille, ut irritus legationis, rediit , batéi 
lans quæ mox erupere. 
XXXHH. Civihis, parte copiarum retenta , veteranas. - 
quod e Germanis maxime promptum, adversus Voculam € 
que ejus mittit; Julio Maximo et Claudio Victore, sororis sua 
. Rapiunt i in transitu hiberna alæ, Asciburgii __ 
improvisi castra involavere ut non alloqui , non pentes 
eula potuerit. Id solum, ut in tumultu, monuit , 
media firmarc : auxiha ! passim cireumfusa sunt. Equesip 
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les ailes. La cavalerie fit une charge ; mais, reçue par un 
‘ennemiserré et en bon ordre, elle tourna le dos, et se rejeta sur 
es nôtres. Ce fut, depuis, une boucherie, non un combat. 
Pour surcroît, les cohortes des Nerviens, soit frayeur, soit 
perfidie, laissèrent nos flancs à découvert. Ainsi l’on pé- 
nétra jusqu'aux légions, qui, après avoir perdu leurs ensei- 
gnes, se laissaient culbuter en dedans des retranchements, 
lorsque, tout à coup, un secours inattendu change la face 
du combat. Des cohortes de Gascons , earôlées par Galba, 
avaient été mandées. Ayant entendu, en approchant du 
camp, lecri des combattants, elles tombent par derrière sur 
l'ennemi, occupé devant soi, et causent une terreur plus 
grande qu'on n’eût dà l’attendre de leur petit nombre, les 
uns s'imaginant que c'était le corps de Novésium, les au- 
tres, celui de Mayence, qui arrivait tout entier. Cette erreur 
rend le courage aux Romains , et, en comptant sur les for- 
ces d'autrui, ils recouvrent les leurs. Ce qu'il y avait de 
plus intrépide dans l'infanterie batave fut écrasé : la cava- 
leriewse retira avec les enseignes et les prisonniers qu’on 
awañt enlevés au commencement. Dans cette journée , le 
nombre des morts fut plus grand de notre côté; mais nous 
perdimes nos plus mauvaises troupes , les Germains ‘leurs 
meilleures. 


ceptusque compositis hostium ordinibus terga in suos vertit. Cædes 
inde; nenprælium. Et Nerviorum cohortes, metu seu perfidia, latera 
nostrorum nudavere. Si: ad legiones perventum ; quæ amissis Sigois 
intra vallumsternebantur, quum repente novo auxilio fortuna pugnæ 
mutatur. Masconum lectæ a Galba cohortes ac tum accitæ, dum cas- 
tris propinquant, audito præhantium clamore, intentos hostes a tergo 
invadunt latioremque, quam pro numero, terrorem faciunt, aliis à 
Novesio, aliis a Magontiaco universas coçias advenisse credentibus. 

Jserror Romanis addit animos, et, dum alienis viribus confidunt, suas 
recepere. Fortissimus quisque e Batavis, quantum peditum erat, fun- 
duntur: eques evasit, cum signis captivisque quos prima acie corri- 
puerant. Cæsorum #0 die, in partibus nostris, major numerus et im- 
bellior; e Germanis, ipsa robora. 
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XXXIV. Les deux généraux firent la même faute; ils 
s’attirérent leur malheur, et manquèrent à leur fortune: Ci- 
vilis, s’il eût porté au combat de plus grandes forces, n'eût 
jamais pu être enveloppé par un si faible détachement,'et il 
eût détruit le camp qu’il avait forcé. De son côté ; Mocula 
ne prit aucun soin pour être informé de l’approche des en- 
nemis; ce qui fit qu’à peine sorti, il fut battu ; ensuite, son 
peu de confiance dans sa victoire lui fit perdre plusieurs 
jours avant de marcher à l’ennemi; au lieu que, s'il l'eût 
pressé dans le moment, et qu'il eüt poursuivi son succès, il 
pouvait, du même coup, faire lever le siége des légions. 
Dans l'intervalle, Civilis avait cherché à surprendrelles as- 
siégés, en leur faisant croire que les Romains étaient sans 
ressource, et que les siens avaient eu la victoire On pro- 
menait en triomphe les enseignes et les drapeaux ; "on étala 
aussi les prisonniers. L'un d’eux eut l’héroïsme d'élever a 
voix pour déclarer la vérité, malgré les menaces des"Ger- 
mains, qui le percèrent sur-le -champ de mille coups :"cequi 
donna plus de créance à son rapport. D'ailleurs, les'dévas- 
tations et l’embrasement des villages, qu’on voyait tout'en 
feu, annonçaient assez l'approche d’une armée victorieuse. 
Arrivé devant Vetera, Vocula ordonne qu’on plante les dra- 


XXXIV. Dux uterque, pari culpa meritus adversa , prosperis de= 
fuere. Nam Civilis, si majoribus copiis instruxisset aciem, Cireumir, 
a”tam paucis cohortibus nequisset, castraque perrupta exs | 
Vocula nec adventum hostium exploravit, eoque simul 
tusque ; dein victoriæ parum confisus , tritis frustra diebus ,c 
in hostem movit : quem si statim impellere cursumque 
maturasset, solvere obsidium legionum eodem impetu potuit. 
verat interim Civilis obsessorum animos, tanquam perditæ # 
manos res, et suis victoria provenisset. Cireumferebantur sig TT 
laque ; ostentati etiam captivi : ex quibus unus , egregit 
ausus, Clara voce gesta patefecit confossus illico a Gormanis : 
major indici fides. Simul vastatione incendiisque flagrantiumn 
rum, venire victorem exercitum intelligebatur. In conspectu € 
rum, Constitui signa fossamque et vallum circumdari Vocula j! 






4 HISTOIRES , LIVRE IV. 145 
Deal ns et qu'on s’entoure d’un fossé et d’un rempart : dé- 
| le leurs bagages , ils combattraient plus libre- 
DT toire: il s’élève un cri contre le général; ils 
le combat en menaçant : c'était leur usage. Sans 
se donner même le temps de se ranger en bataille , tout en 
désordre et fatigués, ils commencent l'attaque. Civilis avait 
marché à eux, ne se fiant pas moins aux fautes de l'ennemi 
qu'à la valeur des siens. Chez les Romains, le sort de la ba- 
taille varia, et tous les séditieux furent lâches. D’autres, 
tout remplis de leur victoire récente, gardaient leur place, 
frappaient l’ennemi , s’encourageaient eux et leurs camara- 
des : lecombat rétabli, ils firent signe de la main aux as- 
| siégésde saisir l’occasion. Ceux-ci, qui voyaient tout du 
rempart, sortent à la fois par toutes les portes; et Civilis 
avantété par hasard renversé de cheval, on crut, dans 
lunevet dans l'autre armée, qu'il était blessé ou mort : il est 
incroyable combien ce bruit inspira de frayeur à l'ennemi 
et d’ardeur aux Romains. 
» XXXW: Mais Vocula, au lieu de poursuivre l'ennemi, 
augmentait les fortifications de Vetera, comme si ce camp 
eût été menacé d’un second siége. Tant de victoires, dont il 
laissa res le fruit, le firent soupçonner, non sans raison, 


















depositis’impedimentis sarcinisque , expediti certarent. Hinc in du- 
cem clamor 


pugnam poscentium : et minari assueverant. Ne tempore 
quidem ad, ordinandam aciem capto, incompositi fessique prælium 
ere; nam Civilis aderat, non minus vitiis hostium quam vir— 
tute suorum fretus. Varia apud Romanos fortuna, et sediosissimus 
quis * ignavus : quidam , recentis victoriæ memores , retinere lo- 
> hostem, seque et proximos hortari ; et, redintegrata acie, 

2 er me tendere, ne tempori deessent. Uli, cuncta e muris 
mots s; omnibus portis prorumpunt. Ac forte Civilis lapsu equi 
#5; credita per utrumque exercitum fama vulneratum aut in- 
x jmpoane quantum suis pavoris et hostibus alacritatis in- 


4 V: Sed:Vocula ; omissis fugientium tergis, vallum turresque 
zebat, tanquam rursus obsidium immineret; corrupta 
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de vouloir éterniser la guerre. Rien ne faliguait autantmnos 
armées que le manque de vivres. Les bagages des lésions 
et toute celte troupe de vivandiers furent envoyés à Nové- 
sum *, d'où l’on devait ramener par terre des blésscar 
l'ennemi était maître du fleuve. Le premier convoipassa 
tranquillement : Civilis n’était pas encore remis desachute- 
Lorsqu'il sut qu’on en avait fait partir unssecond pourle 
mème lieu, et que les cohortes ** chargées de le protéger 
marchaient, comme en pleine paix, les soldats clair-semés 
autour des enseignes, les armes dans les chariots, toutea 
troupe débandée , il les attaque en bon ordre; ilavaïtfait 
occuper d'avance les ponts et les défilés. On se batlit sun 
une longue file, et avec un suceès balancé ; jusqu'àce 
que la nuit mît fin au combat. Les cohortes gagnèrent Gel- 
duba, dont on avait laissé subsister le camp, avec un déta- 
chement de soldats pour le garder. Il n’était point douteux 
que le retour ne dût être infiniment dangereux pour "nos 
troupes, embarrassées de convois et intimidées: Vocularens 
force son armée de mille hommes d'élite, de la cinquième et 
de la quinzième légion, qui avaient soutenu lessiége"de 
Vetera : soldats indomptables, et ulcérés contre leurs génè- 


* Nuyss. 


‘* Les auxiliaires, Vocula était resté avec les légions dans Vetera. 


toties victoria, non falso suspectus bellum malle. Nihil æque exereitus 
nostros quam egestas copiarum fatigabat. Impedimenta legionumeeum 
imbelli turba Novesium missa, ut inde, terrestri itinere, frumentum 
adveherent. Nam flumine hostes potiebantur. Primum agmen-seen- 
rum incessit, nondum satis firmo Civile : qui, ubi rursus missos 
Novesium frumentatores, datasque in præsidium cohortes velutmulta 
pace ingredi accepit, rarum apud signa militem, arma ie wehiculis, 
eunctos licentia vagos, compositus invadit; præmissis qui pontes-et 
viarum angusta insiderent. Pugnatum longo agmine et incerto Marte, 
donec prælium nox dirimeret. Cohortes Geldubam perrexere, manen- 
tibus ut fuerant castris, quæ relictorum illic militum præsidiottene= 
bantur. Non erat dubium quantum in regressu discriminis adeundum 
foret, frumentatoribus onustis perculsisque. Addit exercituisuo Wo- 
cula mille delectos e quinta et quintadecima legionibus, apud Wetera 
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raux. Jen partit plus qu’on n'en avait commandé ; et ou- 
vertement, tout le long de la route, ils protestaient avec fu- 
reur qu'ils n'endureraient plus désormais la trahison des 
lieutenants et la famine. D'un antre côté, ceux qui étaient 
restés dans Vetera criaient qu’en emmenant une partie des 
légions on les avait sacrifiés. De là une double sédition : les 
uns redemandent le retour de Vocula , les autres s’y op- 
posent. 
 XXXVI. Cependant Civilis remit le siége devant Vetera. 
Vocula se retira à Gelduba, et de là à Novésium. Civilis 
prend Gelduba. Peu de temps après il donna, non loin de 
Novésium, un combat de cavalerie. où il eut l'avantage. 
Mais les succès et les revers animaient également le soldat 
à la perte des généraux. A peine renforcés par ce détache- 
ment de la cinquième et de la quinzième légion, ils deman- 
À dent le donativum (on savait que Vitellius avait envoyé de 
l'argent) ; et Hordéonius, sans se faire longtemps presser, le 
donna-au nom de Vespasien. Ce fut le principal aliment de 
la sédition: Se livrant aux débauches, aux festins, aux réu- 
nions nocturnes, les soldats reprennent leur ancienne fureur 
contre Hordéonius. Personne, parmi les lieutenants et les tri- 
buns, n’osant leur résister { car la nuit leur avait ôté toute 




















obsessis, indomitum militem et ducibus infensum. Plures quam jus- 
sumerat profécti, palam in agmine fremebant non se ultra famem 
insidias legatorum toleraturos. At qui remanserant desertos se, ob- 

Megionum, querebantur. Duplex hinc seditio; aliis revo— 
cantibus Voculam, aliis redire in castra abnuentibus. 

XXXWE. Interim Civilis Vetera circumsedit. Vocula Geldubam at- 
que inde Novesium concessit. Civilis capit Geldubam. Mox, haud 
procul Novesio, equestri prælio prospere certavit. Sed miles secundis 

_ adversisque perinde in exitium ducum accendebatur. Et adventu 
quintanorum quintadecimanorumque auctæ legiones donativum expo- 
scunt, comperto pecuniam a Vitellio missam. Nec diu cunctatus Hor- 
"deonius nomine Vespasiani dedit. Idque præcipuum fuit seditionis 
alimentum. Effusi in luxum et epulas et nocturnos cœtus , veterem 
‘im Hordeonium iram renovant; nec ullo legatorum tribunorumve ob- 
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pudeur), ils l’arrachent de son lit et le tuent. Ils réservaient 
le même sort à Vocula, si, déguisé en esclave, il n’eütwpro= 
fité de l’obscurité pour se sauver sans être reconnu-#Sitôt 
que l’emportement eut fait place à la peur, ils. firent partir 
des centurions avec des lettres, pour aller dans aires 
solliciter des secours d'hommes et d'argent. D 

XXXVII. La précipitation , les terreurs Na 
solution , sont le partage de toute multitude sans “chef"A 
l'appréche de Civilis, ils courent aux armes tout#en"dés- 
ordre, les jettent l'instant d’après, et prennent lafuite: 
L' adversité enfanta la discorde : les troupes de l’armée du 
haut Rhin se détachèrent pour former un parti séparé. Et, 
toutefois, elles rétablirent * dans leur camp et dans les 
cantons belges les plus voisins les images de Witellius, 
quoique Vitellius fût déjà mort. Puis, changeant encore et 
se repentant, elles vont, ainsi que la première **,"prendre 
Vocula pour général ; ellès renouvellent entre $es mainsde 
serment à Vespasien, et, de là, marchent au secours de 
Mayence assiégée par une armée de Cattes, d” ns 
de Mattiaques ; mais cette armée s'était déja e- 

| AA En: 
* Comme avait fait l'armée du bas Rhin, dont elles s'étaient séparées. 
“* Qui était de l’armée da bas Rhin. 
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sistere auso (quippe omnem pudorem nox ademerat) protraeiu 
cubili interficiunt. Eadem in Voculam parabantur, nisi servilih 
per tenebras, ignoratus evasisset. Ubi, sedato impetu, met js ré 
centuriones cum epistolis ad civitates Galliarum misere , “aux 

stipendia oraturos. .# 

XXXVII. Ipsi, ut est vulgus sine rectore præceps, pami 

cors, adventante Civile, raptis temere armis ac statimomiss 
fugam vertuntur. Res adversæ discordiam peperere , iis qui 

riore exercitu erant, causam suam dissociantibus. Vitellii ; 
gines, in castris et per proximas Belgarum civitates, re} 2 
jam Vitellius occidisset. Dein mutati in pœnitentiamn f 
tanique et duodevicesimani Voculam sequuntur ; apud q 
Vespasiani sacramento ad liberandum Magontiaci obsid 
tur. Discesserant obsessores, mixtus ex Cattis, … 
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à butin, et avec quelque perte. Nos soldats, les 
are Ulanéo dispersés sur la route, les avaient surpris et 

battus. De leur côté , les Trévires avaient élevé, le long de 
leurs frontières , une palissade bordée d’un retranchement : 
et ils faisaient aux Germains une guerre où beaucoup de 
sang coula de part et d'autre, jusqu’au jour où tous ces 
titres à la reconnaissance du peuple romain furent souillés 
par la rébellion. 

XXXVIIE. Cependant Vespasien et Titus, absents tous 
deux ; prennent possession du consulat * : c'était le second 
de Vespasien. Rome était dans la désolation, et partagée 
entre mille craintes différentes ; elle joignait à ses maux 
réels des terreurs imaginaires sur l'Afrique , qu’elle croyait 
soulevée à l'instigation de Pison, commandant de la pro- 
vince Ce n’est pas que le caractère de Pison ne dût rassu- 
rer pleinement ; mais, comme la rigueur de la saison em- 
péchait les vaisseaux de partir, le peuple, qui chaque jour 
achète la consommation de la journée, et pour qui le seul 
intérêt politique est celui de sa subsistance, croyait, à force 
de le-craïindre, que les ports élaiént fermés, les convois re- 
tenus: Les Vitelliens, qui n'avaient point encore quitté l’es- 
prit de parti, fortifiaient ces rumeurs, qui ne déplaisaient 





* An de J.-C. T0. 


exercitus ; satietate prædæ , nec incruenti : in via dispersos et nes- 
cios miles noster invaserat. Quin et loricam vallumque per fines suos 
Treveri-struxere, magnisque invicem cladibus cum Germanis certa— 
bant; donec egregia erga populum romanum merita, mox rebelles, 
fœdarent. 


.-XXXWIHII. Interea Vespasianus iterum ac Titus consulatum absen- 
tes inierunt, mosta et multiplici metu suspensa civitate , quæ, super 
instantia mala, falsos pavores induerat, descivisse Africam, res novas 
moliente L. Pisone. Is præerat provinciæ, nequaquam turbidus i inge- 
nio = sed quia naves sævitia hiemis prohibebantur, vulgus alimenta 
in dies mercari solitum , cui una ex republica annonæ cura, clausum 
littus, retineri commeatus , dum timet, credebat : augentibus famam 
_Vitellianis, qui studium partium nondum posuerant ; nec victoribus 
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pas même aux vainqueurs, dont la cupidité, loin d'être as- 
souvie par une victoire sur des citoyens, n “aurait: pu l'être 
même dans une guerre étrangère. CRE Li 
XXXIX. Aux calendes de janvier, dans l’assemblée"du 
sénat que Julius Frontinus *, préteur de la ville, avaît con= 
voquée, on décerna, pour les lieutenants, les arméeset les 
rois du parti de Vespasien, des éloges et des remerciments: 
On ôta la préture à Tertius Julianus , qui avait euaird'a= 
bandonner sa légion quand elle passa dans le parti" deWes- 
pasien ; et Plotius Griphus fut mis à sa place. On-conférala 
dignité équestre à Hormus. Puis, sur l’abdication de Eron. 
tinus, Domitien fut investi de la préture. Il mettait"som 
nom aux lettres et aux édits ; Mucien avait tout le pouvoir: 
Ce n’est pas qu’en bien des occasions Domitien wagit en. 
maitre , poussé, soit par ses amis, soit par son propre-ca 
price. Mais les rivaux que Mucien craignait le plus” 
Antonius et Varus. Dans tout le premier lustre d’une gloire 
récente, ils avaient le cœur des soldats et même la faveur 
du peuple, parceque, hors du champ de bataille, ils®ma 
vaient point tiré le glaive: H se débitait encore que Seribo- 
nianus Crassus **, sur qui tant d’aïeux illustres et unfrère 
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* Auteur des Siratagèmes, : 
** Pison, adopté par Galba. tm : 
quidem ingrato rumore , quorum eupiditates , externis quoque Se 
Gè- < 


inexplebiles, nulla unquam civilis victoria satiavit. 4 ALT 

XXXIX. Kalendis januariis, in senatu, quem Julius Fronti 
prætor urbanus vocaverat , legatis exercitibusque ac regibusMlaut 
gratesque decrotæ. Et Tertio Juliano prætura, tanquam trans li 
tem in partes Vespasiani legionem deseruisset, ablata, ut invPloti 
Griphum transferretur. Hormo dignitas equestris data. Et'mc € 
rante Frontino, Cæsar Domitianus præturam cepit. Ejus 1 
tols edictisque præponebatur : vis penes Mucianum erat; 
pleraque Domitianus, instigantibus amicis aut propria libi 
bat. Sed præcipuus Muciano metus e Primo Antonio mer - 
quos, recentes clarosque rerum fama ac militum studiis, etiam pe 
lus fovebat , quia in neminem ultra aciem sævierant.. Et fer ba 
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césar jetaient un si vif éclat, avait été excité par Anlouius 
àsemprésenter pour l'empire : et il parait qu'il n'eût pas 
manqué de partisans, s'il n'eût refusé. Mais des avantages 
sürsnel'eussent pas séduit facilement : comment eût-il cédé 
à des éspérances si incertaines? Mucien, voyant qu’il ne 
pouvait perdre Antonius ouvertement, le comble d’éloges 
dans le sénat, l’accable de promesses en secret, fait briller 
ses yeux le gouvernement de l'Espagne citérieure, qu'il 
lui représente vacant par le départ de Cluvius; en même 
temps il prodigue aux amis d’Antonius les tribunats et les 
préfectures. Puis, lorsqu'il eut rempli cet esprit vain d’es- 
pérances et de prétentions, il mine ses forces, en renvoyant 
dans son camp stalionnaire la septième légion, dont l'amour 
- pour Antonius allait jusqu'à l'enthousiasme. La troisième, 
donbchaque-soldat était dévoué à Varus, repartit pour la 
Syrie, tandis qu'une partie de l’armée défilait vers la Ger— 
manie. Aivsi débarrassée des plus turbulents, la ville re- 
prend sa forme, les lois leur cours, les magistrats leurs 
fonetions. 
XL°/Lerjour de son entrée au sénat, Domitien parla sur 
l'absence deson père et de son frère, ainsi que sur sa jeu- 


Antomius Scribonianum Crassum, egregiis majoribus et fraterna ima- 
gine fulgentem , ad capessendam rempublicam hortatus : haud defu— 
| maau, ni Scribonianus abnuisset, ne paratis quidem 
Di facilis, adeo metuens incerta. Igitur Mucionus. quia pro— 
nimi Antonius nequibat, multis in senatu laudibus cumu— 
1 promissis onerat, citeriorem Hispaniam ostentans , 
ià Rufi vacuam ; simul amicis ejus tribunatus præfectu 
ur. Dein postquam inanem animum spe et cupidine im— 
ire abolet, dimissa in hiberna legione septima, cujus fla- 
bin Antouium amor. Et tertia legio, familiaris Arrio 
+ro miles, in Syriam remissa. Pars exercitus in Germanias duccba— 
M Sicegestoquidquid turbidum, redit Urbi sua forma legesque et 













à senatum ingressus est Domitianus, de absentia patris 
jurenta sua, pauca et modica disseruit, decorus habitur: 
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nesse, en peu de mots et avec décence. Il avait de la grace 
dans le maintien; et, comme on ne le connaissait point en- 
core, on prenait la rougeur assez habituelle de son wisage 
pour de la modestie. Domitien proposait de rétablir Galba 
dans tous ses honneurs. Curtius Montanus opina pour que 
la mémoire de Pison fût écalement honorée : ce qui ;"or- 
donné pour tous deux par le sénat, n’eut pas d'exécution 
pour Pison. On nomma ensuite, au sort, une commission 
pour faire la restitution des biens enlevés pendant la guerre: 
pour vérifier les tables des lois que le temps avait effacées, 
et les rétablir; pour décharger les fastes de cette multi— 
tude de fêtes dont l’adulation des temps les avait -souillés: 
enfin pour restreindre les dépenses publiques. Comme il fut 
reconnu que Tertius Julianus s'était réfugié auprès "de 
Vespasien, on lui rendit la préture, sans l’ôter à Plotius 
Griphus *. On reprit ensuite l'affaire de Musonius Rufus 

et de Publius Céler. Céler fut condamné, et l'on satisfit 

ainsi aux mânes de Soranus. Ce jour, marqué par unesé- 

vérité publique, fit honneur aussi au particulier quilavaie 

sollicitée. On approuva Musonius d’avoir poursuivi avec 

constance une vengeance si légitime. On n’approuva pas | 


* Ce qui était facile, le nombre des préteurs n'étant plus limité comme sous la ré- 
publique. 


et, ignotis adhuc moribus, crebra oris confusio pro modestia 

batur. Referente Cæsare de restituendis Galbæ honoribus , censuit 
Curtius Montanus ut Pisonis quoque memoria celebraretur. Patres 
utrumque jussere; de Pisone irritum fuit. Tum sorte me S 
redderentur bello rapta, quique æra legum, vetustate delapsa, n 
rent figerentque, et fastos adulatione temporum fœdatos € 
modumque publicis impensis facerent. Redditur Tertio Juliano p 
tura, postquam cognitus est ad Vespasianum confugisse. Griphonl 
nor mansit. Repeti inde cognitionem inter Musonium Rufum” 
Celerem placuit, damnatusque Publius, et Sorani manibus 
tum Insignis publica severitate dies ne privatim quidem 
ruit : justum judicium explesse Musonius videbatur. Div 
Demetrio, cynicam sectam professo, quod manifestum reum: 
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philosophe cynique *. On trouva qu'il 
y: 15 de. faste. que d’honnèteté à vouloir défendre 
un homme dont le crime était si avéré. Pour Céler, il man- 
qua absolument de courage dans le péril : à peine pouvait-il 
parler. Le signal de la vengeance ainsi donné contre les dé- 
lateurs, Junius Mauricus ** demanda à Domitien que les 
registres du prince fussent communiqués au sénat, afin 
 qu'ilprit connaissance de toutes les accusations qu'on avait 
voulu intenter. Domitien répondit que, sur un objet de cette 
importance ; il fallait consulter le prince. 

XLI Le sénat, sur la proposition de ses principaux 
membres, rédigea un serment, par lequel tous les magis- 
trats*à Lenvi, puis chaque sénateur à mesure que son 
tour.venait d'opiner, prenaient les dieux à témoin qu’ils 
wavaient rien fait pour compromettre le salut de personne, 
et qu'ils ne s'étaient procuré ni richesses, ni dignités, par 
linfortune des citoyens. Tous ceux qui se sentaient cou- 
pables'tremblaient, et recouraient à différents détours pour 
changer les mots du serment. Les pères, tout en approu- 
vant le scrupule, en concluaient le parjure. Celte sorte de 


























+ Qui evaiireeueinti les derniers soupirs de Thraséas, et qui, par une inconséquence 
bien pewphilosophique, défendait le délateur de Soranus. 
a Pline , lir. 1v, ép. 22, fait son éloge en deux mots : Hoc viro nikil frmius, nihil 
verius. 


















im honestius defendisset. 1psi Pablio neque animus in peri- 
eque oratio suppeditavit. Signo ultionis in accusatores dato . 

> Junius Mauricus ut commentariorum principalium po- 
ai faceret, per quos nosceret quem quisque acCusan- 
st. Consulendum tali super re principem respondit. 
Senatus,. inchoantibus primoribus, jusjurandum concepit, 
-certatim omnes magistratus, ceteri ut sententiam rogabantur, 
0s teste: ,advocabant « nihii ope sua factum, quo cujusquam salus 
É u ; nêque se præmium aut honorem ex calamitate civium 
> trepidis et verba jurisjurandi per varias artes mutanti- 
i conscientia inerat. Probabant religionem patres , 
t. Eaque velut censura in Sariolenum Voculam et 
 Actianum et Cestium Severum acerrime incubuit, crebris 
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censure s’appesantit principalement sur Sañotéds Vütie 
sur Nonius Actianus et sur Cestius Sévérus, qu'une foule 
de délations avaient décriés sous Néron. Saricléis die 
de plus, chargé d’une infamie toute récente pour avoir fait 
le même métier sous Vitellius. Les sénateurs allèrent jus- 
qu’à lever la main sur lui, et il fut obligé de sortir dela 
salle. Ils attaquèrent cuaiéé Pactius Africanus, et ils vou- 
laient le chasser aussi, comme ayant désigné pourwictimes, à 
Néron, les deux frères Scribonius (4), aussi connus parleur 
union que par leurs richesses. Africanus n'osait avouer,"et 
il ne pouvait nier : enfin, se rejetant sur Vibius Crispinus, 
qui le fatiguait d’interrogations, il l’impliqua dans ce"qul 
ne pouvait justifier, et, en se donnant un complice; il" dé= 
tourna la haine. 
XLII. Ce jour-là, Vipstanus Messala, qui n'avait tpcisi 
encore l’âge sénntorisi (5), se fit une grand réputation el 
par sa tendresse fraternelle et par son éloquence: Hrawaït 
osé intercéder pour son frère Aquilius Régulus, que la ruine 
de Crassus* et d’Orphitus dévouait à l’exécrationpu- 
blique. C'était de lui-même, c'était par ambition, et non 
pour garantir ses jours, que Régulus, très-jeune encore, 


* Crassus Scribonianus avait été condamné à mort : son frère Pison fut seulement 
exilé, et depuis adopté par Galba. On ne sait rien sur Orphitus. 












apud Neronem delationibus famosos. Sariolenum et recens 
urgebat, quod apud Vitellium molitus eadem foret; nec destititse 
tns manus intentare Voculæ, donec curia excederet. Ad 
Africanum transgressi; eum quoque proturbant ; tanquam 
Scribonios fratres, concordia opibusque insignes, ad exitium 
travisset. Africanus neque fateri audebat, neque abnuére 
Vibium Crispum , cujus interrogationibus fatigabatur , ALS-duRe 
sus, miscendo quæ defendere nequibat, societate PRP2 i 
chnavit. 

XLIT. Magnam eo die pietatis eloquentiæque Cat 
Messalla adeptus est, nondum senatoria ætate, ausus pro fre 
lio Regulo déprecari. Regulum subversa Crassorum et 
in Summum odium extulerat, Sponte ex senatusconsulto 
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avait demandé au sénat le rôle d'accusateur. La femme de 
Crassus, Sulpicia Prétextata, et ses quatre enfants, n’atten- 
daient que l'instruction du procès pour demander ven- 
geance. Aussi Messala ne chercha point à discuter l'affaire 
et à justifier l'accusé; il mit ses vertus au-devant de son 
frère, et quelques uns se laissaient fléchir. Tout à coup se 
lève, avec une harangue foudroyante, Curtius Montanus. 
JL allait jusqu’à charger Régulus d’avoir, après le meurtre 
de Galba, donné de l’argent à l'assassin de Pison, et dé- 
chiré la tête de Pison avec ses dents : « Voilà du moins, 
» dit-il, ce que Néron n’a point exigé; et tu n’as été forcé 
» de racheter ni ta dignité ni tes jours par cette barbarie. 
» Admettons , j'y consens , la misérable excuse d’avoir 
» mieux aimé perdre autrui que soi-même : mais toi, Ré- 
»eulus, tu étais resté fils d’un exilé ; des créanciers s’é- 
» taient partagé tous tes biens , ta jeunesse t’interdisait les 
» honneurs ; Néron n’avait de toi rien à convoiter , rien à 
»craindre. C’est donc par ta soif de sang, c’est par ta basse 
»eupidité, qu'avant de t’essayer une seule fois à défendre 
» Vopprimé, tu fis le premier apprentissage d’un talent tout 
» NOUVEAU, par un assassinat public; qu'après avoir, dans 
» ce pillage de l’état, dépouillé un consul et englouti sept 


subissé juvenis admodum ; nec depellendi periculi, sed in spem po— 
tentiæ videbatur. Et Sulpicia Prætextata, Crassi uxor, quatuorque 
liberi, si cognosceret senatus, ultores aderant. Igitur Messalla non 
causam neque reum tueri; sed periculis fratris semet opponens, 

flexerat quosdam. Occurrit truci oratione Curtius Montanus, eo usque 
P s, ut, post cædem Galbæ, datam interfectori Pisonis pecu— 
a Regulo, appetitumque morsu Pisonis caput objectaret. « Hoc 
» certe inquit, Nero non coegit, nec dignitatem aut salutem illa sævi- 
» LL ture Sane toleremus istorum ‘defensiones, qui perdere alios 
m periclitari ipsi maluerunt. Te securum reliquerat exsul pater, 
? et divisa inter creditores bona, nondum honorum capax ætas, nihil 
»quod ex te concupisceret Nero, nihil quod timeret. Libidine san- 
: ge hiatu præmiorum, ignotum adhuc ingenium et nullis de- 
» ibus expertum cæde nobili imbuisti : : quum ex funere reipu- 
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» millions de sesterces *, tout rayonnant de l'édition 
» cerdoce, tu enveloppäs dans une même ruine des en- 
» fants fntiocents des vieillards chargés d’honneurs, des 
» femmes illustres : ; quand tu traitais Néron de pusillanime, 
» parcequ'il se fatiguait. avec les délateurs , à frapp les 
» familles l’une après l’autre, tandis que, d'unmot, ils 
» pouvaient anéantir le corps entier du sénat. Oui, pères 
» conscrits , conservez , ménagez soigneusement un homme 
» de ressources Si prempids et si heureuses, afin que chaque 
» âge soit pourvu d'un digne modèle, et que Si Marcellus, 
» si Vibius sont l'exemple de nos vieillards, nos jeunes 
» gens, à leur tour, se forment sur Régulus. Le méchant 
» qui échoue troie encore des imitaleurs : que sera-ce 
» s’il est heureux et puissant? Et celui qu’au sortir dela 
» questrire nous craignions d’offenser, préteur et consulaire, 
» OSerons-nous seulement l’envisager? Ou bien pensez-vous 





» Tibère , on l'avait cru de Caïus; et, toutefiié: il Pres 
» élevé un plus terrible cent fois, et plis barbare. Nous ne 
» craignons rien de Vespasien : son âge, sa modération 
» nous rassurent; mais l'influence des exemples dure plus 
» longtemps que les hommes. Nous avons molli, “pères 


* 1361908 fr. 


» blicæ raptis consularibus spoliis, septuagies sestertio saginatus et 
» sacerdotio fulgens, innoxios pueros, illustres senes, conspicuas fe 
> minas eadem ruina prosterneres; quum segnitiam Neronis. incusa- 
» res, quod per singulas domos seque et delatores fatigaret : 
» universtim senatum una voce subverti. Retinete, patres Conse 
» et reservate hominem tam expediti consilii, ut omnis ætas/ns : ts 
» sit, et quomodo senes nostri Marcellum, Crispum, juvenes Regulus 
» imitentur. Invenit etiam æmulos infelix nequitia : quid, 
» vigeatque? Et quem adhuc quæstorium offendere non 
» Prætorium et consularem visuri sumus? An Neronem ex 


» minorum putatis? Idem crediderant qui Tiberio, qui Caio LA 
» tites fuerunt ; quum interim intestabilior et sævior exortus 
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» conscrits, et nous ne sommes déja plus ce sénat qui, 
is la mort de Néron, sollicitait le renouvellement des 
y peine s instituées par nos ancêtres contre les délateurs et 
, 3 in ames ministres. On n’a de vigueur que le lende- 
» main d'un mauvais règne. 

XLIM. Ce discours de Montanus fut reçu avec une telle 
robation par le sénat, qu'Helvidius en conçut l’espérance 
_ de pouvoir aussi accabler Marcellus (6). Commençant donc 
pa l'éloge de Cluvius Rufus, qui, non moins riche et non 
moins célèbre par son éloquence , n'avait jamais inquiété 
_ personne sous Néron, il pressait à la fois Marcellus et par 
_ ses crimes et par les vertus d'autrui : ies sénateurs lais- 
 Saient percer leur ressentiment. Sitôt que Marcellus s'en 
aperçut, il se leva comme pour sortir du sénat : « Je pars, 
» dit-il, et te laisse, Helvidius, un sénat dont tu disposes ; 
»règnes-y à la face d’un César. » Vibius le suivait, tous 
deux pleins d’une haine qu'ils exprimaient différemment , 
_ Marcellus, par des yeux menaçants, Vibius, par un sourire 
amer :enfn leurs amis, qui coururent au-devant d'eux, les 
_ ramenèrent à leur place. Les contestations s’échauffant 
dans ce combat de tous les gens de bien contre un petit 
nombre devcitoyens puissants, et les haines , de part et 


» timemus Vespasianum ; ea principis ætas, ea moderatio. Sed diu- 
» tius durant exempla quam mores. Elanguimus , patres conscripü , 
» nec jam ille senatus sumus qui, occiso Nerone, delatores et minis- 
à ore majorum puniendos flagitabat. Optimus est post malum 
ncipem dies primus. » 
Tanto cum assensu senatus auditus est Montanus, ut spem 
Jelvidius posse etiam Marcellum prosterni. Igitur a laude 
wii Rufi orsus, qui, perinde dives et eloquentia clarus, nulli un- 
un sub Nerone periculum facessisset, crimine simul exemploque 
riu Ééngnhet ardentibus patrum animis. Quod ubi sensit Marcel- 
velut excedens curia : « Imus, inquit, Prisce, et relinquimus 
_senatum tuum : regna, A Cæsare. » Sequebetur Vibius 
s, ambo infensi, vultu diverso : Marcellus minacibus oculis, 
ens; donec accursi amicorum retraherentur. Quum glis- 
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d'autre, se choquant avec opiniâtreté, la séance se consuma 
en dissensions. | 

XLIV. Dans la suivante, comme Domitien proposait 
d'oublier les ressentiments , les animosités et tout le mal- 
heur des temps, Mucien opina longuement en faveur des 
délateurs ; en même temps il donna à ceux qui, après avoir 
intenté, puis interrompu une action, la reprenaient ensuite, 
quelques avis insinués avec douceur et en forme de prières. 
Les pères, qui avaient fait quelques pas vers la liberté, 
voyant l'obstacle, s’arrêtèrent. Mucien, pour n'avoir pas 
l'air de mépriser l'opinion du sénat et d'autoriser tous les 
crimes commis sous Néron, renvoya, dans les lieux de leur 
exil, les sénateurs Octavius Sagitta et Antistius Sosianus, 
qui en étaient sortis. Sagitta, furieux contre une Pontia 
Postumia, sa maitresse, qui refusait d’être sa femme, l'avait 
tuée dans un emportement d'amour : Sosianus était un mé- 
chant homme, qui avait été fatal à bien des citoyens. Tous 
deux avaient été condamnés et chassés de Rome par un sé- 
natus- consulte très-rigoureux. Leur exil fut maintenu, 
quoiqu'on rappelât tous les autres. Mucien n’en futpas 
moins un objet de haine. En effet, Sosianus et Sagitta, de 
retour, -n’eussent pas même été aperçus; au lieu que les 


ceret certamen, hinc multi bonique, inde pauci et validi, pertinacibus 
odiis tenderent, consumptus per discordiam dies. 

XLIV. Proximo senatu, inchoante Cæsare de abolendo dolore ira- 
que ,,et priorum temporum necessitatibus, censuit Mucianus prolixe 
pro accusatoribus : simul eos, qui cœptam, dein omissam actionem 
repeterent, monuit sermone molli et tanquam rogaret. Patres cœpta= 
tam libertatem, postquam obviam itum, omisere. Mucianus, ne sperni 
senatus judicium, et cunctis sub Nerone admissis data impunitas 
videretur, Octavium Sagittam et Antistium Sosianum, senatorii @rdi- 
nis, egressos exsilium in easdem insulas redegit. Octavius Pontiam… 
Postumiam, stupro cognitam et nuptias suas abnuentem, impotens. - 
amoris interferat; Sosianus pravitate morum multis exitiosus: Abo" 
gravi senatusconsulto damnati pulsique, quamvis concesso aliistre 
ditu, in eadem pœna retenti sunt. Nec ideo lenita erga Mucianum te - 
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délateurs, qui avaient du talent , des richesses et un grand 
crédit, toujours employé à nuire, inspiraient de trop justes 
_ XIW. Une affaire dont l'instruction fut suivie au sénat 
avectoutes les formalités anciennes, calma un peu les es- 
prits. Un sénateur, Manlius Patruitus, se plaignait d'avoir 
été battu à Sienne, dans un attroupement de la populace, 
et par ordre des magistrats. On ne s’était pas même borné 
à cet outrage. On avait joué, lui présent, la farce de ses 
funérailles, accompagnée de gémissements et de lamenta- 
tions, avec mille injures et mille invectives contre le corps 
entier du sénat. On fit comparaître Les accusés. Le procès 
instruit, les coupables convaincus, on en fit justice, et l'on 
ajout& un sénatus-consulte qui prescrivait à la populace de 
Sienne plus de retenue. Dans ces mêmes séances, Antonius 
Flamma, recherché par les Cyrénéens, fut condamné à l’a- 
mende pour ses concussions, et à l'exil pour ses cruautés. 
XLWI. Dans l'intervalle, il faillit éclater une sédition 
parmi les soldats. Les anciens prétoriens cassés par Vitel- 
lius, etqui s'étaient réunis pour servir Vespasien , sollici- 
taïient leurrétablissement. D'un autre côté, des légionnaires, 





vidia. Quippe Sosianus ac Sagitta viles, etiamsi reverterentur : ac- 

cusatorum ingenia et opes et exercita malis artibus potentia time- 
bantur. 

EM Reconciliavit paullisper studia patrum habita in senatu Co- 
gnitiosecundum veterem morem. Manlius Patruitus , senator, pul- 
satumse-in colonia Seniensi, cœtu multitudinis et jussu magistratuum, 
querebatur; nec tinem injuriæ hic stetisse : planctum et lamenta et 

supremorum imaginem præsenti sibi circumdata, cum contumeliis et 

-probris, quæ insenatum universum jacerentur. Vocati qui argueban- 

turEt, cognita causa , in convictos vindicatum. Additumque sena- 

SCO: , quo Seniensium plebes modestiæ admoneretur. lisdem 
PAntonius Flamma Cyrenensibus damnatur, lege repetundarum, 
et exsilio ob sævitiam. 

— XEMI- Inter quæ militaris seditio prope exarsit. Prætorianam mi- 

litiamrepetebant a Vitellio dimissi, pro Vespasiano congregati ; et lec- 
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à qui lon avait fait espérer de les admettre-dans : ce COrps, 
pressaient l'accomplissement des promesses. Il ny avait 
pas jusqu'aux prétoriens de Vitellius qu’on ne pouvait dé 
posséder sans une grande effusion de sang. Mucien-sewren- 
dit au camp, afin de mieux examiner les services de chacun: 
1 fait placer les vainqueurs, ornés de leurs armeset'de leurs 
décorations, à quelque distance l’un de l'autre. Onamène 
ensuite tous les Vitelliens, ceux qui s'étaient rendus à"dis= 
crétion près de Boville, comme je l'ai dit, et ceux"quon 
avait pu trouver dans Rome et aux environs. A peine avaient: 
ils un simple vêtement. Mucien ordonne qu'on les”sépare; 
qu’on fasse des corps détachés des soldats de Germanie;"de 
ceux de Bretagne et des autres armées: D'abord} au"pre= 
mier aspect, ils avaient été comme frappés de stupeur,"*en 
apercevant, d’un côté, une armée pour ainsi dire“en"bas 
taille, dans un appareil menaçant, et, de l’autre, "sewoyant 
enfermés, hideux de nudité et de misère. Mais lorsqu'omse 
mit à les éloigner les uns des autres, la peur les gagna tous, 
surtout le soldat de Germanie, qui croyait voir, dans cette 
séparation, le prélude d’un massacre. Ils se pressenteontre 
le sein de leurs camarades, ils s’entrelacent à leur cousils 
leur demandent, dans un dernier embrassement, de nepoint 


tus in eamdem spem e legionibus miles promissa stipendia flagitabat: 
Ne Vitelliani quidem sine multa cæde pelli poterant. Ingressus"cas 
tra Mucienus, quo rectius stipendia singulorum spectaret/"suis em 
insignibus armisque victores constituit, modicis inter se 

cretos. Tum Vitelliani, quos apud Bovillas in deditionem acceptos 
memoravimus, ceterique per Urbem et Urbi vicina conquisiti- "prod 
euntur prope intecto corpore. Eos Mucianus diduci, et germanienm 
britannicumque militem, ac si qui aliorum exercitüum;"separatim 
assistere jubet. Illos primus statim adspectus obstupefecerat:;-quum 
ex diverso velut aciem telis et armis trucem, semet clausos "nudos= 
que et illuvie deformes, adspicerent. Ut vero huc illue distrabieæ 
pere, metus per omnes, et præcipua germanici militisformido; ‘tan 
quan ea separatione ad cædem destinarentur : prensare commanipu- 
larium pecto:a, cervicibus innecti, suprema oscula petere, me”dese= 
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seuls, de ne point souffrir que, leur cause étant 
leur sort soit si différent. Tantôt c'est Mucien , 
> absent, et, pour dernière ressource, le ciel 
et . qu'ils attestent. Enfin, Mucien, les déclarant 
‘ tousliéspar le même serment, tous soldats du même prince, 

_ dissipa leur vaine frayeur. Les vainqueurs même aidaient 
_ deleurs cris les pleurs de ces malheureux. Ainsi finit cette 
Dates Cuniques; jours après, quand Domitien vint les ha- 
ranguer , il les trouva rassurés. Ils rejettent les terres qu'on 
_ leuroffre; ils demandent le service et la solde prétorienne. 
4 Cétaientdes prières, mais qui ne souffraient point de résis- 
1% lance : on les admit donc au prétoire. Depuis, on congédia, 
+& avec distinction, ceux qui avaient passé l’âge et rempli le 
æ tempsdu service. D'autres furent renvoyés pour des fautes, 
mais sans éclat et séparément : moyen le plus sûr pour affai- 
blirle concert de la multitude. 

"XVII. Soit que l'argent manquât, ou qu'on voulût le 
‘faire croire, le sénat vota un emprunt de soixante millions 
dersesterces *, et Pompéius Silvanus fut chargé de ce soin. 


Mis l'emprunt n'eut pas lieu, soit que les besoins eussent 
: cessé, soit qu'on eût honte de la supercherie. On abrogea 


* 11673015 fr, 
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, neu in pari causa disparem fortunam paterentur ; modo 
modo absentem principem, postremum cœælum ac deos 
<donec Mucianus, cunctos ejusdem sacramenti, ejusdem 
pmalites appellans , falso timori obviam iret. Namque et 
€lamore lacrymas eorum juvabat. Isque finis illa die. 
“dicbus alloquentem Domitianum firmati jam excepere : 
agros; militiam et stipendia orant, Preces erant,, 
rontradici non posset : igitur in prætorium accepti. Dein, 
“et justa stipendia, dimissi cum honore, alii ob culpam: 
mec singuli, quo tutissimo remedio consensus multitudi— 
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Lun verane pauperie, an uti videretur, actum in se- 
enties sestertium a privatis mutuum acciperetur, Præpo- 
i curæ Poppæus Silvanus, nec multo post necessitas abiit, 
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ensuite, par une loi que porta Domitien, les consulats que 
Vitellius avait donnés, et l’on fit à Sabinus des funérailles 
de censeur : exemple frappant de l'instabilité de la fortune, 
qui se plaît à réunir ainsi les extrèmes. 

XLVIII. Vers le même temps, on se défit du proconsul 
L. Pison. Je dirai sur cet assassinat ce que je sais de plus. 
vrai; mais il ne sera pas inutile d’exposer, en peu demots; 
ce qui donnait lieu à de pareils crimes dans cette partiende, 
l'empire. Sous Auguste et sous Tibère, la légion et le corps 
d’auxiliaires qu’on tenait-en Afrique, pour garder les fron— 
tières , obéissaient au proconsul. Caïus, esprit désordonné, 
qui d’ailleurs redoutait Silanus, alors gouverneur de l'Afri- 
que, Ôta la légion au proconsul, et la remit à un lieutenant 
qu’on envoya exprès. On partagea également les nomina= 
tions entre eux, et, en confondant leurs droits, on jelaven= 
tre eux une désunion qu’une rivalité malheureuse nef 
qu’augmenter. Le pouvoir des lieutenants alla-en croissant, 
parcequ'ils gardent longtemps leur place, et que les infés" 
rieurs ont toujours plus d’ardeur pour s'élever : les procon= 
suls, surtout s’ils avaient un grand nom, songeaientä 06 
sûreté bien plus qu’à leur puissance. nie 


EE æ 7 


sive omissa simulatio. Abrogati inde, legem ferente Domitiano, con- 
sulatus quos Vitellius dederat ; funusque censorium Flavio Sabino 
ductum : magna documenta instabilis fortunæ, sammaque et Drtor- à 
centis. Va delà 
XLVIIT. Sub idem tempus L. Piso proconsul interticitur >a di 
cæde quam verissime expediam, si pauca supra repetiero , ab i 
causisque taliam facinorum non absurda. Legio in Africa auxili 
tutandis imperii finibus, sub divo Augusto Tiberioque prince 
proconsuli parebant. Mox C. Cæsar, turbidus animi ac M: Sila num 
obtinentem Africam metuens, ablatam proconsuli PONS misso it 
eam rem legato tradidit : æquatus inter duos beneficiorum # i 
et, mixtis utriusque mandatis, discordia quæsita auctaque p 
tamine. Legatorum jus adolevit, diuturnitate officii, vel quia nm 
bus major æmulandi cura : : proconsulum peste quisque 
curitati magis quam potentiæ consulebant, . 











































HISTOIRES, LIVRE IV. 163 


t Valérius Festus qui commandait alors la 
; il avait eu une jeunesse prodigue ; il était 
d'une ambition démesurée, et sa parenté avec Vitellius l’a- 
larmait: Si, dans leurs fréquents pourparlers, Festus solli- 
cita Pison de se révolter, ou si ce fut lui qui résista aux 
sollicitations, c'est ce qu’on ignore, parceque personne n'as- 
sista à leur entrevue, et que, Pison mort, on rechercha la 
faveur du meurtrier. Ce qui n’est point douteux, c'est que 
. là province et le soldat n'aimaient nullement Vespasien. 
D'ailleurs, des Vitelliens qui s'étaient enfuis de Rome fai- 
. Saïient envisager à Pison les Gaules chancelantes, la Ger- 
manie déclarée, mille périls qui menaçaient sa vie, et la 
guerre pour lui, plus sûre qu'une paix suspecte. Cependant 
Claudius Sagitta, préfet de la division de cavalerie nommée , 
- Pétrina; débarque en Afrique. A l’aide d'un bon vent il 
avait devancé Papirius, centurion, dépêché par Mucien: il 
assure Pison que le centurion avait ordre de le tuer; que 
. déja Galérianus, son gendre et son cousin, a succombé : 
qu'il n'a de salut que dans l’audace. Mais qu'il y a deux 
choses à résoudre : ou de prendre les armes sur-le-champ , 

ou de S’embarquer pour les Gaules, et d’aller s'offrir pour 
chef aux armées vitelliennes. Ces raisons ne firent aucune 





XLIX. Séd turn legionem in Africa regebat Valerius Festus, sum— 
ptuosæadolescentiæ , neque modica cupiens, et affinitate Vitellii 
anxius1s crebris sermonibus tentaveritne Pisonem ad res novas, an 
tentanti restiterit, incertum; quoniam secreto eorum nemo adfuit, et. 
occiso Pisone, plerique ad gratiam interfectoris inclinavere. Nec am- 
 bigiturprovinciam et militem alienato erga Vespasianum animo fuisse : 
La @ Vitellianis, Urbe profugi, ostentabant Pisoni nutantes 

as, -paratam Germaniam, pericula ipsius, et in pace suspecta tu- 

tius bellum. Inter quæ Claudius Sagitta, præfectus alæ Petrinæ, pro- 
"Spera-navigatione prævenit Papirium centurionem, a Muciano mis- 
- sum, asseveravitque mandata interficiendi Pisonis centurioni data. 
Cecidisse Galerianum , consobrinum ejus generumque. Unam in au- 
dacia spem salutis. Sed duo itinera audendi ; seu mallet statim arma, 
seu, petita navibus Gallia, ducem se Vitellianis exercitibus osten- 
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impression sur Pison. Le centurion de Mucien arrive À 
peine dans le port de Carthage, il proclame à haute voix 
Pison empereur, fait les vœux d'usage, comme pour un 
prince : tous ceux qu'il rencontre stupéfaits et interdits, il 
les exhorte à joindre leur voix à la sienne. La multitude 
crédule se précipite au forum, demande à voir Pison. Dans 
le tumulte de leur joie et de leurs clameurs, ils confondaient, 
tout, par l’insouciance de la vérité et par l'esprit de flat= 
terie. Pison, d’après les instructions de Sagitta, où par la « 
modération de son caractère, ne parut point en publie; et 
ne se livra point aux emportements de ce peuple. El fitin— 
terroger le centurion; et, découvrant que ce misérable avait 
cherché à le rendre coupable pour l’assassiner, il le ft pu- 
nir, moins dans l'espoir d'échapper au péril, que par in- 
dignation contre un scélérat, contre un des assassins de 
Clodius Macer, qui revenait tremper dans le sang d’un pro- 
consul des mains ensanglantées du meurtre d’un lieutenant. 
“Il réprimanda sévèrement les Carthaginois dans unrédits, 
et, depuis ce jour, il ne se permettait pas même les fone= 
tions ordinaires de sa place, se tenant renfermé dans sa 
maison, afin de ne pas donner à un nouveau mouvement de 
prétexte même fortuit. 


deret. Nihil ad ea moto Pisone, centurio a Muciano missus, at por 
tum Carthaginis attigit, magna voce læta Pisoni omnia, tan 
principi, continuare ; “obvios et subitæ rei miraculo es ea 
dem adstreperent, hortari ; vulgus credulum ruere in forum p | 
tiam Pisonis exposcere. Gaudio clamoribusque cuncta miscek 
diligentia veri et adulandi libidine. Piso, indicio Sagittæ v el in 
modestia, non in publicum egressus est, neque se studiis x ulgi p 
misit. Centurionemque percunctatus, postquam quæsitum si 
cædemque comperit, animadverti in eum jussit , muse ciné 
vitæ quam ira in percussorem, quod idem; ex interfect et 
Macri, cruentas legati sanguine manus ad cædem proconsulis 
set. Anxio deinde edicto Carthaginiensibus increpitis, ne sc 
dem munia usurpabat, clausus intra domum, ne qua motus 
vel forte oriretur. 
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n'eut pas plutôt appris cette frénésie du 

du centurion, et le vrai et le faux exa- 
pr vu c’est l'ordinaire, par la renommée, qu'il en- 
voie des cavali iers pour tuer Pison. Ceux-ci marchent en di- 
arrivent le jour commençant à peine, et forcent 
la/maïson du proconsul, l'épée à la main. Comme c’étaient 
des Carthaginoïis auxiliaires et des Maures qu'on avait choi- 
sis pour ce meurtre, la plupart ne connaissaient point Pison. 
Ayant trouvé par hasard, assez près de son appartement, 
un de ses esclaves, ils lui demandèrent où était Pison. 
L'esclave, par un mensonge héroïque, répond qu'il est ce 
Pison qu'on cherche, et sur-le-champ il est massacré. Pison 
le fut l'instant d'après; car il se trouva là un homme qui 
le connaissait, Bébius Massa, un des procurateurs de l’Afri- 
que; qui dès lors ne respirait que la perte des gens de bien. 
eftque nous citerons plus d’une fois parmi les auteurs des 
maux que nous ne tardàmes point à souffrir. Festus s’était 
‘arrêté à Adrumète, pour attendre l'évènement : il se rendit 
alors vers la légion. Il fit mettre aux fers le préfet de camp 
Cétronius Pisanus, sous prétexte que c'était un satellite de 
Pison, mais, au fond, pour une inimitié personnelle; il 

punit quelques soldats et quelques centurions, en récom- 






















L:Sed/ubi Festo consternatio vulgi, centurionis supplicium, vera- 
Bree, more famæ, in majus innotuere , equites in necem Pi- 
onis mi Hi raptim vecti , obscuro adhuc cœptæ lucis, domum 
. proconsuli: ep", destrictis gladiis, et magna pars Pisonis 
ignar A d'Poœnos auxiliares Maurosque in eam cædem delegerat : 
d pr Mébicuts, obvium forte servum, quisnam et bi esse 
| procu q 
interrogavere. Servus, egregio mendacio, se Pisonem esse res- 
De obtruncatur : nec multo post Piso interficitur. Nam- 
> qui nosceret . Bebius Massa , e procuratoribus Africæ, 
imo cuique exitiosus, et in causas malorum quæ mox tu 
s réditurus. Festus Adrumeto, ubi speculabundus substi— 
Loco contendit, præfectumque castrorum, Cetronium 
, Vinciri jussit , proprias ob simultates; sed Pisonis satelli- 
= . . . 
i 7 militesque et centuriones quosdam puniit, alios præ- 
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pensa d’autres, le tout sans raison, mais afin de paraître 
avoir étouffé une révolte. Il arrangea ensuite les différends 
d'OEa * et de Leptis, qui, peu importants d’abord, se bor= 
nant à des vols de grains et de bestiaux entre paysans, se 
décidaient alors par les armes et en bataille rangée. Le peu= 
ple d'OEa, inférieur en nombre, avait appelé les Garaman- 
tes, nation indomptée, qui désole tous ces pays parses bri= 
sandages. Les Leptins étaient dans la détresse, et tout leur 
territoire dévasté; ils n’osaient sortir de leurs murs ; enfin 
l’arrivée de nos cohortes et de notre cavalerie mit.en fuite 
les Garamantes, et l’on reprit sur eux tout le butin, hormis 
celui que, dans leurs courses à travers d’inaccessibles mil=— 
lages, ils avaient vendu dans l’intérieur du pays. 

LI. Cependant Vespasien, à la suite du combat de Cré- 
mone et des heureuses nouvelles qui venaient de toutes 
parts, apprit la mort de Vitellius par une foule de citoyens 
de toutes classes, qui tous, avec la même audaceet le même 
bonheur, bravèrent les tempêtes de l’hiver pour courirsla 
lui annoncer. Il avait auprès de lui les ambassadeurs de 
Vologèse, qui venaient lui offrir quarante mille cavaliers 
parthes. Il était glorieux, il était doux pour Vespasien de 


* Maintenant Tripoli. 


miis affecit : neutrum ex merito, sed ut oppressisse bellum cree 
retur. Mox OEensium Leptitanorumque discordias componit, < | 
raptu frugum et pecorum inter agrestes, modicis principiis, ns per 
arma atque acies exercebantur. Nam populus OEensis, multitu 
inferior, Garamantas exciverat, gentem indomitam et ‘inter 
latrociniis fecundam. Unde arctæ Leptitanis res, lateque wa: 
agris intra mœnia trepidabant ; donec interventu cohortium 
que , fusi Garamantes et recepta omnis præda, nisi quan X es 
inaccessa mapalium ulterioribus vendiderant. 

LI. At Vespasiano, post Cremonensem pugnam et prosperos. 
que nuncios, cecidisse Vitellium multi cujusque ordinis, pari at 
fortunaque hibernum mare aggressi, nunciavere. Aderant lesat tin 
Vologesi, quadraginta Parthorum equitum millia offerentes. Ma - 
cum Jlætumque, tantis sociorum auxiliis ambiri neque indigere. Gra— 
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se voir offrir de si puissants secours, et de n’en avoir pas 
besoin: On remercia Vologèse; on lui fit dire qu'il devait 
adresser l'ambassade au sénat, et savoir qu'on était en paix. 
Vespasien, qui avait les yeux ouverts sur ce qui se passait 
en Italie et dans Rome, ne recevait que de fâcheuses nouvelles 
surDomitien, qui outre-passait les bornes de son âge et ses 
priviléges de fils. C’est pourquoi il donne la plus forte par- 

tie de l’armée à Titus, pour achever la guerre de Judée. 
LIL On dit que Titus, avant de partir, dans une longue 
W entrevue avec son père, le conjura de ne pas se laisser en- 
flammer si facilement par des imputations et des rapports, 
® et de suspendre sur un fils ses jugements et son courroux : 
il représenta que les légions, que les flottes n'étaient pas un 
% aussiferme soutien de la puissance qu’une nombreuse fa- 
mille;"que le temps, la fortune, quelquefois les passions, 
ou une erreur, altéraient , reportaient ailleurs, éteignaient 
Æ l'amitié; que les liens du sang étaient indissolubles, surtout 
chez les princes, dont les prospérilés pouvaient profiter à 
k d'autres; mais dont les malheurs appartenaient entièrement 
àleursproches; que la concorde ne subsisterait point entre 
Æ les frères, si le père n'en donnait l'exemple. Vespasien, 
moins adouci en faveur de Domitien que charmé de la ten- 


tiæ Vologeso actæ , mandatumque ut legatos ad senatum mitteret et 
pacem esse sciret. Vespasianus, in Italiam resque Urbis intentus, ad- 
versam de Domitiano famam accipit, tanquam terminos ætatis et con- 
cessafilio egrederetur. Igitur validissimam exercitus partem Tito 
> tradit, ad reliqua judaici belli perpetranda. 
Li Titum, antequam digrederetur, multo apud patrem sermone 
orasse dicebatur, ne criminantium nunciis temere accenderetur, inte- 
grumque se ac placabilem filio præstaret. « Non legiones , non clas- 
ses, ar ril firma imperii munimenta quam numerum liberorum. 
Nam : s tempore, fortuna, cupidinibus aliquando aut erroribus , 
_imami ai, transfer desinere : suum cuique sanguinem indiscretum, 
tie xi De. quorum prosperis et alii fruantur, adversa 
ad junctiss s pertineant; ne fratribus quidem mansuram concor- 
m, ni doses exemplum præbuisset. » Vespasianus, haud æque 
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dresse fraternelle de Titus, le rassure, et luirecommande 
la guerre et la gloire de l’empire au dehors, se réservant 
de maintenir au dedans la paix, et dans l’état et dans-sa 
famille. 11 fait prendre les navires lesplus légers, les’charge 
de grains, et les fait partir, quoique la saison füt"encore 
orageuse. C’est que la détresse à Rome était shurgente, 
qu’il né restait pas de blé dans les greniers pourplus de 
dix jours, quand le convoi de Vespasien arriva" 
LIT. Il chargea de la reconstruction du Capitole Lueius 
Vestinus, simple chevalier, mais l’égal des plus grands ei 
toyens par son crédit et par sa réputation. Vestinus$"ayant 
rassemblé les aruspices, apprit d’eux qu'il fallait transpor= 
ter les décombres du temple dans des marais, et le rebâtir 
sur les mêmes fondements ; que les dieux newoulaientpas 
qu'on en changeât l’ancienne forme. Le 414 des calendes"de 
juillet *, par un jour serein, tout l’espace consacré poursle 
temple fut bordé de bandelettes et de couronnes. Les Sol 
dats qui avaient des noms heureux (7) entrèrent dans Ven 
ceinte, chacun avec des rameaux d'un arbre agréable "aux 
dieux (8); puis les vestales, accompagnées d'enfants de un 
et l’autre sexe, qui avaient leurs pères et leurs mères mi- 
vants, arrosèrent toute cette enceinte avec une eau puisée 


* 21 juin. 


+ dt 
. Domitiano mitigatus quam Titi pietate gaudens, a 
bet, belloque et armis rempublicam attollere ; sibi pacem 
curæ fore. Tum celerrimas navium, frumento onustas , S&vo 
mari committit. Quippe tanto discrimine Urbs nutabat, ut decem 
haud amplius dierum frumentum in horreis fuerit, PES 
commeatus subvenere. « 











LIIT. Curam restituendi Capitohii in L. Vestinum " 
tris ordinis virum, sed auctoritate famaque inter proceres . 
contracti aruspices monuere ut reliquiæ prioris delubri in 
aveherentur ; templum iisdem vestigiis sisteretur : nolle 
veterem formam. Undecimo kalendas julias, serena | 
omne quod templo dicabatur evinctum vittis coronisque: 
milites quis fausta nomina , felicibus ramis ; dein wirgines W 
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—. vives et dans des rivières. Ensuite le pré- 
; précédé du pontife Élianus, après avoir pu- 
par des suovétauriles*, et posé les en- 
trailles sur un’ autel de gazon, invoqua Jupiter, Junon , 
Minerve}; tous les dieux tutélaires de l'empire ; les pria de 
seconder l'entreprise, et d'élever, par leur divine assistance, 
um monument commencé par la piété des hommes. Il touche 
ensuite les bandelettes qui tenaient la première pierre, et 
auxquelles des cordes étaient attachées. Aussitôt pontifes . 
sénateurs, chevaliers, tous les magistrats, une grande partie 
dupeuple ; se joignent à lui; le zèle et la joie redoublant 
leurs efforts, ils entrainent la pierre, qui était énorme, On 
jeta çà et là dans les fondements des pièces d’or et d’ar- 
gent; avec les prémices des métaux que la fournaise n'avait 
point encore épurés, et tels qu'on les trouve dans la mine. 
Les”aruspices recommandèrent de n’employer ni or ni 
pierre qui eussent été profanés par une autre destination. 
"Ondonna-plus d’élévation aux murs. C’est le seul change- 
ment que la religion permit (9), et la seule chose qui parût 
avoir "manqué à la magnificence d’un temple déja assez 
vaste pour une multitude immense. 






















ii ++ 
* Sus, ouis, taurus ; sacrifice d'un porc, d'une brebis et d'un taureau, 


-Cum pueris puellisque patrimis matrimisque, aqua vivis e fontibus 
-amnibusque, bausta perluere. Tum Helvidius Priscus prætor, præeunte 
… Plautio Æliano pontifice, lustrata suovetaurilibus area, et super ces- 
ae 0 extis, Jovem, Junonem, Minervam, præsidesque im— 
i deos precatus uti cœpta prosperarent, sedesque suas , pietate 

-inchoatas, divina ope attollerent ; vittas, quis ligatus lapis 
Le gr erant, contigit. Simul ceteri magisfratus et sacerdotes 

et eques et magna pars populi, studio lætitiaque connixi, 
n ingens traxere ; passimque injectæ fundamentis argenti aurique 
et metallorum primitiæ, nullis fornacibus victæ, sed ut gi- 
sing aruspices ne temeraretur opus saxo aurove in 
- Altitudo ædibus adjecta. Id solum religio annuere , 
Étomspii magnificentiæ defuisse creditum quo tanta vis homi - 
erat. 


| seni 
queen, 


Se. ri L 


Te. 4 
dde: 2 


4 





12 


































170 TACITE. 


LIV. Cependant la mort de Vitellius, répandue danses 
Gaules el dans la Germanie, avait produit deux guerres 
pour une. D’an côté, Civilis, quittant la feinte, s’acharne 
sur tous les Romains indistinctement; d’un autre, les Mi- 
telliens aiment encore mieux reconnaître des étrangers pour 
maîtres, que Vespasien pour empereur. Les Gaulois’ avaient 
repris courage, s’imaginant que le sort de nos arméesétait \ 
partout le même : car le bruit courait que les Sarmateset… 
les Daces tenaient les légions de Pannonie et de Mésie as- 
siégées. On en disait autant de celles de Bretagne. Maïs. 
rien n’avait contribué à leur persuader la chute prochaine 
de l'empire, comme l'incendie du Capitole. Romes-jadis; 
avait été prise par les Gaulois; mais le temple: de Jupiter 
ayant subsisté, l'empire s'était maintenu; au dieu qu'alors 
cet anudsresement fatal était le signe de la colère 


et, pour les nations transalpines, le présage de l'empiredu 


monde. Voilà ce que publiait la vaine superstition UE 
des. On débita aussi que les chefs de la Gaule, | 


marcher au secours d'Othon contre Vitellius, avaient 16 
entre eux qu'ils ne négligeraient pas la hiberté de leur pays, 
s'ils voyaient qu’une suite continue de guerres civilesvet 
que des désastres domestiques eussent affaibli les Romains. 


LIV. Audita interim per Gallias Germaniasque.mors Vitellii « 
-caverat bellum. Nam Civilis, omissa dissimulatione , in 
manum ruere. Vitellianæ legiones vel externum servitrum 
peratorem Vespasianum malle. Galli sustalerant animos, € 
ubique exercituum nostrorum fortunam rati, vulgato rumore a 
Dacisque mæsica ac pannonica hiberna circumsideris 2 
tannia fivgebantur. Sed mhil æque quam incen(dlium Capitol 
imperio adesse crederent . impulerat. Captam olim a Gallis Oh 
sed, integra Jovis sede, mansisse imperium. Fatali nune | 
cœlestis iræ datum, et possessionem rerum humanarwm tr 
gentibus portendi , superstitione vana Druidæ canebant. 4 
que fama primores Galliarum, ab Othone adversus Vitelli 

digrederentur , pepigisse ne deessent libertati 
romanum continua bellorum civilium series et interna 
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peuple romain ; que les légions étaient massacrées ; l'Italie 
dévastée ; surtout Rome étant prise, que chaque “armée a 
sa guerre à soutenir; qu'il suffisait de garder et de fortifier 
les Alpes ; que, leur liberté une fois consolidée, les Gaulois 
pourraient fixer à leur puissance le terme qu'ils voudraient 

LVI. Voilà ce qui fut dit et approuvé sur-le=champ#l 
n'y eut d'indécision qu’à l'égard de ces restes de larmée’de - 
Vitellius. Plusieurs opinaient pour tuer des soldats sédi- 
tieux, pe»fdes, souillés du sang de leurs généraux."Maïis 
les raisons pour les épargner prévalurent : en perdant Les 
poir du pardon, leur opiniâtreté s’irriterait ; 41 valaitmieux 
les attirer dans le parti; il n'y avait qu'à se défaire“des . 
commandants, et la multitude, liée par le crime etparLes-. 
pérance de l’impunité, se donnerait à eux sans peine:el 
fut le résultat de cette première assemblée «on “envoya” 
dans la Gaule des émissaires qui travaillèrent à la-soule- 
ver. Pour eux, ils feignirent de rester soumis, afin de mieux 
surprendre Vocula. Toutefois les avis ne manquèrentpoint 
à ce général; mais il manquait de forces pour réprimer, 
avec des légions incomplètes et peu sûres. Placé entrées 
soldats suspects et des ennemis cachés, ce qu'il crut le plus 
convenable pour le moment, ce fut d’opposer la ruse“à la 


clamant furere discordiis populum romanum , cæsas legiones, yasta- 
tam Italiam, capi quum maxime Urbem, omnes exercitus suis n- 
que bellis detineri ; si Alpes præsidiis firmentur , -coalitaMlibertate, 
dispecturos Gallias quem virium suarum tefminum velint "=" 

LVI. Hæc dicta pariter probataque. De reliquiis VitellianiM exerci- 
tus dubitavere : plerique interficiendos censebant, turbidos/"infidos,. 
sanguine ducum pollutos. Vicit ratio parcendi, ne, sublata spe vent 
pertinaciam accenderent. Alliciendos potius in ‘societatem; Mega 
tantum legionum interfectis, ceterum vulgus, conscientia sce 
spe impunitatis, facile accessurum. Ea primi consilii forma; missique 
per Gaïlias concitores belli. Simulatum ipsis obsequium , quo“ineau 
tiorem Voculam opprimerent. Nec defuere qui Voculæ nunciarent. 
Sed vires ad coercendum deerant, infrequéntibus infidisque legioni- 
bus. Inter ambiguos milites et occultos hostes, optimum € præsenti. 
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ss nt donc aussi, il se rendit à Cologne. Là, on 
Y r Claudius Labéo, arrété*, comme je l’ai dit, et 
rt chez les Frisons. Ayant gagné ses gatdés" il 
ré. Il se faisait fort, moyennant quelques tréupés 
on | ri fournirait, d’aller chez les Bataves, et de ramener 
eure partie de la nation dans l’alliance des Romains. 
ime on ne lui donna qu’un très petit corps d'infanterie 
le cavalerie, il ne put rien entreprendre chez les Ba- 
ves même; il fit prendre les armes à Nerviens 
* Bétasiens #, avec lesquels il inquiéta les Canninéfates et 
cn »5 Marsaques *** par des incursions furtives, qui ne méri- 
pas le nom de guerre. Vocula, séduit par les insinua- 
s des Gaulois, marcha contre l'été 
von I n'était pas loin de Vetera, lorsque Classicus et 
pe les devants, sous prétexte d’aller reconnai- 
Dre part et vont ratifier leur traité avec les chefs des 
_ Ge . Puis, commençant à se détacher des légions, ils 
_ Can se et se retranchent à part. Vocula eut beau repré- 
Dern avec force que les guerres civiles n’avaient pas af- 
_ faïbli la puissance romaine au point de la rendre méprisable 


“hé en Mu 

* Par Civilis. 

** Peuples du Brabant. 

*** Au nord de la Hollande. 


































s, mutua dissimulatione et iisdem, quibus petebatur, artibus 
ar in Coloniam Agrippinensem descendit. Illuc Claudius Labeo, 
captum et extra conventum amandatum in Frisios diximus, 
rruptis custodibus perfugit ; pollicitusque, si præsidium daretur, 
tu run in Batavos et potiorem civitatis partem ad societatem roma- 
nam retracturum , accepta peditum equitumque modica manu, mibil 
mar 
. = .. 08 ausus , quosdam Nerviorum Betasiorumque in arma 
 traxit. Frtim magis quam bello Canninefates Marsacosque incur- 
À 4  Gallorum fraude illertus, ad hostem contendit. 
eV : Nec procul Veteribus aberat , quum Classicus ac Tutor, 
s. peciem explorandi prægressi, cum ducibus Germanorum pacta 
fn . Tumque primum discreti a legionibus proprio vallo castra 
nt, obtestante Vocula « non 'adeo turbatam civilibus ar- 


em romanam , ut Treveris etiam Lingonibusqne despectui sit. 
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à des Trévires et à des Langrois; qu'il restait à Rome des 
provinces fidèles, des armées victorieuses , sa fortune et 
des dieux vengeurs ; que, pour faire tomber jadis Sacrovir 
et les Éduens, tout récemment Vindex et les Gaules, ilwa- 
vait fallu chaque fois qu'un seul combat; que les mêmes 
dieux, que la même destinée, menacçaient encore-les infrac- 
teurs des traités ; que Jules César et Auguste avaïientmieux 
connu les Gaulois; que c’était Galba qui, en supprimant 
leurs tributs, leur avait soufflé cet esprit de rébellion; qu'ils 
étaient ennemis maintenant, parcequ'on les traitait avec 
douceur; qu'une fois ruinés et dépouillés, ils redevien- 
draient amis. Voyant, malgré ces reproches menaçants… 
Classicus et Tutor persister dans leur perfidie, Vocula re— 
brousse chemin et se retire à Novésium. Les Gaulois win- 
rent camper à deux milles des Romains. A cette proximité, 
les centurions et les soldats ne cessant d’aller et de venir, 
on les marchanda ; et enfin, chose inouïe, une arméeromaine 
s’engagea à prêter serment à des étrangers, et, pour gage 
d’un pareil forfait, elle promit de massacrer ou de mettre 
aux fers ses généraux. La plupart conseillaient la fuite à 
Vocula; mais lui, s’armant de résolution, convoqua les-sol- 
dats et leur tint ce discours : 


Superesse fidas provincias, victores exercitus, fortunam imperii “et 
ultores deos. Sic olim Sacrovirum et Æduos, nuper Vindicem-Gal- 
liasque singulis præliis concidisse. Eadem rursus numina , eadem 
fata, ruptores fæderum exspectarent. Melius divo Julio divoque Au- 
gusto notos eorum animos. Galbam et infracta tributa hostiles spiritus 
induisse. Nunc hostes, quia molle servitium ; quum spoliati exutique 
fuerint, amicos fore. » Hæc ferociter locutus , postquam perstarein 
perfidia Classicum Tutoremque videt, verso itinere, Novesium con 
cedit. Galli duum millium spatio distantibus campis consedere. Alu 
commeantium centurionum militumque emebantur animi , ut (fle 
tium incosnitum) romanus exercitus in externa verba jurarent, pig- 
nusque tanti sceleris nece au vinculis legatorum daretur, Vocula 
quanquam plerique fugam suadebant, audendum ratus, vocata con- 
cione, in hunc modum disseruit. | . 
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LMI & Jamais, en vous parlant, je ne fus si inquiet sur 

» votre sort, ni plus tranquille sur le mien. Pour moi, j'ap- 

» prends sans regrets que l’on trame ma perte ; et, au tifiou 

» etant de maux dont l'ennemi nous menace, j'attends la 

» morbcomme la fin de mes misères. C’est vous qui me faites 

»honteet pitié, vous qu’on ne songe pas même à combattre, 

»comme c'est le droit de la guerre contre un honorable 
» ennemi , mais que Classicus se flatte d’armer contre le 
» peuple romain, en montrant à votre obéissance, à vos 
» serments, l'empire des Gaules! Hé quoi! si la fortune et 
» la valeur nous manquent pour le moment, les anciens 
»exemples nous manquent-ils? et ne savons-nous pas 
» combien de fois les légions romaines ont mieux aimé périr 
» que d'abandonner un poste ? Souvent nos alliés ont préféré 
» de s'ensevelir, avec leurs femmes et leurs enfants, sous 
» les” ruines et les cendres de leur ville, et leur fidélité, 
» leur réputation étaient leur unique récompense. Aujour- 
» d'hui même les légions assiégées dans Vetera endurent 
» toutes’ les horreurs de la famine, sans que promesses ou 
» menaces puissent les ébranler. Et nous, avec des armes, 
» des hommes et d'inattaquables retranchements, nous avons 
» des vivres et des provisions en abondance pour la guerre 


EVE" 0 Nunquam apud vos verba feci aut pro vobis sollicitior 
» autpro me securior. Nam mihi exitium parari libens audio, mor- 
»"temque in tot malis [hostium] ut finem miseriarum exspecto. Ves- 
» trime pudet miseretque, adversus quos non prælium et acies pa- 
»rantur; id enim fas armorum et jus hostium : bellum cum populo 


|» romano vestris se manibus gesturum Classicus sperat , imperium- 


» queet sacramentum Galliarum ostentat. Adeo nos, si fortuna in 
»præsens virtusque deseruit, etiam vetera exempla deficiunt, quo- 
Mties romanæ legiones perire præoptaverint, ne loco pellerentur. 
»Socii sæpe nostri exscindi urbes suas seque cum conjugibus ac li- 
»beris créemari pertulerunt; neque aliud pretium exitus quam fides 
»famaque. Tolerant quum maxime inopiam obsidiumque apud Ve- 
»tera legiones, nec terrore aut promissis demoventur. Nobis, super 


arma et viros et egregia castrorum munimenta, frumentum et com- 
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» même la plus longue. Dernièrement encore, la caisse de 
» l'armée a suffi aux gratifications extraordinaires; æt que 
» ce soit Vespasien, que ce soit Vitellius de qui vous pré- 
» tendiez les tenir, au moins les tenez-vous d’un empereur 
» et d’un Romain. Après tant de guerres et de victoires, 
après les journées de Gelduba, de Vetera , si vous redoutez 
un ennemi battu tant de fois, ce qui serait indigne; m'a- 
vez-vous pas des retranchements, des murs, etdes moyens 
de prolonger la guerre , en attendant les renforts queles 
provinces voisines nous envoient de toutes parts? Si c'est 
moi qui déplais, il y a d’autres lieutenants, des tribuns, 
tout au moins un centurion, tout au moins un soldat. Mais 
gardez-vous d’aller offrir au monde entier le spectaele 
monstrueux de Romains transformés en satellites de bar- 
bares, et marchant, sous Civilis et sous Classicus, à lin- 
vasion de l'Italie. Dites-moi , si les Gaulois et les Germains 
vous mènent sous les murs de Rome, ferez-vous la guerre 
à votre patrie? Mon cœur frémit de l'idée d’un pareil 
attentat! Vous serez donc les sentinelles de Tutor, d'un 
Trévire? vous recevrez l'ordre d’un Batave? vous serwirez 
à recruter des cohortes de Germains ? Quelle sera enfin 
l'issue de ce forfait, lorsque les légions romaines marche- 
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» meatus quamyis longo bello pares. Pecunia nuper etiam donativo 
suffecit; quod sive a Vespasiano , sive a Vitellio datum à 

tari mavultis, ab imperatore certe romano accepistis. Tot bellorum 
» victores, apud Geldubam, apud Vetera fuso toties hoste, sipavetis 
» aciem, indignum id quidem ; sed est vallum murique p < 
artes, donec e proximis provinciis auxilia exercitusque € 
» Sane ego displiceam; suvt al legati, tribuni, centurio € 
» miles. Ne hoc prodigium toto terrarum orbe vulgetur, w 
» litibus, Civilem et Classicum Italiam invasuros. An, si ad 
» Urbis Germani Gallique duxerint, arma patriæ pq | 
» animus tanti flagilii imagine. Tutori Trevero BAGUE 
» gnum belli Batavus dabit ? Germanorum catervas supplebitis 24 
» deinde sceleris exitus? quum romanæ legiones cents irexera 
» transfugæ e transfugis et proditores e proditoribus, inter se 
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» vontcontre sous, lorsqu'il vous faudra entasser désertion 
» sur désertion, trahison sur trahison, haïs des dieux , 
. *érrants/d'un parjure à un autre ? Q Jupiter très bon et 
» lnès grand, que depuis huit cent vingt années nous hono- 
» r0nS par Lant de triomphes ! 0 Quirieus , père de Rome ! 
; » écoutez ma respectueuse prière : si votre bonté n'a pas 
h ? permis que, sous mon commandement, ce camp se con 
»serwät pur et iréprochable, ah ! du moins ne le laissez 
» pas souiller et déshonorer par Classicus et Tutor ! donnez 
» aux Soldats romains, ou l'innocence , ou un prompt re- 
» pentir avant l'exécution du crime. » 
.LX. Ce discours fut diversement accueilli au milieu de ce 
conflit d'espérance, de crainte et de honte. Vocula se retira 
dans sa tente, et il songeait à quitter la vie. Ses affranchis 
” <t.ses esclaves l’empèchèrent de prévenir volontairement 
unemmort misérable; car Classicus ne tarda point à lui en 
voyer Émilius Longious , déserteur de la première légion . 
quide“massacra sur-le-champ. Pour les deux lieutenants 
Numisius et Héreanius, on se contenta de les mettre aux 
1 fers: Aussi Classicus, prenant les décorations d’un général 
romain, serendit au camp. Quoique endurci contre toute 
honte, ilne fut pas en son pouvoir de prononcer d’autres 







» © Nelus sSacramentum imvisi deis errabitis ? Te, Jupiter optime 
» Maxime, quem, per octingentos viginti annos, tot triumphis colai- 
-» mus;te, Quirine, romanæ parens Urbis, precor venerorque, ut, si 
» wobis mon.fuit cordi me duce hæc castra incorrupta et intemerata 
» senvan, at certe pollui fædarique a Tutore et Classico ne sinatis. 
». Dusromanis aut innocentiam detis, aut maturam et sine noxa 
# » 
IX. Warie excepta oratio, inter spem metumque ac pudorem. 
Digressum Voculam et de supremis agitantem liberti serviqué pro- 
hibuerefœdissimam mortem sponte prævenire. Et Classicus , misso 
mgino, desertore primæ legionis, cædem ejus maturavit. 
mm et Numisium, legatos,. vinciri satis visum. Dein, sumptis 
ii insignibus , in castra venit. Nec illi, quanqaam ad 
facinus durate, verba ultra suppeditavere quam ut sacrumen- 
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mots * que la formule du serment. Ceux quiétaiont Bible 
jurèrent fidélité à l’empire des Gaules. Ilélève aux premiers 
grades l'assassin de Vocula : d’autres, selon la part qu'ils 
avaient eue à tant de crimes, sont également récompensés. 
Tutor et Classicus se partagèrent ensuite les opérations. 
Tutor, tenant les habitants de Cologne, et tout ce qu'il y 
avait de soldats sur le haut Rhin, investis par un corps de 
troupes considérable, les contrsiguit de se lier par le même 
serment. Il avait fait tuer à Mayence les tribuns , etchasser 
le préfet de camp, qui le refusaient. Classicus , choisissant 
dans ces transfuges ce qu'il y avait de plus corrompu, les fait 
partir pour Vetera, avec ordre de promettre aux assiégés 
leur pardon, s'ils cédaient aux conjonctures; sinon, point 
d'espérance : on les dévouait au glaive, à la famine etaux 
plus horribles extrémités. A ces motifs les députés ajouté- 
rent leur exemple. mt di 
EX. Les assiégés étaient cruellement partagés entree 
devoir et la famine, entre l’honeur et l’opprobre. Per dant 
cette indécision , les aliments de toute espèce achevèrent de 
leur manquer. Ayant consommé les bêtes de somme et les 
chevaux, ils se rejetèrent sur les animaux les plus dégoù— 
Me 


"A 


* I était d'usage de prononcer un discours. 


tum recitaret. Juravere qui aderant pro imperio Galliarum. Interfec— 
torem Voculæ altis ordinibus, ceteros, ut quisque flagitiumnavay 
rat, præmiis attollit. Divisæ ‘inde inter Tutorem.et Classicum F l 
Tutor valida manu circumdatos Agrippinenses, quantumque t 
apud superiorem Rheni ripam, in eadem verba adigit, occisis M 
tiaci tribunis , pulso castrorum præfecto, qui detrectaverant. € 
cus corruptissimum quemque e deditis pergere ad Le Ju 
veniam ostentantes si præsentia sequerentur ; aliter ER 
mem ferrumque et extrema passuros. Adjecere qui missi 
plum suum. CD à 
LX. Obsessos hine fides inde egestas , inter Ppnte ac | 
distrahebant. Cunctantibus solita insolitaque alimenta deera 
sumptis jumentis equisque et ceteris animalibus, quæ prof. na f 
que in usum necessitas vertit. Virgulta postremo et stirpes e 
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tants, dont la nécessité leur fit une ressource. Enfin ils 
furent réduits à manger des branches, des racines d'arbres, 


« 


_ etdel’herbe qu’ils arrachaient d’entre les pierres : mémorable 
exemple de malheur et de constance, jusqu’à ce qu’ils ter- 
uissent tant d’héroïsme et de gloire en députant vers Civilis 
pour demander la vie. Avant de les entendre, on exigea qu'ils 
jurassent obéissance à l'empire des Gaules. De plus , on se 
réserva le pillage du Camp, et on leur donna des gardes qui 
leur retinrent argent , valets, bagages , et qui les suivissent 
encore, bien qu’ils n’eussent plus rien à emporter. A cinq 
nilles environ, pendant qu'ils marchaient sans précaution . 
ils sont attaqués brusquement par les Germains. Les plus 
: braves se firent tuer sur la place : beaucoup périrent dans la 
fuite; les autres regagnèrent le camp. Il est vrai que Civilis 
se plaignit, et qu'il fit aux Germains de vifs reproches de 
manquer aussi indignement à leur parole. Était-ce faus- 
seté, où impuissance de contenir ces furieux , C’est ce qui 
n’est pas bien éclairci. Le camp pillé, les Germains y met- 
tent le feu, et tous ceux qui avaient survécu au combat 
furent la proie des flammes. 

* LXI. Voyant enfin la ruine des légions consommée, Civilis 
se fit couper cette longue chevelure blonde que, depuis le 


ixis herbas vellentes, miseriarum patientiæque documentum 
d egregiam laudem fine turpi macularent, missis ad Civi- 
s vitam orantes. Neque ante preces admissæ quam in verba 
Galliarum jurarent. Tum, pactus prædam castrorum, dat custodes 
1i pecuniam, Calones, sarcinas retentarent, ac qui ipsos leves 
untes prosequerentur. Ad quintum fere lapidem coorti Germani 
utum agmen aggrediuntur. Pugnacissimus quisque in vestigio, 
lti palantes occubuere, ceteri retro in castra profugiunt , querente 
Civile et increpante Germanos, tanquam fidem per scelus abrum- 
ent. Simulata ea fuerint, an retinere sævientes neéquiverit, parum 
tur. Direptis castris faces injiciunt ; cunctosque qui prælio su- 
rant incendium hausit. 
B Civilis barbaro voto, post cœpta adversus Romanos arma, 
exum rutilatumque crinem » Patrata demum cæde legionum , de- 
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‘commencement des hostilités contre les Romains , il avait 
laissée croître par un de ces vœux ordinaires aux barbares. 
On disait aussi qu'ayant armé son fils, encore enfant, de 
flèches et de javelots proportionnés à son âge, 1b lui donna 
pour but quelques uns de nos prisonniers. Au reste, il nese 
soumit, ni lui, ni aucun de ses Bataves, au serment pour 
les Gaules , se croyant assez fort avec les Germainsset s’il 
fallait un jour disputer l'empire aux Gaulois, comptant assez 
sur lui-même pour ne pas les craindre. Mummius Eupercus, 
lieutenant d’une légion, fut un des présents envoyés à Vé- 
léda *. Cette femme, née chez les Bructères, avait une 
domination très-étendue , fondée sur cette ancienne opinion 
des Germains qui fait de quelques unes de leurs femmes des 
prophétesses, et ensuite des déesses, par entraînement de 
superstition. Le crédit de Vélédas’accrut encore, pareequ'elle 
avait prédis les succès des Germains et la ruine des légions. 
Lupercus fut tué en route. On réserva quelques centurions 
et quelques tribuns, nés dans la Gaule, pour cimenterWal- 
lianee. Le camp des cohortes, celui de la cavalerie, celui 
des légions, furent détruits et brûlés, on ne laissa subsister 
que ceux de Mayence et de Vindonissa **. d 


“ Cette Véléda fut ensuite remplacée par une certaine Ganna. 
** Windisch, dans le canton de Berne. 


posuit. Et ferebatur parvulo filio quosdam captivorum, sagitis ja 
lisque puerilibus figendos, obtulisse. Ceterum neque se neque. 


quam Batavum in verbe Gallisren adegit, fisus Germanorum 
et, si certandum adversus Gallos de possessione-rerum foret, ime 
fama et potior. Mummius Lupercus, legatus legionis, we 
sus. Veledæ. Ea virgo nationis Bructeræ late imperitabat, me 
Germanos more. quo plerasque feminarum fatidicas: @b; 
superstitione, arbitrantur deas. Tuncque Veledæ aucts 
sam prosperas Germanis res et excidium legionum pri 
Lupercus in itinere interfectus. Pauci centurionum tri 
Gallia geniti reservantur, pignus societatis. Cohortiumr, 
gionum , hiberna subversa cremataque , iis tantum 
sontiaci ac Vindonissæ sita sunt. | "inf 
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- LXI Laseizième légion, avec ses auxiliaires, qui s'étaient 
rendus en même temps, reçut l’ordre de passer de Novésium 
à Trèves. On avait fixé d'avance le jour où elle quitterait 
son camp. Pendant cet intervalle, diverses pensées les agi- 
tèrent. Les lâches tremblaient au ressouvenir du massacre 
de Vetera; les plus braves, rougissant de leur infamie, se 
demandaient ce que serait cette marche , et qui la comman- 
_deraït, songeant que tout était au pouvoir de ceux qu'ils 
avaient fait maîtres de leur vie et de leur mort. D'autres, 
sans nul souci de l'honneur , s’entouraient de leur argent et 
de leurs effets les plus précieux : quelques uns préparaient 
leurs armes et s’en revètaient, comme pour une bataille. Au, 
milieu de ces agitations, arrive l’heure du départ, plus 
cruellequ'ils nese l’étaient figurée. En effet, dans l’intérieur 
du"camp, leur dégradation n’était pas si apparente. La 
plaine” et le grand jour en dévoila toute l’ignominie. Les 
images’ de leurs empereurs arrachées , leurs enseignes dés- 
honoréestandis que les drapeaux gaulois resplendissaient de 
toutes parts ; la marche silencieuse, semblable à de longues 
funérailles; pour chef, un Claudius Sanctus, borgne, im- 
bécilé, d’une physionomie farouche. Ce fut bien pis lorsqu'une 

autre légion , ayant évacué le camp de Bonn, se fut jointe 


LXIP Legio sextadecima, cum auxiliis simul deditis, a Novesio 
in coloniam Treverorum transgredi jubetur, prætinita die intra quam 
castris excederet. Medium omne tempus per varias curas egere ; igna- 

quisque cæsorum apud Vetera exemplo paventes ; melior 
rubore et infamia, « quale illud iter, quis dux viæ? et nmnia 
eorum quos vitæ necisque dominos fecissent. » Alii, nulla 
décoris cura, pecuniam aut carissima sibimetipsi circumdare. Qui- 
damexpedire arma , telisque tanquam in aciem accingi. Hæc medi- 
tantibus, advenit proficiscendi hora , exspectatione tristior. Quippe 
fa vallum deformitas baud perinde notabilis : detexit ignominiam 
et dies. Revulsæ imperatorum imagines, inhonora signa, ful- 
zentibus hinc inde Gallorum vexillis, silens agmen et velut longæ 
“sequiæ. Dux Claudius Sanctus , effosso oculo, dirus ore, ingenio 
jor. Duplicatur flagitium , postquam . desertis Bonnensibus cas- 
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à eux : leur opprobre parut s’en accroître. Puis, au premier 
bruit de la prise des légions, tous ceux à qui peu auparavant 
le nom romain inspirait de l’effroi accourent à ts 8 
de leurs champs et de leurs maisons , et jouissent à Fex 
d’un spectacle si nouveau. La division de cavalerie du Pi 
centin * ne put supporter ectte insolente joie ; eb, sans 
égards pour les promesses ou les menaces de Sanctus, elle 
regagne Mayence. Sur leur route , ils trouvent par hasard le 
meurtrier de Vocula, Longinus; ils le percent de mille coups: 
ce fut par cette victime qu’ils commencèrent l’expiation. de- 
leur faute. Les légions, sans changer de route, Xiprent 
samper devant Trèves. 

LXHE. Civilis et Classicus, enflés de tant de succès; S0n- 
vèrent à livrer à leurs troupes le pillage de Cologne: Une 
cruauté naturelle et l'amour du butin les portaient à sateager 
cette colonie d’Agrippine. Is furent retenus par des raisons. 
de guerre, et par l’idée qu’une réputation de clémence im 
porte à qui fonde un empire. La reconnaissance agit aussi 
sur Civilis ; il se rappela que son fils, arrêté prisonniendans: 
Cologne au commencement des troubles, avait été gardéravee 
distinction. Mais tous les peuples d’au delà du Rhin haïs— 


* Terre de Labour. 


tris, altera se legio miscuerat. Et vulgata captarum ess 
cuncti, qui paullo ante Romanorum nomen horrebant, ( 

ex agris tectisque et undique effusi insolito spectaculo ni 
bantur. Non tulit ala Picentina zaudium insultantis vulgi; spreti 
Sancti promissis aut minis, Magontiacum abeunt : ac forte obwiom 
terfectore Voculæ Longino, ‘conjectis in eum telis, initium exsolvenc 
in posterum culpæ fecere. Legiones, nihil mutato itivere, ante.ma 
Treverorum considunt. " dl 

LXHI. Civilis et Classicus, rebus secundis sublati, an C jolonia 

Agrippinensem diripiendam exercitibus suis permilierent es lubitav 
Sævitia ingenii et cupidiue prædæ ad excidium civitatis 
obstabat ratio belli, et novum imperium inchoantibus si a. 
fama, Civilem etiam beneticii memona flexit, quod filium ejus: 
rerum motn in Colonia Agrippinensi deprehensum, honorate cu 
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saiént cette colonie , à cause de ses richesses el de sa popu- 
lation. Selon eux, pour mettre fin à tant de guerres, il fallait 
que la ville, ou restâtouverte à tous les Germains indistinc- 
tement, ou fût détruite , et les Ubiens dispersés. 

LXIV. Hi s’y rendit une dépulation des Tenctères, nation 
qui n’est séparée de Cologne que par le Rhin. Voici comment 
le plis altier de leurs députés exposa, dans le conseil de la 
ville, les volontésde sa peuplade : « Vous voilà donc rentrés 
» au sein dela patrie, vous reprenez le nom de Germains * : 
» nous en remercions nos dieux , qui sont les vôtres, surtout 
» Mars le premier de ces dieux, et nous vous félicitons de 
» ce qu'enfin vous vivrez libres parmi des peuples libres. 
» Car, jusqu’à ce jour, l'eau, la terre, et jusqu'à l'air même. 

» avaient été , pour ainsi dire, emprisonnés par les Romains. 
» Mos frères ne pouvaient ni vous parler , ni vous voir: ouù 
» bien, ce quiest plus outrageant pour des guerriers , ils ne 
» pouvaient entrer que désarmés, presque nus, sous l'œil 
» d'un surveillant et à prix d'argent. Si donc vous voulez 
» quenotre amitié et notre alliance soient à jamais cimeutées, 
» mous exigeons que vous abattiez ces murs, boulevards de 
» la tyrannie. Il n’y à pas jusqu'aux animaux sauvages qui . 


* Ger-man, où querre-man, signifie homme de guerre. 


sant. Seditransrhenanis gentibus invisa civitas, opulentia auctuique. 
Neque’alium finem belli rebantur, quam si promiscua ea sedes om— 
nibus Germanis foret, aut disjecta Ubios quoque dispersisset. 
LXIV. Igitur Tencteri, Rheno discreta gens, missis legatis, man- 
data apud concilium Agrippinensium edi jubent; quæ ferocissimus € 
legatis in hune modum protulit : « Redisse vos iu corpus nomenque 
» Germaniæ communibus deis et præcipuo deorum Mark grates agi- 
» mus, vobisque gratularmur quod tandem liberi inter liberos eritis. 
» Nam ad hunc diem flumina ac terras et cœlum quodammodo ipsum 
» clauserant Romani; ut colloquia congressusque nostros ancerent , 
» contumeliosius est viris ad arma natis, inermes ac prope 
» sub custode et pretio, coiremus. Sed ut amicitia societasque 
» nostra in æternum rata sit, postuiamus a vobis muros coloniæ , 
» munimenta servilii, detrahatis. Etiam fera animalia, si clausa te- 
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» renfermés, ne perdent leur bravoure naturelle: Que “tous 
» les Romains sur votre territoire soient égorgés:#laMliberté 
» ne souffre point de maîtres au milieu d'elle. "Que leurs 
» biens soient en commun, sans que personne mait de bu- 
» tin ni d'intérêt séparés. Qu'il soit libre, et"à nous'et à 
» vous, d'habiter indistinctement l’une et l'autre rive, 
» comme jadis le pratiquaient nos pères, commetleweut Ia 
» nature, qui a départi le jour et la lumière à tous les hom- 
» mes, la terre à tous les braves. Reprenez les mœurset 
» les usages du pays, et abjurez ces voluptés qui, bien“plus 
» que les armes, ont soumis aux Romains les nationsAlors, 
» vraiment Germains, rentrant dans vos droits, ‘et perdant 
» jusqu'au souvenir de l'esclavage, vous deviendrez un peu- 
» ple ou l’égal ou le dominateur des autres.» _" | 
LXV. Les Agrippiniens prirent du temps pour délibérer, 
et, en effet, la crainte de l’avenir ne leur permettait guère 
d'accepter les conditions , ni leur situation présente"deldes 
rejeter ouvertement. Ils firent cette réponse : « Dès Pinstant 
que l’occasion d’être libres s’est présentée , nous Pavons 
saisie avec plus d’ardeur que de prudence; et nousmous 
» sommes réunis à nos frères, vous et tous les autres “Ger- 
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, neas, virtutis obliviscuntur. Romanos omnes, in finibus westris. 
trucidetis : haud facile libertas et domini miscentur. Bonainter- 
fectorum in medium cedant, ne quis occulere quidquam aut segre- 
gare Causam suam possit. Liceat nobis vobisque utramque 
colere, ut olim majoribus nostris : quomodo lucem diemque « 
bus hominibus , ita omnes terras fortibus viris natura 


stituta cultumque patrium resumite; abruptis “abs, be 


Romani plus adversus subjectos quam armis valent & 

integer et servitutis oblitus populus, aut ex æquo sp aut alirs 
imperitabitis. » + dt : 
LXV. Agrippinenses, sumpto consultandi spatio, quando"mnequ 
subire conditiones metus futuri, neque palam adspernari con 
præsens sinebat, in hunc modum respondent : « Quæ prima lib 
» facultas data est, avidius quam cautius sumpsimus , ut: 
» risque Germanis, consanguineis mostris, jungeremur. 
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» mains: Loin d’abattre nos murs, dans un moment surtout 

,» où les Romains rassemblent leur armée, il serait plus sage 

» d'en construire de nouveaux. Le peu d'étrangers de l'Italie 

» oudes provinces qui se trouvaient sur notre territoire, on! 

» étédétruits par la guerre, ou ont regagné leurs pays; et 

» quant à ceux qui ont formé anciennement la colonie, qui 

» ont contracté des mariages avec nous et ont laissé des 

» descendants, c’est ici leur patrie; et nous ne vous croyons 
» point assez injustes pour exiger que nous massacrions nOS 
_» pères, nos frères, nos enfants. Les taxes et toutes les en- 
» traves du commerce, nous les supprimons. Vous passerez 
» librement , mais de jour et sans être armés, jusqu'à ce que 
» des liens si nouveaux soient resserrés par l'habitude et le 
» temps: Nous prendrons, pour arbitres, Civilis et Véléda : 
» ce Seront eux qui rédigeront le traité. » Les Tenctères ainsi 
apaisés, ils envoyèrent à Civilis et à Véléda des députés 
avec des présents, et tout se conclut selon le desir des Agrip- 
piniens. Mais les députés n’eurent pas la permission de voir 
Véléda, ni de lui parler. Elle se dérobait aux regards, pour 
augmenter la vénération. Elle se tenait au haut d’une tour : 
c'était un parent de son choix, qui, en qualité d'interprète 
de la divinité , portait les consultations et les réponses. 


L2 

» tis, congregantibus se quum maxime Romanorum exercitibus, au— 
» nobis quam diruere tutius est. Si qui ex Italia aut provinciis 
» alienigenæ in finibus nostris fuerant, eos bellum absumpsit, vel in 
» suas quisque sedes refugere. Deductis olim et nobiscum per con- 
» nubium sociatis, quique mox provenere, hæc patria est. Nec vos 
» adeo iniquos existimamus , ut interfici a nobis parentes, fratres , 
» Tiberos nostros velitis. Vectigal et onera commerciorum resolvimus. 
» Sint transitus incustoditi, sed diurni et inermes; donec nova et 
» recentia jura in vetustatem consuetudine vertantur. Arbitrum ha- 
» bebimus Civilem, et Veledam, apud quos pacta sancientur. » Sic 
lemitis Tencteris, legati ad Civilem et Veledam missi cum donis 
cuncta ex voluntate Agrippinensium perpetravere. Sed coram adire 
alloquique Veledam negatum. Arcebantur adspectu, quo venerationis 
plus inesset. 1psa edita in turre; delectus e propinquis consulta res- 
ponsaque, ut internuncius numinis , portabat. 


HI. 13 



































156 TACITE. 

LXVI. Civilis, fortifié de l'alliance des Agrippiniens, se 
init en devoir de soumettre les cités voisines, ou degré, ou 
de force. 11 avait déja réduit les Suniques * et enrôlé eur 
jeunesse, lorsque Labéo, avec une troupe de Bétasiens **, 
de Tongres et de Nerviens ***, levés à la hâte, vint s'op- 
poser à ses progrès. Labéo comptait sur sa positions üls'é- 
tait assuré d'avance du pont sur la Meuse ****, etiboccu- 


pait les défilés. Le combat était encore indécis, lorsque: les 


Germains, traversant le fleuve à la nage, viorent tomber 
sur ses derrières. En même temps, Civilis, par un eoup 
d’audace, ou bien de concert avec les Tongres, se porta au 
milieu d'eux, et haussant la voix : « Nous n'avons pas; dit- 
» il, pris les armes pour faire des Bataves et des Prévires 
» les maîtres des nations; loin de nous cette arrogance | 
» acceptez l'union, et je passe de votre côté commechefou 
» comme so!dat, à votre gré. » La multitudeétaitébranlée, 
et ils remettaient leurs épées dans le fourreau. Deux des 
principaux Tongres, Campanus et Juvénalis, achevèrent-de 
les décider, et la nation entière se donna à CivilisBabéo 


* Dans le duché de Limbourg, où le bourg de Sinnicks rappelle RARE US 
cet ancien peuple, î [ER à 
** Du Brabant. 


*** Du Hainaut, 


 Mhéëstricht. 


LXVI. Civilis societate Agrippinensium auctus, proximas civitates 
affectare aut adversantibus bellum inferre statuit. Occupatisque Su- 
nicis ét juventute eorum per cohortes composita, quominus ANR ge 
geret, Claudius Labeo, Betasiorum Tungrorumque et Nervio 
multuaria manu, restitit, fretus loco quia pontem Mosæ. 
auteceperat. Pugnabaturque in angusliis ambigue, donec 
transnatantes terga Labeonis invasere. Simul Civilis, ausus, an 

oomposito, intul.t se agmini Tungrorum et clara voce : « Non de D. 


: ipanit « bellum sumpsimus, ut Batavi et Treveri gentibus &m 
rocul hæc a nobis arrogantia : accipite socielatem; 

» ad vos, seu me ducem seu militem mavultis. » Moveb: 
condebantque gladios; quum Campanus ac Juvenalis, ex ps 
Tungrorum, universam ei gentem dedidere. Labeo, antequar 
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<'échappa avant d’être enveloppé. Les Bétasiens et les Ner- 
viens se rendirent aussi, et Civilis les i incorpora à sOn ar- 
mée: Ainsi, de tous côtés, s’agrandissait cette puissance, 
par la lerreur ou par la sympathie des peuples. 
EXVI. Cependant Sabinus, après avoir détruit tous les 
monuments (40) qui pouvaient rappeler l'alliance avec les 
Romains, se fait proclamer César ; et sur-le-champ, avec 
une multitude de Langrois disciplinés il marche contre 
les Séquanes *, nation limitrophe, qui nous était fidèle. Les 
Séquanes me refusèrent point le combat. La fortune se 
déclara pour la bonne cause : les Langrois furent défaits. 
Sabinus s'enfuit au milieu de la bataille, avec autant de là- 
cheté qu'il avait mis de précipitation et d’imprudence à la 
livrer: Afin de répandre le bruit de sa mort, il fit mettre le 
feu à là maison dans laquelle il s’était réfugié. On crut 
qu'il avait péri dans les flammes. Mais il échappa par dif- 
férents moyens, et sut depuis se cacher, et prolonger sa vie 
pendant neuf ans. J'en parlerai dans la suite, ainsi que de 
[a constance de ses amis, et du magnifique exemple que 
donna Sa femme Epponine (11). La victoire des Séquanes 
arrèta cette fureur de rébellion : insensiblement les Gaulois 
réfléchirent; ils songèrent aux devoirs et aux traités qui les 































* De Ta Franche-Comté. 


veniretur, profugit. Civil;s Betasios quoque ac Nervios, in fidem ac- 
ceptos, copiis suis adjunxit, ingens rerum, perculsis civitatum animis 
vel sponte inclinantibus. 
LXWII. Interea Julius Sabinus, projectis fœderis romani monu- 
, Cæsarem se salutari jubet, magnamque et inconditam popu- 
in Sequanos rapit, conterminam civitatem et nobis 
4e rimiies detrectavere certamen. Fortuna melioribus adfuit : 
pe * Lingones. Sabinus festinatum temere prælium pari formidine 
lese + Uique famam exitii sui faceret, villam in quam perfugerat 
mayit, illie voluntaria morte interiisse creditus. Sed quibus ar- 
atebrisque vitam per novem mox annos traduxerit, simul àmi- 
rumE ejus constantiam et insigne Epponinæ uxoris exemplum, ‘suo 
éddemus. Sequanorum prospera acie belli impetus stetit. Resi- 
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liaient ; retenus surtout par les Rémois, qui persuadèrent à 
chaque canton d’envoyer des députés pour délibérer en 
commun si l’on voulait l'indépendance, ou bien la paix. 

LXVIII. Toutes ces nouvelles, qu’à Rome on faisait en- 
core plus fâcheuses, redoublaient les perplexités de Mucien : 
et, quoiqu’on eût choisi d’habiles généraux (car Gallus 
Annius et Pétilius Cérialis étaient déja partis), il craignait 
qu'ils ne succombassent sous le poids de la guerre. D'un 
autre côté, il ne fallait pas laisser la capitale sans chef, et 
l'on redoutait les passions indomptables de Domitien , outre 
qu'Antonius et Varus étaient suspects, comme je l'ai dit. 
Le commandement des prétoriens laissait dans les mains de 
Varus le pouvoir et les armes. Mucien commença par lui 
ôter sa place ; et, pour qu'il ne restât point sans dédomma- 
sement, il lui donna la préfecture de l’annone. En même 
temps, pour adoucir Domitien, qui avait quelque attache- 
ment pour Varus, il mit à la tête du prétoire Arrétinus Clé- 
mens, qui tenait à la famille de Véspasien par une alliance, 
et plaisait fort au jeune César. Il allégua que le père d'Ar- 
rétinus avait rempli cette place avec distinction sous Caïus; 
que les soldats aimaient à retrouver le même nom; que le 
fils, quoique sénateur, suffirait aux deux emplois *."On 
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* L'emploi de préfet du prétoire n'avait jamais été exercé que par de simples che- 
valiers. 
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piscere paullatim civitates, fasque et fœdera respicere, pass < ji 
Remis; qui per Gallias edixere , ut missis legatis in commu n 
sultarent, libertas an pax placeret. 

LXVIIL. At Romæ cuncta in deterius audita Mucianum & 
ne, quanquam egregii duces (jam enim Gallum Annium et 
Cerialem delegerat) summam belli parum tolerarent. Nec reli 
Urbs sine rectore. Et Domitiani indomitæ libidines timebantu 
pectis, uti diximus, Primo Antonio Varoque Arric. Varus p 
præpositus vim atque arma retinebat. Eum Mucianus, pulé sum 
ne sine solatio ageret, annonæ præfecit. Utque Domitiani. à 
Varo haud alienum, deliniret, Arretinum Clementem, domui } 
siani per affinitatem innexum et gratissimum Domitiano, pra 2 jar 
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nmna de l'expédition tout ce qu’il y avait à Rome de plus 
illustre; d’autres se présentèrent pour faire leur cour. Do- 
: et Mucien faisaient leurs préparatifs d’une manière 
bien différente : Domitien y mettait toute l’ardeur de l’am- 
bition et de la jeunesse ; Mucien, par ses lenteurs, cherchait 
à ménager des obstacles qui pussent arrêter ce caractère 
bouillant, de peur que si, emporté par la fougue de son 
äge et par des conseils dangereux, il s’emparait une fois de 
l'armée, la paix n’en souffrit ainsi que la guerre. Quatre 

+ légions, la sixième et la huitième, du parti victorieux, la 
% vingt et unième, du parti vitellien, et la seconde, levée tout 
nouvellement, entrent dans les Gaules, partie par les Alpes 
pennines * et les Alpes cottiennes **, partie par le mont 
Graius #**, On fit venir de Bretagne la quatorzième lé- 
gion; d'Espagne, la sixième et la dixième. En apprenant la 
che de cette armée, les cités de la Gaule, qui déja pen- 
chaïent pour la paix, s’assemblèrent à Reims. La députa- 
tion de Frèves les y attendait, ayant pour chef Tullius Va- 
lentinus, le plus ardent instigateur de la guerre. Valentinus, 
dans une harangue préparée, accumula tous les reproches 


Le grand Saint-Bernard. 


* Le passage de Briançon à Suse. 
7" Autrement dit les Alpes grecques. le petit Saint-Bernard. 















præposuit, patrem ejus, sub Caio Cæsare, egregie functum ea cura 
dictitans: lætum militibus idem nomen ; atque ipsum, quanquam se- 
natoribordinis, ad utraque munia sufficere. Assumuntur e civitate 
 Clarissimus quisque, et ali per ambitionem. Simul Domitianus Mucia- 
 nusque” accingebantur, dispari animo : ille spe ac juventa properus ; 
_ hic moras nectens quis flagrantem retineret, ne ferocia ætatis et 
pravis impulsoribus, si exercitum invasisset, paci belloque male con- 
suleret: Legiones victrices , sexta et octava, Vitellianarum unaetvi- 
esima, @ recens conscriptis secunda, Penninis Cottianisque Alpibus, 
“monte Graio, traducuntur. Quartadecima legio e Britannia, 

> decima ex Hispania accitæ. Igitur, venientis exercitus fama 
opte ingenio ad mitiora inclinantes, Galliarum civitates in Remos 
onvenere. Treverorum legatio illic opperiebatur, acerrimo instinc- 
re belli Tullio Valentino. Is, meditata oratione, cuncta magnis im- 
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qu'on fait ordinairement aux grands empires, et se déborda 
en inveciives odieuses contre le peuple romain; orateur sé- 
ditieux, fait pour attiser les factions, et dont l'éloquence 
Torconde charmait la multitude. 

LXIX. Mais Julius Auspex, l’un des principaux Rémois, 
représentant avec force la puissance des Romains, les avan- 
tages de la paix, les périls de la guerre qui sont pour les 
braves, quand souvent les lâches l’ont entreprise, les lé- 
gions qui étaient déja sur leur tête, parvint à inspirer une 
salutaire prudence aux plus sages, par des considérations 
de respect et de devoir, aux plus jeunes, par l'idée des 
dangers à courir. Ils louaient le courage de Valentinus; ils 
suivirent le conseil d’Auspex. Une chose, à ce qw'onassure, 
nuisit aux Langrois et aux Trévires dans l'esprit des Gau- 
lois : ce fut d’être restés dans le parti de Verginius, lors de 
la révolte de Vindex. Ce qui refroidit encore la plupart, ce 
furent les jalousies des provinces. Car, enfin, qui conduirait 
la guerre ? qui donnerait les ordres et les auspices? après 
la victoire, où placer le siége de l’empire? Ils n’étaientpas 
encore vainqueurs, ils étaient déja divisés : tantôt c’étaient 
leurs alliances, tantôt leurs richesses et leurs forces, quel- 
quefois l'antiquité de leur origine, qu'ils faisaient valoir avec 


periis objectari solita, captoeliscone et in in populum ro— 
manum effudit , turbidus miscendis seditionibus et plerisque gratus 
vecordi facundia. 
LXIX. At Julius Auspex, e primoribus Remorum, vim. 

pacisque bona dissertans, et « sumi bellum etiam ab ignavis stre- 
nuissimi cujusque periculo geri, jamque super Caput legiones, » sa- 
pientissimum quemque reverentia fideque, juniores periculo ae 
continuit. Et Valentini animum laudabant, consilium Auspicis, s 
bantur. Constat obstitisse Treveris Lingonibusque apud 
quod Vindicis motu cum Verginio steterant. Deterruit pler 
vinciarum æmulatio : « quod bello caput? unde jus aus 
teretur? quam, si cuncta provenissent, sedem imperio 
Nundum victoria, jam discordia erat : aliis fœdera, quibusdam opes 
viresque aut vetustatem originis per jurgia jactantibus. Tædio. futu— 
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aigreuriDégoûtés d' avance de l'avenir, ils préférèrent le pré- 
sent.Omécrit aux Trévires, au nom de la Gaule, de quitter 
les armes; que leur pardon, s'ils se repentaient, pouvait 
s'obtenir, et que les intercesseurs étaient tout prèts. Mais 
Valentinus s’obstina: il ferma les oreilles de ses concitoyens 
à tout accommodement; du reste, meltant peu d'activité 
dans les préparatifs de la guerre, et ne songeant qu'à ha- 









rapguer. — : 
LXX. Ni les Trévires, ni les Langrois, ni aucune des au- 
tres cités rebelles, ne firent des efforts en proportion de 
la grandeur de l'entreprise; il n'y avait pas même de con-— 
cert entre les chefs. Civilis, s'opiniätrant à vouloir prendre 
où chasser Labéo, se perdait dans les déserts de la Belgi- 
que. Classicus le plus souvent se tenait dans l’inaction, 
| commeven pleine possession et n'ayant plus qu'à jouir. Tu- 
tornese pressait pas plus de fermer les passages du Rhin 
et des Alpes; et, dans l'intervalle, la vingt et unième lé- 
gion pénétra par Vindonisse, et Sextilius Félix, avec des 
cohortes auxiliaires, par la Rhétie *. A ces troupes se joi- 
gnit um corps de cavalerie, celui des singulaires (12), que 
Vitellius avait fait venir à Rome, et qui, depuis, était passé 


* Pays des Grisons. 


rorum, præsentia placuere. Scribuntur ad Treveros epistolæ, nomine 
Gall ; ut abstinerent armis , impetrabili venia et paratis depre- 

si pœniteret. Restitit idem Valentinus obstruxitque civi- 
ÉNERaares, houd perinde instruendo bello intentus quam fre- 





X. Igitur non Treveri neque Lingones ceteræve rebellium ci- 
iles pro magnitude suscrpli diseriminis agere. Ne duces quidem 
On un pere Sed Civilis avia Belgarum cireumibat, dum Clau— 

| em capere aut exturbare nititur. Classicus, segne ple- 
ar 1 trahens, velut parto imperio fruebatur. Ne Tutor qui- 
vit superiorem Germaniæ ripam et ardua Alpium præsi- 
udere. Atque interim unaetvicesima legio Vindonissa, Sexti- 
, : eum auxiliariis cohortibus, per Rhætiam irrupere. Accessit 
am , excita olim a V itellio, deinde in partes Vespasiani 
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dans le parti de Vespasien. Ce corps était ii 
Julius Briganticus, fils d’une sœur de Civilis, haï de son 
oncle, et le haïssant avec cette fureur qui signale presque 
toujours les inimitiés entre proches. Tutor avait augmenté 
les troupes des Trévires par de nouvelles levées de Van= 

gions *, de Caracates **, de Triboques *** : il les rén— 

força d un corps de véiérens! cavaliers et fantassins, qui 

de. laissé corrompre par les promesses ou subjuguer 

par Ja crainte. Ceux-ci d’abord massacrent une cohorte dé- 
tachée en avant par Sextilius; puis, voyant approcher des 
généraux et une armée romaine, ils nous revinrent par une 
désertion honorable : ils furent suivis des Triboques, des 
Vangions et des Caracates. Tutor, réduit aux seuls Tré— 
vires, avant évité Mayence, se retira à Bingium #**#**, }l 
croyait sa position sûre, parcequ'il avait fait couper le pont 
sur la Nave; mais les cohortes que menait Sextilius 
trouvé un E" il fut surpris et battu. Cette défaite décou- 
ragea les Pééviros: et le peuple, renonçant à la guerr 
dispersa dans la campagne. Quelques chefs, pour Maire 

* Worms. 4 Must 

** Mayence. | Jun, LEE 

*** Strasbourg. 


"** Bingen, alors sur la rive gauche , aujourd'hui sur la droîte de RÉ qi s'y 
jette dans le Rhin. 







transgressa. Præerat Julius Briganticus, sorore Civilis g 
ferme accerrima proximorum odia : sunt, invisus avunculo infen 
Tutor Treverorum copias, recenti Vangionum, Gr 
rum delectu auctas, veterano pedite atque equite met à 
spe, aut metu subactis legionariis : qui primo cohortem p 
a Sextilio Felice interficiunt ; mox, ubi duces exercitusque « 
propinquabant, honesto transfugio rediere, secutis Tribocis X 
busque et Caracatibus. Tutor, Treveris comitantibus, vitato À 
tiaco , Bingium concessit; fidens loco, quia pontem no 
abruperat; sed, incursu cohortium quas Sextilius CE 
vado, proditus fususque. Ea clade perculsi Treveri ; etple 
armis , per agros palatur : quidam principum, ut prit pc “x 
lum viderentur, in civitates quæ societatem romanam non € 
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nt été des premiers à quitter les armes, 
fées les villes qui n'avaient pas rompu l’al- 
pi Romains. Les légions qu’on avait, comme je 
ut passer de Novésium et de Bonn à Trèves, re- 
t'd'elles-mêmes Vespasien. Tout cela se passa en 
yêe Valentinus. Comme il revenait furieux, et prêt 
rene dans le trouble et la confusion, les légions 
se retirèrent chez les Médiomatriques *, nation alliée, Va- 
lentinus et Tutor entraînent de nouveau les Trévires à la 
guerre, et ils leur font égorger les lieutenants Hérennius et 
 Numisius, pour les enchaîner plus étroitement au crime, en 
_ leur ôtant l'espoir du pardon. 
_ LXXI. Telle était la situation des affaires, quand Céria- 
lis arriva à Mayence : à son arrivée les espérances se relè- 
vent: Ce général, qui aimait les batailles, plus fait pour 
braver un ennemi que pour s’en garder, enflammait le sol- 
dat par l'audace de ses discours, bien résolu, sitôt qu'il 
pourrait joindre les rebelles, de ne pas différer le combat. 
On avait fait des levées dans les Gaules ; il les renvoie tou- 
tes à leurs cités, en faisant déclarer que l'empire avait 
assez de ses légions; que les alliés pouvaient reprendre 
tranquillement les occupations de la paix, et regarder 


* Dioctse de Metz et de Verdun. 
tn 
rfugerunt. Legiones a Novesio Bonnaque in Treveros, ut supra me- 
 moravimus, traductæ se ipsæ in verba Vespasiani adigunt. Hæc Va- 
lentir . absente gesta, qui ubi adventabat furens cunctaque rursus in 
rbas et exitium conversurus, legiones in Mediomatricos, sociam 

| rer Valentinus ac Tutor in arma Treveros retrahunt ; 
inio ac Numisio legatis, quo, minore spe veniæ, cres— 

. rinculum sceleris. 

. XI: Hic belli status erat, quum Petilius Cerialis Magontiacum 
he. jus adventu erectæ spes. Ipse, pugnæ avidus et contemnendis 
quamcavendis hostibus melior, ferocia verborum militem incendebat ; 
ubie » congredi licuisset, nullam prælio moram facturus. De- 
1 a IS 4 r-Galliom habitos in civitates remittit, ac nunciare jubet 
+ imperio legiones : socii ad munia pacis redirent, securi 
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comme finie une guerre dont des Romains s'étaient chargés. 
Cet acte affermit les Gaulois dans la soumission : le renvoi 
de leurs soldats leur fit supporter les tributs: plus, facile- 
ment; ils furent plus officieux, se voyant méprisés: Cepen- 
dant Civilis et Classicus, apprenant la fuite de Tutor, la dé- 
faite des Trévires et les succès de l'ennemi, rassemblent 
précipitamment leurs forces éparses, et dépêchent courriers 
sur courriers à Valentinus, pour lui recommanderde bien 
se garder d'une action décisive. Cérialis, se pressant d'au- 
tant plus, envoie, chez les Médiomatriques, prendre les lé- 
gions pour les mener à l'ennemi par le plus court. chemin; 
il rassemble ce qu'il y avait de troupes à Mayence et tout 
ce qu'il avait amené avec lui, et, en trois jours, il arrive à 
Rigodulum *. Valentinus, avec un corps considérable de 
Trévires, avait pris ce poste, fermé par des montagnes et 
par la Moselle, et il y avait ajouté un fossé et des barri- 
cades de pierres. Nullement effrayé de ces fortifeations, 
le général romain n’en ordonne pas moins à l'infante- 
rie de forcer les barrières, et à la cavalerie de monterven 
bataille sur la hauteur, méprisant un ennemi ramasséan 
hasard, et ne croyant pas que sa position valüt lercourage 


e + 


* Rigols, à deux licues au-dessous de Trèves. 


_ 


» velut confecto bello, quod romanæ manus excepissent. » Auxitea 
res Gallorum obsequium; nam, recepta juventute, facilius. tributa 
toleravere, proniores ad officia quod spernebantur. At Civilis et Clas— 
sicus, ubi pulsum Tutorem, cæsos Treveros, cuneta hostibus prospera 
accepere, trepidi ac properantes, dum dispersas suorum Copias con- 
ducunt, erebris interim munciis Valentinum monuere ne summæ re 
periculum faceret. Eo rapidius Cerijalis, missis in Mediomatricos qui 
breviore itinere legiones in hostem verterent, contracto quod-erat 
militum Magontiaci quantumque secum transvexerat , 
Rigodulum venit; quem locum magna Treverorum manu M 
insederat , montibus et Mosella amne septum; et addiderat 
obicesque saxorum. Nec deterruere ea munimenta romanum 
‘quominus peditem perrumpere juberet, equitum aeiem in 
geret, spreto hoste, quem temere collectum baud ita loco. 
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des siens. On eut quelque peine à monter, tant qu'on fut en 
butte aux armes de trait; mais à peine atleint, l'ennemi 


fat eulbuté et précipité comme une ruine qui croule. Une 
partie de la cavalerie, tournant par des hauteurs moins es— 
carpées, fit prisonniers les principaux Belges, avec leur chef 
Valentinus. 

LXXII. Cérialis, dès le lendemain, entre dans Trèves ; le 
soldat brülait de saccager la ville : « C'était, disait-il, la 

» patrie de Classicus, celle de Tutor ; c'était le crime de ces 
» deux hommes qui avait investi et massacré les légions. 
» Qu'avait fait Crémone, effacée de l'Italie pour avoir re- 
» tardé d’une nuit la marche des vainqueurs ? Et on lais- 
» serait subsister, sur les confins de la Germanie, une ville 
».qui faisait trophée des dépouilles des légions et du mas- 
» sacre des généraux! Le fisc pouvait s’attribuer tout le 
» butin; il leur suffisait de l’'embrasement et des ruines 
» d'une colonie rebelle,-pour se dédommager de la destrue- 
» tion de tous leurs camps. » Cérialis, craignant pour sa 
réputation, s'il paraissait nourrir la licence et la cruauté 
des soldats, contint leur fureur; et ils obéirent, devenus 
plus modérés envers les étrangers depuis qu’ils ne combat- 
taient plus des concitoyens. Leur attention se reporta sur 






Re: in virtute foret. Paullum moræ in adscensu, dum mis- 
prævehuntur. Ut ventum in manus, deturbati ruinæ 
ipitantur. Et pars equitum, æquioribus jugis cireumvecta, 
Belgarum, in queis ducem Valentinum, cepit. 
LXXHL: Cerialis postero die coloniam Treverorum ingressus est, 
rido-milite eruendæ civitatis : « Hanc esse Classici, hanc Tutoris 
.»patriamz horum scelere clausas cæsasque legiones. Quid tantum 
_»Cremonam meruisse , quam e gremio Italiæ raptam, quia unius 
noctis. moram victoribus attulerit? Stare in confinio Germaniæ in— 
ram sedem spoliis exercituum et ducum cædibus ovantem. Re— 
retur præda in fiscum , ipsis sufficere ignes et rebellis coloniæ 
as,.quibus tot castrorum excidia pensarentur. » Cerialis, metu 
iæ si licentia sævitiaque imbuere*militem crederetur, ve: 
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l’aspect déplorable des légions qu’on avait fait wenir de 
Médiomatrix *. Les soldats, accablés de leurs crimes, se 
tenaient immobiles, les regards fixés contre terre: Au mo- 
ment où les deux armées se réunirent, on n'entendit point 
les acclamations accoutumées : on avait beau les consoler 
ou les exhorter, ils ne répondaient rien, se tenant'eachés au 
fond de leurs tentes, et fuyant jusqu’à la lumière: Et eétait 
moins le péril et la crainte que la honte et le sentiment de 
leur opprobre qui les plongeait dans ce profond abatte- 
ment. Les vainqueurs eux-mêmes, atterrés, interdits; n'o- 
saient élever la voix ni employer les prières : 11s deman- 
daient grace par les larmes et le silence. Enfin Cérialis 
calma les esprits en rejetant sur la fatalité tous lesmaux 
qu’avaient causés la discorde des soldats et des chefsoules 
artifices de l'ennemi. Il leur dit qu’il ne dataït leurs services 
et leurs serments que de ce jour; que ni l’empereur-nilm 
ne se souviendraient du passé. Alors on les admit à camper 
avec les autres, et l’on fit publier par toutes les centuries 
que, dans aucun débat, dans aucune querelle avec unca- 
marade, on ne lui reprochât sa rébellion ni sa défaite: 
LXXIIT. Cérialis ne tarda point à convoquer une”assem- 


* Metz. 


vertit inde animos accitarum e Mediomatricis legionum miserabilis 
adspectus. Stabant conscientia flagitii mœstæ, fixis in terram/ocubs. 
Nulla inter coeuntes exercitus consalutatio; neque solantibus"hor- 
tantibusve responsa dabant, abditi per tentoria et lucemipsami- 
tantes : nec perinde periculam aut metus quam pudor ac dedecusob- 
stupefecerat ; attonitis etiam victoribus , qui vocem precesque adhi- 
_ bere non ausi, lacrymis ac silentio veniam poscebant : donëcCeriali 
mulceret animos, fato acta dictitans, quæ militum dE 
dia, vel fraude hostium, evenissent. Primum illum stipendiorumet 
sacramenti diem haberent: priorum facinorum neque imperatorem 
neque se meminisse. Tunc recepti in eadem castra , et edictum-per 
manipulos ne quis in certamine jurgiove seditionem aut clademeom- 
militoni objectaret. F re ae 
LXXII. Mox Treveros ac Lingonas ad concionem vocatos ta allo- 
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blée des Trévires et des Langrois, et leur parla ainsi : « Je 

n'ai jamais cultivé l’éloquence; c’est par les armes que je 
» VOUS ai prouvé la valeur du peuple romain. Mais puis- 
» que les paroles opt sur vous tant d’empire, et que vous 
» jugez des choses moins par elles-mêmes que par les dis- 
» cours des séditieux, j'ai voulu vous faire part de quelques 
» réflexions. Maintenant que la guerre est terminée, il vous 
» sera plus utile de les entendre qu’à nous de vous les dire. 
» Lorsque les généraux de Rome entrèrent sur votre terri- 
» toire et dans les autres contrées de la Gaule, ce ne fut 
» par aucun esprit de cupidité ; ils y vinrent à la prière de 
» vos ancêtres, que fatiguaient des dissensions meurtrières, 
» et que les Germains, appelés à leur secours, avaient ré- 
» duits à l’esclavage, amis comme ennemis. On sait nos 
» combats contre les Cimbres et les Teutons, les exploits 
» de nos armées, et nos succès contre les Germains. Et si 
» nous avons occupé les rives du Rhin, ce n’a point été 
»pour protéger l'Italie, mais de peur qu’un nouvel Ario- 
» viste ne s’élevât sur vos têtes. Croyëz-vous que vous se- 
» rez plus chers à Civilis et aux Bataves, et à tous ces 
» peuples dont le Rhin vous sépare, que vos ancêtres ne 
» l’étaient aux leurs”? Les mêmes motifs d’invasion subsiste- 


quitur. « Neque ego unquam facundiam exercui; et populi romani 
» virtutem armis affirmavi. Sed quia apud vos verba plurimum valent, 

» bonaque ac mala non sua natura sed vocibus seditiosorum æsti- 
» mantur, statui pauca disserere, quæ, profligato bello, utilius sit 
» wobis audisse quam nobis dixisse. Terram vestram ceterorumque 
» Gallorum ingressi sunt duces imperatoresque romani, nulla cupi- 
» dine, sed majoribus vestris invocantibus, quos discordiæ usque ad 
»exitium fatigabant; et acciti auxilio Germani sociis pariter atque 
» hostibus servitutem imposuerant. Quot præliis adversus Cimbros 
» Teutonosque, quantis exercituum nostrorum laboribus, quove 

» eventu germanica bella tractaverimus, satis clarum. Nec ideo 

» Rhenum insedimus ut Italian tueremur, "sed ne quis alius Ariovis- 
» tus regno Galliarum potiretur. An vos cariores Civili Batavisque 
» et transrhenanis gentibus creditis, quam majoribus eorum patres 


‘ . 
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» ront toujours pour les Germains, la soif des voluptés, la 
» cupidité, le desir de changer de lieu; et toujours on les 
» verra déserter leurs solitudes et leurs marais, pour sejeter 
» sur ces Gaules si fertiles, pour asservir vos champs" et 
»vos personnes. On vous éblouit aujourd'hur des beaux 
» noms de liberté, d’affranchissement; et jamais ambitieux 
» ne voulut asservir et dominer, qu’il ne se ee de ces 
» grands mots. » 

LXXIV. «Il y eut toujours des tyrans et des“guerres 
» dans les Gaules, jusqu'au moment où vous acceptätes nos 
» lois : et nous, quoique trop fréquemment insultés; nousne 
» vous avons demandé, à titre de vainqueurs, que les moyens 
» de vous maintenir en paix; Car pour avoir la paix"ilMaut 
» des soldats, pour des soldats il faut une solde ; pour cette 
» solde, des tributs. Le reste est commun entre nous. "Wous 
» mêmes, le plus souvent, vous commandez nos lésions: 
» vous-mêmes vous gouvernez les provinces, celles=ci"ou 
» d’autres. Nul privilége, nulle exclusion. Si nous avons de 
» bons princes, vous"en ressentez également les avantages, 
» malgré votre éloignement; s'ils sont cruels, ce Sontles 
» plus proches qui en souffrent. Comme on supporteMa"sé- 
» cheresse , les pluies excessives, ou les autres maux"#de la 


» avique vestri fuerunt? Eadem semper causa Germanis fransten- 
» dendi in Gallias : libido atque avaritia et mutandæ sedis"amor,-at, 
» relictis paludibus et solitudinibus suis, fecundissimum hoc solum 
» vosque ipsos possiderent. Ceterum libertas et speciosa nomina 
» prætexuntur ; nec quisquam alienum servitium et dominationer 
» Sibi concupivit, ut non eadem ista vocabula usurparet. # """ 
LXXIV. « Regna bellaque per Gallias semper fuere done à 
» nostrum jus concederetis. Nos, quanquam toties lacessiti, 
» victoriæ id solum vobis addidimus quo pacem tueremue. 
» neque quies gentium sine armis, neque arma sine en 
» stipendia sine tributis haberi queunt. Cetera in communi 
» Ipsi plerumque legionibus nostris præsidetis; ipsi has 
» provincias regitis. Nihil separatum clausumve. Et laudatorum 
» Cipum usus ex æquo, quamvis procul agentibus:; Sævi proximis 
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» nature, Supportez les prodigalités ou l'avarice de vos 
» maîtres. I y aura des vices tant qu’il y aura des hommes ; 
» mais ces fléaux ne sont pas continuels, et il arrive des 
) » temps plus heureyx qui dédommagent : à moins, peut- 
k » être, qu’ asservis à Tutor et à Classicus vous ne comptiez 
!  »sur un gouvernement plus modéré, ou qu’il faille moins 
. »d'impôts pour l'entretien des armées qui vous garantiront 
»des Germains et des Bretons. En effet, si (ce dont les 
» dieux nous préservent!) les Romains venaient à disparaître 
” sde la terre, qu'y verrait-on, sinon la guerre universelle 
” sdes nations? Il a fallu huit cents ans d’une fortune et 
 »d'ane discipline constantes pour élever ce colosse im- 
»mense, qui ne peut s'écrouler que sous la ruine de ses 
» destructeurs; et alors le plus grand péril sera pour vous 
» qui avez l’or et les richesses, principale cause des guerres. 
» Aimez donc, chérissez donc la paix, et cette Rome qui se 
» donne également * et aux vainqueurs et aux vaincus. In 
w'struits par l’une et l’autre fortune, gardez-vous de préfé- 
wrer l'indocilité qui vous perdrait, à la soumission qui vous 
»'sauve. » TS craignaient des rigueurs : ce discours leur 
® rendit le calme et la confiance. 


* Belle allusion au droit de citoyen romain, qu'obtenaient souvent les étrangers. 
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» ingruunt. Quomodo sterilitatem aut nimios imbres et cetera naturæ 
al od luxum vel avaritiam dominantium tolerate. Vitia erunt 
ù 8 ; sea neèque hæc continua, et melivrum interventu 
ur : nisi forte, Tutore et Classico ‘regnantibus , moderatius 
um speratis; aut minoribus quam punc tributis parabuntur 
citus, quibus Germani Britannique arceantur. Nam pulsis ( quod 
ohibeant !) Romanis, quid aliud quam bella omnium inter se 
um exsistent ? Octingentorum annorum fortuna disciplinaque 
res hæc coaluit, quæ convelli sine exitio convellentium non 
st. Sed vobis maximum discrimen, penes quos aurum et opes, 
: precipue bellorum causæ. Proinde pacem et Urbem, quam victi 
» victoresque eodem jure obtinemus, amate, colite. Moneant vos 
riusque fortunæ documenta, ne contumaciam cum pernicie, quam 
sequium cum securitate, malitis. » Tali oratione graviora me- 
tuentes composuit erexitque. 
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LXXV. L'armée victorieuse était en possession de Trèves, 
lorsque Civilis et Classicüs firent tenir une lettre à Cérialis+ 
cette lettre portait que Vespasien était mort, qu'on s'effor- 
çait inutilement de le cacher ; que l'Italie et Rome étaient 
en proie à une guerre intestine; que Mucien et Domitien 
n'étaient que de vains noms sans pouvoir; que si Cérialis 
voulait l'empire des Gaules, ils se contenteraient des limites 
de leur territoire ; que s’il préférait la guerre, 1ismne-refu— 
saient pas de combattre. Cérialis ne fit aucune réponse à 
Civilis et à Classicus ; il envoya la lettre à Domitiens avec 
celui qui l’avait apportée. Les ennemis, en corps détachés, 
arrivèrent de toutes parts; et Cérialis fut assez générale- 
ment blâmé d’avoir souffert leur jonction , tandis qu'il au- 
rait pu les intercepter séparément. L'armée romaïne“en- 
toura son camp d’un fossé et d’une palissade , précaution 
qu’on avait négligé de prendre en s’y établissant. Chezles 
Germains les avis étaient partagés, et se combattaient. 

LXXVI. Civilis soutenait qu’il fallait attendre les nations 
d'au delà du Rhin’; qu’elles écraseraient un ennemiwaineu 
par la seule terreur : qu'était-ce que les Gaulois, sinonune 
proie pour le vainqueur ? Et encore l'élite de cette nation, 


LXXV. Tenebantur victore exercitu Treveri, quum CivilisetClas- 
sicus misere epistolas ad Cerialem, quarum hæc sententia fuit : « Ves- 
pasianum , .quanquam nuncios occultarent , excessisse vita. rbe 
atque Italiam interno bello consumptam. Muciani ac Domitiani van 
et sine viribus nomina. Si Cerialis imperium Galliarum xe it, ipso 
finibus civitatum suarum contentos ; si prælium mallet, ne id. 
abnuere. » Ad ea Cerialis Civili et ‘Classic pibil; eum 
ipsas * epistolas, ad Domitianum misit. Hostes , div 
advenere undique. Plerique culpabant Cerialem, passum jai iq 
discretos intercipere licuisset. Romanus exercitus castra Fos "jh 
que circumdedit, quis temere antea intutis consederat: A 
manos diversis sententiis certabatur. . 

LXXVI. Civilis « opperiendas Transrhenanorum pbs quar 
terrore fractæ populi romani vires obtererentur. Gallos qui 
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ent tous de leur parti, ouvertement ou de 
utor prétendait-qu'en différant on laissait les Ro- 
mains se fortifier.. « Leurs armées, disait-il, se rassemblent 
de toutes parts ; une. légion de Bretagne a repassé la mer ; on 

en faitvenir d'Espagne, il en arrive d'Italie; ce sont de 
vieilles troupes, sachant la guerre, et non de ces soldats 
qu'on fait sur l'heure ; les Germains, sur lesquels on compte, 

sont incapables de la moindre soumission, de la moindre 
discipline; ils n’agissent qu’au gré de leur caprice; l'argent 
etles présents, qui peuvent seuls les gagner, sont en bien plus 
grande abondance chez les Romains ; quelque amour qu’on 
aitpour la guerre, il n’est personne qui, au même prix, ne 
préfère le repos au péril. Si l’on attaque dans ce moment, 
Cérialis n'aura à nous opposer que les restes de l’armée de 
Germanie, ces misérables légions qui ont prêté serment à 
la confédération des Gaules; le hasard même, qui vient de 
leur donner la victoire sur la troupe indisciplinée de Va- 

( Jentinus, nourrira la témérité du chef et des soldats, ils 
tenteront de nouveau la fortune , et alors ils seront reçus, 
nonparun enfant expérimenté, qui s'occupe de mots et de 
harangues bien plus que de guerre et de combats, mais par 
Civilis et par Classicus ; le seul aspect de ces hommes re- 

















am victoribus? et tamen, quod roboris sit, Belgas secum 
t voto stare. Tutor, cunctatione crescere rèm ‘romanam afir- 
abat L, coeuntibus undique exercitibus. Transvectam e Britannia le- 
; as ex Hispania ; adventare ex Italia : nec subitum mi- 
litem, | | veterem expertumque belli. Nam Germanos, qui ab ipsis 
s non juberi, non regi, sed cuncta ex libidine agere ; pecu- 
nque ac dona, quis solis corrumpantur, majora apud Romanos : 
ieminem adeo in arma pronum, ut non idem pretium quietis 
4 perieuli malit : quod si statim congrediantur, nullas esse Ce- 
= ali, ni i ex reliquiis germanici exercitus, legiones, fœderibus Gal- 
lé ldque ipsum, quod inconditam nuper Valentini 
. ménum contra spem suam fuderint , alimentum illis ducique temeri- 
tatis uros rursus venturosque in manus, non imperiti adolescen- 
© tuli verba et conciones quam ferrum et arma meditantis, sed Civilis 
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tracera à leur imagination la peur, la faim , la fuite, etleur 
vie tant de fois à la merci du vainqueur; ni les révires 
ni les Langrois ne sont retenus par l'attachement; ilsre- 
prendront les armes sitôt que la crainte sera : 
Classicus trancha cette diversité d'opinions, en se déclarant 
pour l'avis de Tutor, qui fut aussitôt exécuté. 
LXXVII. Les Ubiens et les Langrois furent placés au 
centre ; on donna la droite aux cohortes bataves ;aux Bruc- 
tères et aux Tenctères, la gauche. Prenant, les unsparles 
montagnes, les autres entre le chemin et la Moselle, ils ar- 
rivent tous si brusquement, que Cérialis était dans sa 
chambre, dans son lit (car il n'avait point passédla nuit 
dans le camp), lorsqu'on vint lui apprendre le-combatetla 
défaite des siens. Il accusa de pusillanimité pe" 
en donnaient l'avis, jusqu’au moment où il vit de sespn 
pres yeux toute l'étendue du désastre. Le camp pe: | 
était forcé, la cavalerie en fuite, l’ennemi déja maitredu 
pont sur la Moselle, qui joint les deux parties de | 


Dieu] 
C'était au fort du péril que Cérialis était le plus à 


T 


LAS = 
Ramenant les fuyards par la main, et se jetant pre 1 | » 
tout au travers des traits, au moyen de cette heureuse Aé- 
mérité, et avec l’aide des plus braves qui accourt arent, il 


ne] ue 
et Classici : quos ubi adspexerint, redituram in animos formid 
fugam , famemque ac toties captis precariam vitam; neque Fr 
aut Lingonas benevolentia contineri : resumpturos arma 
abscesserit. » Diremit consiliorum diversitatem, approbata 
sententia, Classicus : statimque exsequuntur. “ v 
LXXVII. Media acies Ubiis Lingonibusque data ; dextro ct 
hortes Batavorum, sinistro Bructeri Tencterique : pars mor ib 
viam inter Mosellamque flumen tam improvisi ne CU tin 
culo ac lectulo Cerialis (neque enim noctem in castris € 
simul vincique suos audierit, increpans pavorem nunciantix 
universa clades in oculis fuit. Perrupta legionum castra nf 
medius Mosellæ pons, qui ulteriora coloniæ annectit, ab h 
sessus. Cerialis turbidis rebus intrepidus et fugientes mant ret 
intecto corpore promptus inter tela, felici temeritate € LL 
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reprend le pont, où il laisse une troupe d'élite. Puis, de 
retour au camp, il voit les légions qui s'étaient laissé 
prendre à Bonn et à Novésium, dont les centuries étaient 
éparses, à peine quelques soldats autour des enseignes, et 
les aïgles sur le point d’être enveloppées. Enflammé de co- 
lère : « Non, dit-il, ce n’est point un Hordéonius, ce n’est 
» point un Vocula que vous abandonnez. Il n’y a point ici 
» de trahison, et mon seul tort est d’avoir dit trop tôt que 
» vous aviez oublié votre traité avec les Gaulois, et d’avoir 
» cru à votre serment romain. J'aurai donc le sort des Nu- 
» misius et des Hérennius; tous vos lieutenants auront 
» donc péri, Ou par vos mains, ou par celles de l’ennemi ? 
» Allez, courez dire à Vespasien , ou mieux encore à Civilis 
» et à Classicus, que vous avez abandonné votre général 
» sur le champ de bataille : il viendra des légions qui ne 
» nous laisseront, ni moi, sans vengeance ; ni vous, sans 
» châtiment. » 

LXXMIII. Ces plaintes étaient fondées : les préfets, les 
tribuns les accablaiant des mêmes reproches. Ils se rassem- 
blent par cohortes et par pelotons ; car ils ne pouvaient 
donner um grand front à leur ligne, l'ennemi s'étant dé- 
bordé de toutes parts, et leurs tentes et leurs bagages les 


cujusque accursu reciperatum pontem electa manu firmavit. Mox, in 
castra reversus, palantes captarum apud Novesium Bonnamque legio- 
num manipulos, et rarum apud signa militem ac prope circumventas 
videt. Incensus ira, « Non Flaccum, inquit, non Voculam de- 
- »seritis: Nulla hic proditio, neque aliud excusandum habeo, quam 
» quod vos, gallici fæderis oblitos, redisse in memoriam romani sa— 
»cramenti téemere credidi. Annumerabor Numisiis et Herenniis, ut 
vomnes legati vestri aut militum manibus aut hostium ceciderint. 
nunciate Vespasiano, vel, quod propius est, Civili et Classico, 
ram a vobis in acie ducem : venient legiones , quæ neque me 
nèque vos impunitos patiantur. » 
7 L. Vera erant, et a tribunis præfectisque eadem ingere- 
bantur. Consistunt per cohortes et manipulos : neque enim poterat 
patescereacies, effuso hoste, et impedientibus tentoriis sarcinisque, 
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gênant dans l’enceinte du camp, où l’on se battait. ulor, 
Classicus et Civilis, chacun à leur poste, animaïent la-ba- 
taille: ils excitaient les Gaulois par les cris deliberté, le 
Bataves par l’amour de la gloire, les Germaïnspar lame 
du butin; et tout favorisait les ennemis, lorsquenfin à 
vingt et unième légion, ayant trouvé un espace plus décou- 
vert, et s'étant rassemblée en un seul corps, soutint leur 
choc, puis les repoussa. Ce ne fut pas sans uneinienep- 
tion des dieux que, par un changement des esprits, les 
vainqueurs tournèrent le dos. Ils attribuaient leur effroi à 
la vue des cohortes qui avaient été dispersées au commen 
cement de l'attaque, et qui, s’étant ralliées sur les hauteurs, 
leur avaient paru un renfort tout nouveau qui arriralt 
Mais le véritable obstacle à leur victoire fut celte/hontetst 
avidité qui les faisait tous, à l’envi, quitter l'ennemi po 
le butin. Cérialis avait été à la veille de ruiner les’afairs 
‘par sa négligence; mais aussi il les rétablit par sa fermeté, 
et, poursuivant sa fortune, il prit, ce jour-là même; lea) 
des ennemis, et le rasa. 2 

LXXIX. A peine accorda-t-on au soldat quelques JS 
de repos. Les Agrippiniens imploraient notre appuie 
offraient de livrer la femme et la sœur de Civilis, ainst que 
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quum intra vallum pugnaretur. Tutor et Classieus et Civilis, Suis qu" 
que locis, pugnam ciebant , Gallos pro libertate, Batavos pro glona. 
Germanos ad prædam instigantes. Et cuncta pro hostibus'erantÿdomt 
legio unaetvicesima, patentiore quam ceteræ spatio cong 2 
nuit ruentes, mox impulit. Nec sine ope divina, mutatis» 
mis, terga victores vertere. Ipsi territos se cohortium ads 
bant, quæ primo impetu disjectæ, summis rursus jugis 
bantur ac speciem novi auxilii fecerant. Sed obstitit 
pravum inter ipsos certamen, hoste omisso, spolia 
rialis, ut incuria prope rem afilixit, ita constantia restituit st 
que fortunam, castra hostium eodem die capit exscinditque 

LXXIX. Nec in longum quies militi data, Orabant au 
pinenses, offerebantque uxorem ac sororem Civilis et filiamt( 
relicta sibi pignora societatis. Atque interim dispersos in 
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la fille de Classicus, qu'on leur avait laissées pour gages 
de l'alliance. En attendant, ils avaient égorgé les Germains 
dispersés dans Cologne; ce qui ajoutait à leurs craintes, et 
à la nécessité d'être secourus promptement, avant que l’en- 
nemi, rétabli de ses pertes, pût reprendre ses projets de 
conquête , ou du moins de vengeance. En eflet, Civilis avait 
tourné ses pas de ce côté. Il était assez en force s'il eût con- 
servé la meilleure de ses cohortes, toute composée de Chau- 
ques et de Erisons, cantonnée à Tolbiac *, sur les frontières 
de Cologne. Mais il apprit qu’elle avait été détruite par la 
trahison des Agrippiniens. Ceux-ci, ayant donné un grand 
repas aux Germains, les enivrèrent, et, pendant leur som- 
meil, fermèrent les portes et mirent le feu aux maisons, où 
ils furent tous consumés. Cette triste nouvelle changea la 
| marche de Civilis. D'un autre côté, Cérialis avançait en 
toute diligence. Civilis, pressé de plus d’un côté, avait eu 
aussi la crainte que la quatorzième légion, jointe à la flotte 
de Bretagne, ne désulât les Bataves à l'endroit où l'Océan 
les borde. Mais la légion prit la route de terre : son lieute- 
_ nant, Fabius Priseus , la mena contre les Nerviens et les 
Tongres;-qui se soumirent : pour la flotte, elle fut elle- 
même attaquée par les Canninéfates, et la plupart des bà- 


* Zulpie, dans le diocèse de Cologne. 

















Germanos trucidaverant. Unde metus et justæ preces invocantium, 
, reparatis viribus, ad spem vel ad ultionem accin- 
FE = Namque et Civilis illuc intenderat, non invalidus flagrantis- 
ares suarum integra, quæ ex Chaucis Frisiisque com— 
, Tolbiaci, im finibus Agrippinensium, agebat. Sed tristis 
js avertit, deletarn cohortem dolo. Agrippinensium ; qui largis 
Len sopitos Germanos, clausis foribus , igne injecto , ere- 
. Simul Cerialis propero agmine subvenit. Cireumsteterat Ci= 
et alius metus, ne quartadecima legio, adjuncta britannica 
e, aflictaret Batavos, qua Oceano ambiuntur. Sed legionem ter 
» Fabius Priscus, legatus, in Nervios Tungrosque duxit; 
ue vitates in deditionem acceptæ : classem ultro Canninefates 
zgress sunt, majorque pars navium depressa aut capta. Et Nervio— 
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timents pris ou coulés bas. Ces mêmes Canninéfates batti- 
rent aussi une troupe de Nerviens qui, d'eux-mêmes, 
s'étaient mis à faire la guerre pour les Romains: Classicus 
remporta encore un avantage sur un détachement de cava- 
lerie que Cérialis avait envoyé en avant à Novésium : pertes 
légères, mais répétées, qui emportaient en détail l'honneur 
de la dernière victoire. | RL 
LXXX. Dans ce temps-là, Mucien ordonna la mort du 
fils de Vitellius, alléguant que les dissensions seraient éter- 
nelles, si l’on n’étouffait les semences de la guerre Il ne 
souffrit pas non plus que Domitien se fit accompagner par 
Antonius; il redoutait l'affection des soldats pour cet homme, 
et son orgueil, qui ne voulait pas même souffrir d’égaux , 
encore moins de supérieur. Antonius se rendit auprès de 
Vespasien , qui l’accueillit, non pas, il est vrai, comme il 
l’espérait, mais sans mécontentement. Ce prince était com- 
battu tantôt par les services d’Antonius, qui, visiblement , 
avait seul achevé toute cette guerre, tantôt par les lettres 
de Mucien. D’autres aussi s’attachaient à représenter Anto- 
nius comme un esprit dangereux et hautain, sans oublier 
les torts de sa vie passée. Lui-même ne manquait pas de 
provoquer les ressentiments par Son arrogance, et par le 


rum multitudinem, sponte commotam ut pro Romanis bellum capes 
seret, iidem Canninefates fudere. Classicus quoque adversus equites 
Novesium a Ceriale præmissos secundum prælium fecit;, quæ modica 
sed crebra damna famam victoriæ nuper partæ lacerabants Us 
LXXX. lisdem diebus Mucianus Vitellii filium interfici. ibet 
mansuram discordiam obtendens, ni semina bell restinxisset. Nequ ) 
Antonium Primum adsciri inter comites a Domitiano passus est; fa= 
vore militum anxius et superbia viri, æqualium quoque, adeo”supe 
riorum intolerantis. Profectus ad Vespasianum Antonius; ut non | 
spe sua excipitur, ita neque adverso imperatoris animo. Traheba 
in diversa; hinc meritis Antonii, cujus ductu confectum haud d 
bellum erat, inde Muciani epistolis; simul ceteri, ut infe tum tumi- 
dumque insectabantur, adjunctis prioris vitæ criminibus ; neque ipse 
deerat arrogantia vocare offensas, nimius commemorandis quæ ! 
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faste avec lequel il rappelait incessamment ses exploits. 

Tousles autres, selon lui, n'étaient que des lâches ; Cécina, 

qu'un captif et un déserteur. Tout cela lui fit perdre insen- 
f siblement de son crédit et de sa considération, quoiqu’on 
s lui conservât toujours les dehors de la faveur. 
E LXXXI. Pendant les trois ou quatre mois que Vespasien 
passa à Alexandrie pour attendre les vents qui soufilent 
régulièrement tous les étés et assurent la navigation, il s’o- 
péra plusieurs prodiges, qui annonçaient la faveur du ciel, 
et je ne sais quelle inclination des dieux pour Vespasien. 
Unhomme d'Alexandrie, de la lie du peuple, connu pour 
aveugle, vint se jeter à ses genoux pour le supplier de le 
guérir. Cette démarche lui avait été inspirée, disait-il, par 
le dieuSérapis, que ce peuple, livré aux superstitions, ho- 
nore d'un culte particulier ; il conjurait le prince de vouloir 
bien lui humecter les joues et les yeux avec sa salive. Un 
autre, perelus d’une main, sur la foi du même dieu, priait 
l’empereur de marcher sur cette main, et de la fouler aux 
pieds: Wespasien , d’abord, se met à rire; il rejette bien 
loin leur demande, puis, comme ils redoublaient leurs in- 
stances; il hésite : tantôt il craint de se compromettre ; 
tantôt Pardeur de leurs supplications et les flatteries des 


ruisset. Alios , ut imbelles , Cæcinam, ut captivum ac dedititium in- 
crepats Unde paullatim levior viliorque haberi, manente tamen in 
speciem amicitia. 

LXXXI. Per eos menses, quibus Vespasianus Alexandriæ statos 
æstivis flatibus dies et certa maris opperiebatur, multa miracula 
evenere} queis cœæli favor et quædam in Vespasianum inchinatio numi- 
num ostenderetur. Ex plebe alexandrina quidam , oculorum tabe no- 
tus/"genua ejus advolvitur, remedium cæcitatis exposcens gemitu ; 
monitu Serapidis dei, quem dedita superstitionibus gens ante alios 
colits precabaturque principem, ut genas et oculorum orbes digna- 
retur respergere oris excremento. Alius manum æger, eodem deo 
auctore , ut pede ac vestigio Cæsaris calcaretur orabat. Vespasianus 

, adspernari, atque illis instantibus, modo famam vani- 
tatis metuere , modo obsecratione ipsorum et vocibus adulantium in 





208 TACITE. 


courtisans lui donnent de l'espoir. Enfin il ordonne aux 
médecins d'examiner s’il y avait des moyens humains de 
quérir un aveugle et un paralytique de cette espèce. Les 
médecins, après différentes discussions, répondent que la 
faculté de voir n’était pas entièrement détruite dans "cet 
homme, et qu’elle pourrait revenir si on levait les obsta- 
cles; que, de même, cette main, dont les articuiations 
étaient déplacées, pourrait, par un heureux effort, se réta- 
blir dans son premier état : que, peut-être, les dieux avaient 
à cœur ces guérisons , et qu'ils avaient destiné Vespasien à 
être l’instrument de leur puissance ; qu'enfin, sil réussis- 
sait, la gloire en serait pour lui, le ridicule pour cesmal- 
heureux, s’il échouait. Vespasien, plein de l'idée que rien 
n’est impossible à sa fortune et ne voyant plus rien d'in- 
croyable, prend un air de confiance, et, au milieu d’une 
multitude attentive qui l’observait, il fait ce qu’on lui de- 
mande. A l'instant, le paralytique recouvra l’usage desa 
main, et l’aveugle revit la lumière. Les témoins decesdenx 
faits les attestent encore aujourd'hui, qu’ils n’ont plus d'n- 
térêt à tromper. 
LXXXIH. Ces prodiges redoublèrent, dans ve de 
desir d’aller visiter la demeure de Gérarial pour le consul- 
ter au sujet de l’empire. IL fait éloigner tout le monde du 


spem induci : postremo existimari a medicis jubet, an talis cæcitas 
ac debilitas ope humana superabiles forent. Medici varie" disserere” 
« Huic non exesam vim luminis, et redituram si pellerentur obstantia; 
ili elapsos in prévum artus, si salubris vis adhibeatur, posse inte- 
grari. Id fortasse cordi deis, et divino ministerio principem electums 
denique patrati remedii gloriam penes Cæsarem; irriti Judibrium 
penes miseros fore. » Igitur Vespasianus cuncta fortunæ: suæ patere 
ratus , nec quidquam ultra incredibile , læto ipse vultu, erecta quæ 
adstabat multitudine, jussa exséquitur. Statim conversa ad usum 
manus, _ cæco reluxit dies. Utrumque, qui interfuere, nunc'quoque 
LXXXU PoStquam nullum mendacio pretium. F . untre 
uses ag inde Vespasiano cupido adeundi sacram s dem. 
'mperii consuleret, Arceri templo cunctas 
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| peine entré , comme le dieu occupait toutes ses 
, il'aperçoit, derrière lui, un des principaux Égyp- 
ommé Basilide, qu'il savait retenu au lit, malade, à 
usieurs journées de chemin d'Alexandrie. Il s’informe aux 
prêtres si, ce jour-là, Basilide nest point venu au temple ; 
s'informe aux passants si on ne l’a point vu dans la ville; 
enfin, ayant dépêché des cavaliers, il s'assure que, dans ce 
_ moment-là même, Basilide en était à quatre-vingts milles. 
Alors il ne douta plus que cette vision ne fût céleste , et il, 
_ expliqua le nom de Basilide * comme la réponse mème de 
_LXXXIEL Jusqu'ici nos auteurs n'ont rien écrit touchant 
l'origine de-ce dieu. Voici ce que les prêires égyptiens en 
rapportent. Pendant que Ptolémée *”, le premier des rois 
macédoniens qui rendit l'Égypte florissante, s’occupait des 
_embellissements dela nouvelle ville d'Alexandrie, qu'il lui 
donnait des remparts, des temples et un culte, il aperçut en 
songe un jeune homme d'une beauté éclatante, et d’une 
taille plus qu'humaine , qui lui prescrivit d'envoyer dans le 
Pont des hommes de confiance, pour y chercher sa statue ; 
ajoutant qu'elle ferait la prospérité du royaume, et rendrait 


* Le mot grec Basileus , veut dire un grand roi. 
** Ptolémée Soter. 





que ingressus intentusque numini, respexit pone Lergum € primoribus 
me. + nomine Basiliden, quem procul Alexandria plurium die- 
m it et ægro corpore detineri baud ignorabat. Percunctatur 
sacerdotes num illo die Basilides templum inisset ? pereunctatur 0b— 
vios oum in urbe visus sit ? deuique , missis equitibus, explorat illo 
is momentoe octoginta millibus passuum abfuisse. Tunc divi— 
sam spéciem et vim responsi ex nomine Basilidis iaterpretatus est. 
= LXXXME. Origo dei nondum nostris auctoribus celebrata ; Ægyp- 

_, tiorumantistites sic memorant : Ptolemæo regi, qui Macedonum pri- 
ü i opes firmavit, quum Alexandriæ recens conditæ mœnia 
templaque et religiones adderet , oblatum per quietem decore eximio 
et majere quam humana specie juvenem, qui moneret ut, fidissimis 
amicorumin Pontum missis, efligiem Suam acciret; lætum id regno, 
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srande et glorieuse la ville qui la posséderait: En même 
temps, il vit le jeune homme remonter au ciel dans un 
tourbillon de feu. Ptolémée, frappé de la promesse et du 
prodige, envoie chercher les prêtres égyptiens, qui sontem 
possession d'expliquer les songes; il leur fait part du siens 
mais comme ces prêtres connaissaient peu le Pontet les 
pays étrangers, il s'adresse à Timothée, un Athénien;-de"la 
race des Eumolpides *, qu'il avait fait venir d'Éleusis (43) 

.pour présider aux mystères de Cérès. Timothée, "ayant 
questionné des gens qui avaient voyagé dàns le Pont; "ap= 
prend qu’il y avait, dans cette contrée, une ville nommée 
Sinope **, et, non loin de cette ville, un temple que; suivant 
une ancienne tradition du pays, on croyait consacré à Ju 
piter-Pluton : en effet, on voyait, auprès de ce dieu , la— 
gure d’une femme, qu’on prenait généralement pour Pro- 
serpine. Ptolémée, par cettéAégèreté naturelle aux princes, 

non moins prompt à se rassurer qu’à s’alarmer, et bien plus 
occupé de ses plaisirs que des dieux, oublia peu à peucet 
oracle ; et il se livrait à tout autre soin, lorsqu'il revit lemême 
jeune homme, mais plus terrible et plus pressant;"quile 
menaça de le perdre, lui et son royaume, s’il n'exécutait 





* Prêtres de Cérès, descendants d’Eumoilpus, fils de Musée, selon Suidas. 
** Sur les côtes de la mer Noire, dans l'Anatolie, 


magnamque et inclytam sedem fore quæ excepisset : simul wisum 
eumdem juvenem in cœlum igne plurimo attolli. Ptolemæus ; "omine 
et miraculo excitus, sacerdotibus Ægyptiorum, quibus mos talia in 
telligere, nocturnos visus aperit. Atque illis Ponti et externorumpas 
rum gnaris, Timothæum Atheniensem, e gente Eumolpidarum;"quem; 
ut antistitem cærimoniarum, Eleusine exciverat, quænam illa super- 
stitio, quod numen, interrogat. Timothæus, quæsitis qui in Pontum 
meassent, cognoscit urbem illic Sinopen, nec procul templum ;-we- 
tere inter accolas fama, Jovis Ditis. Namque et muliebrem 
adsistere , quam plerique Proserpinam vocent. Sed Ptolemæus, ut 
sunt ingenia regum, pronus ad formidinem, ubi securitas rediit, wo= 
luptatum quam religionum appetens , negligere paullatim aliasque ad 
curas animum vertere ; donec eadem species, terribilior jametins- 
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ses ordres. Alors il fait partir en diligence des députés, 
avec des présents pour Scydrothémis (c'était le souverain 
qui régnait à Sinope). Il recommande aux bâtiments de re- 
lâcher à Délos, pour y consulter l’oracle d’Apollon Pythien. 
Leur navigation fut heureuse : Apollon, s’expliquant sans 
ambiguïté, leur dit de poursuivre leur route, de rapporter 
la statue de son père, de laisser celle de sa sœur. 

LXXXIV. Arrivés à Sinope, ils portent à Scydrothémis 
les présents, les prières , les instructions de leur roi. Scy- 
drothémis fut combattu tantôt par la peur du dieu, tantôt 
par les menaces et l’opposition du peuple : souvent, aussi, 
les présents des députés et leurs promesses le tentaient. 11 
se passa trois ans dans cette indécision , pendant lesquels 
Ptolémée ne ralentit point sa poursuite et ses prières. Il 
augmentait la pompe de l’ambassade, le nombre des vais- 
seaux;, la richesse des présents. Pour lors le jeune homme 
apparait, tout courroucé, à Scydrothémis, et lui commande 
de ne plus retarder l'exécution de la volonté d’un dieu. 
Commeiil reculait encore, le ciel envoya des fléaux de toute 
espèce, des maladies; et, de jour en jour, sa colère s’appe- 
santissait plus visiblement. Avant assemblé le peuple, il lui 
expose les ordres du dieu, sa vision , celle de Ptolémée , les 






























tautior, exitium ipsi regnoque denunciaret, ni jussa patrarentur. Tum 
legatos et dona Scydrothemidi regi (is tunc Sinopensibus imperitabat)} 
expediri jubet, præcipitque navigaturis ut Pythium Apollinem adeant. 
Illis” mare secundum ; sors oraculi haud ambigua : « Irent, simula- 
crumque patris sui reveherent, sororis relinquerent. » 
LXXXIV, Ut Sinopen venere, munera, preces, mandata regis sui : 
Scydrothemidi allegant. Qui, diversus animi, modo numen pavescere, 
modo minis adversantis populi terreri ; sæpe donis promissisque le- 
gatorum flectebatur. Atque interim triennio exacto, Ptolemæus non 
studium , non preces omittere. Dignitatem legatorum , numerum na- 
i pondus augebat. Tum minax facies Scydrothemidi offertur, 
ne destinata deo ultra moraretur. Cunctantem varia pernicies morbi- 
_ que etmanifesta cœlestium ira graviorque in dies fatigabat. Advocata 
concione, jussa numinis , suos Ptolemæique visus, ingruentia mala . 


NT MIS 
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maux qui allaient fondre sur eux. Le peuple ne voulait rien 
entendre : il était jaloux de l'Égypte, il craignait pour lui- 
même, et il ne cessait d'investir le temple. C'est là ee qui 
fit croire que la statue s'était transportée elle-même au ri- 
vage pour s’embarquer. Puis, par un autre prodige, quoi- 
que le trajet fût immense , la flotte ne mit que trois jours 
pour se rendre à Alexandrie. Le temple fut digne delagran- 
deur de la ville ; on le bâtit dans le quartier Rhacotis, où 1l 
y avait eu anciennement une chapelle consacrée à Sérapis 
et à Isis. Telle est, sur l’origine et sur la translation dece 
dieu , la tradition la plus constante. Je n’ignore pas ,cepen- 
dant, que quelques uns le font venir, sous le troïsième 
Ptolémée, de Séleucie, ville de Syrie, et d’autres, deMem- 
phis, autrefois si célèbre, boulevard de l’ancienne Égypte. 
Quant au dieu lui-même, comme il guérit les malades, 
plusieurs veulent que ce soit Esculape, et quelques-uns, 
Osiris, la plus ancienne divinité du pays; d’autres préten- 
dent que c’est Jupiter, à cause de la souveraine puissance 
qu’on lui attribue; mais le plus grand nombre conjecture 
que c’est Pluton, et ils se fondent sur divers attributs-quile 

désignent plus ou moins clairement. | 


exponit. Vulgus adversari regem, invidere Ægypto, sibi metuere, 
templumque circumsidere. Major hinc fama tradidit deum i ipsum ap- 
pulsas littori naves sponte conscendisse. Mirum inde dictu, tertio 
die, tantum maris emensi, Alexandriam appelluntur. Templum._pro 
magnitudine urbis exstructum, loco cui nomen Rhacotis; fueratällie 
sacellum, Serapidi atque Isidi antiquitus sacratum. Hæc de origine 
et advectu dei celeberrima. Nec sum ignarus, esse quosdam, qui Se- 
leucia, urbe Syriæ, accitum, regnante Ptolemæo, quem tertiaætas 
tulit ; alii auctorem eumdem Ptolemæum , sedem, ex qua transierit, 
Memphim perhibent, inelytam olim et veteris Ægypti columen. Deum 
ipsum multi Æsculapium, quod medeatur ægris corporibuss quidam 
_ Osirin, antiquissimum illis gentibus numen ; plerique Jovem, ut re- 
rum omnium potentem; plurimi Ditem patrem, insignibus quæ in 
ipso manifesta aut per ambages, conjectant. SPA L 








"t _ HISTOIRES, LIVRE IV. 213 


t Domitien et Mucien recurent, avant 
d'appracher des Alpes, la nouvelle de la victoire sur les 
Trévires. Elle était confirmée par la présence du général 
ennemi Valentinus. Son malheur ne l’avait nullement abattu. 

La fierté de ‘son ame était peinte sur son visage. On l’in- 
terrogea seulement pour connaître son caractère, et on le 
condamna à mort. Au milieu de son supplice, comme on lui 
dit, pour linsulter, que sa ville était prise, il répondit que 
cela le consolait de mourir. Alors Mucien mit au jour, 

comme une résolution nouvelle, un dessein qu'il dissimu- 
lait depuis longtemps. Il déclara que , puisque le ciel avait 
pris soin d’abattre leurs ennemis, il siérait mal à Domitren 
d'arriver au moment où la guerre était presque terminée, 
pour usurper Ja gloire d’un autre ; si la dignité de l’em- 
pire, si lé-salut des Gaules étaient en péril, il serait du de- 
voir d’un César de se montrer sur le champ de bataille ; 
que des Canninéfates et des Bataves ne méritaient pas des 
_ généraux si importants; il suffisait à Domitien de se tenir 
à Lyon, d’où la splendeur et la puissance impériales frap- 
peraient les regards de plus près , où il serait tout porté 
pour les grandes opérations, sans se compromettre dans les 







XV. At Domitianus Mucianusque, autequam Alpibus propin- 
nt, rerum in Treveris gestarum nuncios accepere. 
ræcipuawictoriæ fides, dux hostium Valentinus, nequaquam abjecto 
imo D, quos spiritus gessisset vultu ferebat. Auditus ideo tantum ut 
cerétur ingenium ejus, damnatusque, inter ipsum supplicium ex- 
probranti cuidam patriam ejus captam, accipere se solatium mortis 
espondit. Sed Mucianus, quod diu occultaverat, ut recens exprom- 
psit : « Quoniam , benignitate deum, fractæ vires hostium forent , 
rur m decore Domitianum, confecto prope bello, alienæ gloriæ inter- 
mturum. Si status imperii aut salus Galliarum in discrimine ver- 
2 À tu ; | debuisse Cæsarem in acie stare ; Canninefates Batavosque 
noribus ducibus delegandos. Jpse Lugduni vim fortunamque prin- 
tus e proximo ostentaret , nec parvis periculis immixtus, et ma- 
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LXXXVI. On pénétrait ses motifs, mais les égards vou- 
laient qu’on ne parût pas les pénétrer. On alla donc à Lyon. 
De là, on croit que Domitien fit sonder secrètement les dis- 
positions de Cérialis, afin de savoir si, au cas qu’il parüt, 
on lui remettrait l’armée et le commandement. Cette dé- 
marche couvrait-elle un projet de guerre contre son père, 
ou voulait-il seulement se prémunir contre son frère; c'est 
ce qui n’a point été éclairci. Cérialis, par de sages ternpé- 
raments, éluda cette demande, et la traita comme un ca- 
price d'enfant. Domitien, s’apercevant que ces vieux poli- 
tiques se jouaient de sa jeunesse, s’abstint des moindres 
fonctions, même de celles dont il s’était chargé jusque-là. 
Il s’enveloppa de tous les dehors de la modestie, de la sim- 
plicité, et feignit de n’aimer que les lettres et les vers, afin 
de voiler ses inclinations et d'échapper à la jalousie de son 
frère, dont il jugeait mal le naturel doux, et si me du 
sien. 


LXXXVI. Intelligebantur artes, sed pars obsequii in eo ne de- 
prehenderentur : ita Lugdunum ventum. Unde creditur Domitianus , 
occultis ad Cerialem nunciis, fidem ejus tentavisse, an præsenti sibi 
exercitum imperiumque traditurus foret : qua cogitatione bellum ad- 
versus patrem agitaverit, an opes viresque adversus fratrem, in in- 
certo fuit; nam Cerialis salubri temperamento elusit, ut vana pueri- 
liter cupientem. Domitianus, sperni a senioribus juventam suam cer- 
nens, modica quoque et usurpata antea munia imperii omittebat ; 
simplicitatis ac modestiæ imagine in altitudinem conditus, studium- 
que litterarum et amorém carminum simulans, quo velaret animum, 
et fratris æmulationi subduceretur, cujus disparem mitioremque na= 
turam contra interpretabatur. 


| 

| 
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(1) Car. XV. Un camp d’hiver. Il importe de fixer les idées qu’on 
doit attacher à cette expression Aiberna castra. Elle nesignifie point du tout 
ce que nous entendons par nos quartiers d'hiver, qui sont des cantonne- 
ments épars dans différents villages ou dans plusieurs villes voisines. Ces 
camps s{ationnaires des Romains, car ils les appelaient aussi s{ativa, 
étaient de véritables villes, entourées de murs crénelés, de dix à douze 
pieds de hauteur, et fortifiés de distance en distance par des tours, et sur 
le long desquels régnait une plate-forme assez large pour qu’on pût y éta- 
blir toutes les machines de guerre propres à repousser les assaillants. Le 
long de ce mur, en dedans, étaient pratiqués des logements de bois ou de 
pierre, où les soldats passaient l'hiver commodément et chaudement. 
Beaucoup de nos villes actuelles, telles que Fécamp, Clostercamp, etc.,etc., 
ne sont que d’anciens camps romains , dont le nom seul atteste leur pre- 
mière origine. 


(2) CHar. XVIII. Y répondissent par un cri égal. Dans les armées 
romaines, rien n'était abandonné au caprice du soldat : le cri même, nommé 
barrilus, par lequel on commençait les batailles, avait ses règles. Les cam- 
pidoctors |espèce de maîtres d'armes) enseignaient à le pousser avec force 
et de concert, en approchant la bouche du bord du bouclier, et en com- 
mençant par un bruit sourd, qui, s’élevant et se fortifiant par degré, imi- 
tait le bruit des flots qui viennent, en mugissant, se briser contre les ri- 
vages, Il ne fallait crier que de près lorsque les deux armées étaient 
jointes, afin que l'horreur du cri et le fer des traits frappassent l’ennemi 
en même temps. Jules César observe que ce n’est pas sans raison que les 
anciens avaient introduit l’usage de faire sonner toutes les trompettes et 
de pousser un cri général au commencement des batailles : Ils ont cru, 
dit-il, que ce bruit était capable d'animer leurs troupes et d’effrayer l’en- 
nemi. (Onzième mémoire de LE BEAU sur la légion romaine.) 


(3} Cap. XXXIII. En y portant les légionnaires. Il est évident qu'ici 
subsignano milite, opposé à auxilia, signifie les légionnaires. Il ne l’est 
pas moins que dans le premier livre des Histoires (chap. 70), subsigna- 
num mililem , opposé à legionum agmen, signifie au contraire les auxi- 
liaires. N'est ce pas là une contradiction! Non. Cette expression désigne 
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proprement les soldats qui ont pour enseignes des étendards, signa; et 
non des aigles : or les auxiliaires n’avaient jamais d’aigles. Dans le cas 
actuel, ce n’était point une légion entière, marchant avec son aïgle, qui 
eût suivi Vocula. Ce n'étaient que des détachements, lec{os e Legionibus 
(chap. 24); or de simples détachements des légions n'avaient point d'aigle, 
et ne se servaient que du signum, comme les auxiliaires. 


(4) Car. XLI. Les deux frères Scribonius, surnommés lun Rufns, 
l'autre Proculus. Ils ne s'étaient presque jamais quittés ; ils avaient tou- 
jours eu la même maison, la même table; ils n'avaient point partagé la 
succession de leur père. Ils coururent ensemble, et avec un égal succès, 
la carrière des honneurs; ils se virent en même temps gouverneurs , l'un 
de la haute, et l’autre de la basse Germanie. 


(5) Caap. XLII. Qui n'avait point encore l’âge sénatorial. La questure 
était la première dignité qui donnait entrée au sénat, et l'on me pouvait 
pas être questeur avant vingt-sept ans. Anciennement il n'y awaït que les 
magistratures curules, telles que la grande édilité, la Nr con- 
sulat, qui donnassent l’entrée au sénat. 


(6) Car. XLITI. Æelvidius en conçut l'espérance de pouvoir ausst ac- 
cabler Marcellus. Ce Marcellus Fprius, ce délateur de Thraséas, périt 
enfin misérablement. 11 était entré dans une conspiration contre Vespa- 
sien ; il fut condamné par le sénat, et se coupa la gorge avec un rasoir. 


(7) Cap. LIII. Les soldats qui avaient des noms heureux. Toutes/les 
fois que les consuls faisaient un enrôlement, ou les censeurs un dénom- 
brement, ils ne manquaient pas de nommer d’abord les citoyens qui 
avaient de ces noms auxquels ils attachaient des idées de bonheur,comme 
Valerius , Salvius, qui se rapprochent des mots valere, salvus, qui veu- 
lent dire robuste, bien porlant, etc. Au contraire, ils évitaient ceux qui 
pouvaient rappeler quelque idée sinistre, comme Agrippa, de ægre partus, 
enfanté avec douleur; Æostilius, qui semble venir de hostlis, ennemi. 
Festus rapporte que, quand on affermait les domaines de l'état, on com- 


mençait toujours par le lac Lucrin, parceque ce nom ressemble à lu- 
crum, lucre, gains 


(8) CHar. LIII. D'un arbre agréable aux dieux. Ces arbres étaient le 
chêne, l’yeuse, le liége, le hêtre, le coudrier, le sorbier, le figuier blane, 
le poirier, le pommier, la vigne, le prunier, Le cornouiller, le lotier. 


(9) Cap. LIIT. On donna plus d'élévation aux murs, c'est le seul chan- 
gement que la religion permit. Dureau de Lamalle observe, d'après Er- 
nesti, que « cette pensée est incomplète, parceque la hauteur du temple 
ne fait rien à sa largeur, et ne lé met pas dans le cas de contenir un homme 
de plus, » Mais c'est précisément là ce que dit la phrase de Tacite, dont 


le vrai sens est que l’on augmenta seulement la hauteur, parceque la 


largeur de l’ancien était bien suffisante, VA am 
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La véritable difficulté de ce passage , que l’on suppose altéré ou trans - 
porté, est, comme l’a très judicieusement observé M. Burnouf, en ce que 
le verbe relinere n’est pas le mot propre pour contenir ; et que d’ailleurs 
le peuple n'entrait jamais dans les temples, mais se tenait en dehors. 
Il s'agit probablement d’une enceinte extérieure. C'est ce que l'état du 
texte ne nous permet pas de décider. F. C. 


(10) CHar. LXVII. Cependant Sabinus, après avoir détruit tous Les 
monuments qui pouvaient rappeler l'alliance, etc. Ces monuments étaient 
les colonnes ou les tables d’airain sur lesquelles on avait gravé les traités. 
Le P. Dotteville a eu bien raison de croire que Tacite veut faire sentir 
linconséquence de Sabinus, qui, d’un côté, cherche à détruire la mémoire 
des Romains, et, de l’autre, prétend à l'empire, parcequ'il se dit des- 
cendant d’un Romain. (C’est la controverse des parceque et des quoique.) 


{LI} Car. LXVWII. J'en parlerai dans la suite. La partie de cette his- 
toire où devait se trouver ce récit est malheureusement perdue. De quel 
_ intérêt il eût été sous le pinceau de Tacite! 


(2) Cap. LXX. Celui des singulaires. Les singulaires étaient une 
milice particulière qui, par ses fonctions , se rapprochait assez des pré- 
toriens. Quand l’empereur allait au combat, il avait un corps de prétoriens 
à sa droite, et, à sa gauche , un corps de singulaires. Ceux-ci campaient 
toujours à l'armée à côté des prétoriens. 


_ (13) Cap. LXXXIII. Qu'il avait fait venir d’Éleusis. Cette ville était 
fameuse par son temple de Cérès , où se célébraient les mystères des ini- 
tiés. Deux Acarnaniens , étant entrés dans le temple au moment de la cé- 
lébration des mystères, furent tués comme s'ils eussent commis un crime 
abominable, quoiqu'il fât notoire qu'ils n'étaient entrés que par mé- 
garde, 
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LIVRE CINQUIÈME. 





I. Titus avait été, au commencement de cette année, 
choisi par son père pour achever de soumettre la Judée. 
Avant l'élévation de Vespasien, il s’était fait à la guerre 
une grande réputation ; mais alors il se montrait avec des 
forces et une renommée plus imposantes. Les armées et les 
provinces disputaient d’ardeur à le servir; et lui-même 
mettait son ambition à paraître supérieur à sa fortune, 
fixant tous les yeux par l’éclat de sa valeur et de sa beauté (1), 
engageant tous les cœurs par l’affabilité et la grace, et sou- 
vent dans les travaux, dans les marches, se mêlant au sim- 
ple soldat, sans rien perdre de la dignité d’un général. 
Trois légions l’attendaient en Judée, la cinquième, la 
dixième et la quinzième, tous vieux soldats de Vespasien. 
Il y joignit la douzième, qu'il tira de Syrie, avec la vingt- 
deuxième et la troisième, qu’il avait amenées d'Égypte. Il 
était accompagné de vingt cohortes alliées , de huit divi- 
sions de cavalerie, des rois Agrippa et Sohème, des auxi- 
liaires du roi Antiochus , et d’un corps considérable d’Ara- 
bes, ennemis acharnés des Juifs, comme sont si souvent les 


LIBER QUINTUS. 


L. Ejusdem anni principio, Cæsar Titus perdomandæ Judeæ de— 
lectus a patre, et privatis utriusque rebus militia clarus, majore tum 
vi famaque agebat, certantibus provinciarum et exercituum studiis : 
aitque ipse, ut super fortunam crederetur, decorum se promptumque 
in armis ostendebat, comitate et alloquiis officia provocans; ac ple- 
rumque in opere, in agmine, gregario militi mixtus, incorrupto ducis 
honore. Tres eum in Jadæa legiones quinta et decima et quintade- 
cima, vetus Vespasiani miles, excepere. Addidit e Syria duodecimam 
et adductos Alexandria duoetvicesimanos tertianosque, Comitabantur, 
viginti sociæ cohortes, octo equitum alæ; simul Agrippa Sohemus- 
que reges, et auxilia regis Antiochi, validaque ct solito inter accolas 
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peuples voisins; sans compter une foule de Romains qui, 
du sein de la captivité et de l'Italie, étaient accourus au- 
tour du nouveau prince, pour s'emparer de ses premières 
affections. C’est avec toutes ces forces que Titus était entré 
sur le territoire ennemi. Marchant toujours en ordre, fai- 
sant reconnaître tous les lieux, et se tenant toujours prêt à 
combattre, il vient camper non loin de Jérusalem. 

II. Puisque nous touchons de si près à la dernière jour- 
née de cette ville si fameuse, il est à propos, ce me semble, 
de parler de ses commencements. On fait sortir les Juifs de 
l'ile de Crète, d’où l’on prétend qu'ils s’enfuirent pour aller 
occuper les extrémités de la Libye, dans le temps que Sa- 
turne fut chassé de ses états par Jupiter. On tire une preuve 
du nom de l'Ida, montagne célèbre dans la Crète, habitée par 
les Zdæi, dont le nom forma plus tard celui de Judæi, par 
corruption, en ajoutant une lettre. Selon quelques auteurs, 
c'est une colonie d’Égyptiens qui, du temps d'Isis ;“allè- 
rent, sous la conduite d’'Hiérosolymus et de Juda , rejeter 
sur les contrées voisines la surcharge de leur population ; 
ou bien, selon plusieurs autres, une race d’Éthiopiens que 
la crainte et la haine forcèrent, sous le règne de Céphée, à 
quitter leur patrie. Quelques uns en font une peuplade 
d'Assyriens qui, manquant de terres. s’établirent dans une 


odio infensa Judæis Arabum manus; multi, quos Urbe atque Italia 
sua quemque spes acciverat occupandi principem adhuc vacuum."His 
cum copiis fines hostium ingressus, composito agmine, cuncta ex- 
plorans paratusque decernere, haud procul Hierosolymis castra facit. 
II. Sed quia famosæ urbis supremum diem tradituri Sumus;“con- 
gruens videtur primordia ejus aperire. Judæos, Creta insula”profu- 
os, novissima Libyæ insedisse memorant, qua tempestate Saturnus, 
vi Jovis pulsus, cesserit regnis. Argumentum e nomine petitur, , in- 
clytum in Creta Idam montem, accolas Idæos, aucto in 
cognomento , Judæos vocitari. Quidam, regnante Iside , exundantem 
per Ægyptum multitudinem, ducibus Hierosolymo ac Juda, ‘proximas 
in terras exoneratam. Plerique Æthiopum prolem, quos, rege 
metus 7. odium mutare sedes perpulerit. Sunt qui tradant Assy- 
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partie de l'Égypte, et bientôt se rapprochèrent de la Syrie, 
où ils possédérent en propriété les villes et les terres des 
Hébreux. D'autres leur donnent une origine illustre, les 
font venir des Solymes, nation célébrée dans les vers d'Ho- 
mère, qui bâtirent une ville, et l’appelèrent de leur nom 
Hiérosolyma *. 

IE. Ce qui est plus généralement reconnu, c’est que l’É- 
gypte ayant été infectée d’une espèce de lèpre qui couvrait 
tout le corps, et le roi Bocchoris ayant consulté l’oracle 
d’Hammon pour en savoir le remède, il lui fut ordonné de 
purger son royaume de cette race de lépreux , qui semblait 
haïe du ciel , et de la reléguer sur une autre terre. On fit 
unerecherche exacte de tous ces malheureux, qu’on rassem- 
bla , et ils furent abandonnés au milieu des déserts. Tandis 
que la-douleur les tenait tous dans l'abattement, un seul, 
nommé Moïse, osa les exhorter à ne plus attendre leur sa- 
lut mi des dieux ni des hommes, qui les trahissaient éga- 
lement, et à le suivre avec confiance comme un guide en- 
vové du ciel, et le premier qui pôt les assister dans leur 
misère: Hs se livrent à lui, et, sans aucune connaissance des 
lieux , ils prennent leur route au hasard. Mais rien ne les 
fatiguait comme le manque d’eau. Déja, tout près de périr, 

* Nom qui, s'il était grec, signifierait Solyme-la-Sainte. 
. 
rios convenas, indigum agrorum populum, parte Ægypti potitos, mox 
proprias urbes Hebræasque terras et propiora Syriæ coluisse. Clara 
alii Judæorum initia : Solymos, carminibus Homeri celebratam gen- 
tem, conditæ urbi Hierosolyma nomen e suo fecisse. 

HIT. Plurimi auctores consentiunt, orta per Ægyptum tabe quæ 
corpora fœdaret, regem Bocchorim, adito Hammonis oraculo, reme- 
dium petentem , purgare regnum et id genus hominum, ut invisum 
deis, ‘alias in terras avehere jussum. Sic conquisitum collectt:mque 
vulgus, postquam vastis locis relictum sit, ceteris per lacrymas tor- 

; Moysen, unum exsulum, monuisse ne quam deorum homi- 


numve opem exspectarent, utrisque deserti ; sed sibi, ut duci cœlesti, 
crederent, primo cujus auxilio præsentes miserias pepulissent, As- 


re,” atque ‘Omnium ignari fortuitum iter incipiunt. Sed nihil 
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ils étaient étendus de toutes parts dans la plaine, lorsqu'on 
aperçut un troupeau d’ânes sauvages qui sortait d’une pà- 
ture pour gagner une roche couverte d’un bois touffu. Moïse 
suivit ces animaux, et, à l'épaisseur de l’herbe , conjectu- 
rant que le sol recélait des sources abondantes, ii parvint à 
les découvrir. Ce fut leur salut. Après avoir marché pen= 
dant six jours sans interruption , ils arrivèrent le septième 
dans un canton, dont ils chassèrent les habitants ; shpeniié 
que leur ville et leur temple ont été bâtis. 

IV. Moïse, pour mieux s’assujettir la nation , lui donna 
une religion toute nouvelle, et absolument contraire à celle 
des autres peuples. Là, on a de l'horreur pour tout ce que 
nous révérons ; à leur tour, ils se permettent ce qui nous 
révolte. La figure de l’animal dont les traces leur avaient 
indiqué l’eau et le chemin, est consacrée dans leur sanc- 
tuaire. Ils sacrifient le bélier, comme pour insulter Ham- 
mon ; et, par la même raison, ils immolent le bœuf, que les 
Éprations adorent sous le nom d’Apis. Ils s’abstiennent du 
porc, en mémoire de cette maladie honteuse dont eux-mé-— . 
mes jadis avaient été frappés, et à laquelle cet animalest 
sujet. Les jeûnes fréquents qu’ils s'imposent sont un aveu 
de la longue famine qu’ils éprouvèrent autrefois ; et comme 


LEZ 








æque quam inopia aquæ fatigabat. Jamque, baud procul exitio, ro 
campis procubuerant , quum grex asinorum agrestium € ponte. 2e 
pem nemore opacam concessit. Secutus Moyses, conjectura } 
soli, largas aquarum venas aperit. Id levamen ; et continuum sex d 
rum iter emensi, septimo, pulsis cultoribus, obtinuere terras in q ve is. 
urbs et templum dicata. té Élte 
IV. Moyses, quo sibi in posterum gentem firmaret, novos ritus con: 
trariosque ceteris mortalibus indidit. Profana illic omnia quæ,apud 
nos sacra ; rursum concessa apud illos quæ nobis incesta, Effigie 
animalis, quo monstrante errorem sitimque depulerant, peneth “ali | sa 
cravere; cæso ariete, velut in contumeliam Hammonis. 3c s at l 
immolatur, quem Ægyptii Apin colunt. Sue abstinent, me mon: ] 
dis qua ipsos scabies quondam turpaverat cui id animal obnox 
Longam olim famem crebris adhuc jejuniis fatentur. ri : . 
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alors ils mangeaient sans préparation le grain qu'ils enle- 
en retiennent une image dans leur pain, qui n’est 
> té. On dit que le repos leur fut prescrit le sep- 
» jour, parceque c’est ce jour qui mit fin à leurs tra- 
vaux : ensuite , l'attrait de la paresse leur fit donner aussi 
à l'oïsiveté la septième année. D’autres prétendent que c’est 
en honneur de Saturne *; soit qu’ils tinssent ces principes 
religieux des Idéens, qui, dit-on, partagèrent l’exil de Sa- 
turne, et furent la tige de ce peuple, ou bien parceque, des 
sept planètes qui règlent la destinée des mortels, la plus 
_ élevée et la plus puissante est celle de Saturne, et parceque 
_ le nombre de sept est celui dans lequel la plupart des as- 
tres achèvent leur révolution. 

_W: Tous ces rites, quelle qu’en soit l’origine , se défen- 
dent par leur antiquité : d’autres institutions sinistres, in- 
fames;, n'ont prévalu que par la dépravation. Car leur tem- 

_ple fut le réceptacle de tous les scélérats, qui, abandonnant 
la religion de leurs pères, venaient y porter en foule leur 
_ argent et leurs offrandes (2) : ce qui accrut la puissance des 
Juifs; outre qu'ils sont liés les uns aux autres par un atta- 


chement invincible, une commisération très active, et n’ont 


LE 
’ Le du sabbat, s'appelait en latin jour de Saturne. 






frugum argumentum panis judaicus, nullo fermento, retinet. Septimo 
die otium placuisse ferunt, quia is finem laborum tulerit : dein, blan- 
diente inertia, septimum quoque annum ignaviæ datum. "Ali, “hono- 
rem eum Saturno haberi ; seu principia religionis tradentibus Idæis, 
_quos cum Saturno pulsos et conditores gentis accepimus; seu quod , 
ep sideribus quis mortales reguntur, altissimo orbe et præci— 
entia stella Saturni feratur, ac pleraque cœlestium vim suam 
um septimos per numeros conficiant. 
ritus, quoquo modo inducti, antiquitate defenduntur ; cetera 
Sinistra , fæda, pravitate valuere. Nam pessimus quisque, 
s religionibus patriis , tributa et stipes illuc congerebant. Unde 
Judæorum res; et quia apud ipsos fides obstinata, misericor- 
promptu ; sed adversus omnes alios hostile odium. Separati 
s, discreti cubilibus , projectissima ad libidinem gens, alienarum 
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pour le reste des hommes qu’une haine implacable. Jamais 
ils ne mangent, jamais ils ne couchent avec des étrangers. 
Malgré l’extrème dissolution de leurs mœurs, ils s’abstien- 
nent de femmes étrangères : entre eux, rien d'illicite. Hs 
ont institué la circoncision , afin de se reconnaître par un 
trait distinctif. Tous ceux qui embrassent leur culte se font 
circoncire; et la première instruction qu'on leur donne, 
c'est de mépriser les dieux, d’abjurer la patrie, oublier 
père, mère, enfants. Ils veillent pourtant à laccroisse- 
ment de la population , car il est fort défendu de tuer un 
seul des enfants qui naissent ; et les ames de ceux qui meu- 
rent dans les combats ou dans les supplices, ils les-croient 
éternelles. De là leur ardeur pour la génération, etleurmépris 
pour la mort. Ils ont pris des Égyptiens l'usage -d'ensevelir 
les morts, au lieu de les bràler : leurs craintes “et leurs 
idées sur un enfer sont les mêmes; celles sur la divinité, 
toutes différentes. Les Égyptiens adorent la plupart des'ani- 
maux et des images qu’ils ont formées de leurs maïnssles 
Juifs conçoivent par l'esprit seul l'être unique qu'ils hono- 
rent. Ils regardent comme des impies ceux qui, avec-des 
matières périssables, figurent la Divinité à limagede 
l’homme. Leur dieu est un être suprême et éternel, quima 
point changé, qui ne finira point. Aussi ne souffrent-ils 


concubitu abstinent; inter se nihil illicitum. Circumcidere genitalia 
instituere, ut diversitate uoscantur. Transgressi in morem eorum 
idem usurpant : nec quidquam prius imbuuntur quam contemmere 
deos ; exuere patriam ; parentes, liberos, fratres, vilia habere:"Au- 
gendæ tamen multitudini consulitur. Nam et necare quemquam ex 
agnatis nefas , animasque prælio aut suppliciis peremptorum æternes 
putant. Hinc "generandi amor et moriendi contemptus. Corpora con 
dere quam cremare, e more Ægyptio; eademque eura et de infernis 
persuasio : cœlestium contra. Ægyptii pleraque animalia 
compositas venerantur ; Judæi mente sola, unumque er — 
gunt. Profanos, qui deum imagines mortalibus materiis in species 
hominum effingant. Summum illud et æternum , neque mutabile 
que interiturum. Igitur nulla simulacra urbibus suis, nedum 
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pas de Statues dans leurs villes, encore moins dans leurs 
temples. Ils n’admettent point cette adulation pour les rois, 
cet honneur pour les Césars. Comme leurs prêtres se fai- 
saient accompagner dans leurs chants par des flûtes et des 
tambours , comme ils se couronnaient de lierre, et qu'on a 
trouvé dans leur temple une vigne d’or, quelques uns ont 
cru qu'ils adoraient Bacchus, le vainqueur de l'Orient ; mais 
les deux cultes n’ont pas le moindre rapport. Bacchus in- 
stitua des fêtes brillantes et gaies; celles des Juifs sont bi- 
zarres et tristes. 

VI: Leur pays est borné à l'orient par l'Arabie ; au midi, 
ils’étendobliquement vers l'Égypte ; au couchant, il regarde 
dans toute sa largeur la Phénicie et la mer, ainsi qu’au 
mord un côté de la Syrie. Les hommes y sont sains et ro- 
bustesÿMes pluies rares, le sol fertile. Ils ont toutes nos 
productions en abondance , et, de plus, le baume et les 
dattes Les dattiers sont de beaux et grands arbres : le 
_baumier (3) est petit. À mesure qu'on voit ses rameaux se 
gonfler par la séve, on y fait une incision avec un fragment 
depierre ou une coquille; car ils redoutent le fer : le suc 
qui en découle est d'usage en médecine. La principale 
montagne du pays est le Liban : chose étonnante dans un 


sinunt: Non regibus hæc adulatio, non Cæsaribus honor. Sed, quia 
sacerdotes eorum tibia tympanisque concinebant , hedera vincieban- 
turÿ"vitisque aurea templo reperta, Liberum patrem coli, domitorem 
Orientis; quidam arbitrari sunt, nequaquam congruentibus institutis ; 
quippe Liber festos lætosque ritus posuit, Judæorum mos absurdus 


ve Terra finesque, qua ad orientem vergunt, Arabia terminantur ; 


a meridie Ægyptus objacet ; ab occasu Phœnices et mare : septentrio- 


a latere Syriæ longe prospectans. Corpora hominum salubria et 
; rari imbres, uber solum. Exuberant fruges nostrum 


_præterque eas balsamum et palmæ. Palmetis proceritas et 
um modica arbôr ; ut quisque ramus intumuit, si vim 
,; pavent venæ; fragmine lapidis aut testa aperiuntur : 


hamor in usu medentium est. Præcipuum montium Libanum erigi , 
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climat aussi brûlant, elle garde constamment des neiges 
épaisses. C’est là que le Jourdain prend sa source."Ce fleuve 
ne se rend point à la mer; il traverse dans toute leur lon- 
gueur un premier lac et un second *, d’où il est reçu dans 
un troisième, où il se perd. Ce éerniei lac, d’un circuit im- 
mense, ressemble à une mer ; mais ses eaux ont ve <p 
encore plus âcre. L’odeur qu’il exhale est pestilentielles; al 
n’est jamais agité par les vents ; il ne souffre dans ses eaux, 
ni poissons, ni aucun oiseau aquatique. On ne sait mème 
pas trop si c’est de l’eau : ce qu’on y jette y“est “porté 
comme sur un corps solide; sans savoir nager, On'SYSou— 
tient avec la même facilité. Dans un certain temps de l’an- 
née, il rejette du bitume. La manière de le recueillira été, 
comme les autres arts, indiquée par l'expérience. C'est-une 
liqueur naturellement noire qui surnage, etqu'on épaissiten 
y versant du vinaigre. On la prend alors avec la main$eton 
la tire au haut du bateau ; aussitôt, sans l’aide de personne; 
elle coule toute seule par-dessus le bord du bateau **, et le 
remplit jusqu’à ce qu’on coupe ce courant, ce qu'onnepeut 
faire ni avec l’airain ni avec le fer. Cette substance fuite 
Va Le 


* Le lac Samachonite, maintenant Esmalmaron, et le lac de Génésareth, ou mer de 
Tibériade. Le troisième est la mer Morte, ou lac Asphaltite. ETES 

** A‘peu près comme un blanc d'œuf coule par-dessus le bord d'une cuiller ALest 
inutile d’avertir que cela est une fable, 


 — 
mirum dictu , tantos inter ardores opacum fidumque nivibus.. Idem 
amnem J ordanem alit funditque. Nec Jordanes pelago rs <d 
unum atque alterum lacum integer perfluit, tertio retinelnees 
immenso ambitu , specie maris, sapore corruptior, grami lori: 
accolis pestifer, neque vento impellitur, neque pisces “at su jeta: 
aquis volucres patitur. Incertæ undæ superjacta , ut Sa 
periti imperitique nandi perinde attolluntur. Certo anni bitu 
rit; cujus legendi usum, ut ceteras artes, experientia € 
suapte natura liquor, et sparso aceto concretus, innatat : 
captum, quibus ea cura, in summa navis trahunt. Inde, ) ju 
influit oneratque , donec abscindas ; nec abscindere ære fer ro 
. Sis : fugit cruorem vestemque infectam sanguine quo f 
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vêtements empreints du flux menstruel des fem- 
à ce qu'ont écrit les anciens auteurs : ceux qui ont 
été sur les lieux assurent que les flots chassent le bitume en 
grandes masses , qu'on traîne avec la main vers le rivage, 
chaleur de la terre et l’ardeur du soleil ne tardent 
point à les durcir; et alors, avec des haches et des coins, 
_on le fend comme le bois ou la pierre. 
+ VII. Non loin de là sont des plaines, qu'on dit avoir été 
fertiles autrefois, et couvertes de grandes villes qui ont été 
_consumées par le tonnerre. On cite en preuve quelques 
_ ruines, et la terre elle-même, qui semble porter l'empreinte 
du feu, et qui a perdu sa fécondité. En effet, tous les végé- 
taux, venus d'eux-mêmes ou semés par la main de l’homme, 
y avortent en herbe ou en fleur, ou, s'ils parviennent en 
apparence à leur développement ordinaire, ils ne donnent 
que des grains noirs et vides, qui s’évanouissent en pous- 
sière: Pour moi, tout en accordant qu'il a pu exister autre- 
fois des villes célèbres qui ont été brûlées par le feu du 
ciel, je suis convaincu qu'il suffit des exhalaisons du lac 
pour wicier le sol, corrompre l'air; et que la cause qui fait 
pourrir tous les grains et tous les fruits est cette double 
contagion de l'air et de la terre. Il y a une autre rivière, le 
Bélus; qui tombe dans la mer de Judée : c’est à son em- 







es exsolvuntur : sic veteres auctores. Sed gnari locorum tra- 
ntes bitumine moles pelli, manuque trahi ad littus ; mox, 
> terræ, vi solis, inaruerint, securibus CES ut ‘trabes 
à dlueindi. . 
. à rer pr inde campi, quos ferunt, olim ttes magnisque 
> habitatos, fulminum jactu arsisse ; et manere vestigia ; ter- 
ue ipsam, specie torridam, vim frugiferam perdidisse. Nam cuncta 
ta aut manu sata, sive herba tenus aut flore, seu solitam in 
x adolevere atra et inania velut in cinerem vanescunt. Ego 
s quondam urbes igne cœlesti flagrasse concesserim , ita 
u:  infici terram, corrumpi superfusum spiritum, eoque fœ— 
tum et autumni putrescere reor, solo cæloque juxta gravi. Et 
munis judaico mari illabitur ; circa cujus os collectæ arenæ, ad- 
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bouchure qu’on ramasse en quantité ces sables qui, mêlés 
au nitre et soumis au feu, donnent le verre: Ce rivage a 
très peu d’étendue, et on le fouille sans lépuiser. 

VHE. Les Juifs, en grande partie, sont dispersés dans des 
bourgades ; ils ont aussi des villes. La capitale est Jérusalem, 
dont le temple était d’une richesse immense. Il y avait une 
première enceinte de fortifications pour la ville, unerautre 
pour le palais, et une autre encore plus intérieure pour le 
temple. Les Juifs seuls avaient accès jusqu’à la porte; Vin- 
térieur était fermé à tous , hors aux prêtres. Tant'que lO- 
rient fut au pouvoir des Assyriens , des Mèdes où des Per- 
ses, les Juifs formèrent la portion la plus abjecté de leurs 
sujets. Sous la domination des Macédoniens, le roi Antio- 
ehus entreprit de réformer cette nation exécrable; en lui 
Ôtant sa superstition et lui donnant les mœurs des Grecs. 1 
en fut empêché par la guerre des Parthes; car, dans ce 
temps, Arsace s'était révolté. Depuis, les Macédoniens ayant 
perdu de leur puissance, les Parthes n'ayant point encore 
acquis toute la leur, et les Romains étant éloignés, les Juifs 
se donnèrent des rois. Ceux-ci, chassés par l’inconstance de 
la nation, après avoir ressaisi l'autorité par les armes; et 
s'être signalés par des exils sans nombre, par le sac des 
villes, par l'assassinat de leurs frères, de leurs femmes, 


mixto nitro, in vitrum excoquuntur : modicum id littus, et egeremi” 
bus inexhaustum. 

VHII. Magna pars Judææ vicis dispergitur; habent et oppida. Hie- 
rosolyma genti caput. Illic immensæ opulentiæ templum; et primis 
munimentis urbs, dein regia; templum intimis clausum + adfores 
tantum Judæo aditus : limine, præter sacerdotes , arcebantur:” 
Assyrios penes Medosque et Persas Oriens fuit, despectissima 
servientium : postquam Macedones præpotuere, rex Antiochus 
superstitionem et mores Græcorum dare adnixus, quominus 
mam gentem in melius mutaret Parthorum bello prohibitus 
ea tempestate Arsaces desciverat. Tum Judæi, Macedonibus 
Parthis nondum adultis ( et Romani proeul erañt) sibi ipsi 
posuere, qui mobilitate vulgi expulsi, resumpta per a 
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ères, enfin par tout ce qu’osent les rois, entretin- 
superstition, le respect pour le sacerdoce, qu'ils 
are. affermissant leur puissance. 
-IX* Le premier des Romains qui dompta les Juifs fut 
Pompée, et il entra dans le temple par droit de conquête. 
C'est par lui qu'on à su qu’il n’y avait en dedans aucune 
image des dieux, que tout était nu, que le sanctuaire ne 
renfermait rien. Les murs de Jérusalem furent rasés, le 
_ temple subsista. Après que l'Orient, par la guerre civile, 
_ fut tombé dans le partage de Marc-Antoine; que Pacorus, 
roi des Parthes, se fut emparé de la Judée ; qu'il eut été tué 
par Ventidius, et les Parthes repoussés au delà de l’Eu- 
phrate; Sosius’ soumit les Juifs. Leur royaume fut donné 
par Antoine à Hérode, dont Auguste, vainqueur, accrut les 
états Après la mort d’Hérode, sans attendre l’agrément 
d’Auguste; un cértain Simon avait envahi le titre de roi. Il 
en fut puni par Quinctilius Varus, alors commandant en 
| be et la nation, châtiée, fut partagée entre les trois en- 
s d’Hérode. Sous Tibère on fut tranquille. Caïus leur 
_ avant'ordonné de placer sa statue dans le temple, ils pré- 
rep prendre les armes : mouvement que la mort de 
. Claude, voyant leurs rois ou morts ou réduits 




































>, pes civium , urbium eversiones, fratrum , conjugum, paren- 
s, aliaque solita regibus ausi, superstitionem fovebant, quia 
erdotii, firmamentuim potentiæ, assumebatur. 

norum primus Cn. Pompeius Judæos domuit templum- 
e victoriæ ingressus est. Inde vulgatum , nulla intus deum 
; vacuam sedem et inania arcana. Muri Hierosolymorum diruti, 
Le rx 04 Mox, civili inter nos bello, postquam in ditionem 
pni: provinciæ cesserant, rex Parthorum Pacorus Judæa po- 
terfectusque a P. Ventidio, et Parthi trans Euphraten redacti; 

Sosius subegit. Regnum ab Antonio Herodi datum victor 
l ; auxit. Post mortem Herodis, nibil exspectato Cæsare, Simo 
regium nomen invaserat. Is à Quinctilio Varo, obtinente Sy- 
s; et gentem coercitam liberi Herodis tripartito rexere. 

Ddiies : dein jussi a C. Cæsare effigiem ejus in templo 
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à de petits états, fit de la Judée une province qu'il aban- 
donna à des chevaliers romains ou à des affranchis : parmi 
ceux-ci, Félix se distingua par toutes sortes de eruautéset 
de débauches; il exerça l'autorité d’un despote avec lathas- 
sesse d'un esclave. Il avait épousé Drusilla, petite-fille-de 
Cléopâtre et de Marc-Antoine, en sorte qu'Antoine se trou- 
vait à la fois et l’arrière-beau-père de ce FEES l'aïeul 
de Claude. 

X. Toutefois, les Juifs endurèrent es — 
sion, jusqu’à la procurature de Gessius Florus. Sous lui 
commença la guerre, et les premières tentatives: pour Ja 
réprimer ne furent point heureuses. Cestius Gallus, lieute- 
nant de Syrie, livra différents combats, dans lesquelsilfut 
le plus souvent battu. Cestius mort de maladie ou de cha- 
grin, Néron le fit remplacer par Vespasien, qui, awecsa 
fortune, sa réputation et d'excellents officiers, était parvenu 
en deux étés à occuper, avec son armée victorieuse toute 
la campagne et toutes les villes, à l'exception de Jérusalem. 
L'année suivante, donnée tout entière à la guerre-civile; se 
passa sans aucune entreprise du côté des Juifs. Eltalie 
pacifiée, l'attention se reporta au dehors. On sirrita de 
voir que seuls les Juifs n'avaient point cédé. D'ailleurs il 





























locare , arma potius sumpsere; quem motum Cæsaris mors diremit. 
Claudius, defunctis regibus aut ad modicum redactis, Judæam pro 
vinciam equitibus romauis aut libertis permisit : € quibus 2 \] us 
Felix, per omnem sævitiam ac libidinem, jus regium £ ingenic 
exercuit : Drusilla, Cleopatræ et Antonii nepte , in matri _ 
cepta, ut ejusdem Antonii Felix progener, Claudius repos e 
X. Duravit tamen patientia Judæis, usque ad ce 
procuratorem. Sub eo bellum ortum ; et comprimere € 
tium Gallum, Syriæ legatum, varia prælia ac sæpius 
pere. Qui ubi fato aut tædio occidit, missu Neronis, Ve 
tuna famaque et egregiis ministris, intra duas æstates, € 
porum omnesque, præter Hierosolyma, urbes victor exerce 
Proximus annus civili bello intentus, quantum ad Ju 
transiit. Pace per Italiam parta, et externæ curæ-rel 
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de conserver Titus à la tête des armées, 
pour tous les événements et les ha- 
ere nouveau règne. Titus vint donc, comme je l’ai 
dit, camper devant Jérusalem, et il présenta ses légions en 
bataille. 

XI. Les Juifs diront leurs troupes au pied même de 
_ leurs murs : position qui ne les eût pas empêchés de pous- 
ser leurs avantages, et qui, en cas de malheur, assurait 
_ leur retraîte. On détacha contre eux la cavalerie avec les 
cohortes légères : le succès fut balancé. Les Juifs ne tar- 
dèrent pas à rentrer, et, les jours suivants, il y eut, au-de- 
vant des portes, de fréquentes escarmouches, jusqu'à ce 
qu'enfin des échecs continuels les forcèrent à se renfermer 
dans leurs murs. Les Romains s’occupèrent des moyens 
d'attaque; car il paraissait trop peu honorable d'attendre 
de la famine la réduction de l'ennemi, et ils voulaient des 
PAR S par valeur, beancoup par amour du sang et 
b butin: Pour Titus, il ne voyait que Rome; et la puissance 
plaisirs qui l'y attendaient lui semblaient trop diffé- 
jé Jérusalem ne tombait d’abord. Mais la place, dans 
mette très-forte, était encore défendue par une masse 
d'ouvrages qui, même dans une position faible, l’eussent 



























7 *soli Judæi non cessissent. Simul manere apud exercitus 
ri à omnes principatus novi eventus casusve, utilius videbatur. 
E s, uti diximus, ante mœuia Hierosolymorum positis, in- 
Struct s ostentavit. 
. vrY 1psos muros struxere aciem, rebus secundis longius 
3; et, si pellerentur, parato perfugio. Missus in eos eques cum 
| De ambigue certavit. Mox cessere hostes, et se- 
as crebra pro portis prælia serebant ; donec assiduis 
is intra mœnia pellerentur. Romani ad oppugnandum versi; ue- 
» dignum videbatur famem hostium opperiri ; poscebantque 
; pars virtute, multi ferocia et cupidine præmiorum. Ipsi 
4 4 pt voluptatesque ante oculos; ac ni statim Hieroso- 
derent, morari videbantur. Sed urbem, arduam situ, opera 
ant, quis vel plana satis munirentur. Nam duos 
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rendue respectable. Il y avait deux coteaux d'une 
immense *, tout bordés de murs artistement 
pleins de saillies et d’enfoncements, qui velisinitls Sn 
des assiégeants à découvert de tous côtés. Ces murs por- 
taient sur un roc taillé à pic ; les tours avaient, sur le som- 
met de la montagne, soixante pieds, et jusqu'à. cent vingt 
là où le terrain s’inclinait; en sorte que, de loin, l'œil 
trompé les eût toutes jugées de la même élévation. IL y 
avait d’autres fortifications en dedans, autour du palais, 
entre lesquelles se distinguait, par sa hauteur, la tour An- 
tonia, ainsi nommée par Hérode en l'honneur de Marc- 
Antoine. > Ms Ps 
XII. Le temple lui-même était une espèce de citadelle, 
qui avait aussi ses murs, construits avec encore plus ( d’ art 
et de soin. Les portiques mêmes qui régnaient autour "du 
temple formaient une excellente fortification. s’y trou ait. 
une fontaine qui ne tarissait point, de vastes souterrai 
sous la montagne, des piscines et des citernes pour et : er 
ver l’eau des pluies. Les fondateurs avaient pr u qu 
l'opposition des mœurs serait une source de guerres” : “de 








































là tant de précautions contre un siége, si long a 3 t 
* Acra, au nord; Sion, au midi. L : 
LI 
colles immensum editos claudebant muri, per artem obliqué du n- 


trorsus sinuati, ut latera oppugnantium ad ictus petescereniens 
rupis abrupta : et turres, ubi mons juvisset in ST AGARREE 
ter devexa in centenos vicenosque, attollebantur ; miraw 
procul intuentibus pares. Alia intus mœænia regiæ Cireumr 
spicuoque fastigio turris Antonia, in honorem M. Antonii ab L 
appellata. ss 
XI. Templum in modum arcis, propriique muri, labor re et 
ante alios; ipsæ porticus, queis templum ambiebatur, € egregiu 
pugnaculum. Fons perennis aquæ, cavati sub terra montes 
cinæ cisternæque servandis imbribus. Præviderant conditores 
versitate morum, crebra bella : inde cuncta, quamwis adver 
gum obsidium ; et a Pompeio expugnatis metus atque uSus 
monstravere. Atque, per avaritiam Claudianorum temporur 
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depuis qu’ils avaient échoué contre Pompée, la crainte et 
l'expérience leur en avaient indiqué beaucoup d’autres. 
Sous l'empire de Claude, où tout se vendait , ils achetèrent 
la permission de reconstruire leurs murs, et ils se fortifiè- 
rent en pleine paix comme pour la guerre. Les désastres 
des autres villes avaient grossi leur population d’un déluge 
de misérables : car les plus opiniâtres révoltés s'étaient ré- 
fugiés à Jérusalem , et la remplissaient de discordes. Elle 
avait trois chefs, trois armées. La première enceinte, qui 
était la plus considérable, était défendue par Simon; la 
seconde, par Jean, surnommé Bargioras ; le temple, par 
Éléarsé lan! ot Simon avaient l'avantage du nombre et 
des armes, Éléazar celui du lieu. Ce n'étaient entre eux 
que trahisons, combats, incendies, lesquels consumèrent 
une grande partie des vivres. Depuis, Bargioras ayant, sous 
prétexte d'un sacrifice, envoyé massacrer Éléazar et sa 
troupe; sempara du temple. Ainsi la ville ne fut plus par- 
 tagée qu'entre deux factions, jusqu’au moment où, les 
Ro “arrivant, la crainte de l'ennemi amena la con- 
XL: I y avait eu plusieurs prodiges ; mais cette nation 
ne se permet de les expier ni par des vœux ni par des vic- 
times, ennemie de toute pratique religieuse, quoique su- 





























iendi, struxere muros in pace tanquam ad bellum : magna 
; et ceterarum urbium clade aucti; nam pervicacissimus 
e illuc perfugerat, eoque seditiosius agebant. Tres duces, to- 
n exercitus. Extrema et latissima mœænium Simo; mediam urbem 
anné  , quem et Bargioram vocabant ; templum Eleazarus firmave- 
t gs et armis Joannes ac Simo , Eleazarus loco pollebat. 
| , dolus, incendia inter ipsos ; et magna vis frumenti am- 
Eur Joannes , missis per speciem sacrificandi, qui Eleazarum 
nque de obtruncarent , templo potitur : ita in duas factiones 
ssit, donec, propinquantibus Romanis, bellum externum 
9 à pareret. 
JE. réibrant prodigia, quæ neque hostiis neque votis piare 
gens superstitioni obnoxia, religionibus adversa. Visæ per 
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perstitieuse à l'excès. On, vit dans l'air des armées qui 
s'entre-choquaient, des armes étincelantes. ILy eutumen 
brasement subit de nuages, qui couvrit de feux tout.le 
temple. Les portes de ce temple s’ouvrirent toubà coup 
d’elles-mêmes ; on entendit une voix surnaturelle quicriait: 
« Les dieux s’en vont, » et en même temps tout lebruil 
d’un départ. Quelques uns s’alarmèrent ; mais Mlawplupart 
en conçurent de l'espoir, sur la foi d'anciennes i 
de leurs prêtres, qui annonçaient que, dans ce temps-là 
même, l'Orient prévaudrait, et que de la Judée sortiraient 
les maîtres du monde : prédiction qui désignait Vespt 
sien et Titus. Mais la multitude, par cette faiblesses 
vaturelle à la vanité humaine , expliquait ‘en saMfareur 
toutes ces magnifiques promesses, et. le, malheur-mèmt 
ne pouvait les détromper. On dit que le nombre dese# 
siégés, de tout âge et de tout sexe, montait à sise! 
mille. On avait donné des armes à tous ceux. qui pouaint 
en porter, et le nombre en excédait les proportions ordi- 
naires. Hommes et femmes montrèrent un acharnemen! 
égal ; et, forcés de quitter leur demeure, ils auraient craint 
la vie plus que la mort. Telle était la ville, telle étaitlant 
tion que Titus avait à combattre. Comme la nature de lt 
place ne permettait pas de songer à un coup de main, Wii 
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cœlum concurrere acies, rutilantia arma, et subito nubium igne où 
jucere templum. Expassæ repente delubri fores, et audita major 
mana vox, excedere deos; simul ingens motus € entium. Qu 
pauci in metum trahebant : pluribus persuasio inerat antiquisSa 
dotum literis contineri, eo ipso tempore fore ut valesceret Oriet, 
profectique Judæa rerum potirentur; quæ ambages Vespa: Ÿ s 
Titum prædixerat. Sed vulgus, more humanæ cupidinis, siblla 
fatorum magnitudinem interpretati, ne adversis quidem adwera 
tabantur. Multitudinem obsessorum, omnis ætatis, virile ac mul 
secus, sexcenta millia fuisse accepimus. Arma cunctis quifemep 
sent; et plures quam pro numero audebant, Obstinatio wiris eme 
que par; ac, si transferre sedes cogerentur, major witæ met 
mortis. Hanc adversus urbem gentemque Cæsar Titus, quandi 























EAN D LISA 






HISTOIRES, LIVRE v. 235 


rendit plage: les terrasses et les galeries. Les travaux 
furent partagés entre les légions, et il y eut cessation de 
combats, jusqu’à ce qu’on eût dressé toutes les machines 
andetié et nouvelles imaginées pour l’attaque des places. 
gé XIV. Cependant Civilis ayant, depuis la malheureuse 
»ÿ#* journée de Trèves, levé de nouvelles troupes en Germanie, 
LeSls vint camper à Vetera, poste excellent, où d’ailleurs le sou- 
œsæf, venir de ses succès pouvait ranimer le courage de ses sol- 
s#h dats. Cérialis l'y suivit avec une armée doublée par l’arri- 
uë#* vée de la seconde, de la sixième et de la quatorzième 
sh légion. Il avait mandé aussi depuis longtemps les troupes 
we auxiliaires, ainsi que la cavalerie ; et, depuis sa victoire, 
uls cles s'étaient hâtées. Ni l’un ni l’autre général n'était te 
k poriseur ; mais il y avait entre eux une grande plaine natu- 
marécageuse , et, de plus, submergée alors par 
les eaux du Rhin, que Civilis avait fait refluer dans cet en- 
droit, en jetant une digue en travers du fleuve. Ce terrain, 
entrecoupé de gués perfides, était désavantageux au soldat 
romain, Chargé d’armes pesantes, et peu habilué à nager. 
Les Gérhäins , au contraire, s’y exercent toute leur vie : 
d’ailleurs la légèreté de leurs armes et la hauteur de leur 
taille les tiennent plus élevés au-dessus de l’eau. 


7 ,! 1 C1 E° 
petus et subita belli locus abnueret, aggeribus vineisque certare sta- 
tuit, D ividuntur legionibus munia; et quies præliorum fuit, donec 
un nck ‘éxpugnandis urbibus reperta apud veteres aut novis ingeniis 


rentur. 

















XIV, At Civilis, post malam in Treveris pugnam, reparato per 
bérmaniam exercitu, apud Vetera castra consedit; tutus loco, et ut 
per ja prosperarum illic rerum augescerent barbarorum animi. Se- 
L t eodem Cerialis duplicatis copiis, adventu secundæ et sextæ 

imæquartæ legionum. Cohortesque et alæ, jampridem accitæ, 
victc oriam properaverant. Neuter ducum cunctator. Sed arcebat 
0 car nporum, suopte ingenio humentium. Addiderat Civilis 
r a ve molem, cujus objectu revolutus amnis adjacenti- 
erfunderetur. Ea loci forma, incertis vadis subdola et nobis ad- 
À ui Là miles romanus armis gravis, et nandi pavidus; Germa- 
Imimbus suetos. levitas armorum et proceritas corporum attollit. 
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XV. Nos plus braves soldats, honteux de se voir proxo- 
qués par les Bataves, engagèrent l'action. Mais la confusion 
ne tarda point à se mettre parmi eux, lorsqu'ils virent ar- 
mes et chevaux disparaître dans les gouffres du marais. Les 
Germains connaissaient tous les gués; ils couraient, sans 
cesse d’un lieu à un autre : le plus souvent ils quittaient le 
front de l'ennemi, pour l’entamer par les flancs et par les 
derrières. On ne se battait point de près, comme dans un 
choc d'infanterie ordinaire : c'était comme dans un combat 
paval. On flottait cà et là sur les eaux; ou bien, sil se 
rencontrait quelque espace solide, rassemblant tous leurs 
efforts pour s’y maintenir, blessés ou non blessés, habiles 
ou inbabiles à nager, se saisissaient, s’entrelaçaient, s’en 
trainaient, et périssaient ensemble, Cependant le carnage 
fut moindre qu'il n'aurait dû l'être dans un tel.désordre, 
parceque les Germains n’osèrent point sortir du marais, et 
rentrèrent dans leur camp. L’issue de ce combat fit, par 
des motifs différents, desirer encore plus ardemment, à Lun 
et à l’autre général, une action décisive. Civilis voulait 
poursuivre sa fortune, Cérialis se laver d’un affront: Le 
Germains étaient enhardis par le succès, les Romains exei 
par la honte. Les barbares passèrent la nuit dans les cris et 
dans les chants ; les nôtres, dans la rage et dans les menaces. 


à 1e à 
hier 

XV. Igitur, lacessentibus Batavis , ferocissimo cuique nc strorun 
cœptum certamen ; deinde orta trepidatio, quum præaltis paluc ibus 
arma, equi haurirentur. Germani notis vadis persultaban , Omi 
plerumque fronte, latera ac terga circumvenientes , neque 1 utinp 
destri acie, cominus certabatur ; sed, tanquam navali pugn vagi i 
ter undas, aut, si quid stabile occurrebat, totis illic co poribt È 
tentes, vulnerati cum integris, periti nandi cum ignaris, in mu 
perniciem implicabantur. Minor tamen quam pro tumultu © ec es, 
non ausi egredi paludem Germani in castra rediere. Ejus præliie 
tus utrumque ducem, diversis animi motibus, ad maturandum: 
mæ rei discrimen erexit. Civilis instare fortunæ; jerié is à 
ignominiam. Germani prosperis feroces ; Romanos pudor excitay 
nox apud barbaros cantu aut clamore, nostris per iram et mi 1a 
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XVI. Au point du jour, Cérialis garnit tout son front de 

cavalerie et de cohortes auxiliaires ; les légions furent pla- 
__cées en seconde ligne : le général s'était réservé un corps 

d’élite pour les cas imprévus. Civilis ne donna point d'é- 

tendue à sa ligne ; il la forma en coin. Il mit les Bataves et 

les Gugernes à la droite : la gauche, qui était plus près du 
_ fleuve, fut occupée par les Germains. Les deux généraux 
ne firent point de harangues pour toute l’armée ; ils exhor- 
tèrent chaque corps séparément, à mesure qu'ils passaient 
auprès. Cérialis rappelait aux siens la gloire du nom ro- 
main, leurs victoires anciennes et récentes. Il traitait les 
ennemis de lâches, de perfides, qu'on avait vaincus mille 
fois, qu'il fallait exterminer à jamais, qu’on aurait à châtier 
bien plus qu'à combattre. Dernièrement, une poignée de 
Romains navait-elle pas renversé toute cette multitude de 
Germains, la force de cette armée? Ce qui restait n’était 
que les fuyards, dont l’esprit était plein de làches pensées, 
le corps, de blessures honteuses. Puis il aiguillonnait chaque 
légion par des motifs particuliers; il appelait la quator- 
zième les conquérants de la Bretagne; il faisait honneur à 
la sixième d’avoir fait seule Galba empereur ; il s'agissait, 
pour la seconde, de consacrer, dans une première bataille, 
de nouvelles enseignes et une aigle nouvelle. De là, passant 






















ti Le 
-Postera luce, Cerialis equite et auxiliariis cohortibus frontem 
2 3; in secunda acie legiones locatæ : dux sibi delectos retinuerat 
pre - Civilis haud porrecto agmine, sed cuneis, adstitit. Ba- 
a ze Made in dextro; læva ac propiora fluminis Transrhenani 
2 sb ducum , non more concionis apud universos, sed 
> suorum advehebantur. Cerialis « veterem romani nominis 
n, antiques recentesque victorias ; ut perfidum, ignavum , vi- 
, in æternum exciderent ; ”ultione magis quam prælio 
PiPautiores nuper cum pluribus certasse : ac tamen fusos 
c 5» quod roboris fuerit; superesse qui fagam animis, qui vul- 
» ferant. » Proprios inde stimulos legionibus admovebat, 
8 Britannie quartadecima nos appellans : principem Galbam 
s auctoritate factum ; illa primum acie secundanos nova 
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aux légions de Germanie, il leur montrait de la main leur 
ancien rivage, leur ancien camp, qu'il fallait aller ressaisir 
à travers des flots de sang ennemi. Tous répondirent par 
des cris d'allégresse, et ceux qui, ennuyés d’une longue 
paix, ne demandaient qu’à se battre, et ceux qui, fatigués 
de la guerre, soupiraient après la paix, et attendaient des 
récompenses et du repos pour leur vieillesse. 
XVII. Civilis, de son côté, ne garda point le silence; il 
prenait à témoin de leur valeur ce champ de bataille, où 
les Germains et les Bataves marchaient sur les traces de 
leur gloire, où ils foulaient aux pieds les cendres et les os- 
sements des légions, où le Romain ne pouvait faire un pas 
sans que sa captivité, sa défaite, toutes ces images sinistres 
ne vinssent épouvanter ses regards. Il leur dit de ne point 
s'alarmer du résultat indécis de la bataille auprès de rè- 
ves; c'était leur propre victoire qui avait nui ce jour-là 
aux Germains , en leur faisant quitter leurs armes pour se 
charger de butin : mais, depuis, ils n'avaient eu que des 
succès pour eux, et l'ennemi que des revers; il awai né 
nagé aux siens tous les avantages qui pouvaient RD 4 M 
de l'habileté du général, une plaine submergée, dont les 
aués n'étaient connus que d'eux, des marais défavorables à 
evtibe 









signa novamque aquilam dicaturos. Hinc prævectus ad pen 
exercitum, manus tendebat, ut suam ripam , sua castra S sent 
stium reciperarent. Alacrior omnium clamor, quis vel e longa re 
prælii cupido, vel fessis bello pacis amor, præmiaque. et € es i 
posterum sperabantur. tre 
XVII. Nec Civilis silentem struxit aciem, locum pugnæwtes 
virtutis ciens : « Stare Germanos Batavosque super vestigi 
cineres ossaque legionum calcantes ; quocunque oculos EF 
tenderet, captivitatem clademque et dira omnia be 
rentur vario Treverici prælii eventu : suam illie victoriam. 
obstitisse, dum, omissis telis, præda manus impediunt; se 
mox prospera et hosti contraria evenisse. Quæ provideri ast 
oportuerit, provisa : campos madentes et ipsis cnaros, P 
stibus noxias. Rhenum et Germaniæ deos in adspectu; 
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l'ennemi, l’aspect du fleuve et des dieux de leur pays. 
Manqueraient-ils de valeur ayant leurs dieux pour eux, et 
devant eux leurs femmes, leurs mères, leur patrie ? Ce jour 
les élèverait au-dessus de là gloire de leurs ancêtres, ou 
les couvrirait d’opprobre parmi leurs descendants. A peine 
ont-ils, suivant leur usage, marqué leur approbation par 
un bruit d’armes et par des trépignements, qu’ils engagent 
l’action par une décharge de pierres, de balles et d’autres 
armes de trait : nos soldats évitaient d'entrer dans l’eau, et 
les Germains les harcelaient pour les y attirer. 

XVHIL Les traités épuisés et le combat s’échauffant, l’en- 
nemi se porte en avant d’un air terrible. Avec leur taille 
gigantesque et leurs langues lances , ils atteignaient de loin 
nos soldats, chancelant et flottant sur ce marais. En même 
temps un corps de Bructères, partant de la digue qu’on 
avait, comme je l’ai dit, construite sur le Rhin, arrive sur 
nous à la nage. Il y eut de la confusion dans cet endroit; et 
notre première ligne, toute composée des cohortes alliées , 


_abait être rompue, lorsque les légions prirent leur place, ar- 


rêtèrent l'impétuosité des ennemis, et rétablirent le combat. 
Dans ce moment un transfuge batave vient trouver Cérialis : 
il lui promet de le rendre maître des derrières de l'ennemi, 
s’il envoie de la cavalerie à l’autre bout du marais; il assure 


mine capesserent pugnam, conjugum, parentum, patriæ memores : 
illum diem aut gloriosissimum inter majores, aut ignominiosum apud 
posteros fore. » Ubi sono armorum tripudiisque (ita illis mos) ap- 
probata sunt dicta , saxis glandibusque et ceteris missilibus prælium 
incipitur ; neque nostro milite paludem ingrediente, et Germanis, ut 
elicerent, lacessentibus. 

… XWIHI. Absumptis quæ jaciuntur et ardescente pugna, procursum 


-abrhoste infestius : immensis corporibus et‘prælongis hastis fluitan- 
tem Jabantemque militem eminus fodiebant; simul e mole, quam 


eduetam in Rhenum retulimus, Bructerorum cuneus tranatavit : tur- 
bataïbires ; et pellebatur sociarum cohortium acies, quum legiones 
pugnam excipiunt, suppressaque hostium ferocia, prælium æquatur. 
Inter quæ perfuga Batavus adiit Cerialem, terga hostium promittens , 
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qu'on trouvera là un terrain solide, que les Gugernes gardent 
fort négligemment. On expédie, avec le transfuge, deux 
divisions de cavalerie, qui surprennent les barbares etles 
enveloppent. Au premier cri qui annonce le succès, les 
légions redoublent leurs efforts contre la tête de l'ennemi; 
et les Germains , enfoncés, se sauvent précipitamment vers 
le Rhin. On eût terminé la guerre ce jour-là , si notre flotte 
eût fait diligence. La cavalerie même ne poursuivit point , 
à cause d’une pluie violente qui tomba tout à coup, etde 
la nuit qui approchaïit. lrrae 
XIX. Le lendemain, la quatorzième légion partit pour 
aller sur le haut Rhin renforcer Annius Gallus. Cérialis la 
remplaça par la dixième, arrivée d’Espagne. Civilis reçut 
du secours des Chauques : malgré ce renfort, il n'osawpoint 
défendre par les armes la ville des Bataves. Il prend ce qui 
pouvait s’emporter, met le feu au reste, et se retire dans 
l'ile ; il savait que nous manquions de bateaux pour faire 
un pont, et qu’il était impossible à des Romains de passer 
autrement. Il fit plus ; il détruisit la digue que Drusus 
avait fait construire, Le Rhin, que sa pente naturelle pré- 
cipite vers les. Gaules , ne trouvant plus l’obstacle qui l'ar- 
rôtait, se renversa de ce côté * ; et le fleuve, ainsi chassé 
ren |: 


























* Ce qui forme aujourd'hui le Leek, 


si extremo paludis eques mitteretur : « solidum illa , e 
quibus custodia obvenisset parum intentos. » Duæ alæ, cumpe 
missæ, incauto hosti circumfunduntur ; quod ubi clamore cog ne 
legiones a fronte incubuere, pulsique Germani Rhenum fugaF yes 
Debellatum eo die foret, si romana classis sequi maturasse eq 
quidem institit, repente fusis imbribus et propinqua nocte. 

XIX. Postera die, quartadecima legio in superiorem provi 
Gallo Annio missa : Cerialis exercitum decima ex Hispania 
plevit. Civili Chaucorum auxilia venere; non tamen ausu 
Batavorum armis tueri, raptis quæ ferri poterant, ceter 
igni, in insulam concessit; gnarus deesse naves efficienc 
neque exercitum romanum aliter transmissurum. Quin et din 
lem a Druso Germanico factam, Rhenumque prono alveo i 
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| de son lit, ne laissa plus entre l’île et la Germanie qu’un si 
L étroit canal *, que les deux rives semblaient se confondre. 

Tutor passa aussi le Rhin avec Classicus et cent treize 

sénateurs trévires, parmi lesquels se trouvait Alpinus Mon- 

tanus, celui qu'Antonius Primus avait dépêché dans les 

Gaules, comme je l’ai rapporté plus haut. Montanus était 
accompagné de son frère Décimus Alpinus. D’autres, se 
_ joignant à eux, firent agir la pitié, les présents, et levèrent 
des soldats chez ces nations avides de périls. 

_ XX. Et ce reste de guerre fut si menaçant, que nos 
_cohortes, que notre cavalerie, que nos légions, furent at- 
taquées le même jour en quatre endroits par Civilis, la 
dixième légion à Arénacum , la seconde à Batavodurum , à 

Grinnès le camp des cohortes, et à Vada ** celui de la ca- 

valerie. Civilis avait partagé ses troupes de manière que lui, 

son neveu Vérax, Classicus et Tutor conduisaient chacun 
un corps séparé ; non qu'il comptàt réussir partont; mais il 
_se flattait que, sur plusieurs entreprises, le sort en favori- 
serait quelqu'une, et aussi que l’imprudent Cérialis , en 
courant çèet là, sur les avis reçus de tant d’endroits, pour- 


… Qui conserve pourtant le nom du Rhin. 
** Lieux divers dans l'île des Bataves. 



















ruentem, disjectis quæ morabantur, effudit. Sic, velut abacto amne, 
‘ tenuis alveus, insulam inter Germanosque, continentium terrarum 
- speciem fecerat. Transiere Rhenum Tutor quoque et Classicus et cen- 
_tumtredecim Treverorum senatores ; in quis fuit Alpinus Montanus, 
-quem a Primo Antonio missum in Gallias superius memoravimus. 
mi eum frater D. Alpinus. Simul ceteri miseratione ac do- 
_ nis auxilia concibant, inter gentes periculorum avidas. 
XX. Le a belli superfuit, ut præsidia cohortium, alarum, 
onum, una die Civilis quadripartito invaserit : decimam legio- 
 Arenaci: secundam Batavoduri ; et Grinnes Vadamque, cohor- 
[ um rumque castra : ita divisis copiis, ut ipse et Verax, sorore 
_ejus “in itus , Classicusque ac Tutor suam quisque manum traherent : 
ecomnia patrandi fiducia, sed multa ausis aliqua in parte fortunam 
 adfore. Simul Cerialem neque satis cautum, et, pluribus nunciis, huc 
DS Là Me : 
illu intem, posse medio intercipi. Quibus obvenerant castra 
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rait se faire prendre. Ceux qui avaient marché contre da 
dixième légion, jugeant diflicile de la forcer dans son camp 
se bornèrent à inquiéter les fourragenrs qui coupaien 
bois : le préfet de camp, les cinq premiers centurions 
quelques soldats, furent tués : le reste se défendit à l'abri 
de ses retranchements. Pendant ce temps , un corps de 
Germains s’efforçait de rompre le pont commencé à Bata- 
vodurum. Le succès était indécis; la nuit les séparas” 
XXI. On courut de plus oral dangers à Grinnès et à 
Vada. Vada était attaqué par Civilis, Grinnès par Classicus, 
et il n’était plus possible de leur résister : nos plus braves 
auxiliaires avaient été tués , entre autres Briganticus, préfet 
d’une division de prete celui dont j'ai fait connaître 
l’attachement pour les Romains et la haine implacablewpour 
son oncle Civilis. Mais Cérialis ne fut pas plutôt survenu 
avec un détachement de cavalerie d'élite . qu'il fit ehanger 
la fortune. Les Germains sont poursuivis jusque dans le 
fleuve. Civilis, en s’efforçant de retenir les fuyards, fut 
reconnu ; et, tous les traits se portant sur lui, il quitta son 
cheval, et se sauva à la nage. Les Germains échappèrent-de 
même. Tutor et Classicus repassèrent dans des barques. 
Notre flotte manqua encore au combat, malgré ses ordres ; 

















ee 
decumanorum , oppugnationem legionis arduam rat. eg h- 
tem et cædendis materiis operatum turbavere , occiso præfec 
trorum et quinque primoribus centurionum paucisque militib 
teri se munimentis defendere. Et interim Germanorum manus"# 
voduri interrumpere inchoatum pontem nitebantur. Ambigu 
lium nox diremit. ets 
XXI. Plus discriminis apud Grinnes Vadamque. Vadam 
Grinnes Classicus oppugnabant : nec sisti poterant, interfe 
simo quoque; in quis Briganticus, præfectus alæ, ceciderat;, « 
fidum Romanis et Civili avuneulo infensum disent Sed ubi C 
cum delecta equitum manu subvenit, versa fortuna, præcipites 
mani in amnem aguntur. Civilis, dum fugientes retentat, agnit 
titusque telis, relicto equo ; transnatavit ; idem p— racis € 
Tutorem Glassicumque appulsæ lintres vexere. Ne 
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mais la frayeur et la dispersion des rameurs, occupés à un 
autre service, l’arrêtèrent. Il est certain que Cérialis don- 
pait trop peu de temps pour l'exécution, brusque dans ses 
desseins, dont il sortait d’ailleurs avec gloire. Il était heu- 
reux imprudent; aussi ses soldats et lui se relâchaient-ils 
sur la discipline. Quelques jours après, il faillit être pris : 
son bonheur ordinaire le fit échapper à ce danger, mais sa 
réputation n'en fut pas moins compromise. 

XXII. Il était allé à Bonn et à Novésium visiter le camp 
qu'on préparait pour faire hiverner les légions, et il s’en 
revenait par eau, son escorte toute dispersée , la garde se 
faisant mal. Cette négligence fut remarquée par les Germains, 
qui projetèrent une embuscade. Ils choisissent une nuit fort 
noire , et, s’abandonnant au fil de l’eau , ils entrent dans les 
retranchements sans le moindre obstacle. Dans le premier 
moment, ils s’aidèrent d’un stratagème : ils coupèrent les 
cordes qui soutenaient les tentes, et nos soldats se trouvant 
enveloppés sous leurs propres pavillons, ils les égorgent sans 
peine. Pendant ce temps un autre détachement attaque la 
flotte, jette le grappin, entraine les bâtiments. Pour sur- 
prendre, ils avaient observé un profond silence : le carnage 
commencé, afin d'inspirer plus de frayeur, ils poussèrent 


mana classis pugnæ adfuit, ut jussum erat ; sed obstitit formido, et 
remiges per alia militiæ munia dispersi. Sane Cerialis parum tem- 
poris ad exsequenda imperia dabat; subitus consiliis, sed eventu 
clarus. Aderat fortuna , etiam ubi artes defuissent; hinc ipsi exerci- 
tuique minor cura disciplinæ. Et paucos post dies, quanquam peri- 
culum captivitatis evasisset, infamiam non vitavit. 

XXI. Profectus Novesium Bonnamque, ad visenda castra quæ 
hiematuris legionibus erigebantur, navibus remeabat; disjecto agmi- 
ne, ineuriosis vigiliis. Animadversum id Germanis ; et insidias com— 
posuere : electa nox atra nubibus, et prono amne rapti, nullo prohi-— 
bente, vallum ineunt. Prima cædes astu adjuta : incisis tabernaculo— 
rum funibus , suismet tentoriis coopertos trucidabant. Aliud agmen 
turbare classem, injicere vincla, trahere puppes. Utque ad fallendum 
silentio, ita cœpta cæde, quo plus terroris adderent, cuncta clamori- 
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des cris affreux. Les Romains, éveillés par leurs blessures, 
cherchent leurs armes, courent dans les rues du camp; peu 
sont habillés, la plupart n'ont que leurs vêtements entor- 
tillés autour du bras, et leur épée à la main. Cérialis, à 
demi endormi, et presque nu, n’échappe que par une mé- 
prise des ennemis, qui, voyant le drapeau du général sur 
une des galères, l’'emmènent, dans la persuasion que le 
général y était. Cérialis avait passé la nuit ailleurs, "dansles 
bras, à ce que l’on a cru, d’une femme Ubienne, nommée 
Claudia Sacrata. Les sentinelles en rejetaient la faute sur le 
général, qui leur avait, disaient-ils, défendu deparler; de 
peur de troubler son repos : en sorte que, n'ayant pasfait 
les signaux et les appels, le sommeil les avait gagnés. Il 
était grand jour quand les ennemis s’en retournèrent , trai- 
nant, à leur suite, les bâtiments qu’ils avaient pris ;"entre 
autres la galère du général, qu’ils menèrent par la Lipp 
pour en faire présent à Véléda. =. A , 
XXIII. Civilis fut saisi de l'ambition d’étaler cunpiibate 
navale. Il équipa tout ce qu’il avait de birèmes et dega= 
lères à un seul rang de rames; il y joignit un grand nombre 
de barques, portant chacnne trente ou quarante hommes; et 
armées comme nos liburniques ; il menait de plus, avec lui, 





bus miscebant. Romani, vulneribus exciti, quærunt arma ,* 8 2 
vias, pauci ornatu militari, plerique circum brachia torta este el 
strictis mucronibus : dux semisomnus ac prope intectus errore hos- 
tium servatur. Namque prætoriam navem vexillo insignem, ällie 
cem rati, abripiunt. Cerialis alibi noctem egerat, ut pleric ca 1 
dere, ob stuprum Claudiæ Sacratæ, mulieris Ubiæ : vigiles ff | 
suum ducis dedecore excusabant , tanquam jussi silere'me qui ! 
ejus turbarent : ita, intermisso signo et vocibus, se quoque ns 
num lapsos. Multa luce revecti hostes captivis navibus, prætor 
triremem, flumine Luppia, donum Veledæ traxere. | AT 
XXII. Civilem cupido incessit navalem aciem ostentat ni 
plet quod biremium, quæque simplici ordine vgcbantur. à 
gens lintrium vis, tricenos quadragenosque OS ? 
Bburnicis solita ; et simul captæ lintres sagulis vers 
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toutes celles qu’il nous avait prises; et toute cette flotte avait 
pour voiles des casaques bigarrées, faisant à l'œil un assez 
bon effet. Il choisit, pour les évolutions, une espèce de mer, 

l'embouchure de la Meuse et du Rhin * dans l'Océan. L'ob- 
jet de cet armement, outre la vanité naturelle aux Bataves, 

était d’intercepter les convois que les Romains attendaient 
de la Gaule. Cérialis, plus surpris qu’alarmé, fit avancer sa 
flotte, qui était inférieure en nombre, mais qui avait des 
rameurs plus exercés, des pilotes ses habiles, des bâti- 
ments plus grands. Elle avait le courant pour elle : les au- 
tres, le vent. Les deux flottes, après avoir, en croisant, 
tenté de s’envoyer quelques traits, se séparèrent. Ce fut la 
dernière entreprise de Civilis, qui se retira au delà du 
Rhin. Cérialis, portant dans l’île des Bataves tous les ra- 
vages de la guerre, affecta d’épargner, par un artifice ordi- 
naire aux généraux , les terres et les maisons de Civilis. Au 
milieu de ces opérations , des pluies continuelles, au déclin 
de l’automne, ayant fait déborder le fleuve, formèrent un 
vaste étang de l'ile entière, naturellement basse et maré- 
cageuse : on n'avait, près de là, ni flotte, ni vivres; et, sur 
cette rase campagne, le camp était emporté par la violence 
du débordement. 


* C'est-à-dire ici du Waal. 


ndecore pro velis juvabantur. Spatium velut æquoris electum, quo 
Ge : teen os amnem Rhenum Oceano affundit. Causa instruendæ 
Sis, super insitam genti vanitatem, ut eo terrore commeatus 
ia adventantes interciperent. Cerialis, miraculo magis quam 
tu, direxit classem numero imparem, usu remigum, guberna- 
oru mn arte, navium magnitudine potiorem. His flumen secundum ; 


; , nihil ultra ausus, trans Rhenum concessit. Cer ialis, insulam 
atavorum hostiliter populatus, agros villasque Civilis intactos, nota 
rte ducum , sinebat ; quum interim, flexu autumni et crebris plu- 

hbus imbribus , superfusus amnis palustrem humilemque insulam 
facie em stagni opplevit ; nec classis aut commeatus aderant, cas- 
raque in plano sita vi fuminis differebantur. 
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XXIV. Civilis prétendit qu’on eût pu docs 
légions; que les Germains le voulaient; et il se donna le 
mérite de les en avoir détournés adroïtement : je ne répu- 
gnerais point à le croire, puisque sa soumission suivit de 
si près. Cérialis négociait secrètement. En 
qu'il faisait offrir la paix aux Bataves, à Civilis si Grdce 
exhortait Véléda et ses parents à saisir l’occasion" 
l’amitié de Rome, au lieu de s’obstiner à une guerre si dé- 
sastreuse ; il représenta « qu’on avait taillé en pièces les 
Trévires, repris Cologne , enlevé aux Bataves leur p: 
que l'alliance de Civilis n'avait valu aux Germaïns "que 
perte de leurs proches, et le massacre ou la fuite de Ten 
soldats; que c'était un fugitif et un banni, à charge” 
protecteurs ; qu'eux-mêmes étaient assez coupab ss ; « 
voir si souvent passé le Rhin; que, s'ils dre 
es torts et l'insulte étant d’un côté, de l’autre & 
vengeance et les dieux. » s 

XXV. On entremélait de promesses ces menaces: Le 
Germains une fois ébranlés, les Bataves commencètt 
aussi à se dire « qu'il ne fallait pas consommer leur nt 
et qu'il était impossible à une seule nation de brise 
fers du monde entier. Qu’avaient servi le massa 


XXIV. Potuisse tunc opprimi legiones, et voluisse Germanos, sed 
dolo a se flexos, imputavit Civilis. Neque abhorret vero, quan 
paucis post diebus deditio insecuta est. Nam Cerialis ro a 
nuncios, Batavis pacem, Civili veniam ostentans, Vele edam pre 
quosque monebat , fortunam belli, tot cladibus adversam, op 
erga populum romanum merito mutare. « Cæsos Treveros , 1 
Ubios, ereptam Batavis patriam : neque aliud Civilis amie ci 1 
tum quam vulnera, fugas, luctus; exsulem eum et € si 
pientibus oneri : et satis peccavisse, quod toties Rhenu n tr. 
derint; si quid ultra moliuntur, inde injuriam et culpam, des ul 
et deos fore. » Den 

XXV. Miscebantur minis promissa. Et concussa Tran ee ar 
fide, inter Batavos quoque sermones orti : « Non proro nb d: 
ruinam, nec posse ab una natione totius orbis servit fut & 
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gions et l’embrasement de leurs camps? qu’à leur en susci- 
ter de nouvelles, et plus redoutables, et en plus grand 
nombre. Si c'était pour Vespasien qu'on avait fait la 
guerre, Vespasien était empereur; si c’était au peuple ro- 
main qu'on en voulait, qu'étaient-ce que les Bataves contre 
tout le genre humain? Il n’y avait qu'à jeter les yeux sur 
les Rhètes et les Noriques, et sur les tributs dont on char- 
geait les autres alliés : pour eux , on ne leur en imposait 
aucun; On ne leur demandait que du courage et des 
hommes; il n'y avait rien qui ressemblât davantage à la 
liberté : après tout, s’il fallait qu'ils reconnussent des 
maîtres , 1l y aurait encore moins de honte à supporter les 
princes de Rome que les femmes des Germains. » Ainsi 
parlait la multitude. Les grands s'exprimaient avec plus de 
colère : «C'était la rage insensée de Civilis qui les avait 
précipités dans cette guerre ; il cherchait, dans la ruine de 
sa patrie, un abri contre ses propres malheurs; les dieux 
étaient irrités contre les Bataves, le jour qu ‘lieu lais- 
sèrent assiéger les légions, both les lieutenants, entre- 
prendre une guerre utile à un seul, fatale à tout le reste : 
réduits aux plus déplorables extrémités, il était bien temps 
de revenir à eux-mêmes, et, en sacrifiant une tête coupable, 
de prouver leur repentir. » 



















‘14 
quid perfectum cæde et incendiis legionum, nisi ut plures validio- 
que éééiréntur ? Si Vespasiano bellum navaverint , Vespasianum 
um - ref sin populum romanum armis provocent , quotam par— 
eris hamani Batavos esse? Respicerent Rhætos Noricosque 
drum onera sociorum ; sibi non tributa, sed virtutem et viros 
2 Enr id libertati, et si dominorum electio sit, honestius 
s Romanorum quam Germanorum feminas tolerari : » bæc 
. Proceres atrociora : « Civilis rabie semet in arma trusos; 
It à dnsesticis malis excidium gentis opposuisse ; tunc infensos Ba- 
avi is deos, quum obsiderentur legiones, interficerentur legati, bellum 
ni1 arium, ferale i ipsis sumeretur. Ventum ad extrema, ni re— 
iscere ‘incipiant, et noxii capitis pœna pœnitentiam fateantur. » 
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XXVI. Civilis n’ignorait pas cette disposition des esprits. 
et il résolut de prendre les devants. Au dégoût causé par 
ses malheurs se joignait aussi un peu de cet attachement 
pour la vie, qui, le plus communément, abat les grands 
courages. Il demanda une entrevue ; on avait coupé le mi- 
lieu du pont sur le Nabal. Les deux chefs s’avancèrent 
aux deux bouts, et Civilis commença ainsi : « Sij'avais à 
» me justifier devant un lieutenant de Vitellius, ilme de- 
» vrait ni pardon à ma conduite, ni confiance à mes dis- 
» cours. Ce n’a été entre Vitellius et moi qu'inimitié, 
» qu'hostilités : Vitellius commença, moi j'aggravailes torts. 
» Pour Vespasien, il a eu de tout temps mes hommages : 
» et, lorsqu'il était homme privé, on nous appelait amis. 
» C’est ce que savait Antonius lorsque, dans ses lettres , il 
» m’exhorta à la guerre, de peur que les légions de Ger- 
» manie et les troupes de la Gaule ne franchissent les 
» Alpes. Si donc j'ai pris les armes, c’est PR 
» nius, dans ses lettres, et Hordéonius, de vive voix," 
» excitaient sans cesse : je n’ai fait en Germanie que« 
» qu’avaient fait en Syrie Mucien, Aponius en Mésie, Fla 
» vianus en Pannonie..…..... » | "110 RS 

OEn : ml: 

XXVI. Non fefellit Civilem ea inclinatio, et prævenire statuit ; | 
super tædium malorum, etiam spe vitæ, quæ plerumque magnos 


animos infringit. Petito colloquio, scinditur Nabaliæ fluminis p | 
in cujus sbrupta progressi duces. Et Civilis ita cœpit : « Si apud} Yi 
» tellii legatum defenderer, neque facto meo venia, neque dictis-fid 
» debebatur. Cuncta inter nos inimica, hostilia, ab illo cœpta, 
» aucta erant. Erga Vespasianum vetus mihi observantia ; ur quu 
» privatus esset, amici vocabamur. Hoc Primo Antonio notum 
» epistolis ad bellum accitus sum, ne germanicæ legiones et g 
» juventus Alpes transcenderet. Quæ Antonius epistolis, Hood or . 
» Flaccus præsens monebat arma in Germania movi, quæ Mucianu 
» in Syria, Aponius in Mœsia, Flavianus in Pannonia..…..» 
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NOTES 


DU LIVRE CINQUIÈME. 


l) Crar. I. Fixant lous les yeux par l'éclat de sa valeur et de sn 
té. Gordon, et d'autres après lui, font rapporter armis à decorum, et 
ent comme s’il y avait splendidum in armis. Mais quel honneur 
run héros comme Titus que d’avoir des armes plus ou moins bien 
ss au lieu que la beauté jointe à la va'eur rend cette qualité plus 
. C'est l'idée de Virgile : 
Re Gr io 277 veniens in corpore virtus: 
. Venaient y porter en foule leur argent el leurs offrandes. 
Posuison pour Flaccus, dit qu’il n’y avait pas d'année où, 
e toutes les provinces, il ne passât beaucoup d'or à Jéru- 
phe convient des sommes énormes qui étaient portées, de 
irties de l'Europe et de l'Asie, dans le temple des Juifs. L'abbé 
monter à quatre millions le nombre des Juifs qui étaient hors 
a Palesti e. Or, ces quatre millions d'hommes envoyaient tous les ans 
rs Ds s à Jérusalem. 


(8 Car. VI. Le baumier est petit. Le grand Pompée avait fait voir 
aux Roi s le premier ébénier , dans son triomphe, après la guerre de 
Mit} idate ce furent Vespasien et Titus qui, dans leur triomphe sur les 
uifs, firent connaître le premier baumier. C’est cet arbrisseau qui donne 
e si connu sons le nom de baume de la Mecque, mais qui ne nous 
nt que fort altéré. 
Après 5 la réduction de la Judée, le fisc, chez les Romains, s'était ap- 
[ere du baume; et, afin d'augmenter les profits, on avait 
Spies le baumier en Égypte. I1 paraît que cet arbrisseau 
e plus qu’en Arabie, où il est cultivé uniquement pour le Grand- 
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_ manière de vivre. 49. Arrivée de Titus à Rome. 50-51. Triomphe décerné à 
Wespasien et à son fils. 52. Le temple de Janus fermé. Temple à la Paix. 
On y consacre les ornements du temple de Jérusalem. Essai de réforme. 
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{ Flavius Vespasien Auguste, 2° fois. 


"623 70 Titus Vespasien César, 1r+ fois, 
" FI. Vespasien Aug., 3° fois. 
tas 120: 088 7 { M. Coccéius Nerva. 


26. « . . . . . Tibère-Alexandre en Égypte; voilà pour- 
quoi jai fait proclamer Vespasien chez les Bataves, les 
Canninéfates, et parmi les cohortes des vétérans. Les hosti- 
tés qui sont survenues ont-elles eu des motifs bien fondés ? 
est une discussion dans laquelle je ne veux pas entrer. 
‘aime mieux m'en prendre au malheur des temps, que de 
ne livrer à de vaines récriminations. Du moins ai-je mon- 
ré , les armes à la main, que je ne cherchais que la paix. 
tai donné maintes preuves de mon affection pour les Ro- 
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mains ; le souvenir en est encore récent. I ne-tiendrapas 
à moi qu'une alliance solide ne réunisse les Bataves à l'em- 
pire. C’est moi qui les exhortai à jurer fidélité à Vespasien: 
aujourd’hui je m'offre pour conciliateur. » Comme tout le 
monde voulait la paix, les Bataves se soumirent, et la Ger- 
manie fut pacifiée. 

27. Les Langrois, compromis dans la révolte de Civilis 
s'étaient empressés de gagner Domitien, en lui offrant soi- 
xante-dix mille soldats. Il fallut contre les Sarmates plus 
de persévérance. Fontéius Agrippa, gouverneur dela Mésie, 
ne pouvant résister à ce débordement de Barbares,périt 
en brave. Tout le pays fut alors exposé sans défense à 
leurs ravages et à leurs incursions. Mais Vespasien se hâta 
d'y envoyer Rubrius Gallus, qui força ces Barbares à repasser 
le Danube, et, pour leur ôter l'envie de recommencer, mit 
de nouveaux renforts dans les garnisons romaines. 

28. La guerre de Judée était bien plus importante. été 
approchait, et l’impatient Titus avait tout préparé pour le 
siége de Jérusalem. De part et d'autre l'animosité était 
égale. Les Juifs eurent d’abord l'avantage des lieux et du 
nombre ; car, de tous les pays jusque par delà l'Euphrate, 
le danger de la mère-patrie avait rassemblé des-masses 
d'hommes. Ils avaient des voûtes souterraines, par où ils 
minaient les machines des Romains, et d’où ils sortaient 
pour massacrer les fourrageurs dispersés. Titus avait élevé 
trois tours de cinquante coudées, dont une s'écroula pen- 
dant la nuit, et retarda les travaux des assiégeants alarmés. 
Enfin l’art et la patience des Romains surmontèrent toutes 
les résistances; le danger de Titus, blessé d'un coup de 
pierre à l'épaule, augmenta leur ardeur : les légionsärritées 
redoublèrent d'énergie, firent une brèche à la première 
enceinte, et s’emparèrent du nord de la ville, sans qu'il 


périt beaucoup de Juifs, car ils se réfugièrent. dans W'in= 
térieur. 14 CAOMEEMR ( 
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29: Le danger s’acerut avec le succès. Il fallait se main- 
tenir sur des murs dont le peu de largeur était un avantage 
pour la seconde enceinte, où les défenseurs se trouvaient 

: doublés en nombre, et avaient une prodigieuse quantité 

…  d’armes. Outre les machines ordinaires, ou faites pendant 
le siége, les Juifs faisaient parade de celles qu'ils avaient 
prises au commencement de la guerre sur Cestius Gallus, 
gouverneur de Svrie. Fiers de leurs ressources, ils comp 
taïent sur l'impunité. Titus essaya néanmoins de les calmer ; 
mais, prenant sa clémence pour de la crainte, les Juifs re- 
poussèrent ses propositions et redoublèrent d'audace. Les 
légions indignées ne respirent plus que la vengeance, et, 

pour la hâter, veulent tout entreprendre. On presse les 
travaux, on pousse les machines, on en répare les dégâts. 
On demande l'assaut. Plus le danger est éminent, plus le 
soldat estexalté. Enfin, au signal, les plus intrépides s’é— 
lancent à travers les traits et les pierres; ils enfoncent la 
seconde muraille. Mais la brèche est étroite, et Titus, plus 
clément que vindicatif, ralentit l'attaque. Les Juifs, abusant 
de sa bonté, fondent en furieux sur les plus braves, qui, 
avec itus, avaient franchi la muraille, et les repoussent 
hors de l'enceinte. Enfin, après quatre jours d’une lutte 
acharnée, les Juifs cédèrent encore, se retirèrent plus avant : 
etles Romains parvinrent jusqu’à la tour Antonia. 

… 30: La position élevée de cette tour en rendait l'accès 

“difficile. On éleva des terrasses pour l’attaquer. Pen- 

ce temps, pour effrayer les Juifs, l’armée romaine fut 

een ligne quatre jours entiers, et reçut publiquement 
stribution de vivres. Du haut des remparts et au nord 

, les assiégés purent contempler à loisir cette 

à brillante d'argent et d’or, ces armes éclatantes, 

lantes enseignes, et le regard terrible du soldat ro- 

In outre, on leur envoya l'historien Josèphe pour les 

la soumission par l'espoir du pardon, de la liberté, 
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et de la conservation de leurs biens. Maïs ni la vue des 
légions, ni les promesses, ni la famine , ne purent dompter 
leur férocité. Leurs transfuges même, que Titus avait l'io- 
dulgence de laisser pénétrer dans son camp, y tramaient 
des complots, égorgeaient des Romains, comblaient lespuits 
ou les empoisonnaient, et nous causaient des maux irre- 
médiables. Plusieurs furent mis en croix en vue dela wille, 
ou renvoyés les mains coupées. Les Juifs n’enfurent que 
plus exaspérés, et Jean ne tarda pas à faire éclater sawen- 
geance. Les terrases furent minées et les étais incendiés. 
Ces terrasses, privées d'appui, s’engloutirent au miliet des 
flammes et des débris fumants des machines. Cette perte, 
la plus grande de tout le siége, fut réparée en deux jours. 
A l'instigation de Simon , trois jeunes audacieux, Jephthée 
Mégassare et Chagiras (car une pareille action doit imm 
taliser même des noms barbares ), sortent de la ville armés 
de torches, pénètrent à travers les ennemis, les: 3l< aives € 
les traits, et mettent le feu aux machines sur les t 
sans qu’on püt l’éteindre, tant l’acharnement daapit 
la muraille répondait à l’intrépidité des incondiaires! 
31. La constance de Titus était à l'épreuve det 
revers, qui ne firent que le décider à la destructio: 
rusalem. En trois jours, chose incroyable, il cerna 
d’une circonvallation de trente-neuf stades, formé 
et de tours. C'était ne laisser aux assiégés aucun € 
s'échapper. Dans cette extrémité, une multitude d 
fuges vinrent dans le camp romain, pour y périr er 
misérablement que dans leurs foyers. Plusieurs, é 
une longue disette, s’étouffaient en se gorgeant dent 
d’autres furent éventrés par les Syriens et les Arabes; 
cequ’on les soupçonnait d’avoir avalé leur or, Letsold: 
main ne fut pas sans reproche à cet égard. Il en périts 
deux mille. Titus, indigné d’une telle atrocité 
punir de mort ceux qui s’en rendraient coupables 
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les assiégés ne songeaient nullement à leur conservation. Les 

chefs ne prenaient conseil que de leurs haines : Jean vou- 
lait piller le temple; Simon, massacrer ses concitoyens. La 
démence était au comble; et quand les Romains auraient 
levé le siége, les Juifs n’en auraient pas moins péri dans la 
fureur de leurs luttes intestines. 

32. Harassé et inquiet, Judas, commandant de la tour, 
résolut, avec dix de ses plus dévoués, de la livrer aux Ro-— 
mains. Déja Titus allait y entrer, quand Simon, informé du 
complot, en fit égorger les auteurs à la vue des Romains, 

et jeter du haut des murs les membres déchirés. Au lieu de 
tels forfaits, les Romains n'avaient pour eux que le courage 
et la fortune. Sitôt qu'ils approchèrent les machines, la par- 
tie du mur sous laquelle Jean avait fait passer ses mines 
s’écroula tout à coup. On voulut entrer par cette brèche ; 
mais Onrencontra un second mur que Jean avait construit 
dans la prévision de cet éboulement. Sabinus, dont la soif 
de gloire bravait, tous les périls, choisit onze guerriers, et, 
à travers les traits et les pierres, il parvient avec eux jus- 
qu’au sommet de cette nouvelle muraille. Les Juifs, qu'é— 
pouvante son audace, prennent la fuite; mais, ayant mal- 
heureusement heurté du pied contre une pierre, il tombe en 
dedansde la tour. Au bruit de ses armes, les Juifs se retour- 
nent, et fondent sur lui. Sabinus, à genoux, et se couvrant 
ju bouclier, se défend vaillamment, blesse tous ceux qui 
pprochent, et tombe enfin sous les traits qu’on lui lance 
e loin. Les trois qui l'avaient suivi sur le mur sont tués ; 
s'autres, non sans peine, couverts de blessures, regagnent 
nfin le camp. Ce noble exemple enflamme les Romains : 
wsix jours la tour est prise. Titus la fit aussitôt raser. Il 
Wwoie encure Josèphe sonder les esprits et engager les Juifs 
e rendre, en leur promettant de conserver le temple, et 
de respecter la sainteté de ce lieu, où il n’était pas 

mis aux Romains de pénétrer. 
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33. Mais l’excès du malheur avait commeendurci le cœur 
des Juifs. Ils ne voulurent rien écouter. Onéleva done de 
nouvelles terrasses pour s'approcher du temple. Titus, pen- 
sant qu’on pourrait l'emporter d’un coup de main, ordonne 
à Cérialis de l’attaquer de nuit avec une troupe d'élite. Hs 
se mirent en besogne à la neuvième heure* : les Juifsétaient 
sur leurs gardes. Le combat fut acharné, mais lavperte des 
Romains fut moindre que celle de l'ennemi. C'est que le 
Romain, sachant la guerre, connaît le mot d'ordre, serre 
les rangs, et sait se garantir avec son bouclier ; tandis que 
les Juifs, furieux et téméraires, ne se reconnaissant plus dans 
l'obscurité, s’entrefaisaient plus de mal qu'à lennemis Is 
étaient pourtant supérieurs en nombre, et le jour neñfitpas 
cesser le combat. La vue du danger ne fit qu ‘accroître l'an 
mosité. On se battit jusqu’à la cinquième heure #**,"et : Le 
victoire fut douteuse. Titus pressait encore plus les tr 
por hâter l’attaque du temple. Les Juifs soularent re | 
tarder, et firent une sortie près du mont des Oliw 
furent rompus et repoussés. Cette vaine tentative” 
les exaspérer. 

34. L'état de la ville était chaque jour plos-dié lp 
La famine était telle, que l’on égorgea des enfants,et-qu'une. 

6 noue | dé *. 2 2 
mère, atrocité inouïe ! dévora son propre fils ; forfaitinutile, 
qui ne prolongea sa vie que pour la faire suecom er à la 
peste ***, Mais la faim, plus terrible que la peste pousse 
les malheureux à pénétrer dans les maisons, qu'ilswre ms 
plissent de meurtres et de brigandages.  Accablé de tel 
misères, le peuple enfin songe à la paix ; mais lesu 
que rend plus féroces la conscience des forfaits, repo 
les plus salutaires conseils. Ils sont secondés paru 
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** Onze heures du matin 
*** Josèphe dit qu'en moins de deux mois et demi on emporta, par ane seu 
115,880 cadavres. 11 y eut en tout plus de 600,000 victimes. : er 
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__ de prophèles fanatiques, qui annonçaient des secours mira- 
__ Culeuxd’autant plus éclatants que le péril pressait davantage. 
Cependant, ballottés entre la frayeur et l'espoir, les cœurs 
sont troublés par de sinistres présages , par d’effrayantes 
prédictions. Quatre ans avant la guerre, un homme du 
peuple, nommé Jésus, avait vociféré nuit et jour les plus 
terribles imprécations contre le peuple, la ville et le temple. 
Ni coups ni menaces n'avaient pu étouffer ses funèbres pré- 
dictions. Depuis le siége qui vérifiait ses prophéties, il se 
promenait, sombre et hagard, par les rues de Jérusalem, en 
s'écriant : « Malheur, malheur, malheur à la ville, au 
temple, au peuple ! » Puis, redoublant ses cris , il ajouta : 
« Malheur à moi! » et aussitôt tomba mort, frappé d’une 
pierre lancé par une baliste. Ce qui fut regardé comme ün 
sinistre encore plus alarmant, ce fut l'interruption du sacri- 
fice perpétuel. | 
35. Tous ces malheurs avaient poussé la rage des fuifs 
jusqu'à la démence. Errants sur les débris de leurs murs, 
ils espéraient encore en repousser les Romains par le fer et 
par le feu, ou les écraser sous la chute de leurs maisons, 
de leürs remparts, ou du moins parvenir à sauver le temple. 
Du sein des ruines et des portiques incendiés, se découvrit 
la face majestueuse du splendide édifice. L'armée romaine : 
s'arrêta, comme frappée d'une religieuse terreur. I fallut 
que Titus ordonnât de continuer l'attaque et de punir enfin 
les Juifs, cette race odieuse au ciel et à la terre, pour avoir 
eux-mêmes profané les objets de leur culte. On construit 
> encore des terrasses, on y élève des machines dont 
ins efforts viennent se briser contre ces masses de 
ierres énormes. Enfin les échelles sont appliquées aux 
portiques. Les Juifs laissent faire; mais, dès que la lutte 
commence, ils précipitent les premiers montés sur ceux qui 
suivent, renversent les échelles sur ceux qui escaladent . 
4 uvrent de débris les soldats parvenus au pied des por- 
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tiques. Après mille prodiges de valeur, les enseignes furent 
accablés et tués. Les Juifs s’emparèrent de nos drapeaux. 
36. Les ménagements de Titus pour le temple ne faisant 
que compromettre les armes romaines et encourager les 
Juifs, il ordonna de mettre le feu aux portes. Des monceaux 
de matières combustibles sont livrés aux flammes, qui, 
à travers les plaques d’argent, attaquent le bois. Aa vue 
de ces portes qui croulent, de cet incendie qui s'élance, 
les Juifs, immobiles d’effroi, perdent courage, et n'essaient 
même pas de l’arrêter. Le feu, jour et nuit, continue ses 
ravages. Titus convoque ses officiers pour délibérer sur le 
sort du temple. Les uns veulent user du droit de la guerre, 
et disent que les Juifs se révolteraient toujours tant que 
subsisterait ce monument; que le seul moyen d'assurer la 
paix était de détruire ce lieu, où ils se réunissaient de toutes 
les parties du monde. D'autres voulaient le conserver. 
pourvu que les Juifs cédassent à nos légions. Dans le cas 
contraire, il fallait le raser ; car ce n’était plus le sanctuaire 
d'un dieu, mais bien une citadelle : du resté, le sacrilége 
retomberait, non sur les Romains, mais sur les Juifs, qui 
s’acharnaient à le faire détruire. Titus, au contraire, assure 
qu'il ne veut pas punir le temple de l’opiniâtreté des Juifs. 
La perte d’un tel édifice lui paraîtrait une honte pourle 
peuple romain; il voulait le conserver, pour être un ©me= 
ment de l'empire et un monument de sa propre victitres, 
Fronton , Alexandre et Cérialis sont de l'avis de Titus: Lo 
donc que les légions se furent un peu reposées, des cohor 
d’élite reçurent l’ordre d’éteindre l'incendie du templezetd 
déblayer les décombres pour faire un passage aux 
37. Si la modération des Romains veillait à la consei 
vation du temple, la fureur des Juifs en précipitait laruine 
Faisant une sortie par la porte orientale, ils fondentst 
les soldats qui occupaient les bâtiments extérieurs. Les:Ri 
mains serrent les rangs, et se couvrent de leurs E 
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, comme d’un rempart impénétrable. Ils auraient pourtant 
succombésous le nombre, si Titus, voyant cette escarmouche 
de la tour Antonia, n’eût amené à leur secours un corps 
de cavalerie. Les Juifs mis en fuite tentèrent encore quel- 
aues efforts, puis se réfugièrent dans le temple. 

38. Le lendemain, Titus, revenu à la tour Antonia, dé- 
ploie toutes ses forces pour investir le temple. Mais les Juifs 
étaient encore plus poursuivis par le courroux du ciel. 
Courant au-devant d’un juste châtiment, ils attaquent les 
Romains qui luttaient contre l'incendie. Le soldat indigné 
tombe sur les furieux, et les repousse jusque dans le temple. 
Alors un Juif, sans ordre, comme par inspiration divine, 
saisit un tison, et, montant sur les épaules d’un camarade, 
il le lance par la fenêtre d’or d’où l’on arrivait au nord dans 
les logements des prêtres qui environnent le temple. La 
flamme s'élance ; on entend les cris de désespoir des Juifs, 
qui -perdaïent plus que la vie. Titus, qui prenait un instant 
de repos, apprend cette nouvelle : il vole avec ses généraux 
pour arrêter le feu ; l’armée le suit. Tout retentit de cris 
confus. En vain Titus, du geste et de la voix, veut com- 
mander : on ne le voit point, on ne l'entend point. Vain- 
queurset vaincus montrent le même acharnement : ceux-là 
brülent d’assouvir leurs vieilles colères contre une race 
odieuse; la vue de l'or les anime, et leur fait croire à d’im- 
menses trésors cachés. Ceux-ci bravent fièrement la mort : 
ce m'est plus pour leur vie qu'ils combattent ; c'est pour le 
temple, c'est pour Dieu, dont, sur le bord de l’abime, ils 
attendent le secours avec plus de confiance. Juifs et Ro- 
mains tombent et s’entassent; les parvis sont inondés de 
Sang: on se tue sur les degrés du temple ; on s’égorge sur 





















39: Au milieu du carnage, les Romains mettent le feu 
rtout. Cependant le temple résistait encore aux flammes. 


Titus, curieux de le voir, y pénètre avec peine avec ses 
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officiers, entre jusque dans le sanctuaire, envétudie toutes 
les parties, s'étonne de voir des beautés qui surpassent la 
renommée, espère encore sauver ce chef-d'œuvre, si le 
sang a épuisé la fureur des combattants. Mais un soldat de 
sa suite avait secrètement mis le feu aux jambages des portes. 
A la vue des flammes, les Juifs sont saisis d'étonnement; 
mais bientôt les chefs reprennent courage, et se réfugient 
dans la ville haute. Les autres, passant de la frayeur à la 
rage, s’obstinent à périr avec le temple; ils courent à la 
mort, se jettent sur les glaives romains, ou s’entr'égorgent 
pour ne pas mourir sous un fer profane : la plupart deces 
fanatiques se livrent aux flammes sacrées du temple, plus 
fiers d'un tel trépas que du plus brillant exploit: Malgré 
leurs fureurs, Titus ne pense qu’à conserver à.sa wictoire 
d’autres trophées que des cendres et de sanglants décombres. 
Il veut forcer les vaincus à vivre; il veut épargner leurs 
monuments. Vains efforts ! l'incendie se propage; les flam- 
mes s'élancent par-dessus le temple; la montagne entière 
n'est plus qu’une fournaise. Titus s’éloigne affligé. Lesoldat 
reste. Endurci au meurtre, il cherche des trésors ; ‘enfin; ‘au 
milieu des cris de haine et des cris de douleur ; le temple 
s'écroule dans un abîme de feu. Ce désastre, ce dernier 
coup porté à la nationalité juive, arriva le jour mêmeoù; 
d’après leur histoire, l’ancien temple, encore plus magni- 
fique et plus célèbre , avait été incendié par les Babyloniens. 
Les aigles romaines furent arborées sur les débris fumants; 
et, après le sacrifice ordinaire, Titus fut proclamé érperaton: 
Le soldat fit un tel butin, que l'or, en Syrie, fut réduit a 
moitié de sa valeur. étre 
40. Les horreurs de la guerre juive n'étaient pas finies” 
Voyant que le vainqueur tâchait de sauver les restes dela 
nation, une vile troupe de prêtres se hasarda à demander 
la vie. Titus indigné ne veut pas qu'ils survivent à leur 
temple, et les condamne à une mort honteuse: La vie fut 
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offerte au reste des habitants; mais, sur le refus hautain des 
chefs Jean et Simon, le vainqueur irrité décida la ruine de 
Jérusalem. On met d’abord le feu aux quartiers dont on est 
maitre ; les maisons, infectées des cadavres des victimes de 
la faim , sont aussi livrées aux flammes. Les fils et les frères 
du roi Izatès, avec une foule de nobles, implorèrent la pitié 
de Titus, et échappèrent au châtiment de leur impiété. Il 
fallut encore élever des terrasses pour attaquer la ville 
haute , nommée Sion, défendue par sa position et par de 
fortes tours. Mais Jérusalem devait périr par ses dissensions 
bien plus que par le fer de l'ennemi. L'excès de ses maux 
_ ne put y rétablir la concorde. L’humanité, ou la politique 
de Titus, augmenta encore la division des Juifs et des Idu- 
méens, en faisant promettre à ceux-ci de les épargner. 
44. Ce fut donc au milieu de leurs furieux débats que les 
Juifs virent recommencer un troisième siége. Égarés par 
leur démence , les chefs abandonnent des tours imprenables, 
et la partie la plus forte de Sion ne coûta pas aux Romains 
une goutte de sang. La honte de Jérusalem et tous les crimes 
‘antiques furent expiés par une destruction complète : les 
maisons, déja souiliées par la guerre civile, le furent encore 
_par de nouveaux meurtres. L’incendie gagne partout : fa- 
vorisé par la nuit, il dévore ces murs coupables. Jérusalem 
vit son dernier jour le 4 des nones de septembre ( le 2 sep- 
tembre an 70\. Ainsi disparut cette cité, qui avait brillé en 
Orient pendant deux mille cent soixante-dix-sept ans, et 
ai n'est plus qu’un monceau de cendres. 
… 42. Titus parcourt les ruines, admire ces tours réellement 
_ inexpugnables ; et, vainqueur, il reconnait ne devoir qu'à 
Dieu sa victoire. Le soldat est las de tuer; on fait cesser le 
sarnage. On cherche les chefs dans leurs retraites, on ré- 
È erve les plus grands et les plus beaux pour orner le triom- 
phe; les plus âgés sont envoyés aux mines en Égypte; les 
pP us coupables sont destinés aux bêtes de l'amphithéâtre. 
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Le nombre des morts fut estimé à onze cent mille hommes, 
et celui des prisonniers à quatre-vingt-dix-sept mille. I ne 
resta de toute la ville que trois tours, monuments”de la 
victoire, et une partie du mur de l’ouest , où Titus laissa 
une garnison commandée par Térentius Rufus ; tout le-reste 
fut abattu, et la charrue passa sur le sol humilié: 

43. Alors Titus fit en public l’éloge de ses soldats; “et-ré- 
compensa les plus braves : puis, laissant en Judée la dixième 
légion, il envoya la douzième à Mélitène, sur les confins de 
la Cappadoce, et se rendit en Égypte avec la cinquièmeet 
la quinzième. Il alla ensuite à Césarée pour parcourir PO- 
rient , après avoir chargé Lucilius Bassus de soumettre le 
reste de la Judée. Machéronte, dans la tribu de Ruben, 
seconde forteresse du pays, fut réduite, et le pays mis en 
vente. On imposa aux vaincus un tribut, par tête , de deux 
deniers par an pour le temple du Capitole. Césarée-, fidèle 
aux Romains, devint colonie romaine; elle fut exempterde 
la capitation ; on affranchit même son territoire de tout 
tribut. Emmaïis fut nommée Nicopolis, en souvenir en 
victoire. 

44. Vespasien avait quitté Alexandrie, non sans y perdre 
de sa réputation. Les habitants n'avaient trouvé ence prince 
aucune libéralité. Aux impôts anciens il en avait ajouté de 
nouveaux ; il avait fait vendre les monuments des rois; et 
confisquer jusqu'aux trésors des temples. Ce furent d'abord 
de secrets murmures, puis des sarcasmes et des chansons 
satiriques : l’Égyptien , indiscret et moqueur, osa donner au 
prince le sobriquet de Cybiosacte *.Vespasien, peu accoutumé 
aux insultes, et susceptible comme chef suprême, fitaboutir 
leurs plaisanteries à une augmentation de charges ; etes 
aurait châtiés encore plus sévèrement, sans dnrris — 
Titus. | 


* Revendeur de poisson salé. 
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45. Il pardonna donc aux Alexandrins, du moins osten- 
siblement ; et partit pour Rome. Il s'y fit précéder par un 
bienfait d’heureux augure pour la liberté : les condamnés 
pour lèse-majesté, qui avaient survécu aux tyrans , furent 
absous, et sa justice alla réhabiliter les morts jusqu’au delà 
de la tombe. Éclipsant par-une telle gloire la gloire de ses 
armes , il arrive à Brindes, où il est reçu aux acclamations 
du peuple par Mucien et par les principaux personnages de 
Rome. A Bénévent, il trouva Domitien, qui avait donné 
carrière à ses déréglements pendant l’absence de son père, 
et qui alors cachait ses vices sous le masque de la simplicité 
et même de l’imbécillité. Vespasien , qu’inquiète le remède 
autant que le mal, renferme , par bienséance , ses chagrins 
en lui-même, pour ne pas paraître sacrifier les affaires pu- 


- bliques à ses propres intérêts. Il continua donc de s’avancer 


vers Rome, affectant de recevoir avec la plus grande joie les 
hommages des peuples qui accouraient au-devant d’un prince 
tant desiré. S’occupant d’abord de soins religieux, il alla 
visiter le Capitole, que l’on reconstruisait; et, pour encou- 
rager les travailleurs , il mit lui-même la main à l’œuvre 
pour emporter des décombres : son exemple ne manqua pas 
d’être suivi par tout ce que Rome avait de plus riche et de 
plus distingué. 

46. L'Égypte faisait à Titus un accueil aussi flatteur. Ce 
jeune guerrier, après avoir parcouru l'Asie jusqu'à Zceugma 
sur l'Euphrate , et reçu de Vologèse une couronne d’or, était 
revenu à Jérusalem. 11 fut encore touché de compassion à la 
vue de cette cité malheureuse. De là il se rendit à Memphis. 
Comme c’est par des fêtes religieuses que l'Égypte fait hon- 
peur aux princes, et qu’'Alexandrie avait fait faire des mi- 
racles à Vespasien, Memphis voulut honorer Titus d’une 
consécration du bœuf Apis, cérémonie la plus sainte dans 
ce pays. Apis ayant donc vécu les années prescrites par 
l’antique usage, fut noyé dans la fontaine sacrée. Au milieu 
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lu deuil et des lamentations publiques, on lui-chercha le 
successeur indiqué par les taches divines, eton le conduisit 
à Memphis en grande pompe. Après maintes minutieuses 
cérémonies, la longue file des prêtres procéda à la consé- 
cration du bœuf, spectacle qui avait attiré lanation entière: 
Titus y assista , le front ceint du diadème, comme les an- 
ciens rois. Le bœuf sacré fut conduit dans son temple, où 
les peuples reçoivent les augures, et les particuliers des’ora- 
cles. L'Égypte sut gré à Titus de cet acte de piété: mais 
Rome en murmura, comme nous le dirons plus tard. 

47. L'année suivante * fut inaugurée par le consulat de 
Vespasien pour la troisième fois, avec Coccéius Nervapour . 
la première. La fortune de l’empire semblait les réunir, 
pour que l’un apprit de l’autre l’art de gouverner. On donna 
à l'Espagne, où avaient commencé les troubles, le droit du : 
Latium, pour effacer jusqu'aux traces de toute discorde. 
Vespasien, vainqueur au dedans comme au dehors, se livra 
tout entier à l'administration. Il vit que le luxe avait perdu. 
la république, éteint l’amour de la patrie, et enflammé la 
soif du gain et l'intérêt personnel. Sachant bien quelles 
vices descendent des premiers rangs à ceux du peuplesäl 
comprit que si la cour donnait toujours de funestes exem= 
ples, tout effort pour corriger les mœurs serait vain-ré- 
solut donc de commencer la réforme par le prince lui- 
même. Retranchant donc toutes les superfluités que lusage” 
avait rendues presque nécessaires à la dignité du. prAeals 
ne prit d'autorité que pour maintenir les lois. prie 

48. Pour se rendre populaire, il se tenait plus souvent 
dans les jardins de Salluste que dans son palais; ilétait 
sans garde, et d'un accès facile à tous les citoyens. Al? 
tint de les faire fouiller pour découvrir des armes | 
précaulion établie sous les premiers princes, et 





* An de 3.-C. 71, TI. 
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{sévère par les dissensions civiles. La sûreté de sa propre 
onscience fut la sûreté des citoyens; il abolit les accusa- 


Je lèse-majesté. Dès avant le jour il lisait ses lettres 
et les mémoires que lui présentaient ses officiers; puis on 
introduisait ses amis pendant qu'il s’habillait lui-même. 
il allait au sénat et au forum pour rendre la justice. 
Il n'avait d’ autres délassements que la compagnie de quel- 
ques personnes distinguées à table, chez lui ou ailleurs. Il se 
montrait gai, affable et indulgent. Telle était toute sa vie. 
_ 49. Sa sollicitude paternelle n'était pas moins active, 
tant dans l'intérêt de l’état que dans celui de ses enfants. 
[1 s'alarmait surtout du caractère farouche de Domitien, 
qui s'abandonnait à tous les vices, dont la fortune rend la 
si _pentesiglissante. Vespasien faisait tout pour le ramener à 
à la vertu: réprimandes secrètes, honneurs publics, il n’é- 
at pargnaitrien. Titus était les délices de son père, l'espoir et 
l'apf ii de l'empire ; et pourtant Vespasien n’était pas à son 
égard Sans inquiétude : non qu’il fût naturellement soup- 
çonneux, mais le souvenir des dissensions domestiques était 
récent pige tendait à l’envenimer. Les courtisans 
ul vouient rendre suspecte la fidélité de Titus. Idole des lé- 
sû > m'était point son zèle pour la religion, mais bien 
| à der _de sonder les esprits, qui l'avait fait paraître à la 
du bœuf Apis, où il avait trahi sa pensée en ceignant 
| sonfront du diadème. Titus, indigné de ces propos, se hâta 
1875 d'arriver à. Rome. En vain les légions qui avec lui avaient 
4 P is Jé usalem voulurent-elles le garder près d’elles ou l'ac- 
s. compagner : la cinquième fut envoyée en Mésie, et la quin- 
16 ièmeen Pannonie. Titus ne s’arrêta un instant à Argos que 

| » voir le philosophe Apollonius de Tyane, et lui deman- 
pe “des conseils sur l’art de gouverner. Le sage lui répon- 
Lu + Guerrier vainqueur, surpasse ton père en vertus, et 
et rt | > Démétrius. » Satisfait d’une réponse laconique si 
Ï ra vertus, Titus hâte sa marche, et arrive soudai- 
18 
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nement aux yeux de son père. « Me voilà, dit-il en arri- 
vant; me voilà, mon père! » À cette seule réfutation des 
mauvaises ngubs: tous deux s’embrassent, heureux, Tun 
d’avoir un tel fils, l’autre de prouver ainsi sa fidélité. 
50. Rome, l'Italie entière accueillit Titus avec des trans- 
ports d’allégresse. Le sénat accorda un double triomphe à 
Vespasien et à son fils; maisils n’en acceptèrent qu'un, pour 
épargner à l’état de si grandes dépenses. Ce fut la première 
fois que l’on vit un père et un fils réunis dans la même 
pompe triomphale. La magnificence répondit à cette nou- 
veauté. Avant l'aurore, les soldats se rangèrent dans le 
champ de Mars, devant le temple d'Isis, où Vespasien et 
Titus avaient passé la nuit. Au lever du jour, tous deux, 
couronnés de lauriers, vêtus de tuniques de pourpre, se 
dirigèrent vers le portique d’Octavie, où ils furent reçus par 
le sénat , les magistrats et les chevaliers. Dès qu'ils se fu- 
rent assis sur leurs chaises curules, les soldats, en saïes/de 
soie, le front ceint de lauriers, célébrèrent les hauts faits 
des deux imperator. Puis Vespasien, au milieu du us 
profond silence, prononça les prières, que Titus répéta 
Vespasien fit une courte harangue, et permit aux sold 
de se rendre au festin qui les attendait. Les deux princes 
retournèrent alors à la porte FTriomphale , où ils prirent « N 
léger repas, et se revêtirent des ornements du triomphe. Or 
fit des sacrifices aux dieux dont les statues sont 
cette porte, et la pompe commença avec la plus@ ver 
majesté. | 
51. C'est que, dans la paix dont jouissait l'empire, « 
étala toutes les richesses du monde soumis, toutes lesr 
veilles des arts, toutes les productions les plus 
pays lointains : pourpre de Tyr, toiles de Babylone; 
ronnes et autres ornements en pierres précieuses, ‘st 
colossales de dieux d’une étonnante beauté, rs ge 
des animaux , tout était prodigué ; tout était k sr: 
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ë d'argent et d'ivoire ; les porteurs même étaient vêtus de 
U pourpre et d’or; et la variété des costumes relevait jus- 
# qu ‘au misérable état des captifs. On remarquait surtout 
# d'immenses brancards à trois et à quatre étages, sur les- 
| quels un art admirable avait retracé tous les faits de la 
ä guerre de Judée, les combats, les transfuges, les prison- 
di niers, les siéges de villes et de citadelles, la chute des édi- 
#l fices , l'incendie du temple, les fleuves qui ne traversaient 
| plus que des plaines brûlées et arides. Chaque machine re- 
il 


* 


j présentait les chefs juifs dans le costume et dans l’attitude 
r1 où on les avait pris. On y montrait aussi de nombreux vais- 
‘ Seaux; puis venaient les ornements du temple : le chande- 
"lier d'or, la table d’or, et enfin le livre de la loi. On voyait 
À ensuite les noms de toutes les nations vaincues, et enfin les 
1] deux chars de triomphe de Vespasien et de Titus. Domi- 
“ tien , alors consul , les accompagnait à cheval. Le triomphe 

traversa les divers théâtres pour satisfaire la curiosité du 

, peuple, et arriva enfin au Capitole, où s’arrêta la tête de 
js) _ Ja marche. Simon, principal auteur de la guerre, fut trainé, 

._ la corde au cou, sur une petite hauteur, à côté du forum, 
F et là battu de verges et mis à mort. Après cette expia- 
17) tion, les vainqueurs furent salués de nouvelles acclama- 
s tions ; on immola de nouvelles victimes; puis les deux 


st 


émperator, dédaignant de rappeler leurs victoires par un 
_ surnom tiré d'une nation méprisée, vinrent déposer leurs 
lauriers sur l'autel de Jupiter Capitolin. De là, ils regagnè- 
rent leur palais au milieu des applaudissements; et le reste 
du jour, dans Rome entière, fut consacré à la joie des festins. 
52. Le temple de Janus fut fermé. Pour éterniser le sou- 
venir de l’univers pacifñié, Vespasien éleva à la paix un 
ple qui fut un des plus magnifiques ornements de la 
ine des cités. Là furent consacrés, entre autres dépouilles, 
trésors et les vases du temple de Jérusalem. Le voile 
du sanctuaire et le livre de la loi furent conservés dans le 



















268  BROTIER. — SUPPLÉMENT DU LIVR Ev. 
ARR. 

palais. Tous les devoirs religieux ainsi dr we 

sien et Titus ne s’occupèrent Le: e ré OrT 

res; Rome y applaudit , car elle était f ée 


C4)" A 


ses vices. 
#1 ( 
G'M 
… FR L 
r M ia 
FIN DES NI FOIRE “ton 
(1 ET 
= 10 2ifg) 


MNT | # 
| Le 4 
197 

b CURE 


DEPEL fi 1 

6 V4 

tar QUX 

3 2 sut 

({ +10 

(20) 401 fe ; 
WA) € 40 6 
l'a s\vit PR 






cé DES MOEURS DES GERMAINS. 


I. atio on géographique de la Germanie. IT. Peuples qui l'habitent. 
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des homicides. Hospitalité. XXII. Manière de vivre; ivresse, querelles 
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jeux de hasard. XXV. Esclaves, affranchis. XXVI. Culture et partage 
des terres; nombre des saisons. XXVII. Funérailles. Les renseignements 
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MOEURS DES GERMAINS 0. 


L La Germanie * est séparée des Gaules, de la Rhétie et 
de la Pannonie par le Rhin et le Danube, des Daces et des 
Sarmates par une crainte mutuelle ou par des montagnes. 
Du reste, elle est bordée par l'Océan, qui embrasse de 
vastes côtes et des iles ** immenses, dont la guerre nous a 
fait connaître quelques nations et quelques rois. Le Rhin, 
se précipitant du sommet inaccessible des Alpes rhétiques, 
après un léger détour vers l’occident, tombe dans l'Océan 
septentrional. Le Danube, descendu des hauteurs moins 
élevées et de la pente plus douce du mont Abnoba, parcourt 
plus de pays, et enfin se jette dans le Pont-Euxin par six 
embouchures : la septième se perd dans des marais. 

* Les anciens comprenaient , sous le nom de Germanie, non-seulement le pays qui 
compose aujourd'hui l'Allemagne , mais encore le Danemark, la Suède , la Norvége , 


la Livonie, ete.— La Rhétie occupait le pays des Grisons, avec une partie de la Souabe 
et de la Bavière. 


** La Suède, que les anciens croyaient une île, et les îles du Danemark. Des Al- 
pes rhétiques — maintenant les montagnes des Grisons. Du mont Abnoba — aujour- 
d'hui la forêt Noire. 


DE MORIBUS GERMANORUM 


LIBELLUS. 


I. Germania omnis a Galliis Rhætiisque et Pannoniis, Rheno et Da- 
nubio fluminibus, a Sarmatis Dacisque, mutuo metu, aut montibus 
separatur. Cetera Oceanus ambit, latos sinus, et insularum immensa 
spatia complectens , nuper cognitis quibusdam gentibus, ac regibus, 
quos bellum aperuit. Rhenus, Rhæticarum Alpium inaccesso ac præ- 


- cipiti vertice ortus, modico flexu, in occidentem versus, septentrio- 


nali Oceano miscetur. Danubius, molli et clementer edito montis Ab- 
nobæ jugo effusus , plures populos adit, donec in Ponticum mare sex 
meatibus erumpit : septimum enim os paludibus hauritur. 
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Il. Je crois les Germains indigènes / sans mélange d'é- 
trangers. En effet, les premières émigrations se faisaient, 
non par terre, mais par mer; et leur Océan * sans bornes, 
et pour ainsi dire ennemi, est rarement visité (2} par des 
vaisseaux de notre univers. Sans parler des périls d'une 
mer orageuse et inconnue, qui voudrait quitter PAsie, PA- 
frique ou l'Italie pour la Germanie, dont la terre est hi- 
deuse, le ciel âpre, le séjour et l'aspect sauvage" (3); à 
moins de l’avoir pour patrie? D’anciens vers, seuls monu- 
ments historiques de ces peuples, célèbrent un dieu Fuiston, 
né de la Terre, et son fils Mann, tige et auteurs de leur na- 
tion. Ils assignent à ce Mann trois fils qui ont donné leurs 
noms aux Ingævones, près de l'Océan, aux Herminones; qui 
occupent le centre, et aux Istævones, qui forment lereste 
de la nation. Quelques uns, à la faveur de cette antiquité; 
multiplient les enfants du dieu, qu’ils font pères “des 
Marses, des Gambrives, des Suèves, des Vandales; sou- 
tenant que ce sont là les noms véritables et primitifss que 
celui de Germains est nouveau, et adopté depuis peuparvles 
premiers qui passèrent le Rhin et chassèrent les Gaulois; 


* Je crois que adversus signifie difficile, opposé à la navigation; et les marins des 
Baltique seront probablement de mon opinion. 


II. Ipsos Germanos indigenas crediderim, minimeque aliarum 
gentium adventibus et hospitiis mixtos : quia nec terra olim,sed 
classibus advehebantur qui mutare sedes quærebant : et immensus 
ultra, utque sic dixerim, adversus Oceanus raris ab orbe nostro.ne- 
vibus aditur. Quis porro , præter periculum horridi et ignoti maris, 
Asia, aut Africa, aut Italia relicta, Germaniam peteret, informem 
terris, asperam cœlo , tristem cultu adspectuque, nisi si patria sit. 
Celebrant carminibus antiquis (quod unum apud illos ap 
annalium genus est) Tuistonem deum, terra editum, et fil 
num, originem gentis conditoresque. Manno tres filios 
quorum nominibus proximi Oceano Ingævones , medii | 
ceteri Istævones vocentur. Quidam autem, ot enarore— Le 
deo ortos, pluresque gentis appellationes ; Marsos , Gambrivios, Sué- 
vos, Vandalios adfirmant: eaque vera et antiqua nomine. 
Germaniæ vocabulum recens et nuper additum ; quoniam qui primi 
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que * ce sont les Tungres d'à présent qui, alors, prirent 
» le nom de Germains **; que ce nom, imaginé par le vain- 
queur afin d'intimider, était celui d’une tribu (4), et non 
de la nation; mais qu’il ne tarda pas à prévaloir insensi- 
blement, au point qu'ils se firent tous appeler Germains. 
On dit qu’ils ont aussi un Hercule; et, de tous leurs héros, 
c’est le premier qu'ils célèbrent en allant au combat. 

II. Hs ont aussi un chant de guerre, appelé bardit ***, 
par lequel ils exaltent leur courage, et qui leur est un pré- 
sage du succès des batailles. Ils tremblent ou font trembler, 
selon qu’ils ont entonné le bardit. C’est moins une suite de 
paroles qu'un concert d'enthousiasme. Ils s’attachent à pro- 
duire des sons rudes et un bruit rauque, en mettant leurs 
boucliers devant leur bouche, pour faire grossir et renfler 
la voix: Quelques uns prétendent qu'Ulysse, dans ses 
Tongs et fabuleux voyages, ayant été poussé sur leur Océan, 
abordaenGermanie; qu’Asciburgium ****, ville sur le Rhin, 
encore habitée de nos jours, lui doit son origine et son 


A | 
























L: Ce passage est obseur ; j'ai suivi l'interprétation de l'abbé Brotier. 
_ ** Wébr-mann ou Ger-mann, qu'ils prononçaient Guerre-man, signifie homme de 
la guerre (en anglais War-man). 
"+ On a vu, dans une note du quatrième livre des Histoires, que les Romains avaient 
aussi leur bardit. 
**** Asbourg, dans le comté de Meurs. 
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. Rhenum transgressi Gallos expulerint, ac tunc Tungri, nunc Germani 
 wocati sint : ita nationis nomen , non gentis , evaluisse paulatim , ut 
po - primum a victore ob metum mox à seipsis invento nomine 
ni vocarentur. Fuisse apud eos et Herculem memorant, pri- 
> omnium virorum fortium ituri in prælia canunt. 
sr Bunt illis hæc quoque carmina ; quorum relatu , quem bardi- 
accendunt animos, futuræque pugnæ fortunem ipso Cantu 
ur : terrent enim, trepidantve , prout sonuit acies. Nec tam 
quam virtutis concentus videntur : affectatur præcipue as- 
; et fractum murmur, objectis ad os scutis, quo plenior 
vox repercussu intumescat. Ceterum et Ulixem quidam opi- 
eg illo et fabuloso errore in hunc Oceanum delatum, adisse 
iæ terras, Asciburgiumque, quod in ripa Rheni situm, hodie- 
ar, ‘ab illo constitutum, nominatumque. Aram quin etiam 
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nom; qu'on y a même trouvé anciennementun autel con- 
sacré à Ulysse, avec le nom de son père Laërte; et que, 
sur les confins de la Germanie et de la Rhétie , ilexiste 
encore des monuments et quelques tombeaux avecvdes in- 
scriptions grecques. Mon dessein n’est ni-de prouverni-de 
réfuter ces asserlions : chacun peut à son gré les pri 
ou les admettre. wQ 

IV. Pour moi, j'incline pour l'avis de ceux débtlsent 
que les peuples de la Germanie n’ont été dénaturés par le 
mélange d'aucune autre nation; que: c'est une race pure, 
isolée, et qui ne ressemble qu'à elle-même. Aussi, quoique 
très-étendue, elle a partout la même conformation, des 
yeux bleus et hagards, des cheveux roux, une haute“sta- 
ture, des corps massifs, mais qui n’ont ‘de wigueur“que 
pour un premier choc. Ils résistent mal à Ja fatigueret"an 
travail, et point du tout à la soif et à la chaleurs maisuik 
doivent à leur sol et à leur climat de savoir tsssté 
froid et la faim, 

V. Le pays, quoique assez exposé, est, en sin ou 
hérissé de forêts, ou infecté de marécages, plus humides du 
côté des Gaules, plus exposés aux vents vers le Norique*et 


*“ La Bavière et l'Autriche, 


Ulixi consecratam, adjecto Laertæ patris nomine, eodemoco-olim 
repertam : monumentaque , et tumulos quosdam, græcis litteris in- 
scriptos, in confinio Germaniæ Rhætiæque adhuc exstare : quæmeque 
contirmare argumentis, neque refellere in animo est :ex"ingenio"sue 
quisque demat, vel addat fidem. | Ages : 
IV. Ipse eorum opinionibus accedo qui Germaniæ 
aliis aliarum nationum connubiis infectos , propriam., et sinceram,et 
tantum sui similem gentem exstitisse arbitrantur. Unde habitus que- 
que corporum, quanquam in tanto hominum numero, idem 
truces et cærulei oculi, rutilæ comæ, magna corpora , et 
impetum valida : laboris atque operum non eadem 
que sitim æstumque tolerare, frigora atque inediam cælo: 
sueverunt, | DELLE 2 Le 
V. Terra, etsi aliquanto specie differt, in universum 
silvis horrida, aut paludibus fœda : humidior, qua Gallias, 
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la Pannonie, fertile en grains *; se refusant aux arbres 
fruitiers, abondant en bétail, mais de petite espèce. Les 
bœufs même y ont dégénéré, et perdu la parure de leur tête. 

Le nombre dédommage, et c’est la seule richesse des Ger- 
mains, celle qu’ils prisent le plus. Les dieux (dirai-je dans 
dans leur bonté ou dans leur colère?) leur ont refusé l’or et 
l’argent. Je n’affirmerais pas, toutefois, qu'il ne se trouve 
point de mines en Germanie ; car qui les a cherchées ? la 
possession et l'usage de ces métaux ne les touchent pas, à 
beaucoup près, comme nous. On voit chez eux des vases 
d'argent qui ont été donnés en présent à leurs députés et à 
leurs chefs ; ils n’en font pas plus de cas que de vases d’ar- 
gile. Cependant ceux qui habitent le long de nos frontières, 
faisant un-peu de commerce , attachent quelque prix à l'or 
et à l'argent, et connaissent quelques unes de nos mon- 
paies, qu'ils savent choisir. Ceux de l'intérieur ont conservé 
la simplicité antique, et trafiquent par échange; ils préfèrent 
nos monnaies anciennes, celles qui ont cours depuis long- 
temps; comme les serratus et les bigatus **. Ils recherchent 
plus volontiers l’argent que l'or ; non par prédilection, mais 

* Satis, ablatif de sata. 


** Ainsi nommées , les unes parcequ'elles étaient dentelées comme une scie , serra : 
les autres, parcequ'elles portaient l'empreinte d’un char attelé de deux chevaux, biga. 


qua Noricum ac Pannoniam adspicit : satis ferax, frugiferarum arbo- 
rum impatiens : pecorum fecunda, sed plerumque improcera : ne ar- 
mentis quidem suus honor, aut gloria frontis : numero gaudent : 
eæque solæ et gratissimæ opes sunt. Argentum et aurum propitii an 
irati dii negaverint, dubito. Nec tamen adfirmaverim nullam Ger- 
maniæ venam argentum aurumve gignere : quis enim scrutatus est ? 
_possessione et usu haud perinde afficiuntur. Est videre apud illos ar- 
gentea vasa , legatis et principibus eorum muneri data, non in alia 
vilitate quam quæ humo finguntur ; quanquam proximi, ob usum com- 
merciorum, aurum et argentum in pretio habent, formasque quasdam 
nostræ pecuniæ agnoscunt, atque eligunt : interiores simplicius et 
antiquius permutatione mercium utuntur. Pecuniam probant veterem 
et diu notam., serratos, bigatasque. Argentum quoque magis quam 
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parceque l'argent est plus commode quand on n’a que des 
marchandises communes et viles à acheter. 

VI. Le fer même n’abonde pas chez eux, à en juger par 
leurs armes. Peu font usage d’épées ou de longues lances ; 
ils ont des piques ou framées, comme ils les appellent, ar- 
mées d’un fer court et étroit, mais bien acérées, et si ma- 
niables qu'ils s’en servent, selon les circonstances, pour 
combattre de près ou de loin. Le bouclier et cette framée 
composent toute l’armure de la cavalerie : l'infanterie a, de 
plus, des javelots. Chaque fantassin en porte plusieurs, 
qu'ils lancent à des distances incroyables. Is sont "tout 
nus, Ou à peine couverts d’une petite saie. Nulle recherche 
dans leur parure; ils n’en mettent que pour leurs boucliers, 
qu'ils peignent des plus riches couleurs : les cuirasses sont 
rares; à peine un ou deux casques de fer ou de cuir (5). 
Leurs chevaux ne sont remarquables ni par la beauté, ni 
par la vitesse : d’ailleurs, on ne les forme point aux "évo- 
lutions comme les nôtres. Ils ne savent que les pousser en 
avant, où tout au plus les détourner à droite, ayant som 
alors de se tenir serrés de façon qu’il n’en reste aucun der- 
rière. A tout prendre, leur force est dans l'infanterie, et ils 
en entremélent toujours dans leurs combats de cavalerie; 


aurum sequuntur, nulla affectione animi , sed quia numerus” 
teorum facilior usui est promiscua ac vilia mercantibus. 
VI. Ne ferrum quidem superest, sicut ex genere tel coli 
gitur. Rari gladiis, aut majoribus lanceis utuntur : hastas , 
rum vocabulo frameas , gerunt, angusto et brevi ferro, sed it 
ad usum babili ut, codem telo, prout ratio poscit, vel c 
eminus pugnent : et eques quidem scuto frameaque : 
pedites et missilia spargunt, plura singuli, atque in im à 
brant ; nudi aut sagulo leves : nulla cultus jactatio : scuta tantum 
tiééimis coloribus distinguunt : paucis loricæ : vix uni alte F 
aut galea. Equi non forma, non velocitate conspicui : 
gyros in morem nostrum docentur ; im rectum, aut uno 
agunt, ita conjuncto orbe , ut nemo posterior sit. In 
manti , plus penes peditem roboris ; eoque mixti prælia: 
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ils ont des fantassins d’une vitesse singulière , dressés à ce 
genre de combat , choisis dans toute leur jeunesse, et pla- 
cés toujours à la tête de l’armée. Le nombre en est fixé : 
| chaque canton en fournit cent, et on les appelle es cent : 
ce qui était le nombre est devenu le nom et un titre d’hon- 
neur. Le coin est leur ordre de bataille (6). Is trouvent à 
— lâcher pied, pour revenir à la charge, plus de prudence 
_que de lâcheté. Même dans les défaites, ils emportent leurs 
morts. L'excès du déshonneur est d’avoir laissé son bou- 
clier ; et, alors, on est exclu des sacrifices et des assem- 
blées. Plusieurs, qui avaient survécu à la guerre, se sont 

pe pour ne pas survivre à celte ignominie. 

1: Pour leurs rois, ils consultent la naissance (7); pour 
leurs généraux, la valeur. La puissance des rois n’est ni 
illimitée ni indépendante, et les généraux commandent par 
Fexemple plus que par l'autorité. S'ils sont braves, s’ils se 
distinguent, s'ils combattent au premier rang, l’admiralion 
fait leur titre. Personne n’a le droit ni de punir, ni d'em— 
prisonner, ni même de frapper, à l'exception des prêtres ; 
et ce traitement, ils l’envisagent de leur part, non comme 
un châtiment ni comme l’ordre d’un supérieur, mais, en 





congruente ad equestrem pugnam velocitate peditum, quos ex omni 
juventute delectos ante aciem locant. Definitur et numerus : centeni 
ex singulis pagis sunt : idque ipsum inter suos vocantur : et quod 
primo numerus fuit, jam nomen et honor est. Acies per cuneos com- 
ponitur. Cedere loco, dummodo rursus instes, consilii quam formi- 
dinis arbitrantur. Corpora suorum etiam jn dubiis præliis referunt. 
um reliquisse, præcipuum flagitium : nec aut sacris adesse, aut 
concilium inire, ignominioso fas : multique superstites bellorum, in- 
famiam laqueo finierunt. 
: Reges ex nobilitate, duces ex virtute sumunt. Nec regibus 
infinita aut libera potestas; et duces exemplo potius quam imperio, 
x ompta , si conspicui , Si ante aciem agant, admiratione præsunt 
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acerdotibus permissum : non quasi in pœnam, nec ducis jussu, 


: pe“ deo imperante, quem adesse bellantibus credunt : ue jh 


L ce érum néque animadvertere, neque vincire , ne verberare quidem, 
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quelque sorte, comme le commandement du dieu qu'ils 
croient présider aux batailles. Ils portent dans les combats 
des simulacres et des espèces d’enseignes, qu'ils tirent de 
leurs bois sacrés ; et, ce qui est un puissant aïguillon, ce 
n'est point le hasard ni un attroupement fortuit.qui com 
pose chaque bande ou chaque escadron, c'est une famille 
entière, ce sont tous les parents. Ils ont prèsrdieux les. 
sages de leur amour ; ils entendent les hurlements 
femmes, les cris de leurs enfants : ce sont pour. 
moins les plus redoutables, les panégyristes les plus flat- 
teurs. Ils montrent leurs Fonpee à leurs mères, à leurs 
femmes ; et elles ne craignent point de les en — + 
les examiner. De leur côté, elles portent aux 
de la nourriture et des encouragements. parue 
VIIL. On rapporte que des armées qui pliaient, et déja 
en déroute, ont été ralliées par les femmes, qui, des 00l 
leur sein aux fuyards, leur peignaient les hor 
captivité prochaine, qu’ils redoutent bien plus pauline: 
femmes que pour eux-mêmes. Ce sentiment est tel, que, 
pour s'assurer plus efficacement de la fidélité d’un canton, 
on exige toujours, au nombre des otages, quelques femmes 
de distinction. De plus (8), ils supposent à ce sexe jene sais 
quoi de religieux, et une sorte d'inspiration ; ils se gardent 
reg - 


SA 








que, et signa quædam, detracta lucis, in prælium ferunt. Qi 
præcipuum fortitudinis incitamentum est, non casus, ne 
conglobatio turmam aut cuneum facit, sed familiæ et propinc 
et in proximo pignora, unde feminarum ululatus audiri, BY 
infantium : hi cuique sanctissimi testes, hi maximi lauc 
matres, ad conjuges vulnera ferunt : nec illæ numerare, au 
plagas pavent. Cibosque et hortamina pugnantibus gestant. 
VIII. Memoriæ proditur quasdam acies, inclinatas ct 
bantes, a feminis restitutas, constantia precum, et objectu p: 
et monstrata cominus captivitate, quam longe impatientius f 
suarum nomine timent : adeo ut eflicacius obligentur animi civit 
quibus , inter obsides, puellæ quoque nobiles impera tur. 
quin etiam sanctum aliquid, et providum putant, nec aut 
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bien de rejeter leurs avis, ou de douter de leurs oracles. 
Nous avons vu *, sous Vespasien, Véléda (9) regardée 
longtemps par la plus grande partie de la nation comme 
une divinité, sans compler anciennement Aurinia, et une 
foule d’autres, auxquelles ils rendaient un culte, et non 
point par adulation, ni comme à des dieux qu’ils auraient 
faits eux-mêmes (10). 

IX. Le dieu qu’ils honorent le plus est Mercure ; il v a 
des jours”où ils se font un devoir de lui sacrifier des vic- 
times humaines : quant à Hercule et à Mars, ils les apaisent 
en immolant des animaux. Une partie des Suèves sacrifie 
aussi à Isis (14); je ne sais trop ni d’où ni comment leur 
< u ce culte étranger. Seulement la figure de vaisseau, 
sous laquelle ils adorent, annonce que ce culte leur a été 
apporté. Ils trouvent peu conforme à la majesté céleste 
d'emprisonner les dieux dans des murs, ou de leur donner 
une forme humaine. Ils consacrent des bois, et ils don- 
nent (12) le nom de dieu à cette horreur des forêts, où ils 
adorent ce qu’ils ne voient pas. 

X. Ils croient aux auspices et à la divination plus que 


+ , Non vacaf arctoas acies Rhenumque rebellem 


| 
‘ Captiræque preces Veledæ.. … 
SrTACE. Silu, I, k, 89, 













carum adspernantur, aut responsa negligunt. Vidimus sub divo Vespa- 
siano_ Veledam, diu apud plerosque numinis loco habitam. Sed et 
olim Auriniam , et complures alias venerat: sunt, non adulatione, nec 
tanquam facerent deas. 

IX. Deorum maxime Mercurium colunt, cui certis diebus humanis 
quoque hostiis litare fas habent. Herculem ac Martem concessis ani— 
. malibus placant : pars Suevorum et Isidi sacrificat. Unde causa et 
origir à peregrino Sacro, parum comperi : nisi quod signum ipsum, 
in modum liburnæ figuratum, docet advectam religionem. Ceterum 
nec col bere parietibus deos, neque in ullam humani oris speciem 

‘dsimulare, ex magnitudine cœlestium arbitrantur : lucos ac nemora 
deorumque nominibus appelant secretum illud quod sola 
vident 


icia sortesque, ut qui maxime, observant. Sortium consuc- 
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280 .  u ŒTACISE. 200 


toute autre nation. Pour la divination, leurwméthodesest 
simple : ils coupent en plusieurs morceaux unebaguelle 
d'arbre fruitier, et, après les avoir distingués par différentes 
marques, ils les jettent au hasard et pèle-mêle.sur une 
étoffe blanche. Ensuite le prêtre du cantôn, si c'est pourle 
publie, et, si c’est une affaire particulière , le père de.fa- 
mille lui-même, après une prière aux dieux, les yeux levés 
vers le ciel, prend trois fois chaque morceau, .et, selon les 
marques qui se présentent, il donne l'explication: Sil ya 
défense, de tout le jour ils ne consulteront le sortsurla 
même affaire; s’il y a permission, on exige encore une 
confirmation des auspices, et là, comme ici, .on a usage 
d'interroger le vol et le chant des oiseaux. Ce qui leurtest 
particulier, c'est d'observer aussi les chevaux, et d'en tirer 
des présages. On en nourrit aux frais de la cité, dans,ces 
mêmes forêts religieuses, qui sont tout blancs, et qu'onsse 
garde bien d’assujettir à aucun service profane, Q and ils 
sont attelés au char sacré, le prêtre et le roi, ou lechebou 
canton, les accompagnent, et remarquent leurs hennisst- 
ments , leurs frémissements; il n’y a point. d'auspice plus 
accrédité, non-seulement parmi le peuple, mais chez les 
grands, chez les prêtres. Ceux-ci ne se croient que les mi- 
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tudo simplex : virgam, frugiferæ arbori decisam, in surculos ampu- 


tant, eosque, notis quibusdam discretos, super candidam vestemte- 
mere ac fortuito spargunt : mox, si publice consulatur, sac er de Gi 
suspiciens, ter singulos tollit, sublatos secundum impres sam à 

notam interpretatur. Si prohibuerunt, nulla de eadem re ineumde 
diem consultatio : sin permissum, auspiciorum adhuc fic es exig 
Et illud quidem etiam hic notum, avium voces, volatusque in 
gare : proprium gentis, equorum quoque præsagia ac monitus\ 
riri : publice aluntur iisdem nemoribus ac lucis, candidi et nullo 
tali opere contacti : quos pressos sacro Curru sacerdos, ac rex 
princeps civitatis comitantur, hinnitusque ac fremitus, obsei 
Nec ulli auspicio major fides, non solum apud plebem , se 
proceres, apud sacerdotes. Se enim ministros deorum , illo ne 
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nistres, ils regardent les chevaux comme les confidents de 
la divinité. Ils ont encore une autre manière de prendre les 
auspices pour savoir le succès d’une guerre importante. Ils 
tâchent de se procurer, de façon ou d’autre, un prisonnier 
de la nation ennemie, et ils le font battre contre un de 
leurs plus braves champions, chacun avec les armes de son 
pays : la victoire de l’un ou de l’autre est un pronostic pour 
le parti. | 

XI. Les affaires peu importantes sont réglées par les 
chefs, les autres par la nation ; de manière, toutefois, que 
celles mêmes dont la décision appartient au peuple (13) 
sont d'abord discutées par les chefs. Hormis des cas extra- 
ordinaires et pressants, ils s'assemblent à des jours fixes, 
au commencement de la nouvelle et de la pleine lune, 
temps qu'ils jugent le plus favorable pour traiter les af- 
faires. Et, au lieu que nous comptons (14) par jours, ils 
comptent par nuits. C’est ainsi qu’ils font les convocations, 
les assignations ; ils croient que la nuit a précédé le jour. 
Un des inconvénients de leur liberté, c’est qu’ils n’arrivent 
point à la fois, pour n’avoir pas l’air d'avoir été comman- 
dés; et il se perd deux ou trois jours par leur lenteur à se 
réunir. Lorsque l'assemblée paraît suffisamment nom-— 


putant. Est et alia observatio auspiciorum , qua gravium bellorum 
eventus explorant. Ejus gentis cum qua bellum est, captivum ququo 
modo interceptum, cum electo popularium suorum, patriis quem- 
que armis committunt : victoria hujus vel illius pro præjudicio ac- 
cipitur. 

XI. De minoribus rebus principes consultant ; de majoribus om- 
nes : ita tamen, ut ea quoque quorum penes plebem arbitrium est, 
apud principes pertractentur. Coeunt, nisi quid fortuitum et subitum 
inciderit, certis diebus, cum aut inchoatur luna, aut impletur : nam 
agendis rebus hoc auspicatissimum initium credunt. Nec dierum nu— 
merum, ut nos, sed noctium computant. Sic constituunt, sic condi- 
cunt : nox ducere diem videtur. fllud ex libertate vitium quod non 
simul, nec ut jussi conveniunt, sed et alter, et tertius dies cuncta- 
tione coeuntium absumitur. Ut turbæ placuit, considunt armati. Si- 
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breuse (15), ils prennent place tout véto 
qui sont alors chargés de la police, imposent silence. M 
suite le roi ou le chef prend la parole; et, selon ce & 
d'âge, de naissance, de considération militaire, 
quence, il se fait écouter par la force des mes 1 
que par celle de l'autorité. Si son avis a déplu, un mur- 
mure général le repousse ; s'ils l'approuvent, ils agitent 
leurs framées : cette manière d’exprimer leur a 
par les armes est la plus flatteuse. tien, LÀ 
XII. On peut aussi, à ces assemblées générales, porter 
les accusations et les affaires criminelles. Les châtiments 
varient selon le délit; on pend à des arbres les. traitres et 
les transfuges : les lâches, ceux qui ne vont, point à la 
guerre, et ceux qui se prostituent, sont traînés dans un 
marais, et, avec une claie qu'on leur jette sur le corps, on 
les plonge au fond du bourbier. Cette diversité de sup= 
plices a pour but de démasquer le crime et de 
famie. Il y a, pour des fautes plus légères, des | 
portionnées ; des amendes en chevaux et brebis, dontune 
partie est au profit du roi ou de la cité, le reste pour lo- | 
fensé ou ses proches. Dans ces mêmes assemblées on 
aussi des chefs pour rendre la justice dans les cantons et 
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lentium per sacerdotes , quibus tum et coercendi jus me, imf 
Mox rex, vel princeps, prout ætas cuique, prout nobili 
decus bellorum , prout facundia est, audiuntur, auctoritate 
magis quam jubendi potestate. Si displicuit sententia, re 
spernantur : sin placuit, frameas concutiunt. Honoratiss num a 
sus genus est armis laudare. aisé 

XII. Licet apud concilium accusare quoque, et discrimen ca 
intendere. Distinctio pœnarum ex delicto : proditores € tre 
arboribus suspendunt : ignavos, et imbelles, et corpore. 
cœno ac palude, injecta insuper crate, mergunt. Diversitas si 
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illuc respicit, tanquam scelera ostendi oporteat, dum | puniu 1! 


pecorumque numero convicti mulctantur : 


gitia abscondi. Sed et levioribus delictis, À modo F a : eq 
tati, pars i Énisoss | vel D ejus e se 
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dans les bourgades. On leur donne à chacun cent asses- 
seurs (16) tirés du peuple, pour les conseiller et pour ajou- 
ter à leur autorité. 

XHL. Ils ne vaquent à aucune affaire publique ou parti- 
culière sans être armés. Mais personne ne commence à 
porter les armes avant que la cité l’en ait jugé capable. 
C’est dans l'assemblée même qu’un des chefs, ou le père, 
ou un parent, donne au jeune homme le bouclier (17) et la 
framée; c’est là sa robe virile ; c’est pour la jeunesse le pre- 
mier grade : déja membre de la famille, il devient alors 
membre de l’état. Une très haute naissance, ou les services 
signalés des pères, donnent la dignité de prinee à des en- 
fants même. Quant aux autres, ils s’attachent à des guer- 
riers plus âgés, qui ont fait depuis longtemps leurs preuves, 
et il n’y a point de honte à être ainsi le compagnon (18) 
d’un autre ; il y a même différents grades à la disposition 
des chefs; et il existe une grande émulation (19) entre les 
compagnons pour obtenir le premier rang auprès de leur 
chef, et entre les chefs pour avoir le plus de compagnons 
etles plus braves ; car ils n’ont de considération, de pou- 
voir, qu'autant qu'ils sont sans cesse entourés d’une troupe 
nombreuse et choisie de jeunes gens, qui sont un ornement 


guntur in iisdem conciliis et principes qui jura per pagos vicosque 
reddunt. Centeni singulis ex plebe comites, consilium simul et aucto- 
ritas, adsunt. | 
XII. Nihil autem neque publicæ , neque privatæ rei, nisi armati 

agunt. Sed arma sumere non ante cuiquam moris quam civitas’ suf- 
fecturum probaverit. Tum in ipso concilio vel principum aliquis , vel 
DT propinquus, scuto frameaque juvenem ornant : hæc apud 
illos toga, hic primus juventæ honos : ante hoc domus pars videntur, 
mox reipublicæ. Insignis nobilitas , aut magna patrum merita , prin- 
cipis dignationem etiam adolescentulis adsignant : ceteris robustio- 
ribus ac jam pridem probatis aggregantur : nec rubor inter comites 
adspiei. Gradus quinetiam et ipse comitatus habet, judicio ejus quem 
sectantur : magnaque et comitum æmulatio, quibus primus apud 
principem suum locus, et principum cui plurimi et acerrimi comites. 
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dans la paix, un rempart dans la guerre. Et Ja gloire que 
donne un entourage nombreux et vaillant ne se borne pas 
à leur propre nation; elle s'étend jusque chez les voisins: 
on les recherche par des ambassades, on les comble de 
présents ; souvent leur nom peut décider d’une guerres 

XIV. Au combat, il est honteux au chef de le céder en 
valeur; il est honteux aux compagnons de ne point égaler 
leur chef. Mais, surtout, c’est une infamie et un opprobre 
pour le reste de la vie de le laisser mort sur le champ de 
bataille, et de lui survivre un instant. Leur serment le plus 
sacré, c’est de le défendre, de le garantir, de rapporter 
même leurs belles actions à sa gloire. Les chefs combattent 
pour la victoire, les compagnons pour leur chef. Si leur 
cité languit trop longtemps dans la paix et l’inaction, pres- 
que toute la jeune noblesse est la première à aller trouver 
les peuples qui sont alors en guerre; parceque le repos est 
insupportable à la nation, que, au milieu des hasards , ils 
s'illustrent plus vite, et qu'ils ne peuvent entretenir un 
grand nombre de compagnons que par la rapire et la 
guerre. Car c’est au chef à leur fournir le cheval de ha- 
taille, la framée si meurtrière et si terrible ; en outre, am 


Hæc dignitas, hæ vires, magno semper electorum juvenum globe 
circumdari, in pace decus, in bello præsidium. Nec solum in sma 
gente cuique, sed apud finitimas quoque civitates id nomen, ea gloria 
est, si numero ac virtute comitatus emineat : expetuntur enim le 
tionibus , et muneribus ornantur, et ipsa plerumque fama bella pro— 
fligant. | 

XIV. Cum ventum in aciem, turpe principi virtute vinci, turpe 
comitatui virtutem principis non adæquarv. Jem vero i in 
.ompem vitam , ac probrosum superstitem principi suo ex ace 
sisse. Ilum defendere, tueri, sua quoque fortia facta gloriæ ejus 
adsignare , præcipuum sacramentum est. Principes pro victoria 
gnant; comites pro principe. Si civitas in qua orti sunt, longa 
et otio turpeat , plerique nobilium adolescentium petunt ultro eas na- 
tiones quæ tum bellum aliquod gerunt : quia et ingrata genti 
et facilius inter ancipitia clarescunt, magnumque comitatum à 
vi belloque tueare : exigunt enim principis sui liberalitate ile Een 
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lieu de solde, des festins grossiers, mais dispendieux, Le fonds 
de toutes ces dépenses est la guerre et le pillage; et vous 
leur persuaderiez bien moins de labourer la terre, ou d’at- 
tendre une récolte, que d'aller se faire des ennemis et 
chercher des blessures. Bien plus, ils trouvent de la bas- 
sesse et de la lâcheté à arracher par des sueurs ce qu’on 
peut avoir avec du sang. 

XV. Le temps qu'ils ne sont point à la guerre, ils le pas- 
sent à chasser quelquefois; mais le plus souvent à ne rien 
faire, aimant surtout le lit et la table. On voit alors les plus 
braves et les plus belliqueux dans une inaction complète, 
abandonner le soin de la famille, de la maison, des terres, 
aux femmes, aux vieillards, aux personnes les plus faibles, 
tandis qu’ils languissent dans l’oisiveté : étrange inconsé- 
quence dans le caractère de ces peuples, de haïr à ce point 
le travail, et de ne pouvoir souffrir le repos ! Les cités sont 
dans l’usage de se cotiser pour fournir à leur chef une cer- 
taine quantité de bétail ou de grain. Cette contribution vo- 
lontaire est un honneur ; elle subvient de plus aux dépenses. 
Ce qui les flatte surtout, ce sont les présents des nations 
voisines, tant au nom des particuliers qu’au nom de l’État, 
comme de beaux chevaux, des armes pesantes, des capa- 


latorem equum , illam cruentam victricemque frameam. Nam epulæ, 
et met incompti, largi tamen apparatus, pro stipendio cedunt : 
materia munificentiæ per bella, et raptus. Nec arare terram, aut 


 exspectare annum, tam facile persuaseris quam vocare hostes et vul- 


nera mereri : pigrum quin imo et iners videtur sudore adquirere, 
quod possis sanguine parare. 

XV. Quoties bella non ineunt, non multum venatibus, plus per 
otium transigunt, dediti somno ciboque. Fortissimus quisque ac bel- 
licosissimus nihil agens , delegata domus et penatium et agrorum 
cura feminis senibusque, et infirmissimo cuique ex familia, ipsi he- 
bent : mira diversitate naturæ , cum iidem homines sic ament iner- 
tiam, et oderint quietem. Mos est civitatibus, ultro ac viritim conferre 
prineipibus, vel armentorum vel frugum, quod pro honore acceptum, 
etiam necessitatibus subvenit. Gaudent præcipue finitimarum gen- 
tium donis, quæ non modo a singulis, sed publice mittuntur : electi 
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raçons et des colliers. Déja nous leur avons appris à rece- 
voir de l’argent. dis: émiburs né 
XVI. Les Germains, comme on sait, n ont point de vilies ; 
ils ne souffrent pas même que les maisons se touchent. Les 
habitations sont isolées el éparses; c'est une fontaine, €’est 
un champ, c’est un bois qui décident de l'emplacement. 
Les bâtiments des bourgades ne sont point, comme chez 
nous , Contigus et liés ensemble : là, chaque maison est 
entourée d’un espace vide (20), soit pour prévenir le feu, 
soit faute de savoir bâtir; ils ne connaissent ni-ciment, ni 
tuile; en tout leurs matériaux sont informes, et ils me 
donnent rien à la décoration ou à l’agrément. Ils enduisent 
pourtant certaines parties avec un peu de soin d’une terre 
fine et luisante, qui offre quelques nuances et imite la 
peinture. Ils sont dans l’usage aussi de se creuser-des sou— 
terrains, qu’ils couvrent d’une épaisse couche de fumier: 
c’est leur asile l’hiver ; c’est le dépôt de leurs grains ; ils y 
sentent moins la rigueur des froids ; et si l'ennemi. vient, 
il pille ce qui est à découvert, tandis que ces richesses 
secrètes et souterraines restent ignorées, ou, ce ve 
pour dérouter , exigent des recherches. ) gi 





























equi, magna arma, phaleræ, torquesque. Jam et pecuniam accipere 
docuimus. mn 
XVI. Nullas Germanorum populis urbes habitari satis 73 
ne pati quidem inter se junctas sedes. Colunt discreti ac à, 
fons, ut campus, ut nemus placuit. Vicos locant, non in nstrum. 
morem, connexis et cohærentibus ædificiis : suam quisque « 
spatio circumdat, sive adversus casus ignis remedium, siw 
ædificandi. Ne cæmentorum quidem apud illos, ant tegularum 
materia ad omnia utuntur informi, et citra speciem aut 
tionem. Quædam loca diligentius illinunt terra, ita pura & 
dente, ut picturam ac lineamenta colorum imitetur. 
subterraneos specus aperire, eosque multo insuper fimo 0 
suffugium hiemi et receptaculum frugibus : quia rige rig 
ejusmodi locis molliunt; et, si quando hostis advenit , aperta pop 
latur ; abdita autem et "defossa, aut ignorantur, aut € 
quod ous. sunt. | 
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XVII: Hs vont tous , pour vêtement, ‘une saie * , qu'ils 
attachent avecune agrafe, ou, au besoin, avec une épine. 
Du reste, ils sont tout nus, et ils se tiennent les jours en- 
tiers auprès du feu. Les plus riches sont distingués par un 
habit non pas flottant, comme celui des Sarmates et des 
Parthes, mais serré, «et marquant toutes les formes. Ils 
s'habillent aussi de peaux de bêtes, plus négligées vers les. 

frontières , plus recherchées dans l’intérieur, le commerce 
ne leur fournissant point d'autre parure. Ils choisissent là 
fourrure ‘de certains animaux , et ils la coupent par dés. 
mouchetures:et par d'autres peaux de bêtes que produisent 
l'Océan septentrional et une mer qui nous est inconnue **. 
L’habillement des femmes ne diffère point de celui des hom-— 
mes, si cen'est par un vêtement de lin bigarréde pourpre et 
sans manches , en sorte qu'elles ont tout le bras entière- 
mentmu. Elles laissent aussi leur poitrine en partie à dé- 
couvert. 

- XVIMH. Cependant leurs mariages sont chastes, et, à cet 
égard surtout , les mœurs méritent les plus grands éloges. 
ec 60e la seule nation barbare où l’on n'ait qu'une 


2 Une blouse. 
* La mer Glaciale. 


XWII. Tegumen omnibus sagum, fibula , aut, si desit, spina con- 
sertum : cetera intecti, totos dies juxta focum atque ignem agunt. 
i i veste distinguuntur, non fluitante, sicut Sarmutæ ac 
 Parthi, sed stricta et singulos artus exprimente. Gerunt et ferarum 
, Proximi ripæ negligenter, ulteriores exquisitius, ut quibus 
per commercia cultus. Eligunt feras , et detracta velamina 
maculis, pellibusque belluarum, quas exterior Oceanus, 
mare gignit. Nec alias feminis quam viris habitus , 
on feminæ sæpius lineis amictibus velantur, eosque purpura 
“variant, partemque vestitus superioris in manicaS non extendunt , 
brachia ac lacertos : sed et proxima pars pectoris patet. 
M: Quanquam severa illic matrimonia ; nec ullam morum par= 
magis laudaveris : nam prope soli Barbarorum singulis uxoribus 
_contenti sunt : exceptis admodum paucis, qui, non libidine, sed ob 
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femme, hormis un très petit nombre, ‘qui, 
nence, mais parceque leur noblesse faitambitionner 
liance, s’environnent d’un cortége d'état TaNesafri 
porte point de dot, c’est le mari. Le père et la mère 
que les proches, assistent à l’entrevue, et reçoivent les pré- 
sents. Ces présents ne sont point de ces superfluités qui flat- 
tent les nouvelles épouses ou servent à leur parure; ce sont 
des bœufs, un cheval harnaché, un bouclier, une framéeet 
un sabre. Ces présents constituent le mariages ls femme. 
donne aussi au mari quelques armes. C’est là leurien le 
plus fort, le symbole mystérieux de leur union, leurs-dieux 
d’hyménée. De peur que la femme ne croie le courageetles 
hasards de la guerre étrangers à son sexe, les cérémonies 
mêmes de son mariage l’avertissent qu’elle doit partager des 
travaux et des périls ; que c’est son sort dans la paix, son 
sort au combat, d’endurer et d'oser autant que son époux : 
voilà ce que lui apprennent ces bœufs attelés, ce cheval 
tout équipé, ces armes qu'on lui donne; qu'il faut wivre, 
qu'il faut mourir comme son époux : c’est un dépôt sacré 
qu’elle rendra dignement à ses enfants, de qui le recevront 
ses brus, pour le transmettre à leur tour à ses petits=fis. 
XIX. Ainsi tout chez elles protége la vertu : point de ces 















nobilitatem, plurimis nuptiis ambiuntur : dotem non uxor"marite . 
sed uxori maritus offert. Intersunt parentes et propinqui, a@ 
probant : munera non ad delicias muliebres quæsita, nec'quibus nor 
nupta comatur ; sed boves et frenatum equum , et ‘seu n 
framea gladioque. In hæc munera uxor accipitur, -atque 1nwicen 
ipsa armorum aliquid viro affert. Hoc maximum vinculum, hæen 
cana sacra , hos conjugales deos arbitrantur. Ne se mulier 
tutum cogitationes extraque bellorum casus putet, ipsis 
matrimonii auspiciis admonetur, venire se laborum pericule 
sociam, idem in pace, idem in prælio passuram ausuramque 
uncti boves, hoc paratus equus , hoc data arma denunciant. # 
à Forum sic pereundun : accipere se, quæ liberis invic 

reddat, quæ nurus accipiant, rursusque ad nepotes : 

XIX. Ergo septa pudicitia agunt, nullis spectaculoram it 
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spectacles dangereux , point de ces banquets enivrants qui 
allument les passions. Hommes et femmes ignorent égale- 


ment le commerce mystérieux des lettres. Dans une nation 
si nombreuse, rien de si rare que l’adultère ; on le punit 
sur-le-champ, et c’est le mari qui s’en charge. Rasée, 
dépouillée de ses habits en présence des parents, la femme 
est chassée de la maison par le mari, qui la poursuit dans 
_ toute la bourgade à coups de fouet. Et une fois déshonorée , 
_ c’est sans retour; il n’y a ni beauté , ni jeunesse, ni for- 
tune, qui puissent lui faire trouver un mari : car on ne 
plaisante point là sur le vice, et on n’excuse point la cor- 
ruption en la rejetant sur le siècle. Il y a des cités où l'on 
fait encore mieux, où l’on ne permet le mariage qu'aux 
vierges; et ce desir et ce vœu remplis une fois, c’est pour 
la wie. Ainsi elles n’ont qu’un mari, comme on n’a qu'un 
corps et qu'une ame; ce mari borne toutes leurs pensées, 
_ borne tous leurs desirs : il n’est pas seulement un mari pour 
elles, il est le mariage tout entier. On ne les voit point 
limiter le nombre de leurs enfants, ou tuer les surnumé- 
-raires qui naissent (21). C’est à leurs veux une infamie ; et 
là, les bonnes mœurs font plus que les bonnes lois ne font 
ailleurs. 























nullis conviviorum irritationibus corruptæ. Litterarum secreta viri 
r ac feminæ ignorant. Paucissima in tam numerosa gente adul- 

_ teria, quorum pœna præsens, et maritis permissa. Accisis crinibus 
_ nudatam coram propiuquis expellit domo maritus, ac per omnem 
» verbere agit : publicatæ enim pudicitiæ nulla venia : non 
», non ætate, non opibus maritum invenerit. Nemo enim illic 
vita vridet : nec corrumpere et corrumpi, seculum vocatur. Melius 
q lem adhuc eæ civitates in quibus tantum virgines nubunt, et cum 
spe votoque uxoris semel transigitur. Sic unum accipiunt maritum, 
uomodo unum corpus, unamque vitam, ne ulla cogitatio ultra , ne 


umerum liberorum finire, aut quemquam ex agnatis necar 
itium babetur : plusque ibi boni_mores valent quam alibi bonæ 
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cupiditas, ne tanquam maritum, sed tanquam pots vocal 
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XX. Pendant toute l'enfance, on les laisse nus et san 
propreté ; c’est ainsi qu'ils s'élèvent à cette stature et à L 
cette force gigantesques qui nous étonnent. Chaque mère 
allaite tous ses enfants , elle ne les abandonne point à des | 
nourrices et à des servaités: Il n’y a, dans 1 
point de délicatesses qui distinguent le mate! d'avec l’es- 
clave. Tous deux passent leur enfance au miliet#des/trou- 
peaux, à se traîner sur la terre, jusqu'à ce que l'âge sé- 
pare l’homme libre, et que la vaillance le recon | 
jeunes gens ne connaissent l’amour que tard : aussi ont-ils 
une puberté infatigable. On ne hâte pas non plus 
on attend qu’elles soient également formées, 
grandes; on assortit l’âge et la force, et cette ee 
pères passe aux enfants. Les neveux misteréiof 
précieux à leur oncle qu’à leur propre père. El y en a même 






À 


Qui regardent ce lien comme plus intime et plus s "1 


quand ils prennent des otages, ils préfèrent de cesneveux, 
et comme inspirant un attachement plus fort, et comme 
embrassant une famille plus étendue *. Cependant cesor 
enfants qui héritent, et jamais on ne fait de testament: 51! 
n’y a point d'enfants, la succession passe aux plus proches, 


* Un fils peut ne supposer qu’un père : un neveu suppose nécessairement ef Un 
père et un oncle, Re 


* 

XX. In omni domo nudi ac sordidi, in hos artus, in hæce 
quæ miramur, excrescunt. Sua quemque mater uberik 
ancillis ac nutricibus delegantur. Dominum ac servum null 
tionis deliciis dignoscas. Inter eadem pecora, in eadem h 
donec ætas separet ingenuos , virtus agnoscat. Sera juve: 
eoque inexhausta pubertas : nec virgines sn 
venta, similis proceritas, pares validæque miscentur. 
parentum liberi referunt. Sororum filiis idem apud avut 
apud patrem honor. Quidam sanctiorem nb 
sanguinis arbitrantur, et in accipiendis obsidibus ma 
am ii, et animum firmius, et domum latius teneant. E rede 
successoresque sui cuique liberi : et nullum testamentum.* 


non sunt, proximus gradus in possessione fratres , patrui, &1 
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ux frères, aux oncles paternels, maternels. Plus on a de 
parena ot d'lés. plus on a de considération dans la vieil- 
lesse : il n'y a point là d'avantage à être sans famille. 
XXI. C'est une obligation d’épouser les haines, ainsi que 
les aflections , soit d’un père, soit d’un parent; mais les 
haïnes ne sont point implacables. On rachète jusqu’à l’ho- 
micide, moyennant tant de bœufs ou de brebis; et ici la 
famille entière se contente de la réparation: règlement bien 
sage dans un pays où la liberté rend les inimitiés si terribles. 
Nulle nation n’est plus généreuse pour ses convives, ni plus 
hospitalière : füt-ce le dernier des hommes, c’est un crime 
de-lui fermer sa maison. Chacun reçoit et régale suivant sa 
fortune. Les provisions sont-elles consommées , celui qui 
vous a reçu yous indique son voisin et vous accompagne ; 
vous entrez tous deux sans être invités : peu importe , vous 
êtes également bien accueillis. Connus et inconnus ont les 
pémontenn à l'hospitalité. En partant, si vous demandez 
que chose, il est d'usage de l’accorder ; et, à son tour, 
ne craint pas de demander. Les présents les flattent ; 
ais ils ne vous croient point lié par ce qu'ils donnent , ni 
x parce qu'ils reçoivent. Ce n’est qu’un échange de fs 
procédés (22). 


 Quanto plus propinquorum , quo major affinium numerus , tanto gra— 
Rem; nec ulla orbitatis pretia. 

nd - Suscipere, tam inimicitias seu patris seu propinqui, quam 
_mecesse est : nec implacabiles durant. Luitur enim etiam 
ma certo armentorum ac pecorum numero , recipitque satis- 
universä domus : utiliter in publicum, quia periculosiores 
icitiæ juxta libertatem. Convictibus et hospitiis non alia 
indulget. Quemcunque mortalium arcere tecto, nefas ba- 
fou quisque apparatis epulis excipit. Cum ‘defecere , 

“hospes fuerat, monstrator hospitii et comes, proximamn 
n non invitati adeunt : : nec interest : pari humanitate acci— 
 Notum ipnotanque quantum ad jus hospitii, nemo discernit.. 

À poposcerit, concedere moris : et poscendi invicem 
ilitas. Gaudent muneribus; sed nec data imputant, nec 
i : victus inter hospites comis. 
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XXII. Sitôt qu'ils sont levés, et communément ils s& 
lèvent tard, ils prennent un bain, chaud le plus souvent, 
comme cela doit être avec un hiver aussi long. Après le 
bain ils font un repas ; chacun a sa table à part. Ensuite ils 
vont à leurs affaires, ou à des festins , et ils sortent armés. 
Ils passent les nuits et les jours entiers à boire , ce qui ne 
déshonore personne. Les querelles, dans l'ivresse; sont fré- 
quentes , et il est rare qu’elles se bornent à desinjures; le 
plus souvent elles se terminent par des blessures et parle 
meurtre. C’est ordinairement dans leurs festins qu'ils ‘trai- 
tent des réconciliations, des mariages, de l'élection des 
chefs , enfin de la paix et de la guerre; ils sont persuadés 
qu'il v’est pas de moment plus favorable à la franchises ou 
à l'enthousiasme de la gloire. Cette nation, quin’a ni finesses 
ni artifices, profite encore de l'abandon de la table”pour 
laisser voir jusqu’au fond de son cœur. Chacun %donc 
épanche et dévoile toutes ses idées , et le lendemaïin‘onles 
discute : choix de moments également sage. Pour'délibérer, 
ils prennent le temps où l’on ne saurait feindre; pourré- 
soudre, celui où l’on peut le moins se tromper. LE 

XXII. Leur boisson est une liqueur faite d'orge’ou de blé 
fermenté, qui leur fait une sorte de vin. Les plus voisins de 


XXII. Statim e somno, quem plerumque in diem extrahunt,Ma— 
vantur, sæpius calida, ut apud quos plurimum hiems occupat:Lauti,, 
cibum capiunt : separatæ singulis sedes , et sua cuique mensa-YPum 
ad negotia, nec minus sæpe ad convivia procedunt armati: Diem 
noctemque continuare potando, nulli probrum. Crebræ, ut"nter#i Pi 
nolentos, rixæ, raro conviciis, sæpius cæde et vulneribus trans Fe 
guntur. Sed et de reconciliandis invicem inimicis , et” ends 
afinitatibus, et adsciscendis principibus, de pace denique "ac e 
plerumque in conviviis consultant : tanquam nullo magis te n 
aut ad simplices cogitationes pateat animus, aud ad magr n 
lescat. Gens non astuta nec callida aperit adhuc secreta pectoris 
centia joci. Ergo detecta et nuda omnium mens postéra die 
tractatur, et salva utriusque temporis ratio est. Deliberant. 
fingere nesciunt, constituunt, dum errare non possunt. 

XXII. Potui humor ex hordeo aut frumento, in quam: 
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la frontière achètent même du vin. Leurs aliments sont 
simples, des fruits champêtres de la venaison fraiche, ou 
du lait caillé. Sans apprêts, sans raffinements, ils apaisent 
la faim. A: l’égard de la soif, ils ne sont pas aussi réservés. 
Que si là-dessus vous satisfaites leur passion en leur four- 
nissant tout ce qu’ils demandent , ce vice seul les détruira 
non moins facilement que la guerre. 

…XXIV. Ils n'ont qu'une sorte de spectacles , toujours la 
même dans toutes leurs assemblées. Des jeunes gens , dont 
c'est le passe-temps, sautent, tout nus, au travers des 
épées et des framées menaçantes. L’habitude a amené l'art: 
Vert la bonne grace. Cependant il n’y entre aucune vue 
dir : Vunique prix d’un divertissement si périlleux . 
c'out-léiplsisir des spectateurs. Même à jeun, chose étrange, 
ils se font une occupation sérieuse de jouer aux dés ; mais 
ti une telle fureur et un tel acharnement, que, lorsqu'ils 
tout perdu, dans un dernier coup de dés ils jouent 
r personne et leur liberté. Le perdant se soumet à l’es- 
; quoique plus jeune, quoique plus robuste, il se 
à garrolter et vendre sans résistance. Telle est la ré- 
nation * qu'ils portent dans cette folie ; ils l'appellent de 


< 
























* La Bletterie observe que c'est de là qu'est venue, selon toute apparence, notre 


expression esclave de sa parole. 


tudinem vini corruptus. Proximi ripæ et vinum mercantur. Cibi 
_. es, agrestia poma, recens fera , aut lac concretum Sine ap 
a , Siné blandimentis expellunt famem. Adversus sitim, non 
n eee antia. Si indulseris ebrictati, suggerendo quantum con- 
 baud minus facile vitiis quam armis vincentur. 
. Genus spectaculorum unum, atque in omni cœtu idem. 
s, quibus id ludicrum est , inter gladios se atque in-— 
saltu jaciunt. Exercitatio artem paravit, ars decorem : 
ee 2stum tamen aut mercedem : quamvis audacis lasciviæ 
st voluptas spectantium. Aleam (quod mirere) sobrii inter 
ent, tanta lucrandi perdeudive temeritate ut, cum omnia 
nt, extremo ac novissimo jactu de libertate et de corpore 
. Victus voluntariam servitutem adit : quamvis junior, 
pu: sci adligari se ac vénire patitur : ea est in re prava 


uv 
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la bonne foi (23). Ils vendent press "à 2001 
délivrer de la honte d'une telle victoire: ” Pr 29 
XXV. Les esclaves * ne sont pente délisostique 
nous, attachés dans la maison à différents emplois. Chacun 
a son habitation , ses pénates, qu'il conduit comme"ilveut. 
Le maître lui impose une redevanceen blé, ouen’tronpeaux, 
ou en fourrures ; et la servitude se borne là. "Leservice de 
la maison appartient à la femme et aux enfants Il'estrare 
qu’ils battent un esclave , et qu'ils lui infligent la/prison ou 
des travaux forcés. S'il leur arrive de le tuer, cern'estpoint 
par châtiment et pour l'exemple, mais par-emportementet 
par colère, comme ils tueraient um ennemi, à cela près qmils 
le font impunément. Les affranchis ne sont guère au-dessus 
des esclaves. Ils ont rarement quelque influence "dans" 
maison, aucune dans l’état, excepté seulementchezles 
peuples qui ont des rois. Car, là, ils s'élèvent et'au-dessus 
des hommes libres, et au-dessus des nobles :1abaïssement 
des affranchis, partout ailleurs, prouve la libertés" 
XXVI. Le prèt à intérêt, et à intérêt composé, leur“est 
inconnu : ignorance plus sûre que ne le serait la prohibi- 


* Ce sont là nos serfs. 


pervicacia; ipsi fidem vocant. Servos conditionis hujusper-com- 
mercia tradunt, ut se quoque pudore victoriæ exsolvant.s. " 
XXV, Ceteris servis, non in nostrum morem, descripas per fs 
miliam mivisteriis , utuntur, Suam quisque sedem, suos pe 
regit. Frumenti modum dominus, aut pecoris, aut-vest 
injungit : et servus hactenus paret. Cetera domus officia u: v 
beri exsequuntur. Verberare servum ; ac vinculis et opere coeres 
rarum. Occidere solent, non disciplina et severitate!, 
ira, ut inimicum, nisi quod impune. Libertini mon mul 
servos sunt, raro aliquod momentum in dome, nunquam in er 
exceptis duntaxat iis gentibus quæ regnantur: 1bi eni 
genuos et super nobiles adsoonduhtis apud ni im 
libertatis argumentum sunt. OMR 
XXVL.. Fenus agitare ; et in usuras extendere | t 
magis servatur quam si vetitum esset. Agri, pro 
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tion. Les terres sont occupées successivement (24) par toutes 
les peuplades, en raison du nombre des bras ; ils les sub- 
divisent en raison du rang. L'étendue de leur pays facilite 
ces partages. Ils changent de terre tous les ans (25), et ils 
en ont de reste ; car ils ne luttent pas contre la fertilité et 
l'étendue de Le sol en plantant des vergers, en faisant 
enclore les prairies, en arrosant les jardins. Ils ne deman- 
la terre que du blé. Voilà pourquoi ils ne partagent 
2eme l’année en autant de saisons que nous ; ils ont 
8 ROpnA pour l'hiver , le printemps et l’été, qu'ils con- 
naissent : celui d'automne leur est aussi inconnu que ses 
| nsirt Nul faste dans leurs funérailles ; seulement ils 
observent de brûler avec de certains bois les corps des 
ae cd Ils n’entassent ni vêtements, ni parfums 
sur.les büchers. Les armes du mort , quelquefois son cheval, 
































ilé 7” at ce qu'on brûle avec lui. Le tombeau est de po A 
on ous et superbes mausolées leur semble— 
raient peser sur la cendre des morts. Ils pleurent et se la- 
itent peu; ils s’afiligent et regrettent longtemps. Les 
pleurs conviennent aux femmes, aux hommes le regret. 
Voilà ce que j'ai appris touchant l’origine et les mœurs de 


) uni iversis per vices occupantur, quos mox inter se secundum 
à ationem partiuntur : facilitatem partiendi camporum spatia præ- 
L. Arva per annos mutant, et superest ager : nec enim cum uber- 
ét amplitudine soli labore contendunt, ut pomaria conserant, et 
à sep parent , et hortos rigent : sola terræ seges imperatur. Unde 
m qu oque ipsum non in totidem digerunt species : hiems et ver 
as intellectum ac vocabula habent : autumni perinde nomen ac 
ignorantur. 
+ Funerum nulla ambitio : id solum observatur ut corpora 
n virorum certis lignis crementur. Struem rogi nec vestibus, 
rib us Cumulant : sua cuique arma, quorumdam igni et equus 
ir. Sépulcrum cespes erigit. Monumentorum arduum et ope- 
honorem , ut gravem defunctis , adspernantur. Lamenta ac 
 cito; dolorem et tristitiam tarde ponunt. Feminis lugere ho- 
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tous les Germains en général. Maintenant, je 
les différences qui se trouvent dans la constitution et dans 
les usages de chaque peuple en particulier. Je parlerai 
d’abord de ceux qui ont passé de la Germanie dans les 
Gaules. da 
XXVIIT. Jules-César, et c’est la meilleure autorité (27), 
rapporte que les Gaulois ont eu jadis la supériorité : il est 
même croyable qu'ils ont passé en Germanie. Une simple 
rivière pouvait-elle empêcher les plus forts de changer de 
demeure , et d’aller occuper des terrains encore vagues , et 
qu'aucune puissance n’avait circonscrits dans ses limites? 
C’est ainsi que les Helvétiens allèrent s'établir entrele 
le Rhin et la forêt Hercynienne; et plus loin les Boïen 
aussi de race gauloise, et dont le nom se trame danse 
lui de Bohème, qui rappelle cetie ancienne émigre à vil 
quoique , depuis , la Bohême ait changé d habitant 
de savoir si les Aravisques viennent des Osiens, pe pla uplade 
germaine , ou les Osiens des Aravisques, qui de no 
nie se sbront transplantés en Germanie , c’est ce « 
point aisé, vu que les deux nations ont en RE 













PE 


À LA 1 t + ( ? 
* Les Boïens habitaient le Bourbonnais ; les Aravisques, le palatinat de ue 
Ia basse Hongrie ; les Osiens, le duché d'Oëls, dans la haute Hongrie, ete. 


nestum est, viris meminisse. Hæc in commune de omnium Ge 
norum origine ac moribus accepimus : nunc singularum 3 entium pa 
stituta ritusque, quatenus differant : quæ nationes e Germ ani “HS 
commigraverint , expediam. | KR 
XXVIII. Validiores olim Gallorum res fuisse summus” D 

divus Julius tradit : eoque credibile est etiam Gallos i in Germa 
transgressos. Quantulum enim amnis obstabat, quomimt s, 4 
que gens evaluerat, occuparet permutaretque sedes promi ua: 
et nulla regnorum potentia divisas? Igitur inter Hercy ic _sib 
Rhenumque et Mæ n Helvetii, ulteriora Boï 

q num amnes, i, L à 
utraque gens, tenuere. Manet adhuc Boiemi nomen, si n 
loci veterem memoriam, quamvis mutatis cultorit IS. 
Aravisci in Pannoniam ab Osis, Germanorum nati on 
Araviscis in Germaniam commigraverint, quum re 
institutis, moribus utantur, incertum est : quia Na 
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usages, les mêmes mœurs, et qu’autre- 


fois, également pauvres, également libres , elles n’avaient 


pas plus à gagner ou à perdre sur une rive que sur l’autre. 
Les Trévires et les Nerviens * ont la prétention d’une ori- 


gine germanique , comme s'ils voulaient, par l'honneur de 
cette descendance, se sauver du reproche de lâcheté, qu’on 
fait aux Gaulois. Cela est moins douteux pour les habitants 
Le gare du Rhin : les Vangions, les Triboques, les 
s, sont incontestablement Germains. Les Ubiens 
mé > rougissent pas d'en descendre , quoiqu'ils aient 
mérité d'être colonie romaine, et qu’ils s’appellent plus vo- 
lontiers Agrippiniens , du nom de leur fondatrice **. Leur 
émigration est déjà ancienne ; une fois sûrs de leur fidélité, 
nous lesplaçämes sur le bord même du fleuve , comme dé- 
fenseurs et non comme captifs. 

ape us les plus braves de toutes ces nations sont 
» : ils ne s'étendent pas beaucoup le long du Rhin : 

occupent une ile. C'était une division des Cattes, que 
d nsions domestiques forcèrent de passer dans ce 
canton, où ils font partie de l'empire romain. Ils ont encore 


s + se : 

* Les Trévires occupaient le diocèse de Trèves; les Nervieas, le Cambrésis et le 
Hainaut; les Vangions , le diocèse de Worms ; les Triboques, celui de Strasbourg ; les 
_ Némètes, celui de Spire ; les Ubiens, celui de Cologne. 


... 4 + ee femme de Claude... 
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l'IE 
| te, eodem utriusque ripæ bona malaque erant. Treveri et 
affectationem germanicæ originis ultro ambitiosi sunt, 
à per banc gloriam sanguinis, a similitudine et inertia Gal- 
| ntur. Ipsam Rheni ripam baud dubie Germanorum po- 
jlunt, Vangiones, Triboci, Nemetes. Ne Ubii quidem , quan- 
romana colonia esse meruerint ac libentius Agrippinenses 
toris sui nomine vocentur, origine erubescunt, transgressi olim, 
to fidei super ipsam Rheni ripam collocati, ut arcerent, 
direntur. 
7er harum gentium virtate præcipui Batavi, non mul- 
x ripa, sed insulam Rheni amnis colunt, Cattorum quondamn 
“etseditione domestica in eas sedes transgressus, in quibus 
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tous les honneurs et toutes les distinctions d'un ancien allié. 
ls ne sont ni avilis par les tributs , ni écrasés par les pu- 
blicains. Exempts de corvées et de contributions, et ne ser- 
vant qu'aux combats, on les tient en réserve, comme un 
arsenal , uniquement pour la guerre. Les Mattiaques* sont 
sur ie même pied ; car la grandeur du peuple romain lui a 
procuré des hommages jusqu’au delà du Rhin*et de nos 
anciennes limites. Toujours Germains par le territoire. qu'ils 
occupent, les Mattiaques sont Romains de cœur et d'affec— 
tion ; du reste, semblables aux Bataves, excepté pourtant 
que cet air et ce sol natal exaltent encore plus leur eou- 
rage. Je ne compterai point, parmi les peuples germains, 
ceux qui habitent la contrée Décumate (28), -quoique”au 
delà du Rhin et du Danube, La légèreté gauloise, enhardie 
par la misère, forma cet établissement hasardeux: Maïnte- 
nant, que nous avons reculé nos limites et porté nos gar- 
nisons plus en avant, ce pays est regardé comme unpro- 
longement de l'empire, et comme parti l’une province. 
XXX. Au delà sont les Cattes**. Leur pays commence 
* Les Mattiaques occupaient une partie de la Vétéravie, une partie de la Hesse, &a 


paÿs d’Isembourg, de Fulde. Leur nom se retrouve, avec un peu d'altération, dus 
celui de Marpurg, ville de ce canton. 


** Les Hessois. Leibnitz prétend que le nom de Cattes leur venait de ar, "mot alle- 


pars romani imperii fierent. Manet honos, et antiquæ societatis in- 
signe : nam nec tributis contemnuntur, nec publicanus atterit : 
exempti oneribus et collationibus, et tantum in usum præliorum se- 
positi, velut tela atque arma, bellis reservantur. Est in eodem obse- 
quio et Mattiacorum gens. Protulit enim magnitudo populi -romani 
ultra Rhenum, ultraque veteres terminos imperii reverentiam.1ts 
sede finibusque in sua ripa, mente animoque nobiscum agunt,» 
similes Batavis, nisi quod ipso adhuc terræ suæ solo et cælo acriss 
animantur. Non numeraverim inter Germaniæ populos, quanquam 
trans Rhenum Danubiumque considerint, eos qui Decumates agros 
exercent. Levissimus quisque Gallorum, et inopia audax, iæ po 
sessionis solum occupavere. Mox limite acto, promotisque præsidiis, 
sus imperii, et pars provinciæ habentur. ue 
XXX. Ultra hos Catti initium sedis ab Hercynio saltu inchoant , 
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avec la forêt Hercynienne , et il est moins plat, moins ma- 
récageux que les autres régions qu’embrasse la Germanie. 
Les coteaux continuent et s’éclaircissent insensiblement ; 
et la forêt Hercynienne, après avoir suivi constamment les 
Cattes, ne les abandonne qu'aux frontières. Ils ont une 
constitution plus robuste, des membres nerveux, l’air me- 
naçant, et une plus grande vigueur d’ame. Pour des Ger- 
mains, ils ont beaucoup d'intelligence et de finesse; ils 
savent se choisir des chefs , écouter ceux qu'ils ont choisis, 
garder leurs rangs, saisir une occasion , différer une atta- 
que , faire des dispositions le jour, se retrancher la nuit, 
attendre peu de la fortune, tout de la valeur, et, ce qui est 
fort rare et ne peut être que le fruit de la discipline, 
compter plus sur un général que sur une armée. Toute leur 
force est en infanterie, et, outre ses armes, chaque fan- 
tassin se charge encore d'outils et de provisions ; les autres 
(Germains se battent, les Cattes font la guerre : ils hasar- 
dent rarement les excursions et les attaques fortuites. Au 
fond, c’est plus le propre de la cavalerie de chercher une 
prompte victoire, une prompte retraite. La précipitation 


mand qui signifie un chat, animal dont les Cattes avaient en effet la finesse et l’acti - 
vité. Ce qui semblerait confirmer l’assertion de Leibnitz, c'est qu’encore aujourd'hui, 
en Allemagne , pour désigner un chat ;, on se sert également et du mot cat, qui était 
l’ancien nom de ce peuple, et du mot esse, qui est son nom moderne. 


non ita effusis ac palustribus locis ut ceteræ civitates, in quas Ger- 
mania patescit : durant siquidem colles , paulatimque rarescunt : et 
Cattos suos saltus Hercynius prosequitur simul atque deponit. Du- 
riora genti corpora, stricti artus, minax vultus, et major animi vi- 
gor. Multum (ut inter Germanos) rationis ac solertiæ : præponere 
electos, audire præpositos, nosse ordines, intelligere occasiones, 
differre impetus, disponere diem, vallare noctem, fortunam inter 
dubia, virtutem inter certa numerare : quodque rarissimum, nec nisi 
ratione disciplinæ concessum, plus reponere in duce quam in exer- 
citu: Omne robur in pedite, quem super arma ferramentis quoque et 
copiis operant, Alios ad prælium ire videas, Cattos ad bellum : rari 
excursus et fortuita pugna. Equestrium sane virium id proprium cito 
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tient de la crainte : un peu de lenteur a plus Vair de 's- 
surance. Lu Est rue 

XXXI. Un usage qui, chez les autres nations germa- 
niques , est particulier à un très petit nombre de braves, 
chez les Cattes est général : c'est de se laisser croître la 
barbe et les cheveux sitôt qu’ils sont adultes ,etparun 
vœu qui les enchaîne à la valeur, ils ne peuventlescou- 
per qu'après avoir tué un ennemi. C’est sur le sangetsur 
les dépouilles qu’ils découvrent ce front ; alors seulement 
ils prétendent avoir payé le prix de leur naissance, et être 
dignes de leur patrie et de leur père. Les lâches conservent 
ces marques d’humiliation. Les plus braves (29/prennent 
ensuite un anneau de fer, ce qui est chez eux lersignede 
l'ignominie , et ils le portent , comme une chaine, jusqu'à 
ce qu'iis se rachètent par la mort d’un ennemi. Beaucoup 
de Cattes adoptent cet usage ; et on les voit : 
ces chaînes glorieuses, qui les désignent et à leurs | 
et à leurs concitoyens. Dans toutes les enr À 
possession de commencer l'attaque : ce sont eux 
la première ligne ; et c’est vraiment un spectacle effrayant, 
Car la paix même n’adoucit point ces visages féroces. Ils 
n'ont ni maisons, ni terres, ni embarras. Ils vont 





An 

LES 
parare victoriam, cito cedere. Velocitas juxta formidinem, pr" 
propior constantiæ est. 
XXXI. Et aliis Germanorum populis usurpatum raro 
tujusque audentia, apud Cattos in consensum vertit, ut p 
leverint, crinem barbamque summittere, nec, nisi hostecæsc 

votivum obligatumque virtuti oris habitum. Super sanguin 
lia revelant frontem, seque tum demum pretia nasce 
dignosque patria ac parentibus ferunt. Ignavis et imk 
squalor. Fortissimus quisque ferreum insuper annulur 
sum id genti) velut vinculum gestat, donec se cæde } 
Plurimis Cattorum hic placet habitus. Jamque hrs né 

hostibus simul suisque monstrati : omnium penes nitia 
rum : hæc prima semper acies, visu nova. Nam ne in 
vultu mitiore mansuescunt. Nulli domus, aut ager, aut 
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chez le premier venu, prodigues du bien’ d'autrui, déta- 
chés du leur , jusqu’à ce que la froide vieillesse vienne leur 
interdire une si rude vertu. 

XXXII. Tout près des Cattes sont les Usipiens * et les 
Tenctères : ils bordent le Rhin, qui commence alors à avoir 
un lit assez fixe pour servir de limite. Les Tenctères , outre 
le mérite ordinaire de la valeur, ont celui d’être d’excel- 
lents cavaliers; et l'infanterie catte n’est pas plus estimée 
que la cavalerie tenctère. C'était la gloire des pères ; c’est 
celle des descendants. L’équitation est l’amusement de l'en- 
fance, la passion de la jeunesse, l'occupation même des 
vieillards. On lègue les chevaux comme on lègue les escla- 
ves , la maison et les autres effets de succession. C’est le fils 
quien hérite, non l'aîné, comme du reste, mais le plus 
intrépide à la guerre et le meilleur cavalier. 

XXXIHI: À côté de ce peuple, on trouvait autrefois les 
Bructères ** ; maintenant on dit que les Chamaves et les 
Angrivariens ont pris leur place, ayant, de concert avec les 
nationsvoisines, chassé et détruit entièrement les Bructères, 

* Les Usipiens occupaient, à ce qu'on croît, le duché de Clèves, au delh du Rhin, et 


une partie de l'évêché de Munster ; les Tenctères habitaient le duché de Berg et le 
comté de la Mark, etc. 


* Les Bructères occupaient la Westphalie et le pays d'Over-Yssel ; les Chamaves, 


l'évêché d'Osnabruek ; les Angrivariens, la principauté de Minden et le comté de Seha- 
wenburg. 


prout ad quemque venere, aluntur, prodigi alieni, contemptores sui, 
donec exsanguis senectus tam duræ virtuti impares faciat. 

XXXII. Proximi Cattis certum jam alveo Rhenum, quique termi- 
nus esse sufficiat, Usipii ac Tencteri colunt, Tencteri super solitum 
bellorum decus, equestris disciplinæ arte præcellunt, Nec major apud 
Cattos peditum laus quam Tencteris equitum. Sic instituere majores, 
posteri imitantur. Hi lusus infantium, hæc juvenum æmulatio, per- 
severant senes : inter familiam, et penates, et jura successionum, 
equi traduntur : excipit filius, non, ut cetera maximus natu, sed 
prount ferox bello et melior. 

XXXIH. Juxta Tencteros Bructeri olim occurrebant ; nunc Chama- 
vos et Angrivarios immigrasse narratur , pulsis Bructeris ac penitus 
excisis, vicinarum consensu nationum, seu superbiæ odio, seu predæ 
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soit en haine de leur orgueil, soit par Pappât du butin, 
soit par je ne sais quelle faveur des dieux envers nous ; plus 
de soixante mille Germains tombèrent , non sous les traits 
et les coups des Romains, mais, ce qui est plus beau, de- 
vant leurs yeux, et comme pour leur amusement. Puisse , 
au défaut d'affection pour nous, subsister éternellement 
dans le cœur des nations cette haine d’elles-mêmes! aussi 
bien tout ce que la fortune peut faire dorénavant"pour un 
empire que pressent ses destinées (30), c’est delivrer ses 
ennemis à la discorde. A LEE 
XXXIV. Les Angrivariens et les Chamaves ontderrière 
eux les Dulgibins (31), les Chasuares et d’autres peuples 
moins connus, qui les enferment. En face, ce sont les Fri- 
sons. Ceux-ci Ssiert deux nations : les grands et les petits 
Frisons, ainsi nommés en raison de leurs forces-Ms sé- 
tendent, les uns et les autres, le long du Rhin jusqu'à l'O- 
céan, et autour de lacs immenses qu'ont traversés tes 
romaines. Nous fimes même par ces lacs une tentative jus- 
que sur l'Océan. La renommée publiait qu'il y avait;vderce 
côté, des colonnes d’Hercule encore subsistantes , soibque 
Heronie eût pénétré jusque-là, soit que nous soyons Con- 
venus de lier le nom de ce héeba à tout ce qui s’est fait 
d'extraordinaire. Ce ne fut point le courage qui manqua à 








dulcedine, seu favore quodam erga nos deorum : nam me”spt taculc 
quidem prælii invidere : super Lx millia non armis telisque"romanis, 
sed, quod magnificentius est, oblectationi oculisque cecide 
ne , quæso, duretque gentibus, si non amor nostri,, at 

ui : quando urgentibus imperii fatis, nihil jam præstarefortuna 
per potest quam “hostium discordiam. res 

XXXIV. Angrivarios et Chamavos a tergo Dulgibini 
cludunt, aliæque gentes haud perinde memoratæ. A fre 
cipiunt. Majoribus minoribusque Frisiis vocabulum ve 
virium : utræque nationes usque ad Oceanum Rheno pra 
ambiuntque immensos insuper lacus, et romanis classibus 
Ipsum quinetiam Oceanum illa tentavimus : et super 
culis columnas fama vulgavit : sive adiit Hercules; 
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Drusus; mais l'Océan voulut garder ses secrets et ceux 
d'Hercule. Depuis, personne n’a essayé ; et l’on a trouvé 
plus respectueux et plus religieux de croire les merveilles 
des dieux , que de les éclaircir. 
| XXXV. Nous n'avons parcouru encore la Germanie qu'à 
l'occident ; ici, par un grand détour, elle remonte vers le 
nord, et d’abord on rencontre le pays des Chauques. Quoi- 
qu'il commence à celui des Frisons, et qu’il occupe une 
partie de la côte, il borde, néanmoins, toutes les nations 
que je viens de nommer, et enfin il va former un enfonce- 
ment jusque dans le pays des Cattes. Les Chauques possè- 
dent tout cet espace de terre immense : disons mieux, ils 
le couvrent. C’est le peuple le plus distingué de la Ger- 
manie, et il n'emploie que l’équité au soutien de sa gran- 
deur. Sans le moindre esprit de cupidité, de domination ,* 
tranquilles et se renfermant chez eux, ils ne provoquent 
jamais leurs voisins; ils ne se permettent pas d’excursions 
et de brigandages ; et, ce qui est une grande preuve de 
verlu ainsi que de puissance, ils conservent leur supériorité 
sans faire jamais d’injustice. Ils sont cependant tous guer- 
riers; et, au besoin, ils ont des armées. Ils sont très forts 






















que magnificum est, in claritatem ejus referre consensimus. Nec de- 
dentia Druso Germanico, sed obstitit Oceanus in se simul atque 
in Herculem inquiri. Mox nemo tentavit : sanctiusque ac reverentius 
Le » de actis deorum credere quam scire. 

XXV. Hactenus in occidentem Germaniam novimus. In septen- 
» ingenti flexu redit Ac primo statim Chaucorum gens, quan— 
m incipiat a Frisiis, ac partem littoris occupet, omnium quas ex— 
itium lateribus obtenditur, donec in Cattos usque sinuetur : 
imensum terrarum spatium non tenent tantum Chauci, sed et 
: populus inter Germanos nobilissimus, quique magnitudi- 
m malit justitia tueri : sine cupiditate, sine impotentia, quieti 
, nulla provocant bella, nullis raptibus aut latrocimis po- 
: Tque præcipuum virtutis ac virium argumentum est quod, 
_agant, non per injurias assequuntur. Prompta tamen 
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en infanterie ainsi qu'en cavalerie , et leur inaction nt 
rien à leur renommée. nt Le à 
XXXVI. A côté des Chauques et des Cattes:se trouveni 
les Chérusques (32) ; n'étant point attaqués, ils s'endormi 
rent trop longtemps au sein de la paix ; ce quirestplus 
doux que sage ; car, au milieu de voisins ambitieuxebpuis: 
sants le calme est perfide , et, une fois en guerre lewre- 
nom d’équitable et de modéré reste au plus fort.-Les/Ché- 
rusques en sont la preuve ; on les appelait les justesebles 
bons , maintenant ils sont les lâches et. les stupides Ché- 
rusques : les Cattes, depuis leur victoire, ontété lessages: 
La ruine des Chérusques entraina celle des Fosiens,mation 
voisine, qui s’associa à tous leurs malheurs, sans air 
partagé leur prospérité. 
e XXXVII. Au nord de la Germanie, tout près delOcéar, 
sont encore les Cimbres*, nation maintenant peusnme 
breuse, mais couverte de gloire. Il subsiste au lois 
traces de son ancienne renommée. Sur l’une et l'autrewrire, 
des camps immenses, des retranchements à vaste enceinle 
donnent une haute idée de la masse de cette puissance;et 


* On appelle encore leur pays Chersonèse Cimbrique : c'est le Holsteïn, le Je* 
land, le duché de Sleswick. 


omnibus arma, ac, si res poscat, exercitus : plurimum virorumequ” 
rumque : et quiescentibus eadem fama. , 
XXXVI. In latere Chaucorum Cattorumque, Cherusei nimianee 
marcentem diu pacem iplacessiti nutrierunt : idque jucundius quan 
tutius fuit : quia inter impotentes et validos falso quiescas;ubiman 
agitur, modestia ac probitas nomina superioris sunt. Ata quit 
boni æquique Cherusci, nunc inertes ac stulti vocantur.: Cattismicies 
ribus fortuna in sapientiam cessit. Tracti ruina Cheruscorumet 
contermina gens, adversarum rerum ex æquo socii, cum in 
minores fuissent. «rt 
XXXVII. Eumdem Germaniæ sinum proximi Oceano Cimbri tenenie 
parva nunc civitas, sed gloria ingens : veterisque famæ latewes 
mauent, utraque ripa castra, ac spatia, quorum ambitu nune quo 
metiaris molem manusque gentis, et tam magni exercitus 
centesimum et quadragesimum annum Urbs nostra agebat, quumpf- 








MŒURS DES GERMAINS. 305 


déposent en faveur de cette prodigieuse armée. Rome était 
dans sa six cent quarantième année , lorsque , pour la pre- 
mière fois, elle entendit retentir, dans l'Italie, les armes 
des Cimbres, sous le consulat de Métellus et de Carbon. 
De ce jour , si l’on suppute jusqu’au second consulat de 
Trajan, on trouve deux cent dix ans environ. Que de temps 
pour vaincre la Germanie! et, dans l'intervalle, quelle 
alternative de succès et de revers! Ni les Samnites, ni les 
Carthaginois, ni les Espagnes ou les Gaules, pas même 
les Parthes, ne nous ont donné de plus fréquentes leçons. 
C’est qu'il y a quelque différence d'une nation libre à un 
despote. Hors la mort de Crassus, qu’a donc à nous op- 
poser l'Orient, qui de son côté perdit Pacorus, un de ses 
monarques, et fut humilié par un de nos soldats, Ventidius ? 
Au contraire, les Germains ont battu ou pris Carbon , Cas- « 
sius, Scaurus, Cépion, Manlius. Ils ont enlevé, à la fois, 
cinq armées consulaires au peuple romain, Varus et trois 
légions à Auguste; et ce ne fut pas sans peine que Marius 
parvint à les battre en Italie, Jules-César dans la Gaule, 
Drusus, Tibère et Germanicus, dans leur propre pays. De- 
puis, les formidables préparatifs de Caïus n’aboutirent qu’à 
une équipée risible. On fut tranquille ensuite jusqu’au mo- 
ment où, profitant de nos dissensions et de la guerre civile, 





























num Ginhcores audita sunt arma, Cæcilio Metello ac Papirio Car— 
bone coss. Ex quo, si ad alterum imperatoris Trajani consulatum 
computemus, ducenti ferme et decem anni colliguntur. Tandiu Ger-- 
mania vincitur. Medio tam longi ævi spatio, multa invicem damna : 

non Samnis, non Pœni, non Hispaniæ , Galliæve , ne Parthi quidem 
sæpius admonuere : quippe regno Arsacis acrior est Germanorum li- 
bertas. Quid enim aliud nobis,quam cædem Crassi, amisso et ipse 
Pacoro, infra Ventidium dejectus Oriens objecerit? At Germani Car- 
, et Cassio, et Scauro Aurelio, et Servilio Cæpione, Cn. quoque 
L fusis vel captis, quinque ‘simul consulares exercitus populo 
romano, Varum tresque cum €0 legiones etiam Cæsari abstulerunt : 

_necimpune C. Marius in Italia, divus Julius in Gallia, Drusus ac 
| Nero et Germanicus in suis €0S ‘sedibus perculerunt. Mox ingentes 


306 TACITE: PPS 


après avoir forcé le camp des légions, ils portèrent leurs 
prétentions jusque sur les Gaules, d'où ils furent chassés 
de nouveau; et enfin, dans ces derniers temps, ila été plus 
facile d'en triompher * que de les vaincre. 

XXX VII. Maintenant il faut parler des Suèves *, qui 
ne forment pas, comme les Cattes ou les Tenctères, une 
seule nation ; car ils occupent la plus grande partie-de la 
Germanie, et sont divisés en différents peuples particuliers, 
ayant chacun leur nom, quoiqu’ils soient tous compris sous 
celui de Suèves. Un usage propre à la nation, test de 
tresser et nouer leur chevelure. Ainsi se distinguent des 
Suèves des autres Germains, et, chez les Suèves, l'homme 
libre de l’esclave. Si l’on retrouve cet usage chezles au- 
tres nations, soit à cause de quelque parenté avec les 

* Suèves , soit, ce qui arrive souvent, par imitation, cest 
une singularité qu’on ne permet qu'à la jeunesse;"auieu 
que les Suèves, jusque dans la vieillesse, rassemblentainsi 
leur épaisse et longue chevelure , ou par derrière , Ou"S0u- 
vent sur un seul point au sommet de la tête. Les chefs 


* Allusion au ridicule triomphe de Domitien , dont il est parlé dans la Wie d'A 
gricola. 

"* Les Suèves s'étendaient dans ce pays immense qui est entre l'Elbe, la Wistule, 
la Baltique et le Danube. Leur nom s'est conservé dans celui de Sounbe , cnntrée que 
les Marcomans, peuple suève, habitnient avant d'avoir passé en Bohême. 


C. Cæsaris minæ in ludibrium versæ. Inde otium, donec occasion 
discordiæ nostræ et civilium armorum, expugnatis legionum hibernis. 
etiam Gallias affectavere : ac rursus pulsi inde, proximis tem 
triumphati magis quam victi sunt. oh «4 
XXXVIIT. Nunc de Suevis dicendum est, quorum non una 
Cattorum Tencterorumve, gens : majorem enim Germaniæ 
tinent, propriis adhuc rationibus nominibusque discreti, q < 
in commune Suevi vocentur. Insigne gentis obliquare crinem, nodo- 
que substringere. Sic Suevi a ceteris Germanis; sic Suevoruminge 
nui à servis separantur, In aliis gentibus, seu cognatione"aliqua 
vorum, seu (quod sæpe accidit) imitatione, rarum et intra juve 
spatium; apud Suevos, usque ad canitiem, horrentem um 
sequuntur, ac sæpe in ipso solo vertice religant : princ 
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mettent plus d’art encore : c’est là leur coquetterie, qui est 
innocente; car ce n’est pas pour aimer ou se faire aimer : 
ils donnent à leur coiffure un air gigantesque et terrible ; 
__ils se parent comme pour un ennemi. 
_ XXXIX. Les Semnonais * se prétendent les plus nobles 
et-les plus anciens de la nation suève. Cette idée est justi- 
Apr len religion. À un temps fixe , dans une de leurs 
rêts, consacrée par les augures de leurs pères et par 
: ar terreur, se rassemblent, par députés , tous les: 
peuples suèves; ils ouvrent, en immolant un homme , les 
“cérémonies horribles de cette superstition barbare. Ils ont 
“encore, en l'honneur de leur forêt, une autre pratique. Per- 
sonne my entre sans être lié, pour annoncer son infériorité 
et la puissance du dieu. Si par hasard on tombe, il n’est pas 
permis de se relever ; on se roule par terre. Et toute cette 
‘superstition a pour but d’insinuer que c’est là le berceau de 
| ion, la résidence du dieu souverain ; que le reste est 
- ait pour se soumettre et pour obéir. La fortune des Sem- 
monais donne du poids à ces prétentions. Ils possèdent cent 
cantons ; et cette masse de puissance leur persuade qu ils 
t la tête de la nation. 


+ 1 
* Partie de la Poméranie, de la Marche de Brandebourg et de la Lusace. 
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tiorem habent : ea cura formæ , sed innoxiæ. Neque enim ut ament 
’amenturve: in altitudinem quamdam et terrorem, adituri bella, 
compti, ut hostium oculis, ornantur. 
EL Vetustissimos se nobilissimosque Suevorum Semnones 
morant. Fides antiquitatis religione firmatur. Stato tempore in sil- 
LOS 
auguriis patrum et prisca formidine sacram, omnes ejusdem 

F guir is populi legationibus coeunt, cæsoque publice homine cele- 
nt barbari ritus horrenda primordia. Est et alia luco reverentia. 
i vinculo ligatus ingreditur, ut minor, et potestatem numi- 
» se ferens : si forte prolapsus est, attolli et insurgere haud 
um : per humum evolvuntur : eoque omnis superstitio respicit. 
murs initia gentis, ibi regnator omnium deus, cetera subjecta 

x. Adjicit auctoritatem fortuna Semnonum : centum pagis 
‘: magnoque corpore efficitur, ut se Suevorum caput credant.. 
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XL. Leur petit nombre, au contraire, fait la gloire dés 
Lombards *. Environnés de nations très nombreuses ettrès 
puissantes, ils se maintiennent , non dans-la soumission, 
mais dans les combats et dans l'audace: Les Reudignes * 
qui viennent ensuite, les Aviones, les Angles, lesVarins; les 
Eudoses, les Suardones et les Nuithones, sont défendus par 
des fleuves ou des forêts. Tous ces peuples n’offrentriende 
remarquable, si ce n’est qu’ils adorent tous la-déesseHer- 
the ***, la Terre-Mère ; ils croient qu’elle intervientdans 
les affaires des mortels, qu’elle visite les nations-1lwya; 
dans une ile de l'Océan, un bois religieux ; dans celhois;un 
chariot consacré à la déesse, couvert d’un voile , que le 
prêtre seul a droit de toucher. Celui-ci sait le $ 
déesse se rend dans son sanctuaire; et aussitôt des génissés 
promènent le chariot, que le prêtre suit dans: un respet 
profond. C’est alors un temps de réjouissanees; ce 
fêtes dans tous les lieux que la déesse honore desa présente: 


hd rot NY 

* Ce nom signifie lonque-barbe ou lonque-lance, ou bien encore longues-plaises. 08 
croit qu'ils habitaient alors le Mittelmarck et lu partie du duehé de 
au delà de l’Elbe, 

** De ces sept peuples, les trois derniers sont entièrement inconnus ; des quaér® 
autres il n’y a que les Angles dont la demeure soît certaine : elle était aus env 
rons de Sleswick, et le pays se nomme encore Augleln. La ville de Waren, dans le 
Mecklenbourg, semble indiquer l’ancienne habitation des Varins. Ce qui parait hors 
de doute, c’est que tous ces peuples habitaient une portion de la Poméranie, le Meck- 
lenbourg, le Holstein, et une partie du Sleswick. (Note de La Bletterie.) 

‘** Dans la langue anglo-saxonne , hearth , qu'on prononce kersh, signifie encore L 


terre (en anglais earth), »® 


1444 

XL. Contra, Langobardos paucitas nobilitat, quod, plurimiswt 
valentissimis nationibus cincti, non per obsequium, sed præliis 
periclitando tuti sunt. Reudigni deinde et Aviones, et Angli, et Ve 
rini, et Eudoses, et Suardones, et Nuithones, fluminibus aut#l 
muniuntur : nec quidquam notabile in singulis, nisiquod in@ 
Hertham, id est, Terram matrem colunt, eamque intervenire red 
hominum , invehi populis arbitrantur. Est in insula Oceani casti® 
nemus , djcatumque in eo vehiculum veste contectum : attingeré 08 
sacerdoti concessum. Js adesse penetrali deam i i ce 

i Leti 


bubus feminis multa cum veneratione prosequitur. 
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On ne va point à la guerre , on ne prend point les armes : 
toutes les lances sont renfermées. C’est le seul moment * 
où ces peuples connaissent la paix et le repos, c’est le seul 
où ils l’aiment : enfin, lorsque la déesse est rassasiée de la 
compagnie des mortels, le même prêtre la ramène dans 
l’enceinte sacrée ; et aussitôt on lave, dans les eaux d’un lac 
écarté, le chariot, le voile, et, si vous voulez les croire, 
jusqu’à la déesse elle-même. Les esclaves qui servent à cet 
office sont noyés aussitôt dans le lac; ce qui entretient une 
terreur religieuse, et la sainte ignorance d’un mystère 
qu’on ne pénètre point sans mourir. 

-XLI. Cette portion des Suèves s'étend vers la partie la 
plus reculée de la Germanie. Plus près de nous (car main- 
tenant je vais suivre le Danube , comme j'ai suivi le Rhin, 
sont les Hermundures **, nation attachée aux Romains : 
aussi, par une exception particulière, nous leur permettons 
le commerce, non-seulement sur la rive, comme aux autres 
Germains, mais jusque dans l’intérieur des terres, et jusque 
dans la colonie la plus florissante *** de notre province de 


* « La rréve du Seigneur , si souvent et si inutilement proclamée par le clergé du 
» onsième siècle, était une imitation de cette ancienne coutume. » { Décadence de l'en 
pire romain, par Gibbon.) 

** Les Hermundures occupaient la principauté d’Anhalt, le Voigtland, la Saxe, une 
partie de la Misnie et de la Franconie. 


** Augsbourg. 


_ festa loca, quæcunque adventu hospitioque dignatur. Non bella 


ineunt, non arma sumunt, clausum omne ferrum : pax et quies tunc 
tantum nota , tune tantum amata, donec idem sacerdos satiatam con- 
versatione mortalium deam templo reddat : mox vehiculum et vestes, 
et; si credere velis, numen ipsum secreto lacu ablnitur. Servi mi- 
nistrant, quos statim idem lacus haurit. Arcanus hinc terror, sancta- 
que ignorantia, quid sit illad quod tantum perituri vident. 

XLI: Et hæc quidem pars Suevorum in secretiora Germaniæ por- 
rigitur, Propior (ut quo modo paulo ante Rhenum, sic nunc Danu- 
bium sequar) Hermundurorum civitas ; fida Romanis, eoque solis 
Germanorum non in ripa commercium, sed penitus , atque in splen- 
didissima Rhætiæ provinciæ colonia : passim et sine custode trans- 
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Rhétie. On les laisse passer librement partout, sans leur 
donner de gardes; et, tandis que les autres nationsne voient 
de nous que nos armes et nos camps, nous avons ouvert à 
ceux-ci nos palais et nos maisons de plaisance; qu'ils se 
gardent de nous envier. C’est au pays des Hermundures * 
qu’est la source de l'Elbe, grand fleuve que nous connais- 
sions jadis par nous-mêmes, maintenant par ouï-dire. 
XLII. A côté des Hermundures sont les Narisques**, et 
ensuite les Marcomans et les Quades. Les Marcomans sont 
les plus illustres et les plus puissants; la "contréemême 
qu’ils occupent , et dont ils ont chassé autrefois les Boïens, 
est un monument de leur valeur. Les Quades et les Na- 
risques ne leur cèdent en rien. Tous ces peuples forment, 
pour ainsi dire, le front de la Germanie, du côté du Danube. 
Les Marcomans et les Quades ont des rois, qui, jusqu'àmnes 
jours, étaient de leur nation; c'éfaient les nobles-descen- 
dants de Maroboduus et de Tuder : maintenant äls*soufirent 
jusqu’à dés étrangers. Mais la force et la puissance"de ces 
rois tiennent à l'influence du nom romain. Nous lesaidons 
rarement de nos armes, presque toujours de notre argent. 


* Tacite a pris apparemment l'Eger pour l'Elbe : la source de l'Egeresteffectire 
ment en Francunie, dans le marquisat de Cullenback ; celle de l'Elbe est dansilesmon- 
tagnes de Bohème. 

* Les Narisques occupaient la partie de la Bavière qui est entre la Bohème.et le 
Danube ; les Mareomans , la Bohême ; les Quades, la Moravie et la partie de l'Autri- 
che entre le Danube et la Moravie. 


eunt ; et quum ceteris gentibus arma modo castraque nostra ostenda- 
mus, his domos, villasque patefecimus , non concupiscentibus:"In 
Hermunduris Albis oritur, flumen inclitum et notum olim : nunetar- 
tum auditur. er 
XLII. Juxta Hermunduros Narisci, ac deinde Marcomani et Q adi 
agunt. Præcipua Marcomanorum gloria viresque; atque“ m 
sedes , pulsis olim Bois, virtute parta. Nec Narisci Q 7e dege- 
nerant. Eaque Germaniæ velut frons est, quatenus Dan  pergitur. 
Marcomanis, Quadisque usque ad nostram mesdtisiit 0 nse- 
runt ex gente ipsorum, nobile Marobodui et Tudri dr 
ternos patiuntur. Sed vis et potentia regibus ex 2 


raro armis nostris, sæpius pecunia juvantur. | AT ? 
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 XLUIL. Derrière sont les Marsignes *, les Gothins, les 
_ Oses, les Buriens, nations non moins considérables , ados- 
sées aux Marcomans et aux Quades. A leur nngege et à 
leur coiffure, on reconnait pour Suèves les Marsignes et les 
Buriens. Le gaulois que parlent les Gothins, le pannonien 
que parlent les Oses, et surtout la nsigration avec laquelle 
ils: supportent des tributs, prouvent que ce ne sont point 
les Germains : une partie de ces tributs leur est imposée 
par les Sarmates , une partie par les Quades, qui les trai- 
tent comme des étrangers. Les Gothins, pour surcroît de 
hont DT availlent aux mines; et, à l'exception de quelques 
 plair g, tout le territoire de ces pecbles se borne à des pà- 
us 05 le long des forêts, sur la cime et sur le pen— 
| montagnes. Car la région des Suèves est séparée 
en deux par une chaîne de montagnes conti- 
Ed ‘au delà desquelles habitent plusieurs nations très- 
lues au loin , sous le nom commun de Lygiens #+ 
omprend Dasscoun de peuplades. Il suffit de nom 






























»” 
* * Les Marsignes habitaient les environs de Glatz, de Jagerndorf, et une partie de 
Ja Sil ; les Gothins, une autre partie de la Silésie au-dessons des Marsignes, et une 
partie de la Hongrie ; les Oses, la partie de la Hongrie qui s'étend jusqu'au Danube, 
sp céritenttns des Gothins ; les Dents le mont Krapack et les sources de la 
. fi : > 
_" Les montagnes entre la Moravie, la Hongrie, la Silésie, la Bohéme. 

** Les Lygiens occupaient une partie de la Silésie , de la nouvelle Marche , de la 
Prusse et de la Pologne, en deçà de la Vistule. 


1. Nec minus valent retro Marsigni, Gothini, Osi, Burii : 

a Marcomanorum Quadorumque claudunt : e quibus, Marsigni 
eb Burii sermone cultuque Suevos referunt. Gothinos gallica , Osos 
mica lingua coarguit non esse Germanos, et quod tributa pa- 
ur : partem tributorum Sarmatæ, partem Quadi, ut alienigenis 
aunt. Gothini, quo magis pudeat, et ferrum effodiunt :; omnes- 
populi pauca campestrium, ceterum saltus et vertices montium 
qu insederunt. Dirimit enim scinditque Sueviam continuum 
m jugum, ultra quod plurimæ gentes agunt : ex quibus latis- 
| t Lygiorum nomen, in plures civitates diffusum. Valentis- 
inssee sufficiet, Arios, Helveconas, Manimos, Elysios, 
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les principales | le". Ariens, les Helvécones , les déihés. 
les Élysiens *, les Naharvales. Chez les Niükärräles: on 
montre un bois consacré par une ancienne superstition. Le 
prètre y est habillé en femme ; les Romains veulent que ce 
soit Castor et Pollux qu’on y adore sous le nom des deux 
Alcus **. Les attributs sont les mêmes; maïs point de Sta- 
tues , point d'indices que le culte vienne d’ailleurs : toute- 
fois ils les supposent, comme nous, tous deux frères, tous 
deux jeunes. Les Ariens, déja supérieurs en forces’aux peu- 
ples que je viens de nommer, ont, de plus, une physionomie 
terrible et féroce, qu'ils s’attachent à relever encore par le 
secours de l’art. Ils peignent en noir leurs boucliers ebleurs 
corps ; ils choisissent des nuits très obscures pour com- 
battre. La seule horreur et le sombre de cette armée lugubre 
suffisent pour intimider : il n’est point d’ennermi qui résiste 
à cet aspect étrange, et, pour ainsi dire, infernal: car, dans 
combats, les yeux sont d’abord vaincus. Au : 
[+ fm Sont! les Gothons ***, chez qui les rois ont déja un 


* On prétend que ce sont les Élysiens qui ont donné leur nom à la Silésie. 
“* Alcis au datif pluriel. 

*** Les Gothons habitaient la Poméranie ultérieure, la nouvelle Marche, a né 
oecidentale de la Pologne entre l'Oder et la Vistule ; les Rugiens, les bords de la Bat 
tique ; la Cassubie, les environs de Colberg, etc. On retrouve leur nom dans la petite 
ville de Rugenwald, ainsi que dans l'île de Rugen. Les Lémoviens demeuraient où est 
Maintenant Stolpe, Lavenburg , Dantzick. Les Suiones possédaient les îles du Dane- 
mark et la Suède. 


Nabarvalos. Apud Naharvalos antiquæ religionis lucas « 
Præsidet sacerdos muliebri ornatu, sed deos, inter r 
Castorem Pollucemque memorant. Ea vis numini gt 
nulla simulacra, nullum peregrinæ superstitionis ne 
tres tamen, ut juvenes venerantur. Ceterum Arii super w 
enumeratos paulo ante populos antecedunt, truces, ins 
arte ac tempore lenocinantur : nigra scuta : lincta corpora : at 
prælia noctes legunt : ipsaque formidine atque umbra al: 
tus terrorem inferunt, nullo hostium sustinente novum a 
fernum adspectum : nam primi in omnibus præliis « 
Trans Lygios Gothones regnantur, paulo jam abductins q 
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peu plus d'influence que dans le reste dela Germanie, pour- 
tant sans préjudice €ncore de la hberté. Immédiatement 
après, le long de l'Océan, vous trouvez les Rugiens et les 
Lémowiens. Ces peuples se distinguent par leurs boucliers 
ronds, leurs sabres courts, et leur déférence pour les rois. 
XLIV. Plus loin , au sein même de l'Océen , habitent les 
Suïones, nation qui, indépendamment de ses forces &a terre, 
est puissaate (34) par ses floties. Leurs vaisseaux ont deux 
proues , ce qui facilite la descente en tout sens; ils ne vont 
point à la voile, et les rames ne sont ni disposées par rangs, 
ni engagées dans les flancs du navire. On les place et on 
les déplace à volonté, selon le besoin, comme cela se voit 
sur quelques unes de nos rivières. Les richesses sont aussi 
en honneur chez les Suïones : aussi sont-ils soumis à un 
maître, ebdéja le pouvoir est sans restriction, sars contrôle. 
Les armes ne sont point, comme chez les Germains, indis- 
-tinctement entre les mains de tous, mais renfermées sous 
arde d’un seul homme , et même d’un esclave, l'Océan 


ne... Vi Vi 
























les mains d'une multitude oisive sont dangereuses; et un 
noble, un homme libre, un affranchi même, pour gardien, 
ne conviennent point à un despote. 


L 


Germanorum gentes : nondum tamen supra libertatem. Protinus 
deinde ab Oceano Rugii, et Lemovii : omniumque harum gentium 
insigne, rotunda scuta, breves gladii, et erga reges obsequium. 
LEV. Suionum hinc civitates, ipso in Oceano, præter viros ar- 

ie classibus valent : forma navium eo differt quod utrinque prora 
am semper appulsui frontem agit, nec velis ministrantur, nec 
Lin ordinem lateribus adjungunt. Solutum, ut in quibusdam flu- 
et mutabile, ut res poscit, hinc vel illinc remigium. Est apud 
€ opibus honos : eoque unus imperitat, nullis jam exceptioni- 
on precario jure parendi. Nec arma, ut apud ceteros Germanos, 
miscuo, sed clausa sub custode, et quidem servo : quia subitos 
L incursus prohibet Oceanus : otiosa porro armatorum manus 
sciviunt : enimvero neque nobilem, neque ingenuum , ne li- 
au armis præponere regia utilitas est. 

Ir. 21 





mettant à l'abri de toute surprise. Au fond, des armes entré 
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XLV. Au delà des Saïones il y a une autre mer *, qui est 
dormante, presque immobile, et qui forme la ceinture etha 
borne du globe. On en- juge ainsi sur ce que la clarté du 
soleil, à son couchant, se prolonge jusqn’à son lever, de 
manière à effacer les étoiles. La crédulité ajoute qu'onen- 
tend le bruit de son immersion (35), qu'on voit la figure de 
ses chevaux (36) et les rayons de sa tête. Cerquiest plus 
vrai, c’est que la nature ne s'étend que jusque-làÆEnreve- 
nant donc, on trouve, sur la côte orientale dela merSué- 
vique **, les nations des Æstiens *** qui la bordent: Leurha- 
billement et leurs usages sont ceux des Suèves ; leurslangue 
se rapproche de celle des Bretons. Ils honorent la mère des 
dieux : la marque de cette religion, ce sont des figures de 
sangliers qu'ils portent à la main (37). C'est là leurarme 
et leur défense unique; avec ce signe, un adorateurdelh 
déesse marche sans rien craindre au milieu même'désenne- 
. mis. Ils connaissent peu le fer; leurs armes ordinairésisont 
des bâtons. Ils cultivent le froment et les autres'grains, 
avec plus de soin qu'on ne l’attendrait de la parésse"ordi- 


naire aux Germains. Ils vont même fouiller jusquedans la 
14 D gui t 
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æÆ 


EE 


* La mer Glaciale. SP 
** La mer Baltique. RS sn r 
*** Les Æstiens s'étendaient dans tout ce pays, qui forme aujourd'hui la Prusse, la 
Samogitie, la Courlande, la Livonie, et enfin l'Estonie, qui rappelle L'ancien nom de 

ces peuples, + 
la "Snvée 


XLY. Trans Suionas aliud mare, pigrum, ac prope"immotum;qu 


L-- 


cingi cludique terrarum orbem hinc fides, quod extremus cade 
jam solis fulgor in ortus edurat, adeo clarus ut sidera h : 
insuper emergentis audiri, formasque deorum, et radios Capi 
spici persuasio adjicit. Illuc usque (et fama vera) "tantumm 
Ergo jam dextro Suevici maris littore Æstiorum gentes-adin 
quibus ritus habitusque Suevorum , lingua britannicæ prop 
trem deum venerantur : insigne superstitionis , formas aprom 
tant. 1d pro arms, omniumque tutela : securum deæ cultore 
inter hostes præstat. Rarus ferri , frequens fustium msi 8. | 
ceterosque fructus patientius quam pro solita Germanorum ir 
borant. Sed et mare scrutantur, ac soli omnium succinunt, 

























MŒURS DES GERMAINS. 315 


bu r le succin (38), qui ne se trouve que 
pays où il se nomme gless (39); ils le ramas- 
sent dans les bas-fonds, quelquefois sur le rivage. On 
ignore sa nature et ce qui le produit, des Barbares ne s'é- 
tant point mis en peine de le savoir. Il était même resté 
jé longtemps confondu avec les autres excréments que la mer 
xt rejette, lorsque notre luxe est venu lui donner de la répu- 
tation, Pour eux, ils n’en font aucun usage; ils le recueil- 
lent:et nous l'apportent brut, tout étonnés du prix qu'ils en 
reçoivent. Ce qui ferait croire qu'il provient du suc des 
arbres, c'est que, le plus souvent , on y aperçoit quelques 
animaux terrestres, et jusqu'à des insectes ailés, qui, s’em- 
barrassant dans cette gomme quand elle est liquide, y 
restent enfermés quand elle se durcit. J'imaginerais donc 
 qu'ilenest; de ces îles et de ces terres mystérieuses de 
l'Occident, comme de celles de l'Orient, dans lesquelles se 
illent le baume et l’encens ; qu’elles produisent des 
+ forêts et des arbres plus féconds ; que le soleil, les échauf-+ 
ui fant de plus près, en exprime une liqueur qui tombe dans 
. là mer, d’où les vagues la portent sur les rivages opposés. 
Lorsque, pour éprouver le succin , on l'approche du feu, il 
G comme un flambeau, et produit une flamme hui- 
leuse et aromatique ; puis il se ramollit comme la poix ou 


fu 


im 


glesun vocant , inter vada atque ju ipso littore legunt. Nec quæ na- : 


quæve ratio gignat, ut Barbaris, quæsitum compertumve. Diu 
in etiam inter cetera ejectamenta maris jacebat, donec luxuria 
a dedit nomen : ipsis in nullo usu, rude legitur ; informe per- 
ur; pretiumque mirantes accipiunt. Succum tamen arborum esse 
Migas, quia terrena quædam atque etiam volucria animalia ple- 
jue interlucent, quæ implicita humore, mox durescente materia 
. Fecundiora igitur nemora lucosque, sicut Orientis secretis, 
thura balsamaque sudantur, ita Occidentis insulis terrisque inesse 
2 ; quæ vicini solis radiis expressa atque liquentia in proxi- 
Depuntr, ac vi tempestatum in adversa littora exundant. 
1 succini admoto igne tentes, in modum tedæ accenditur ; 
ammam pinguem et olentem : mox ut in picem resinamve 


+ toto: mare 
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la résine. Les Sitons * touchent immédia 
semblables pour tout le reste, ils en diffèrent en ce qu'il 
ont une femme pour maître : ils sont si loin de la liberté, 
qu’ils ont dégradé jusqu’à la servitude. Là , finit la Suévie. 

XLVI. Pour les Peucins , les Vénèdes et les Finnoïs *, 
je ne sais si je dois les regarder comme Germainsou comme 
Sarmates , quoique pourtant les Peucins, que quelques uns 
nomment Bastarnes, tiennent des Germains par la langue . 
l'habillement, le choix d’une habitation fixe, et la mamière 
de se loger. Ils croupissent tous dans la malpropreté et la 
paresse : les grands, à force de mêler leur sang avec celui 
des Sarmates, ont reçu un peu de leur air et de leurs dif- 
formités. Les Vénèdes ont pris beaucoup de leurs mœurs. 
En effet, dans tout cet intervalle de forêts et de montagnes 
qui s'élèvent entre les Peucins et les Finnois, on les retrouve, 
comme les Sarmates, errant et pillant sans cesse. Cepen- 
dant on les range plutôt parmi les peuples germains; parce- 
qu’ils bâtissent, ont des boucliers, se servent de leurs jambes 
et se piquent d’agilité; toutes choses en quoi ils diffèrent 





* Maintenant la Norvège. 


“* Les Vénèdes habitaient la Samogitie et la Courlande, Le golfe de Damiziek s'2p- 
pelle encore, de leur nom, sinus Venedicus, ninsi que le pays de Wenden, portion de 
Ja Livonie. Lorsque , dans leurs émigrations , ces barbares eurent passé le Dasube, ls 
donnèrent encore leur nom à une partie de la Carniole , qu'on appelle WNindismaret. 

Les Finnois sont les Finlandais. Les Peucins, autrement dits Bastarnes, s'étendaient 
jusqu'au bord de l'Euxin. On donnuit particulièrement le nom de Pencins à ceux qu 
habitaient les îles qui forment les embouchures du Danube. 


lentescit. Suionibus Sitonum gentes continuantur. Cetera similes, um 
differunt quod femina dominatüé : in tantum non modo a libortate . 
sed etiam a servitute degenerant. Hic Sueviæ finis. 

XLVI. Peucinorum, Venedorumque et Fennorum naticaios @MiifP 
nis an Sarmatis adscribam, dubito : quanquam Peucini, quos 
Bastarnas vocant, sermone, cultu, sede ac domiciliis, ut» 
agunt : sordes omnium ac torpor : procerum connübiis ” mixti, 
mihil in Sarmatarum habitum fœdantur. Venedi multum ex 
traxerunt. Nam quidquid inter Peucinos Fennosque silvarum ac mes- 
tium erigitur, latrociniis pererrant : hi tamen inter Germanos 
referuntur, quia et domos fingunt; et scuta gestant, et pedum usu 2 
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des , qui passent leur vie dans un chariot et à 
cheval. I Finnois vivent dans le dernier état de sauvages, 

dans une misère affreuse. Point d'armes, point de chevaux, 

point de maisons. Ils broutent l’herbe, se vêtent de peaux, 

se couchent sur la terre. Toute leur ressource est dans leurs 
flèches, qu’au défaut de fer ils arment d'os aiguisés. Les 
_ femmes subsistent de la chasse, ainsi que les hommes ; elles 
_ les accompagnent toujours, et partagent la proie. Les enfants 
_ mont pas d'autre refuge contre les bêtes féroces et contre 
la pluie, que des branches d’arbres entrelacées, sous les- 
quelles on les cache. C’est là le gîte où les jeunes gens 
_ reviennent, où restent les vieillards. Mais ils trouvent cela 
plus doux que de consumer leur vie à cultiver, à bâtir, à 
vivre d’'espérances et de craintes , à trembler pour sa for- 
_ tune; à convoiter celle d’autrui (40). Ne redoutant rien des 
PesS rien des hommes, ils en sont venus à ce point si dif- 
re n'avoir même pas besoin de desirer. Le reste devient 
; par exemple, ce qu'on débite des Hellusiens et 
Eine *: qu'ils ont la tête et la face d’un homme, 
‘avec le corps et les membres d’une bête. Comme il n'y a 
_ rien de certain sur ces peuples, je n’en parlerai point. 






















. + Om erot que ce sont les Lapons. 


rnicitate gaudent, quæ omnia diversa Sarmatis sunt, in plaustro 
xoque viventibus. Fennis mira feritas, fæda paupertas : non arma, 
equi, non penates : victui herba, vestitui pelles , cubile humus : 

à sagittis spes, quas, inopia ferri , ossibus asperant. Idemque 
s viros pariter ac feminas alit. Passim enim comitantur, par- 
e prædæ petunt. Nec aliud infantibus ferarum imbriumque suf- 
ere ut in aliquo ramorum nexu contegantur : huc redeunt 
» hoc senum receptaculum. Id beatius arbitrantur quam inge- 
agris, illaborare domibus, suas alienasque fortunas spe, metu- 
ersare. Securi adversus homines , securi adversus deos, rem 
Mi mam adsecuti sunt , ut illis ne voto quidem opus sit. Cetera 
fabulosa : Hellusios et Oxionas ora hominum vultusque, corpora 
ea tus ferarum gerere : quod ego ut incompertum, in medium 
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NOTES 


(1) Cxap. I. Montesquieu à caractérisé en peu de mots cet excellent 
morceau d'histoire : « Tacite fait un ouvrage exprès sur les mœurs des 
Germains : il est court, cet ouvrage; mais c'est l'ouvrage de Tacite, qui 
‘abrégeait tout parcequ'il voyait tout. » {Espril des lois, liv. XXX, 
chap. 11.) 


_ (2) Car. IT. D'un accès si difficile. Oceanus adversus veut bien dire 
un océan ennemi, difficile à dompter; et non un océan à remonter comme 
un fleuve, ainsi que l'a cru de Lamalle. Les vers de Virgile qu’il cite à 
T’appui de cette idée expriment seulement l'élévation astronomique du pôle 

notre sphère oblique; position bien appréciée par Virgile, ainsi qu’on 

le prouverait par maint autre passage : 

| PERS Mundus ut ad Scythiam , Riphæasque arduus arces 

r ; Consurgit, premitur Libyæ devexus ad Austros. 

À Georg., Gb. L. 


Si nous ne nous étions fait une loi de ne jamais altérer les textes pour nous 
tirer d’embarras, nous proposerions de lie ici aversus, un océan qui nous 
tourne le dos. En effet, pour aller par mer de Grèce ou d'Italie (notre uni- 
vers) en Germanie, il fallait d'abord s’en éloigner pour gagner le détroit 
de Gadès, et doubler, pour ainsi dire, toute l'Europe occidentale. Cette 
explication justifierait bien mieux le w/que sic dixerim. F.C. 

#4, dv ? 

__ (8) Caar. I. Tristem cultu adspectuque, le séjour el l'aspect insup- 
. portables, etc. Cullu, supin de colere, qui souvent signifie Aabiler, qui 
‘trans Rhenum colunt. 


(4) Caar. IL. Jla nationis nomen, non genlis, etc., que Ce ROM... 


éle celui d'une tribu et non de la nation, etc. Observez que nalio a une 
signification plus resserrée que gens. Nationes sub gente comprehendi ap- 
ret, dit l’auteur du Trésor de la langue latine. C'est le contraire dans 


notre langue. Nation signifie plus que peuple. , 
à 6) Cuar. NI. Cassis, aut galea. Cassis, casque de métal ; galea, casque 


_ decuir.. 


cr 


élus par la nation. Voilà bien L reges ez nobililale, duces ex wi bu su- 




























390 NOTES : 

6) baba. VI. Acies per cuneos componilur , le coin est leur ordre de 
bataille. « Ce qu'on appelle le coin , dit Végèce , est une certaine 
» tion de soldats qui se termine en pointe par le front, et qui s'élargit à 
” Sa base. Son usage et de rompre la ligne des ennemis, en faisant qu'un 
» grand nombre d'hommes lancent leurs traitstvers un même éndroit. Les 
» soldats l'appellent téte de porc. A cette disposition on en oppose une 
” autre, qu'on appelle la {enaille, parceque sa figure ressemble 4 h 
» lettre V. » (Note de LA BLETTERIE.) 


"TRE 

(7) Cap. VIT. Reges ex nobililale, duces ex virlute sumun£:pour leurs 
rois, ils consultent la naissance ; pour leurs généraux, la valeur.Cepassage 
est très remarquable, Il a donné au génie de Montesquieu Ja solution des 
deux faits les plus importants dans notre ancienne histoire. Sous la le. 
mière race, la royauté était héréditaire; et les maires ou ducs du pa 
qui Sintasdaisnt les armées, qui exerçaient l'autorité y: 


munt. 


Ceci explique encore comment les maires, qui étaient dlectis, gant 
réuni la royauté, qui était héréditaire, cette royauté, sous la seconde 
race, fut à la fois héréditaire et élective, héréditaire dans-la mé 
mille , élective entre les différents princes de cette famille. 

M. Eusèbe Salverte donne un tout autre sens au mot li 
» mot, dit-il, ne signifia d’abord qu'illustration personnelle, et ne s'ap- 
» pliqua jamais au patriciat héréditaire. Tacite s’en sert dans la: _. e 2 
» des mœurs des Germains, et on lui fait dire : Pour choisir i urs 


SL MES En à 


» comme je le crois, Tacite a emploël le mot nobililas dune nf cep _ 
» primitive, et parceque sa langue ne lui fournissait pas d'autre expresT 
» sion, le passage cité prouve justement le contraire de ce qu'on a 

» Entre les guerriers, la raleur-fait choisir les chefs, et l'illust 

» rois. » (Essai histor. et philos. sur les noms propres des o! 
peuples et des lieux, t. I, $ 63, p. 441; 1824.) \ 


Fes FF x 1 FÆz= 


(8) CHaP. VIII. De plus, ils supposent à ce sexe je ne sais. stéutoté 
ligieux. Qui aurait cru que c’est d’uh peuple sauvage que nous tent &r 
respect et cette galanterie pour un sexe opprimé presque p - ailleurs | 
Quelle différence des Grecs, qui tenaient leurs femmes, prisonnières al 
fond de leurs appartements, et des Romains, qui avaient sur elle 
de vie et de mort! 


Tr 


D D 


: L£ n3 )! 
(9) CHap. VIII. Cette Véléda fut prise par Rutilius G s, et ci 
duite à Rome, où Tacite put la voir. malt 


(10) Car. VIII. Nec lanquam facerent deas. Traïît des 
apothéoses des femmes de la famille impériale. 


(1) Cmap. IX. Pars Suevorum et Isidi sacrificab, une p 
Suèves sacrifie aussi à Isis, Isis, déesse des navigateurs : elle € 


m— 
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représentée avec un sistre et un serpent dans sa main droite, le nilo- 
“mètre dans la gauche, sur sa tête une corbeille, et, derrière elle, un 


orage 


n2 Car. IX. Lucos ac nemora consecrant, deorumçque nominibus ap- 
pellant secretum illud quod sola reverentia vident. Ils consacrent des 
bois, et ils donnent le nom de dieu à cette horreur des foréts, où ils adorent 
-ce qu’ils ne voient pas. Non-seulement les Germains ne se permettaient 
point de tailler leurs dieux, mais même de se les représenter à l’imagi- 
_nation sous une forme apparente. Ils consacraient donc des forêts, aux- 
quelles ils donnaient le nom de leurs dieux : et ce qu'ils regardaient 
-comme dieu dans ces forêts, ce n'était point les troncs et les arbres qui 
| _se montraient sous des formes visibles; c'était le silence, la solitude, 
l'horreur de ces lieux (secretum illud), ce je ne sais quoi qu'ils se repré- 
sentaient, qu'ils se réalisaient uniquement par la vénération qu’elle leur 
 imprimait (quod sola reverentia vident). 


(13) Cap. XI. La décision appartient au peuple, la discussion est ré- 
snt die chefs. On verra, dit Montesquieu (Esprit des lois, liv. XI, 
chap. Mi}, # que c'est des Germaïns que les Anglais ont tiré l’idée de leur 

» gouvernement politique. » 


(14) Car. XI, Au lieu que nous comptons par jours , ils comptent par 
nuits. Dans plusieurs de nos provinces on dit encore anuit [cette nuit) 
pour dire aujourd’hui. 

_ (15) Caap. XI. Ut turba placuit. Je lis, avec Gronovius, La Bletterie, 
_ Ernesti et l'abbé Brotier, wt {urba placuit, lorsque l'assemblée paraît 
_ suffisamment nombreuse. 


(16) Cap. XII. Cent assesseurs. M. Raepsaet, dans son Analyse his- 
torique et critique de l'origine et des progrès des droits civils, politiques et 
[essieu des Belges et Gaulois, elc., publiée à Gand en 1824, traduit ce 
_ mot par centeniers, et s'appuie de cet autre passage de Tacite (chap. vi 

du même ouvrage), qui paraît décisif : Centeni ex singulis pagis, idque 

A inter suos vocantur; e{ quod primo numerus fuit, jam nomen et 
M 5) est. 
} CHaP. XIII. Donne au jeune homme Le bouclier et la framée. On 
rie là l’origine de cet usage de notre ancienne chevalerie, de ceindre 
; Le armant un homme chevalier. 























us Car. XIIL. Et il n’y a point de honte à étre aïnsi le compagnon 
e. Voilà nos pages, nos demoiselles de compagnie, nos varlets, 

ers, et tous ces domestiques de la maison de nos princes, qui con- 
servent de la considération en exerçant des fonctions que les Romains 
juge rites, et qu’ils abandonnaïent à des esclaves ou à des 
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(19) Cirap. XIII, ZI exisle une grande émulation, ete. Montesquieu a 
traduit ce passage avec une précision remarquable: On verra, sans doute, 


véc intérêt cette traduction : 

« 11 y avait entre eux une émulation singulière pour obtenir une dis- 
» tinction auprès du prince, et une émulation entre les princes sur le 
» nombre et la bravoure de leurs compagnons. C'est, ajoute Tacite, 
» dignité, c'est la puissance, d'être toujours entouré d'une foule de jeunes 
» gens que l’on a choisis; c'est un ornement dans la paix, c'estunrempart 
» dans la guerre. On se rend célèbre dans sa nation et chez les peuples 
» voisins, si l’on surpasse les autres par le nombre et le courage de ses 

compagnons : on reçoit des présents; les ambassadeurs viennent de 
» toutes parts. Souvent la réputation décide de la guerre: 

» Dans le combat, il est honteux au prince d’être inférieur en courage; 
» il est honteux à la troupe de ne point égaler la valeur du prince, c'est 
» une infamie éternelle de lui avoir survécu. L'engagement le plussacr. 
» c'est de le défendre. Si une cité est en paix, les princes vont chez celles 
» qui fout la guerre; c’est par là qu’ils conservent un granmombre da 
» mis. Ceux-ci reçoivent d'eux le cheval de combat et le javelot terrible. 
» Les repas, peu délicats mais grands, sont une espèce de solde pour eux. 
» Le prince ne soutient ses libéralités que par les guerres etes rapines 
» Vous leur persuaderiez bien moins de labourer la terre et-d'attendre 
» l’année, que d'appeler l'ennemi et de recevoir des blessures; ils n'ac- 
» querront pas par la sueur ce qu'ils peuvent obtenir par le sang.» 


(Esprit des lois, liv. XXX, chap. 11} 


(20) Cuap. XVI. Lü, chaque maison est enlourée d'un espace delterre. 
C'est ce qu’ils appelaient la erre salique, du mot sala, qui signifiant 
maison. Or, on voit pourquui les filles n’héritaient point de Ja-‘terre-e2- 
lique : destinées à aller habiter une autre maison, elles n'avaient pas 
besoin du petit champ qui entourait celle de leurs pères. | 


(21) Cap. XIX. Aut quemquam ex agnalis necare, on uer les Sur- 
numéraires qui naissent. C'est le sens que Juste-Lipse et Ernesti Aonnent 


ici à ce mot agnalis, et c'est le véritable. Agnalis, qui SonL'nés'apres, dit 
Novitius. | 7 


, La 
(22) CHar. XXI. Ce n’est qu'un échange de bons procédésé“victus tale 

hospiles comis. De Lamalle, d'après La Bletterieet Ernesti; "avait 

primé ces mots. 


(23; Cnar. XXIV. Zls l'appellent de la bonne foi. Noïla l'origine ét 
nos delles d'honneur. / +4 | 


(24) CHap. XXVI. Ab universis per vices occupantur, et non pr 
vicos. r do — 


ct pm 


(25) Cnar, XXVI. Zls changent de terre tous dessans" 
changeaient de terre tous les ans , de peur que les charmes de Jamproprièté 
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what + quitter la guerre et les armes pour les douces cccu- 
pa culture ; de peur que les grands n’étendissent trop leurs do- 
pure # finissent par usurper les possessions des plus pauvres. Ils 

ai encore que des établissements fixes n'amenassent des habita- 
tion s commodes, et insensiblement toutes les recherches de la mol- 
1éab EME elles, la passion de l'argent, source des factions et des d-s- 
à Oo cette distribution annuelle des terres satisfaisait le 
le. Si, par hasard, quelqu'un se trouvait lésé, il ne l'était que pour 
; les injustices n'étaient que momentanées, et l'on pouvait se flatter 
svt réparées par un nouveau partage. (Commentaires de César, 
s. VI, De la guerre des Gaules, chap. xx1.) 


86 5) CuHsr. XXVI. Le nom d'automne leur est aussi inconnu que ses 
3 ils: Encore aujourd’hui on ne désigne en Allemagne l’automne que par 
| t d’herbst, qui signifie moisson (en anglais harvest). 


“en Caap.XX VIIL. Summus auclorum divus Julius : Jules-César, el c'est 
worité. C'est, je crois, ce que signifie summus auctorum et non 
Lt oreen des historiens, comme l’a traduit La Bletterie ; car je n’i- 
jamais que dans un temps où la famille des Césars était éteinte, et 
n’était plus question de flatter, Tacite ait pu de sang-froid préférer 
r à Tite-Live et à Salluste. De simples mémoires où l’autenr parle 
| ce qui est d’abord plus aisé ; où il n’a d'autre peine que de raconter 
&- qu’il a fait et ce qu’il a vu lui-même ; qui sont écrits avec une simpli- 
lé élégante, mais pourtant avec quelque négligence, ne sont assurément 
as faits pour être comparés, et encore moins préférés, à des corps d'his- 
toire EP comme ceux qu'ont laissés Tite-Live et Salluste, et qui 
É ose at prodigieux travail pour les recherches et un grand talent 
d'ex écutio cs au contraire, qui avait fait la guerre dix ans dans Ja . 
jaule , était le meilleur garant qu’on pût citer sur un fait qui concernait 


DIS." 


og ) L'En XXIX. La contrée Décumale, maintenant la Souabe. C'é- 
le pays des Marcomans, que leur émigration pour la Bohême avait 
é désert. Les peuplades de Gaulois qui vinrent remplir ce vide, crai- 
tles invasions des Germains, se mirent sous la protection de Rome, 
i payérent le dixième de leurs récoltes |decumam), comme toutes 
P ovinces _ se soumettaient volontairement. De là son nom de 


- 


144 
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29 ) Crar. XXXI. Les plus braves prennent ensuile un anneau de 
, ele. Ceci ressemble encore à ce qui se pratiquait dans l'ancienne 
vale rie. « En 1414, Jean de Bourbon, pour éviter l’oisiveté, acquérir 
- ire et la bonne grace de sa dame, fit vœu, lui avec seize autres 

s et écuyers de nom et d'armes, de porter pendant deux ans, 
s Iles dimanches, à la jambe gauche, un fer de prisonnier, savoir : 
+ pour les chevaliers, et en argent pour les écuyers, jusqu'à ce 
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» qu'ils eussent'trouvé pareil nombre de chevaliers et d'écuyers pourles 
» combattre. » (Mémoires sur la chevalerie, cilès dans une note de La 
BLETTERIE.) 

u Ces marques de captivité volontaire se nommaient emprises, c'est-à- 
» dire entreprises, parcequ'elles prouvaient que celui qui les portait était 
» résolu de les garder jusqu’à ce qu'il eût accompli le dessein qu'il avait 
» formé. De là vient, si je ne me trompe, que notre mot français entre- 
» pris signifie quelquefois embarrassé, perclus. » (Note de LA BLETTERIE.) 

Depuis, on méla à cei héroïsme un peu féroce de la galanterie, Il y eut 
ce qu’on appelait des emprises ou entreprises d'amour. On se parait d'un 
don de sa dame, d’une bague, d’un bracelet, etc.,et on le portait jusqu'à ce 
qu'un chevalier, plus adroit ou plus heureux, eût remporté survous, dans un 
tournoi, quelque avantage : ce qui s'appelait assez improprement déli- 
vrer. Alors ce don de votre maîtresse passait au vainqueur. Voyezlejoli 
roman du comte de Tressan, Petit-Jehan de Saintré, où il y aplusieurs 
descriptions de ces emprises d'amour. 


(30) CHar. XXXIHII. Urgentibus imperii fatis. Ernesti pense quilne 
faut rien changer à cette phrase; et s’il m'était permis d'avoir un avis, 
j'avoue que ce serait aussi le mien. On objecte que sous Trajan, an m0- 
ment où l'empire romain était dans sa plus grande splendeur, Tacite n'a 
pu dire que cel empire élait pressé par ses destinées; maïs les qualités 
personnelles de Trajan ne changeaient point la constitution de Rome , et 
cette constitution, extrêmement vicieuse, devait amener tôt ou tard la 
décadence de l'empire. 


(31) CHap. XXXIV. Les Dulgibins, les C'hasuares. Ils habitaïentKers 
les sources de la Lippe. Les grands Frisons étaient au delà du lac Flévus, 
les petits Frisons en deçà. Ce lac est confondu avec le Zuyderzée depuis 
l’'inondation de 1569. | 


(32) CHar. XXXVI. Les Chauques..…. Les C'hérusques. Les/Ohauques 
s'étendaient de l’Elms à l’Elbe. Les Chérusques occupaient les pays de 
Paderborn, Lunebourg, Brunswick, Brandebourg; les Fosiens, à ce que 
l'on conjecture, l'évêché d’Hildesheim. ‘ 


(33) CHar. XLIII. Omnesque hi populi pauca campestriumy celemm 
sallus et verlices monlium jugumque insederunt. Et, à l'exception de qul- 
ques plaines , tout le territoire de ces peuples se borne à des pâturages 
long des forêts, sur la cime el sur le zenchant des montagnes. Saltus est, 
ubi silvæ pastionesque sunt, dit Festus. Vertez, le sommet ; jugun 
penchant des montagnes. ah 


an 1% 


de, 

(34) CHar. XLIV. Les Suïones, nalion qui, indépendamment dews 
forces de terre, est puissante par ses flottes. Les Barbares qui, souslenol 
de Normands, désolèrent si longtemps les côtes de France, étaient des 
Suïones. Ce que Tacite dit ici de leur marine explique d'ayancelespir 
digieux armements qu’ils firent cinq ou six siècles après. "2 
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25) Cap. XLV. Le bruit de son immersion. Brotier pense, avec rai- 
son, qu'il faut lire se mergentis. Les anciens croyaient que le soleil, en 
plongeant dans la mer, faisait le même bruit qu’un fer chaud plongé dans 
l’eau. C'est ce qu’exprime ce vers de Juvénal (sat. xiv, 280) : 


Audiet Hereuleo stridentem gurgite sulem *. 
(36) Cuar. XLV. J'ai lu /ormasque equorum. 


_ (37) Cap. XLV. Ce sont des figures de sangliers qu’ils porlent à la 
main. On trouve encore en Suède des trâces de cette ancienne supersti- 
tion ; dans le mois de février, époque où se célébrait autrefois la fète de 
la déesse Fréa, les villageois pétrissent un pain en forme de porc, dont ils 
font divers usages superstitieux. 


(38) CHar. XLV. Le succin, qui ne se trouve que dans leur pays. Le 
succin , autrement l’ambre jaune. 11 se trouve aussi en Saxe et ailleurs, 
mais nulle part, il est vrai, aussi abondamment que dans les ruisseaux 
de la Prusse ducale, à l'embouchure de la Vistnle, dans l’île de Narung, 
et dans celle qui est formée par les deux bras de ce fleuve. C'étaient les 
iles Électrides des anciens, ainsi nommées du mot electrum, ambre. On 
trouve l'ambre jaune, en grande quantité, dans les terres de la Prusse, ce 
qui l’a fait ranger dans la classe des fossiles. Formey et d’autres savants 
veulent encore que ce soit le suc résineux des pins et des peupliers. 


(39) Car. XLV,. Où il se nomme gless. Les Allemands, en prononçant 


_ gless, écrivent glass. C'est le nom du verre chez eux. Comme l’ambre en a 





la transparence, ils lui en ont donné le nom. Il est vraisemblable que notre 
glace ** est comme le mot guerre et d'autres, qui semblent indiquer notre 
origine germanique. 

Les Romains faisaient avec l'ambre des bracelets, des bagues, des 
coupes, et jusqu'à des colonnes, s’il faut en croire Claudien : 


In celsns surgunt electra columnas. 


Pline l'Ancien rapporte que, du temps de Nérun, on apporta un mor- 
ceau d'ambre jaune qui pesait treize livres. 


(40) Car. XLVI. On a prétendu que Tacite avait un peu chargé le 
tableau dans la peinture qu'il a faite des mœurs des Germains, pour en 
faire mieux ressortir la satire des mœurs romaines. Mais Brotier observe 
avec raison qu'il n'y a pas un seul trait qui ne soit de la plus grande vé- 
rité, qu'on ne retrouve dans les lois salique, ripuaire, lombarde , etc. 
et même en partie dans les usages modernes des Allemands, des Français, 


* Plusieurs voyageurs prétendent que l'aurore boréale fait entendre un bruisse 
ment semblable. F.cC. 

"* À moins toutefois que glace ne vienne directement de glacies , qui, au surplus, 
remonte peut-être à la même origine que l'allemand, gless ou l'anglais glass. F.C , 
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des Anglais. Quant à la censure de son pa 08 
Tacite a rempli le devoir d’un bon cito: dont 
-xempte de flatterie comme d'amertume, doit toujours 
réforme ou l'amélioration des mœurs, 


LA: 


















12 4 A . 
creer | 2 
jee a mn er ni” 


DCS RE 0” TS 
tbe “érindés Ma 
up) Ven TER 
BECRLITE 


CAN TE .2" 


Lt eva 
ur est 
niche doit dé 
tu DEP T |: 
| ‘114 RE 
149 NT, 
MELLE LT 
LV: m4 4? ME 


_ d 
a na Ve n 4 


lt 16 des, 


in 41 TE 


u% Jus à 


17 


A. 


Ds 


L 1076.10 


1 l'a, dé viriè 
y sut” EN 1 


‘4 Lu 
é “y fi 4 


A 4 LIT 
2 ap 8h 


‘ 08) @d, 110 


| + de 
x A tit Erit 
Fr, : à | : létu sg nr 
3 | et {aol AitaË 
Dr es 9 .. | rates ef 
' r vs 
| ae 
er. die. _ d - LET 
A, 7 ; s “agi up OL, 
+ 8 


CE LATE 2 


\ #D . | 0 ; #4 ] À rule dé 
6 de Cr 4 dés LD TPE LOUE 






4 À D x gite DE LA VIE DE C. N. JULIUS AGRICOLA. 
_I. Usage d'écrire la vie des hommes illustres, II. Dangers que courent 
les auteurs de ces ouvrages. III. Le bonheur de Rome, sous le règne de 
Nerva, encourage Tacite. TV. Naissance de Cn. Julius Agricola; son en- 
fance, son éducation. V, Ses premières armes en Bretagne. VI. Son ma- 
riage, sa questure, son tribunat, sa préture , son édilité, et ses soins pour 
la restauration des temples. VII. Dans la guerre d’Othon, il perd sa mère 
et une partie de son patrimoine. Ayant embrassé la cause de Vespasien, 
il commande en Bretagne la vingtième légion. VIII. Son attention à soi- 
gner la réputation d'autrui augmente la sienne. IX. Jl est mis au nombre 
des patriciens; on lui confie le gouvernement de l’Aquitaine. Devenu 
_ consul, il donne sa fille à Tacite. Il est nommé commandant en Bretagne, 
æt admis dans le collége des pontifes. X. Description de la Bretagne. 
XI. Origine, conformation , culte, langage, mœurs des habitants. XII. 
_ Manière de faire la guerre; gouvernement, assemblées, métaux, perles de 
l'Océan. XIII. Caractère de cette nation depuis la conquête, Expédi- 
tions des Césars en Btetagne. XIV. Aulus Plautius, Ostorius Scapula , 
Didius Gallus, Véranius, Suétonius Paullinus, commandants consulaires. 
XV. Révolte de la Bretagne. XVI. Boadicée, femme du sang royal, se 
met à la tête des Bretons. Ce mouvement est apaisé par Paullinus, qui a 
pour successeurs Trébellius Maximus et Vectius Bolanus, tous deux peu 
guerriers. XVII. D'habiles généraux, Pétilius Cérialis et Julius Fron- 
tinus, rétablissent les affaires. XVIII. Agricola est chargé du comman- 
dement en Bretagne. Vainqueur des Ordoviques, il soumet l’île de Mone. 
_ XIX. Ses talents et sa politique, dans le gouvernement de cette province, 
écartent les causes de la guerre. XX. Sa clémence , autant que la terreur 
de ses armes , assure la paix. XXI. Les bésuit-erts et les plaisirs amol- 
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I. In scribenda clarornm virorum vita mos, II, Pericula. III. Tacito 
_ amimos addit presens temporum felicitas, IV. Cn, Julii Agricolæ stirps , 
Er adolescentiæ studia. V. Prima castrorum rudimenta in Britan- 
I. bd matrimonium , quæstura tribunatus plebis, prætura , sacra 
IT. Othoniano bello matrem partemque patrimonii amittit, In 
espasiani partes transgressus, vicesimæ legioni in Britannia præest. 
NINT. 1bi alienæ famæ cura suam promovet. IX. Inter patricios adscisei- 
tur : Aquitaniam regit. Inde consul, Tacito filiam suam uxorem dat : 
3ritann 2 rh adjecto pontificatus sacerdotio. X. Britanniæ de - 
colarum origo, habitus, sacra, sermo, mores. XII. Eorum 
rilitia , D etats, conventus : cælum, solum , metalla, margarita, XII. 
: a tis ingenium Cæsarum in Britanniam expeditiones. XIV. Con- 
sulares légati Aulus Plautius, Ostorius Scapula, Didius Gallus, Veranñus, 
onius Paullinus. XV. Britanniæ rebellio. XVI. Boadicea, generis 
nine, Britannorum dux. Motum hunc compescit Paullinus , eui 
ss: re Trebellius Maximus et Vectius Bolanus, sed ignavi. XVII, Ren: 
ant magni duces, Petilius Cerialis et Julius Frontinus. XVIII. Agri- 
cote Be nniæ præficitur. Victis Ordovici Monam insulam in dedi- 
recipit. XIX. Præclaræ artes , q rovinciam regit, bellorum 
RTS ADO. XX. Terrore, elementia ax. XXI. Liberalibus ar- 
. 
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lissent insensiblement le courage des Bretons: XXH-"Nouvelles peu- 
plades découvertes , dévastation de leurs pays. XXII: Forts élevés pour 
assurer les conquêtes. XXIV. Projet de s'emparer del'Hibernie. XXW. 
Reconnaissance des places situées au delà du golfe de Bodotrie. Mouve- 
ments des Calédoniens. XX VI, Ils attaquent la neuvième légion, et sont 
repoussés avec perte. XX VII. Ils reprennent courage; ligue générale des 
cantons. XX VIII. Aventures d'une cohorte d'Usipiens, qui, ‘avec trois ga- 
lères, font le tour de l’île. XXIX. Dispositions hostiles de Galsacus: il 
s'empare du mont Grampius. XXX. Sa harangue véhémenteäson armée. 
XXXIII. Agricola de son côté harangne les Romaïns: XXXW Bataille 
opiniâtre et sanglante. XXXWVIII. La victoire se déclare-pour 1es -Ro- 
mains. Agricola ordonne à la flotte de faire le tour de“la“Bretagne. 
XXXIX. Domitien reçoit la nouvelle de la victoire la joïe-sur‘le front, 
l'inquiétude, dans le cœur. XL. Cependant il fait décerner au vainqueur 
une statue et les ornements du triomphe. Il dissimule sa haine jusqmaee 
qu'Agricola quitte son gouvernement. Conduite modeste de-ce-“grant 
homme à son retour de la Bretagne. XLT. Dangers qu'il court parla haine 
du prince et par les trames des courtisans. XLIT. Il s'excuse de tirer 
sort le proconsulat d: l'Asie, XLIII. Il meurt; le bruit court-que Dom 
tien l'a fait empoisonner. XLIV. Son âge, son extérieur, ses dignités, = 
fortune. XLV. Bonheur de sa mort prématurée; elle le dérobe au epee- 
tacle des atrocités de Domitien. Piété filiale de Tacite à Pégard den 
cola, XLVI. Consolations et leçons puisées dans l'exemple de ses vertes. 


Tacite a écrit la vie d’Agricola : 


AX DE R. DE J.-C. 
M. Coccéius Nerva aug. p. la%f. 
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tibus et voluptatibus molliuntur Britannorum animi. XX IL. Nore E 
apertæ et vastatæ. XXTII. Bello adquisita præsidiis frmantur. XX IV. De 
occupanda Hibernia consilium, XX V. Civ tates trans Bodotriam site ex- 
plorantur. Metus Caledoniorum. XX VI. li nonam legionem adgrediun- 
tur : cedunt territi. XXVII. Redit tamen animus; conspirantque eixi- 
tates, XXVIII. Usipiorum cohors miro casu Britanniam circumreetn. 
XXIX. Galgacus bellum parat; montemque Grampium occupat. NX XX. 
Egregia ejus oratio. XXXTIII. Romanos quoque adloguitur Agricole. 
XXXV. Atrox crucntumque prælium. XXXVIII. Penes Romans tie 
toria. Britanniam cireumvehi præcipit Agricola. XXXIX. Domitins. 
fronte lætus, pectore anxius, nuncium victoriæ excipit. XL. Triumphalis 
tamen ornamenta statuamque decerni jubet : peur odio , don 

vincia decedat Agricola. [s, e Britannia redux, modeste agit. XLI 
e Principe, ex aula pericula. XLII. Excusat se ne proconsulatum 
tar, XLIIT. Moritur, Domitiani veneno, ut fama fuit, interceptus. 
Ejus ætas, forma, honores, opes. XLV. Mortis opportunitas, 
tiani atrocitates, Taciti in Agricolam pietas. XLWI, Ex virtutes 
tutisque documenta. 


Agricole vilam scripsil Tacilus : . 
À. U: C. J.-C. * 
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VIE. D'À GRICOLA. 
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I. De tout temps on s’est fait une loi de transmettre à la 
postérité les actions et les mœurs des hommes illustres. 
Notre siècle même, malgré l'indifférence trop ordinaire pour 
les contemporains , n’a pas négligé ce devoir toutes les fois 
que des vertus assez éclatantes, ont triomphé de l’insou- 
ciance et de l'envie, vices dont les grands états ne sont pas 
plus exempts que les petites républiques. Comme les vertus, 
plus naturelles à nos pères, trouvaient plus d'occasions de 
se montrer, elles trouvaient aussi plus d’historiens; et, 
sans affection comme sans intérêt, pour le seul plaisir de 
bien faire, les grands écrivains se consacraient aux grands 
hommes. Plusieurs, en traçant leur propre histoire, ont cru 
montrer, non de l’orgueil, mais une noble confiance en eux— 
mêmes ; Rutilius (1), Scaurus n’en ont été ni moins crus, 
ni moins estimés : tant les siècles féconds en vertus en sont 
les plus justes appréciateurs! Pour moi, ayant à écrire la vie 
d'un homme mort, j'ai eu besoin d’une apologie, qu’assureé- 


JULIT AGRICOLÆ VITA. 


1. Clarorum virorum facta moresque posteris tradere, antiquitus 
usitatum, ne nostris quidem temporibus, quanquam incuriosa suorum 
ætas omisit, quoties magna aliqua , ac nobilis virtus vicit ac super- 
gressa est vitium, parvis magnisque civitatibus commune, ignoran- 
tiam recti et invidiam. Sed apud priores, ut agere memoralu digna 
pronum, magisque in aperto erat; ita celeberrimus quisque ingenio, 
ad prodendam virtutis memoriam, sine gratia aut ambitione , bonæ 
tantum conscientiæ pretio ducebatur. Ac plerique suam ipsi vitam 
narrare , fiduciam potius morum quam arrogantiam arbitrati sunt : 
nec id Rutilio et Scauro citra fidem, aut obtrectationi fuit : adeo vir- : 
tutes iisdem temporibus optime æstimantur,. quibus facillime gi- 
gnuntur, At mihi nune, narraturo vita neti hominis, venia opus 
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ment je me fusse épargnée, si je n'avais à parcourir des 
temps si terribles, et si funestes à la vertu. 

IL. Nous lisons qu’Arulénus (2) et Sénécion (3) payèrent 
de leur tête l'éloge qu'ils firent, l’un de Thraséas, l’autre 
d’Helvidius ; et non-seulement on condamna les auteurs, on 
alla jusqu’à sévir contre les ouvrages ; les maïns d'un wil 
exécuteur brülèrent ces monuments immortels du génie 
au milieu du Forum, dans le lieu même où la nation (4) 
tenait ja‘is ses assemblées. Ils se flattaient apparemment 
d’étouffer dans ces flammes la voix du peuple romain, et la 
liberté du sénat, et la conviction de l'univers, non contents 
d’avoir chassé ceux qui enscignaient la sagesse , et relégué 
toute instruction au fond des déserts, afin que rien d'hon— 
nête ne choquât plus leurs yeux. Certes nous fûmes um pro- 
digieux modèle de patience ; et si nos pères ont connu le 
dernier terme de la liberté, nous, nous avons connu le 
dernier terme de la servitude : l’espionnage nous ‘avait 
interdit jusqu’à la faculté de parler et d'entendre : mous 
cussions même perdu la mémoire avec la parole, s'il était 
possible d'oublier comme de se taire. 

HI. Enfin nous respirons; mais quoique, dès les pre— 


fuit : quam non petissem, ni cursaturus tam sæva, et infesta virtu- 
tibus tempora. 

JI. Legimus, quum Aruleno Rustico Pætus Thrasea , Herennio Se- 
necioni Priscus Helvidius laudati essent, capitale fuisse; neque in 
ipsos modo auctores, sed in libros quoque eorum sævitum; delegato 
triumviris ministerio, ut monumenta clarissimorum ingeniorum in 
comitio ac Foro urerentur. Scilicet illo igne vocem populi romani. 
et libertatem senatus , et conscientiam generis humani aboleri arbi— 
trabantur, expulsis insuper sapientiæ professoribus; latque"omni 
bona arte in exsilium acta, ne quid usquam honestum ret. 
Dedimus profecto grande patientiæ documentum, et sicut vetus-ætas 
vidit quid ultimum in libertate esset, ita nos «quid invservitute, 
adempto per inquisitiones, et loquendi audiendique-commercio-Me= 
moriam quoque ipsam çum voce perdidissemus, si tam in nostra po- 
testate esset oblivisci quam tacere. SLLLIL 
111. Nanc demum di bé : et quanquam , primo | 
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miers instants de ce siècle fortuné, Nerva ait accordé en- 
semble ce qui jadis était inconciliable, l'empire et la liberté : 
quoique Trajan ajoute chaque jour à la douceur de l’auto- 
rité, et que, trop heureux d’abord de pouvoir seulement 
eapésee: nous jouissions maintenant du plein et entier ac- 
<omplissement de nos espérances, nous nous ressentons 
encore du passé, la nature humaine voulant que les remèdes 
soient plus lents que les maux ; et comme il faut des an- 
nées pour l’accroissement des corps, qu’il suffit d’un mo- 
ment pour leur destruction, de même les talents et l’'ému- 
lation s’étouffent bien plus facilement qu'ils ne se raniment. 

En effet, il n’y a pas jusqu’à la paresse dont les charmes ne 
mous gagnent insensiblement; et l’inaction, qu’on haïssait 
d’abord, finit par'se faire aimer. Que sera-ce si elle a duré 
quinze ans, espace énorme dans la vie humaine, pendant 
lequel la plupart auront été emportés par les accidents ou 
les maladies; et les plus courageux, par la cruauté du 
prince ? ? A peine sommes-nous restés un petit nombre sur- 
vivant, non-seulement aux autres, mais, pour ainsi dire, 

à nous-mêmes, ayant retranché, du milles de notre car- 
rière, tant d'années , durant lesquelles nous sommes ar- 
rivés silencieusement, les jeunes gens à la vieillesse, les 
vieillards presque aux bornes de la vie. Toutefois, mal- 


tissimi seculi ortu, Nerva Cæsar res olim dissociabiles miscuerit, 
principatum ac libertatem , augeatque quotidie felicitatem imperii 
Nerva Trajanus, nec spem modo ac votum securitas publica, sed 
ipsius voti fiduciam ac robur assumpserit; natura tamen infirmitatis 
humanæ , tardiora sunt remedia quam mala; et, ut corpora lente au- 
gescunt, cito exstinguuntur, sic ingenia studiaque oppresseris faci- 
dius quam revocaveris. Subit quippe etiam ipsius inertiæ dulcedo : et 
invisa primo desidia postremo amatur. Quid si, per quindecim annos, 
grande mortalis ævi spatium , multi fortuitis casibus, promptissimus 
quisque sævitia principis interciderunt ? Pauci, et ut ita dixerim, 

non modo aliorum, sed etiam nostri superstites sumus , exemptis e 
media vita tot annis, quibus juvenes ad senectutem, senes prope ad 
ipsos exactæ ætatis terminos per silentium venimus. Non tamen pi- 
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uré l'inexpérience d’un talent peu exercé, "jemepourrai me 
refuser à tracer l’histoire de notre ancienne-oppression: elle 
déposera en faveur de notre fécilité présente.Æn attendant, 
je consacre à la mémoire de mon beau-père Agricola cet 
ouvrage, qui trouvera , dans l’expression de ma tendresse. 
ou sa recommandation, ou s0n excuse. nié << 
IV. Cnæus Julius Agricola naquit à Fréjus ;"colonie"an- 
cienne et florissante. Ses deux aïeuls furent procurateurs 
des Césars, ce qui donne le rang de chevalier :*sonpère 
Julius Græcinus était de l’ordre sénatorial ; célèbre comme 
orateur et comme philosophe; ses vertus lui méritèrentla 
nt de Caïus. Ayant reçu l'ordre d’accuser Marcus Sila- 
us, il désobéit ; et Caïus le fit mourir. Agricolaeutpour 
mère Julia Procilla, femme d’une wertu ‘rare: Élevé dans 
son sein avec l'affection maternelle, tous les genres "din 
structions utiles remplirent son premier âge et sonadoles= 
cence. Ce qui le préserva de la contagion des mauvais 
exemples, outre son excellent naturel, ce fut d'avoir eus 
sa première enfance, pour séjour et pour école ss à 
lieu où se trouve un mélange heureux de la politesse"des 
Grecs et de la simplicité de la province. Je me rappelle“ui 
avoir souvent ouï dire à lui-même que, dans sa "première 


sebit, vel incondita ac rudi voce, memoriam prioris servitulis, ac 
testimonium præsentium bonorum composuisse. Hic interim Liber 
honori Agricolæ soceri mei destinatus, professione pietatis, aut lan- 
datus erit, aut excusatus. rs DES 
IV. Cnæus Julius Agricola, vetere et iulustri Forojuliens co 
lonia ortus, utrumque avum procuratorem Cæsarum habuits 
cquestris nobilitas est : pater Julius Græcinus senatorii ordinis 
studio eloquentiæ sapientiæque notus, iisque virtutibus è 
Cæsaris meritus. Namque Marcum Silanum accusare jussus,” 
abnuerat, interfectus est. Mater Julia Procilla fuit, raræe 
in hujus sinu indulgentiaque educatus, per omnem 
tium cultum pueritiam adolescentiamque transigit. 
inlecebris peccantium, præter ipsius bonam integramque 
quod statim parvulus sedem ac magistram studiorum 
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jeunesse, il portait l'enthousiasme de la philosophie plus 
loin qu'on ne le permet à un Romain et à un sénateur, et 
qu’il eut l'obligation à sa mère d’avoir tempéré l'ardeur de 
cette passion. Son ame, élevée et courageuse, aspirait à 
une gloire éclatante , et il poursuivait ce fantôme brillant 
avec plus de chaleur que de prudence. Depuis, l’âge et la 
raison le calmèrent ; et, ce qui est très difficile, il apprit à 
garder dans le bien une juste mesure. 

V. II fit ses premières armes en Bretagne, sous Suéto— 
nius Paullinus , général attentif et sage, qui, l'ayant admis 
à partager sa tente, fut à même de lui rendre justice. Agri- 
cola n’imita point les jeunes gens pour qui le service n'est 
qu’un état de dissipation et de licence ; il ne s’autorisa point 
de son-grade de tribun et de son inexpérience pour se livrer 
aux plaisirs, pour solliciter des congés ; il s’appliquait au 
contraire à connaître la province, à se faire connaître de 
l'armée, s’instruisant avec les plus habiles, vivant avec les 
plus vertueux, brave sans ostentation, ne briguant point, 
ne refusant point les commissions périlleuses, et y mettant, 
à la fois, et de la circonspection et du zèle. Jamais la Bre- 
tagne ne fut plus agitée, et ne se trouva dans une crise 































buerit, locum græca comitate et provinciali parcimonia mistum , ac 
bene compositum. Memoria teneo solitum ipsum narrare se, in 
prima juventa, studium philosophiæ acrius, ultra quam concessum 
Romano ac senatori hausisse, ni prudentia matris incensum ac fla- 
grantenr animum coercuisset : scilicet, sublime et erectum ingenium, 
pulchritudinem ac speciem excelsæ magnæque gloriæ vehementius 
quam caute’ appetebat : mox mitigavit ratio et ætas : retinuitque, 
quod est difficillimum, ex sapientia modum. 

DV Prima castroram rudimenta in Britannia Suetonio Paullino, di- 
ligenti ac moderato duci, approbavit, electus quem contubernio æsti- 
maret. Nec Agricola licenter, more juvenum, qui militiam in lasci— 
viam vertunt, neque segniter, ad voluptates et commeatus, titulum 
et inscitiam retulit : sed noscere provinciam, nosci exer— 
citui, discere a peritis, sequi optimos, nihil appetere jactatione, 
 nihil ob formidinem recusare, simulque anxius et intentus agere. 
Non sane alias exercitatior, magisque in ambiguo Britannia fuit : 
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plus fâcheuse. Nos vétérans massacrés , nos willes en cen- 
dres , nos troupes investies, on eut à combattre pour la wie 
avant de combattre pour la victoire. Tout-ce mouvement: 
quoique les plans, les dispositions, et l'honneur "d'avoir 
reconquis la province, appartinssent au général; donna”au 
jeune homme des lumières, de l’expérience, de Pémulation; 
et fit entrer dans son ame la passion de la gloire-militaire- 
passion malheureuse dans un temps où les talents supé- 
rieurs excitaient la défiance, et où une grande réputation 
n’était pas moins périlleuse qu’une Mauvaise, 
VI. Revenu à Rome pour solliciter les honneurs;lépousa 
Domitia Décidiana, Romaine d’une haute naissance: éclat 
de cette alliance et le crédit qu’elle lui valut facilitèrentson 
avancement. Les deux époux vécurent {5) dans Punionla 
plus intime; ils se chérissaient mutuellement, chacunpré- 
férant l’autre ; bien qu’assurément plus de louange soit dû 
à la femme pour ses vertus, puisque ses défauts sontplus 
sévèrement censurés. Le sort lui donna dans sa questure, 
pour province, l'Asie; pour proconsul, Salvius Pitianus#; 
et il ne se laissa corrompre ni par l’une, ni par Pautre, 
quoique les richesses de la province pussent exeiter "aux 























* Frère de l'empereur Othon, 


trucidati veterani, incensæ coloniæ, intercepti exercitus : tum de 
salute, mox de victoria certavere. Quæ cuncta , etsi consiliis duetu- 
que alterius agebantur, ac summa rerum et reciperatæ provinciæ 
gloria in ducem cessit , artem et usum et stimulos addidere juveni® 
intravitque animum militaris gloriæ cupido, ingrata 
quibus sinistra erga eminentes interpretatio, mec miaus 
ex magna fama quam ex mala. + 
VI. Hinc ad capessendos magistratus in Urbem di 
tiam Decidianam, splendidis natalibus ortam, sibi junxit : 
trimonium ad majora nitenti decus ac robur fuit & 
concordia, per mutuam caritatem, et invicem se 
quod in bona uxore tanto major laus quanto in mala plus 
Sors quæsturæ provinciam Asiam, proconsulem 
dedit : quorum neutro corruptus est : quanquam et. 
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coneussions, et que l’avidité du proconsul eût acheté , par 
bien des complaisances, une connivence pareille. Sa famille 
s'y accrut d’une fille, acquisition qui fut aussi un dédom- 
magement ; car il. ne tarda point à perdre un fils qu'il 
avait-eu auparavant. Tout l'intervalle de sa questure à son 
tribunat, et son tribunat même , il les passa dans le repos 
et dans l'inaction, convaineu que , sous le règne de Néron, 
inertie n’était que sagesse. Même politique et tout aussi 
peu de bruit dans sa préture. IL est vrai qu'il ne lui était 
point échu de département. 11 donna des jeux, et, dans cette 
vaine représentation, il observa une mesure de raison et de 
magnificence qui , en s’écartant de la profusion, bui eoncilia 
pourtant la renommée. Il fut ensuite commis, par Galba . 

au recouvrement des richesses dont on avait dépouillé les. 
temples, et il fit, par l'exactitude de ses recherches, que 
 Néron fût le seul dont la république eût à déplorer les pro- 








VI. L' année suivante * lui porta un rude coup et dans- 
ses affections et dans sa fortune. Les soldats de la flotte 
d'’Othon, qui ne respectaient rien dans leurs incursions, au 
milieu des ravages dont ils désolaient la côte d’Intémé- 


* L'an 69. 





ac parata peccantibus, et proconsul, in omnem aviditatem pronus, 
quantalibet facilitate redempturus esset mutuam dissimulationem 
_mali. Auctus est ibi filia, in subsidium et solatium simul : nam filium 
ante sublatum brevi amisit. Mox, inter quæsturam ac tribunatum 
_plebis, atque etiam ipsum tribunatus annum quiete et otio transit , 
| sub Nerone temporum, quibus inertia pro sapientia fuit. 
præturæ tenor, et silentium : nec enim jurisdictio obvenerat. 
D et inania honoris, modo rationis atque abundantiæ duxit, uti 
pr a luxuria, ita famæ propior. Tum electus a Galba ad dona 
recognoscenda, diligentissima conquisitione fecit, ne cujt s 
sacrilegium respublica quam Neronis sensisset. 
. Sequens annus gravi vulnere animum domumque ejus af- 
: nam classis Othoniana , licenter vaga, dum Intemelios (Li - 
guriæ pars est) hostiliter populatur, matrem Agricolæ in prædiis 
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lium *, portion de la Ligurie, tuèrent-la mère d'agricoh 
sur ses terres , et pillèrent toutes ses possessions ; avec une 
grande partie de ses richesses, cause de sa mort. Agricola 
se mit en route pour aller rendre à sa mère les derniers 
devoirs; il apprit en chemin que Vespasien-avait'annoncé 
ses prétentions à l'empire , et, sur-le-champ!, il embrassa 
son parti. Au commencement de ce règne, Muciendispo— 
sait de tout, et gouvernait Rome; Domitien était encorefort 
jeune, et ne voyait, dans la fortune de son père ,“quene 
droit de se tout permettre. Mucien, ayant chargé Agricola 
de lever des troupes, avait remarqué son désintéressement 
et son activité ; il lui donna le commandement delawing- 
tième légion **, qui avait tardé à reconnaître Vespasien!, 
et dont le prédécesseur d’Agricola *** était soupconné de 
nourrir l'esprit séditieux. Cette légion avait bravé jusqu'à 
des lieutenants consulaires ; elle s’en était fait craindreset 
il n'était point étonnant qu’un lieutenant prétorienmeütpu 
la contenir, soit que ce füt sa faute ou celle des soldats. 
Agricola, choisi pour le remplacer à la fois et pour-lewwen- 
ser, par une modération très rare aima mieux paraître les 
avoir trouvés dans le devoir, que de les y avoir faït rentrer. 
* Aujourd'hui le comté de Vintimille. 


** Alors campée en Bretagne, 
*** Roscius Cælius, Hist. 1, 60. 


suis interfecit : prædiaque ipsa et magnam patrimonii-partemdi= 
ripuit, quæ caussa cædis fuerat. Igitur ad solemnia ‘piétatis pro— 
fectus Agricola , nuncio affectati a Vespasiano imperiid 

ac statim in partes transgressus est. Initia principatus, ac statum 
Urbis Mucianus regebat, admodum juvene Domitiano , et ex pate 
fortuna tantum licentiam usurpante. Js missum ad delectus 
Agricolam, integreque ac strenue versatum, vicesimæ legioni,"ta 

ad sacramentum transgressæ , præposuit, ubi decessor. .collitdée: 
agere narrabatur : quippe legatis quoque consularibus TE 
midolosa erat. Nec legatus prætorius ad cohibendum potens, 
suo an militum ingenio : ita successor simul et ultor electus, 
sima moderatione, maluit videri invenisse bonos quam focise-tiif 
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_ Mill: Be commandant de la Bretagne était alors Vectius 
 Bolanus, homme beaucoup trop pacifique pour des peuples 
__ remuants: Agricola tempéra son propre courage, et réprima 
son-ardeur, pour ne point l’offusquer (6), sachant condes- 
cendre-et montrer des complaisances utiles, pourvu qu’elles 
fussent honnêtes. Peu de temps après, on envoya aux Bre- 
tons le consulaire Cérialis. Ses vertus laissèrent le champ 
libre à celles d'autrui. D'abord Cérialis ne laissait partager 
à Agricola que les fatigues et les périls ; bientôt il l’associa 
à sa gloire. Souvent, pour l'essayer, il lui donna une partie 
de l'armée à commander, quelquefois de plus grandes forces, 
selon ses succès; et jamais Agricola ne se prévalut de ses 
services pour s'approprier une réputation : il reportait ses 
succès leur premier auteur, à son général, dont il ne se 
disait que l'instrument. Ainsi, toujours brave dans l’exécu- 
tion, toujours modeste dans ses rapports , il se dérobait à 
l'envie sans se dérober à la gloire. 
_ IX4 son retour de ce commandement, Vespasien le mit 
au nombre des patriciens ; et il lui donna ensuite le gou- 
vernement de l’Aquitaine *, un des plus brillants, et par 
lui-même, et parcequ’il mène au consulat. On refuse assez 































x Cette province s’étendait depuis les Pyrénées jusqu'à la Loire. 
| J , » 


VIII. Præerat tunc Britanniæ Vectius Bolanus , placidius quam 
feroci provincia dignum est; temperavit Agricola vim suam, ardo— 

‘emqu. Dre: ne incresceret . peritus obsequi, eruditusque 
ut estis miscere. Brevi deinde Britannia consularem Petilium 
im _acepi Habuerunt virtutes spatium exemplorum. Sed. 
rialis modo labores et discrimina, mox et gloriam commu 
: sæpe parti exercitus in experimentum , aliquando majo- 
à )piis ex eventu præfecit : nec Agricola unquam in suam 

L gestis exsultavit ; ad auctorem et ducem, ut minister, fortu— 
ebat : ita virtute in obsequendo, verecundia in prædicando, 
invidiam, nec extra gloriam erat. 
. Revertentem ab legatione legionis divus Vespasianus inter 
s adscivit, ac deinde provinciæ Aquitaniæ præposuit, splen- 
primis dignitatis , administratione ac spe consulatus , cui 
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communément aux guerriers l'intelligence des affaires, par- 
ceque la justice militaire, dans sa marche simple, s'em- 
barrassant peu des formes, et tranchant le plus souvent 
par des voies de fait, ne prépare point les esprits aux sub- 
tilités du barreau. Agricola, avec un sens naturel exquis, 
n'était point déplacé même parmi les gens de loi, etses 
décisions étaient promptes et justes. Il avait des heures 
réglées pour le travail et pour le délassement. Dans les as- 
semblées de la province et sur son tribunal , il montrait de 
la dignité, de l’application, de la sévérité, mais plus’sou- 
vent encore de l’indulgence. Avait-il satisfait à ses fonctions, 
on ne retrouvait plus en lui le personnage revêtu dupou- 
voir. L’humeur, l’arrogance, l’avidité, lui étaient étrangè- 
res; et, ce qui est infiniment rare, la bonté ne lui fitwrien 
perdre du respect des peuples, ni la sévérité, de leur aflec- 
tion. Citer le désintéressement et la probité d'un tel'homme, 
ce serait insulter ses vertus. Il n’avait pas mêmes pour la 
réputation , le faible qu’ont souvent les gens de bien."Ine 
la briguait point par une ostentation de vertu; ouwpar du 
manéce, éloigné de tout esprit de rivalité avec ses collègues, 
de tout esprit d’altercation avec ses subalternes; "sur les- 
quels il lui paraissait peu honorable d’avoir l'avantage; et 
fort humiliant de ne l'avoir pas. On le ‘etint dans son gou- 






























destinarat. Credunt plerique militaribus ingenïis bn, 
quia castrensis jurisdictio secura et obtusior, ac plura 
calliditatem fori non exerceat. Agricola naturali pru 
inter togatos, facile justeque agebat. Jam vero temporæe 
missionumque divisa : ubi conventus ac judicia p 
intentus, severus, et sæpius misericors : ubi: officio 
nulla ultra potestatis persona : tristitiam, et arre 

tiam exuerat : nec illi, quod est rarissimum}, aut 
tatem, aut severitas amorem deminuit. Integritatem 
tiam in tanto viro referre, injuria vértutam fuerit. ] 
quidem, cui etiam sæpe boni indulgent , ostentanda vw 
artem quæsivit + procul ab æmulatione adversus ol 
contentione adversus procuratores : et vincere à 
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vernement un peu moins de trois ans, et il en fut rappelé 
tout à coup pour le consulat, dont on le flattait. Il arriva, 
suivi de opinion qu’on lui destinait la Bretagne pour dé- 
partement, non qu’il eût jamais annoncé une pareille pré— 
tention, mais parcequ’on lui en reconnaissait la capacité. 
La voix publique ne se trompe pas toujours; quelquefois 
même elle décide les choix. Étant consul, quoique sa fille 
pôt prétendre alors aux plus grandes alliances, et que moi 
je fusse jeune encore, il me fiança avec elle *. Le mariage 
se fit après son consulat ; et aussitôt on lui donna le com— 
mandement de la Bretagne, avec une place dans le collége 
des pontifes. 

- X. Quoique plusieurs auteurs aient écrit sur la Bretagne 
et sur ses habitants , j'en parlerai aussi, non pour opposer 
mes recherches et mes talents aux leurs, mais parceque la 
Bretagne n'ayant été entièrement soumise qu’alors, les écri- 
vains antérieurs n'étaient point encore assez instruits : là 
donc où ils ont mis la perfection de leur style, je mettrai 
l'exactitude des faits. La Bretagne est la plus grande des 
îles que les Romains connaissent. Sa position regarde, vers 
Forient, la Germanie ; vers l'occident, l'Espagne ; au midi, 
la Gaule, d'où l’on aperçoit même ses côtes ; au nord, elles 


* An de J,-C. 70; de Vespasien 8. 


sordidum arbitrabatur. Minus triennium in ea legatione detentus , ac 
statim ad spem consulatus revocatus est, comitante opinione Britan- 


_ miam ei provinciam dari; nullis in hoc suis sermonibus, sed quia par 


widebatur. Haud semper errat fama, aliquando et elegit. Consul 


_egregiæ tum spei filiam juveni mihi despondit, ac post consulatum 


 collocavit, et statim Britanniæ præpositus est, adjecto pontificatus 
sacerdotio 


re Britanniæ situm populosque , multis scriptoribus memoratos , 


7 curæ ingeniive referam, sed quia tum primum 


: itaque, quæ priores nondum comperta, eloquentia 
| P he a fide tradentur. Rritannia insularum quas romana 
notitia complectitur maxima , spatio ac cœlo in orientem Germaniæ , 
im occidentem Hispaniæ obtenditur : Gallis in meridiem etiam inspi- 
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n'ont aucune terre en face, et sont battues par une mer 
immense et ouverte. Nos deux historiens les plus éloquents, 
Tite-Live parmi les anciens, Fabius Rusticus-parmi les 
modernes, donnent à la Bretagne entière la figure d'un tra: 
pèze oblong, ou d’une hache à deux tranchants yet, enveffet, 
elle a cette figure, prise en deçà de la Calédonie *; ‘sur 
quoi on l’a attribuée aussi à la totalité de l’île; mais ibwy a 
un espace énorme de terres qui se prolongent delà jusqu'à 
l'extrémité de la côte, et qui se terminent en coïntrèsaigu. 
La flotte romaine , ayant fait alors, pour la première fois, 
le tour de ces extrémités du globe, eut la! preuve*que la 
Bretagne était une île; et, en même temps , elledécouvrit 
et soumit des îles inconnues jusque-là, qu’on nomme les 
Orcades **. On eut aussi la vue de Thulé***, que lesfrimas 
et les tempêtes nous avaient cachée jusqu'alors. Onvdit les 
eaux de cette mer dormantes, et cédant difficilement vla 
rame. Les vents même n’y produisent pas autant d'agita- 
tion qu'ailleurs ; c’est, je m’imagine, parcequ’il y armoins 
de terres et de montagnes, lesquelles sont la cause et ali: 
ment des orages, et parceque cette masse d'eaux continue 
et profonde a plus de peine à s’ébranler: Des ‘recherches 


* L'Écosse. 
** Les Orcades, maintenant les îles Orkney. 
"** Thulé, les îles de Schetland. 


citur : septentrionalia ejus, nullis contra terris ; vasto ‘atque”aperto 
mari pulsantur. Formam totius Britanniæ Livius veterum; ‘Fabius 
Rusticus recentium eloquentissimi auctores, oblongæ scutulæ,vel 
bipenni adsimulavere : et est ea facies citra Caledoniam , -undeetim 
universum fama est transgressa : sed immensum et enorme"spatiuim, 
procurrentium extremo jam littore terrarum, velut in cuneum te 
nuatur. Hanc oram novissimi maris tunc primum romana class 
cumvecta, insulam esse Britanniam adfirmavit, ac simul änco 
ad id tempus insulas, quas Orcadas vocant, invenit, | 
dispecta est et Thule, quam hactenus nix et hiems abdebat: 
mare pigrum et grave remigantibus perhibent : ne ventis q 
perinde attolli; credo, quod rariores terræ montesque, caussa 
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sur la nature de l'Océan et sur les causes du reflux seraient 
# étrangères à cet ouvrage, et beaucoup d’autres les ont déja 
# faites : j’ajouterai seulement que, nulle part, l’empire de la 
KE mer n’est aussi étendu ; qu’elle porte beaucoup de bras de 
W côté et d'autre, et que ce n’est pas seulement sur ses côtes 
1] que le renflement et l’affaissement de ses eaux se fait sen— 
tir; qu’elle pénètre dans l’intérieur des terres, qu’elle y cir- 
1} eule, qu’elle s'étend jusqu’au pied des coteaux et des mon- 
# tagnes, dont elle semble faire son domaine. 
#! XI. On ne sait trop quels furent les premiers habitants 
l} de la Bretagne, s’ils étaient indigènes ou étrangers ; et là- 
IF dessus, des Barbares ne peuvent fournir que très peu de 
st  umières. La conformation varie dans les différentes peupla- 
LS des, sur quoi l’on fonde des conjectures. Les cheveux roux 
‘#% et tressés des habitants de la Calédonie, et leur grande taille. 
# annoncent une origine germanique. Le teint basané des 
Silures *, leurs cheveux assez communément crépus , et la 
_ position de leur canton en face de l'Espagne, font croire 
dé que les Ibères y ont passé anciennement, et l’ont occupée. 
æ# Les Bretons, les plus voisins des Gaulois, leur ressemblent, 


# soit que l'empreinte originelle se conserve , soit que, les 

{ 
ë js * Les Silures occupaient les comtés de Glamorgan, de Monmouth, de Breknock, de 
Herefort et de Radnor. 
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teria tempestatum , et profunda moles continui maris tardius impel- 
_ litur. Naturam Oceani atque æstus neque quærere hujus operis est , 
ac multi retulere : unum addiderim, nusquam latius dominari mare, 
multum fluminum huc atque illuc ferre, nec littore tenus adcrescere 
aut resorberi, sed influere penitus atque ambire, etiam jugis atque 
montibus inseri velut in suo. 

XI. Ceterum Britanniam qui mortales initio coluerint, indigenæ an 
advecti, ut inter Barbaros, parum compertum. Habitus corporum 


um comæ , magni artus, germanicam originem adseverant. Silurum 
2olorati vultus, et torti plerumque crines, et posita contra Hispania , 

2ros veteres trajecisse, easque sedes occupasse , fidem faciunt. 
»roximi Gallis, et similes sunt : seu durante originis vi, seu pro- 


_— 


ru; atque ex eo argumenta. Namque rutilæ Caledoniam habitan- 
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deux terres avancant l’une vers l’autre, le. même-climal 
ait produit la même conformation. Cependant, à tout pren- 
dre, il est plus vraisemblable que ce sont les Gauloisqui 
ont occupé un terrain dont ils étaient tout proches: On re- 
connaît leur culte dans les superstitions dont les Bretons 
sont entêtés. La langue ne diffère pas de beaucoup: Is pro- 
voquent le péril avec la même audace ; et quandhbestwenu, 
ils s’y dérobent avec la même pusillanimité. LesBretons 
cependant montrent plus de valeur, ce-qu’il fautrattribuer 
à ce qu'ils n’ont point encore été amollis par une longue 
paix : car nous savons que les Gaulois s’étaientssignalés 
aussi dans leurs guerres. La lâcheté suivit l’inactionpetils 
perdirent leur courage avec leur liberté; ce quiestarrivé 
à la partie des Bretons anciennement soumise :es-autrts 
sont ce qu’étaient les Gaulois. + aa 
XII. Leur force est en infanterie : quelques nationsise 

servent aussi de chars. Le plus distingué tient les rênes; 
ses vassaux combattent. Jadis ils obéissaient à deswois; 
maintenant ils sont partagés sous des chefs endifiérentes 
factions, et rien ne nous a plus servi contre des-nationsssi 
redoutables que ce défaut de concert. ‘Il est rare/querdeux 
ou trois cantons se réunissent contre l'ennemi commun, 


















currentibus in diversa terris, positio cœli corporibus habitum dedit : 
in universum tamen æstimanti Gallos vicinum solum occupasse, 
credibile est. Eorum sacra deprehendas, superstitionum persuasione : 
sermo haud multum diversus, in deposcendis periculis eadem au- 
dacia, et, ubi advenere, in detrectandis eadem formidow 
ferociæ Britanni præferunt , ut quos nondum longa pal 
nam Gallos quoque in bellis floruisse accepimus : MOX 
otio intravit, amissa virtute pariter ac libertate, quod 0 
olim victis evenit: ceteri manent quales Galli fuerunt. + - 14 

XII. In pedite robur : quædam nationes et curru L 
nestior auriga, clientes propugnant : olim regibus f 
principes factionibus et studiis trabuntur : nec aliud rs 
dissimas gentes pro nobis utilius quam quod in commons no 
sulunt. Rarus duabus tribusve civitatibus ad prop 
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par là, ne combattant que l’un après l’autre, tous à la fin 
se trouvent vaincus. Des pluies fréquentes et des brouil- 
lards y obseurcissent l'air; les froids y sont modérés , les 
jours plus longs que dans notre climat, les nuits claires, 
et, dans la partie la plus reculée de la Bretagne, si courtes, 
que le jour qui finjt est à peine séparé du jour qui com- 
mence. On assure que, lorsque le ciel est sans nuages, on 
aperçoit pendant la nuit la clarté du soleil ; que cet astre 
n'a ni lever ni coucher, qu'il ne fait que raser l'horizon ; 
apparemment (7) qu'à son extrémité et par son aplatisse- 
ment, les ombres de la terre étant fort basses, les ténèbres 
me peuvent s'élever ; et la nuit ne s’élend point jusqu'au fir- 
mament et aux étoiles. Le sol, à l'exception de l'olivier. 
de la vigne, et des autres productions qui demandent un 
climat plus chaud, admet toutes les cultures, et il est fer- 
tile. La maturité est tardive, la végétation prompte, deux 
effets qui tiennent à la même cause, l’extrème humidité du 
solet de l'air. La Bretagne produit de l'or, de l'argent et 
d’autres métaux, dédommagement de sa conquête; l'Océan 
donne aussi des perles, mais un peu ternes et plombées. 
Quelques uns pensent que c’est la faute de ceux qui les 
recueillent; qu’au lieu que, dans la mer Rouge *, on détache 


“ Les anciens, comme je l'ai déjà remarqué, Aponient le nom de mer Rouge au 
golfe Persique. 


. periculum conventus : ita, dum singuli pugnant, universi vincuntur. 
“Cœlum crebris imbribus ac nebulis fædum : asperitas frigorum abest. 
Dierum spatia ultra nostri orbis mensuram, et nox clara, et extrema 
Britanniæ parte brevis, ut finem atque initium lucis exiguo discrimine 
internoscas. Quod si nubes non officiant, adspici per noctem solis 
-fulgorem, nec occidere et exsurgere, sed transire adfirmant. Scilicet 
extrema et plana terrarum, humili umbra, non erigunt tenebras , in- 
cœlum et sidera nox cadit. Solum præter oleam vitemque, et 
cetera calidioribus terris oriri sueta, patiens frugum, fecundum : 
rde”mitescunt, cito proveniunt : eademque utriusque rei Caussa , 
humor terrarum cœlique. Fert Britannia aurum et argentum 
.metalla , pretinm victoriæ : gignit et Oceanus margarita, sed 
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des rochers les coquillages tout vivants, en Bretagne on se 
contente de les ramasser, à mesure que la-mer les rejette. 
Pour moi, je croirais plutôt les perles sans qualité an ane 
avarice en défaut. 

XIII. Quant aux Bretons mêmes , ils se soumettentsans 


murmure aux enrôlements , aux tributs,et aux autres char- 


ges de l'empire, pourvu qu'on s’abstienne de les maltraiter: 
Ce dernier point, ils le supportent difficilement;"assez sou- 
mis déja pour être sujets, pas assez pour êtreesclaves. 
Jules-César fut le premier des Romains qui entraven Bre- 
tagne avec une armée ; et quoiqu'il eût épouvanté les’ha- 
bitants par une victoire, et qu'il fût resté maître durivage, 
on peut le regarder moins comme ayant fait une*conquète. 
que comme l’ayant indiquée à ses successeurs. Winrent en- 
suite les guerres civiles : les armes des chefs se tournèrent 
contre la république, et la Bretagne fut longtemps oubliée 
même après la paix. Auguste appelait cette inaction dela 
prudence ; Tibère l’appela une loi d’Auguste. El passepour 
assez constant que Caïus songeait à une expédition contre 
la Bretagne ; mais tous les projets de ce prince, conçus 
légèrement, étaient abandonnés de même : d’ailleurs ses 
grands préparatifs contre la Germanie avaïent échoué. Ce 


subfusca ac liventia. Quidam artem abesse legentibus arbitrantur : 
nam in Rubro mari viva ac spirantia saxis avelli, in Britannia des 
expulsa sint colligi : ego facilius crediderim naturam margaritisdeesse 
quam nobis avaritiam. 

XHI. Ipsi Britanni delectum, ac tributa, et injuncta impéri 
nera impigre obeunt, si injuriæ absint : has ægre tolerant, jam do- 


miti ut pareant, nondum ut serviant. Igitur primus omnium Romë- : 


norum divus Julius cum exercitu Britanniam ingressus ; quanquam 
prospera pugna terruerit incolas, ac littore potitus sit, potest vider! 
ostendisse posteris , non tradidisse. Mox belia civilia, et in rempu- 
blicam versa principum arma, ac longa oblivio Britanniæ etiam in 
pace. Consilium id divus Augustus vocabat, Tiberius os * 
Agitasse C, Cæsarem de intranda Britannia satis constat, 
ingenio, mobilis pœnitentia, et ingentes adversus Germaniam 







æœ 2 


ETS TE MST 


OU PS CP 7 D 14 VLC U : DÉREPT 2,2, 1 
: 
Ld «* 3 . 


| | VIE D'AGRICOLA. 345 


fut Claude qui mit la main à l'ouvrage: il fit passer un 
corps de légions et d’auxiliaires, et il se fit seconder par 
Vespasien, qui jeta alors les premiers fondements de sa 
future grandeur. On soumit quelques nations, on prit quel- 
ques rois, et les destins montrèrent au monde Vespasien (8). 
XIV. Le premier consulaire qui gouverna la Bretagne 
fut Aulus Plautius, et, immédiatement après, Ostorius Sca- 
pula, tous deux grands capitaines : insensiblement la partie 
la plus voisine fut réduite en province romaine: on forma 
de plus une colonie * de vétérans : le roi Cogidunus, qui 
jusqu’à nos jours est resté notre fidèle allié, fut agrandi de 
quelques cantons, par une suite de cette politique ancienne 
et constante des Romains, pour qui les rois mêmes sont 
_des instruments de servitude. Didius, qui succéda, conserva 
ce qu'on avait conquis : seulement il fit construire en avant 
quelques forts en très petit nombre, pour se donner la ré- 
putation d’avoir été plus loin que les autres. Didius fut rem- 

_ placé par Véranius, qui mourut dans l’année. Suétonius 
-Paullinus, qui vint après, eut des succès pendant deux ans ; 

il soumit de nouvelles contrées, dont il s’assura par des for- 
teresses; puis, sur la foi de ces précautions, ayant été atta- 
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. * Camalodunum, aujourd'hui Colchester,. 















frustra fuissent. Divus Claudius auctor operis, transvectis legionibus 
auxiliisque, et assumpto in partem rerum Vespasiano ; quod initium 
venturæ mox fortunæ fuit: domitæ gentes, capti reges, et monstratus 
fatis Vespasianus. 
XIV. Consularium primus Aulus Plautius præpositus, ac subinde 
_ Ostorius Scapula, uterque bello egregius : redactaque paulatim in 
formam provinciæ proxima pars Britanniæ : addita insuper vetera— 
_ norum colonia : quædam civitates Cogiduno regi donatæ (is ad nos— 
usque memoriam fidissimus mansit) vetere ac jam pridem re 
cepla populi romani consuetudine , ut haberet instrumenta servitutis 
- et reges. Mox Didius Gallus parta a prioribus continuit, paucis ad- 
 modum castellis in ulteriora promotis, per quæ fama aucti officii quæ- 
tur. Didium Veranius excepit , isque intra annum exstinctus est. 
us hinc Paullinus biennio prosperas res habuit, subactis na— 
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quer l'ile de Mone *, sous prétexte qu'elle fournissait du 
secours aux rebelles, il laissa éclater derrière/ui unere- 
bellion. 

XV. Les Bretons, enhardis par l’absence du lieutenant, 
confèrent entre eux sur les malheurs de la servitudes ils 
se racontent leurs griefs, ils les enveniment partmillewré- 
flexions : « Nous ne gagnons rien par la patience, disaient- 
ils, que d'aggraver nos charges, en persuadantquenous les 
supportons sans peine ; jadis nous n'avions qu'un voi;main- 
tenant on nous en impose deux, le lieutenant, le procurateur, 
dont l’un épuise notre sang, l’autre dévore nos biens$"la 
discorde, la concorde des préposés sont égalementfunestes 
aux misérables qui en dépendent; les satellites delun; , les 
centurions de l’autre, joignent l’insulte à la wiolence ;mil 
wy a plus rien de sacré pour leur avarice ni pour leursdé- 
bauches : dans les combats, au moins, c’est le plus-brare 
qui dépouille ; ici, ce sont des lâches pour la plupartqui, 
n'ayant jamais vu l'ennemi, viennent nous enlevermosmai- 
sons, nous arracher nos enfants, qui les traînent à la guerre, 
comme si c'était pour leur patrie seulement que les Bretons 
ne sussent pas mourir ; et, en effet, pourrions-nous redou- 


* L'île d'Anglesey. 


tionibus firmatisque præsidiis : quorum fiducia Monam insulam, uit 
vires rebellibus ministrantem, adgressus, terga occasioni patefecit. 
XV. Namque absentia legati remoto metu, Britanni agitare inter 
se mala servitutis, conferre injurias , et interpretando accendere* 
nibil profici patientia, nisi ut graviora, tanquam ex facili tolerantibus, | 
imperentur : singulos sibi olim reges fuisse, nunc binos imponi ;# 
quibus legatus in sanguinem, procurator in bona sæviret : æque 
cordiam præpositorum, æque concordiam subjectis exitiosam : à 
rius manus , centuriones alterius, vim et contumelias miscere ml 
jam cupiditati , nihil libidini exceptum : in prælio fortioremess 
qui spoliet; nunc ab ignavis plerumque et imbellibus eripi 10 
abstrahi liberos, injungi delectus, tanquam mori tantum pi 
tria nescientibus : quantum enim ‘transisse militum, si sese 
anni numerent? Sic Germanias excussisse jugum, et flux 
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née de soldats, si nous daignions supputer leur 
bre? Les Germains ont bien secoué le joug, et pourtant 
ercrtin fleuve, et non l'Océan pour rempart; les 
Bretons, pour motifs de guerre, ont leur patrie, leurs femmes, 
leurs mères ; les Romains , l’avarice et les dissolutions : ils 
repartiront comme leur fameux Jules , pourvu que les Bre-- 
tons’ imitent les vertus de leurs ancêtres , et il ne faut pas 
s'alarmer d’un échec ou deux; avec plus d’ardeur les mal- 
heureux ont plus de constance : déja les dieux même se sont 
déclarés pour eux en éloignant le général romain, en tenant 
son armée reléguée au loin dans une autre île; déja le plus 
difficile est fait, nous délibérons ensemble; et après tout il 
y a plus de risque à être surpris formant de semblables pro- 
jets, qu'à les exécuter. » 
_ XVI. Excités par ces motifs et d’autres pareils, ils pren- 
_ nent tous les armes, sous la conduite de Boudicée , femme 
_dwsang royal (car les Bretons choisissent indistinctemént 
leurs chefs dans l’un et dans l’autre sexe) ; ils emportent 
tous’ les forts, où nos soldats sont dispersés. Puis ils se 
_ jettent sur la colonie même, qu’ils regardent comme le 
siége de leur servitude, et exercent toutes les cruautés 
que la rage et la victoire peuvent inspirer à des Barbares. 






































cesse, defendi : : sibi patriam, conjuges, parentes : illis avaritiam 

, luxuriam caussas belli esse : recessuros ut divus Julius reces- 
sis et, modo virtutes majorum suorum æmularentur; neve prælii 
 mmius aut alterius eventu pavescerent: plus impetus , majorem con- 
Stantiam penes miseros esse : jam Britannorum etiam deos mise- 
EN ri , wi romanum ducem absentem, qui relegatum in alia insula 
exercitum detinerent : jam ipsos, quod difficillimum fuerit, delibe- 


RS orro in ejusmodi consiliis periculosius esse deprehendi quam 


asaique talibus invicem instincti, Boudicea generis regii 
_(neque enim sexum in imperiis discernunt) sumpsere 
i bellum : ac sparsos per castella milites consectati, éxpu- 
wmæsidiis, ipsam coloniam invasere, ut sedem servitutis : nec 

n Borbaris sævitiæ genus omisit ira et victoria. Quod nisi 


318 TACITE. 


Que si Paullinus, instruit de ce soulèvement, ne füt accouru 
en diligence, la Bretagne était perdue pour nous. Une seule 
bataille gagnée lui rendit sa première soumission + il ne 
resta d’armés que les plus influents dans la révolte, à 
qui les sévérités du lieutenant inspiraient encore plus de 
frayeur que ses armes. Comme Paullinus, grand'homme 
d’ailleurs, traitait les peuples soumis avec hauteur, et plus 
durement encore ayant une injure personnelle à venger, 
on envoya à sa place Pétronius Turpilianus, "parcequ'il 
avait plus de douceur, et que, étranger à leurs fautes’ le 
repentir le trouverait moins inexorable. Pétronius; après 
avoir rétabli les choses dans leur premier état, "sans rien 
entreprendre de plus, remit la province à Trébellius Maxi- 
mus. Trébellius, encore moins actif et sans expérience ‘des 
camps, sut retenir les peuples par une certaine grace"qu'il 
portait dans le commandement. Déjà les Barbares“appre=- 
naient à pardonner aux vices aimables, et les guerres civiles 
qui survinrent fournirent à l’inaction du général'une”ex- 
cuse légitime ; mais les dissensions travaillèrent l'armée, 
lorsque ces troupes, accoutumées aux expéditions, se"trou- 
vèrent plongées dans le désæœuvrement. Trébellius, réduit à 
fuir et à se cacher pour se dérober au ressentiment des 
soldats, dégradé et rampant, n’eut plus ensuite qu'une au- 


Paullinus, eo cognito provinciæ motu, propere subvenisset , amissa 
Britannia foret : quam unius prælii fortuna veteri patientiæ restituit, 
tenentibus arma plerisque, quos conscientia defectionis, et proprius 
ex legato timor agitabat. Hic quum egregius cetera, arroganterin de 
ditos, et ut suæ quoque injuriæ ultor, durius consuleret, res 4 
tronius Turpilianus, tanquam exorabilior : et delictis 
eoque pœænitentiæ mitior, compositis prioribus, nihil ultra 
Trebellio Maximo provinciam tradidit. Trebellius segnior, et : 
castrorum experimentis, comitate quadam curandi provinciam 
Didicere jam Barbari quoque ignoscere vitiis blandientibus ="et 
ventus civilium armorum præbuit justam segnitiæ excusatione 
discordia laboratum, quum adsuetus expeditionibus miles otio 
viret. Trebellius ; fuga ac latebris vitata exercitus ira, 
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, et, par une sorte de convention, le soldat 
laissa la vie au général, qui, de son côté, lui permit la 
licence. Cette sédition ne coûta point de sang. Après lui, 
Vectius Bolanus n'osa point . lorsque la guerre civile sub- 
sistait toujours, inquiéter la Bretagne par des réformes. 
Même inaction à l'égard de l'ennemi, mêmes désordres 
. dans le camp; à cela près que Bolanus, irréprochable (9), 
et n'ayant point commis d’injustices odieuses, s'était conci- 
lié l'amour au défaut du respect. 

. XWII. Mais lorsque avec le reste du monde la Bretagne 
_eutreconnu Vespasien, on vit d’habiles généraux, des sol- 
_dats mieux disciplinés; nos ennemis furent moins fiers. Dès 
son arrivée, Cérialis les frappa de terreur en portant la 
guerre dans le pays des Brigantes *, qui passe pour le plus 
_ peuplé de toute la province. Il y eut plusieurs batailles, 
quelques unes même assez sanglantes ; et une grande par- 
__ tie de la contrée fut enveloppée dans la conquête ou dans 
_ la dévastation. Cérialis était fait assurément pour écraser 
les exploits et la réputation de son successeur ; toutefois , 
Julius Frontinus, grand homme, autant qu'on le permettait 
alors **, soutint le fardeau dignement; et, à force de com- 


+ Les Brigantes occupaient York, Richmond , Lancastre , Westmoreland , Cumber- 
land et Durham. 


** Ce n'était pas seulement Vespasien qui régnait alors, c'était aussi Mucien ; et ce- 
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humilis, precario mox præfuit ; ac velut pacti , exercitus licen- 
“A gs salutem : hæc seditio sine sanguine stetit. Nec Vectius 
, manentibus adhuc civilibus bellis, agitavit Britanniam disci- 
: eadem inertia erga hostes, similis petulantia castrorum : 
d innocens Bolanus, et nullis delictis invisus, caritatem para- 
co auctoritatis. 
A État MI. Sed ubi, cum cetero orbe, Vespasianus et Britanniam reci- 
peravit, magni duces egregii exercitus, minuta hostium spes : et 
bg e 
é D sitio intulit Petilius Cerialis, Brigantum civitatem, quæ 
 numerosissima provinciæ totius perhibetur, adgressus : multa prælia, 
et ali iquando non incruenta ; magnamque Brigantum partem aut vic- 
toria amplexus , aut bello. t quum Cerialis quidem alterius succes- 
soris curam famamque obruisset, sustinuit quoque molem Julius 
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laires * des légions et un petit corps d’auxiliaires, marche 

# contre les Ordoviques; et, comme ils n’osaient descendre 
2 dans la plaine, se mettant le premier à la tête de sa ligne. 
partageant le danger pour faire partager son ardeur, il 

# gravit la montagne en bataille; et, une fois quitte de cette 
2 nation, qui fut presque toute taillée en pièces, n’ignorant 
#. pas la nécessité de poursuivre sa renommée, et l'influence 
sh d'un premier succès, il résolut la conquête de l'ile de 
CA Mone, dont le soulèvement général, rapporté plus haut, 
avait forcé Paullinus de se dessaisir. Mais comme c'était 
un dessein. formé sur l’heure, les vaisseaux manquaient : le 

1: génie et la résolution du chef lui ouvrirent le passage. Il 
® prend l'élite de ses auxiliaires, qui connaissaient les en- 
# droits guéables, et qui dans leur pays sont exercés à na- 
# ger, ensegouvernant, eux, leurs armes, et leurs chevaux. 
# Il leur fait quitter tous leurs bagages, et les envoie si brus- 
2 quement , que les ennemis, qui s'étaient attendus à une 
B flotte, à des barques, qui comptaient sur une mer, confon- 
dus d’étonnement, crurent que rien ne pouvait vaincre Ou 
arrêter des hommes qui arrivaient ainsi au combat. Ils de- 
+ mändèrent la paix, et l'ile entière fut soumise. Ainsi Agri- 
cola s’annonçait avec éclat; et l’on prit de hautes idées 


* C'est-à-dire les détachements. 


LE 
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æquum degredi Ordovices non audebant, ipse ante agmen, quo ceteris 
par animus simili periculo esset, erexit aciem; cæsaque prope uni- 
versa gente, non ignarus instandum famæ , ac, prout prima cessis- 
sent, fore universa; Monam insulam , cujus possessione revocatum 
Paullinum rebellione totius Britanniæ supra memoravi, redigere in 

m animo intendit, Sed, ut in subitis consiliis, naves dee- 
rant : ratio et constantia ducis transvexit. Depositis omnibus sar- 
cinis, lectissimos auxiliarium, quibus nota vada, et patrius nandi 
usus, quo simul seque et arma et equos regunt, ita repente immisit 
ut obstupefacti hostes , qui classem , qui naves , qui mare exspecta- 
bant, nihil arduum aut invictum crediderint sic ad bellum venien- 
tibus. Ita petita pace, ac dedita insula, clarus ac magnus haberi 
Agricola : quippe cui ingredienti provinciam, quod tempus alii per 





352 TACITE. 


d'un homme qui, dès son entrée dans untemps que les 
autres donnent à l’ostentation, avait préféré la fatigue et le 
danger. Pour lui, sans tirer vanité de ses succès, il nere- 
gardait pas comme une expédition, ou comme unewictoire, 
d’avoir su contenir des vaincus. Il n’accompagnapas même 
de lauriers ses dépèches; mais cette dissimulation de sa 
gloire ne servit qu’à l’augmenter, et l'on jugea*combien 
comptait sur l'avenir celui qui taisait de pareils*exploits. 

XIX. Au reste, connaissant l'esprit des peuples; etin- 
struit, par l'expérience des autres, qu'on gagnaitpeu à 
vaincre les Bretons, si on les maltraitait ensuite, ilrésolut 
de détruire la cause des soulèvements. Commencant par 
lui-même et par les siens, il règle, avant tout,'sa propre 
maison ; ce qui, pour la plupart, n’est pas moïnsdificile 
que de gouverner une province. Il n’employait aux"ont- 
tions publiques ni esclaves ni affranchis, maïs des soldats: 
et il ne les prenait point par des considérations partiou- 
lières, ni sur la recommandation ou la prière des centu- 
rions, mais d’après leur vertu, qui était, pour lui, lemeil- 
leur garant de leur fidélité. IL voulait tout savoir, quoiqu'il 
ne relevât pas tout; il était indulgent pour lespetites 
fautes , sévère pour les grandes : encore ne punissait-il pas 


ostentationem, aut officiorum ambitum transigunt, laboret periculum 
placuisset, Nec Agricola, prosperitate rerum in vanitatem usus, ex 
peditionem aut victoriam vocabat, victos continuisse : ne laureatis 
quidem gesta prosecutus est : sed ipsa dissimulatione famæ famam 
auxit, æstimantibus quanta futuri spe tam magna tacuisset.. """ 
XIX. Ceterum animorum provinciæ prudens, simulquedoctus 
aliena experimenta, parum profici armis, si injuriæ sec 
caussas bellorum statuit excidere. À se suisque orsus, mn d0- 
mum suam coercuit, quod plerisque haud minus arduam est quan 
provinciom regere. Nihil per libertos servosque publicæ rei 
diis privatis, nec ex commendatione , aut precibus centurionummi* 
lites adscire, sed optimum quemque fidelissimum putare 
scire, non omnia exsequi : parvis peccatis veniam , Mmagnis sevet 
commodare : nec pœna semper, sed sæpius pœnitentia € 
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_ toujours; assez souvent il se contentait du repentir : il ai- 
mait mieux employer des gens de bien que d’avoir à sévir 
contre des méchants. Quoiqu'on eùt augmenté les contri- 
butions et les tributs, il sut en diminuer la charge par l'é- 
galité des répartitions, et en supprimant toutes ces inven- 
tions de la cupidité, plus pénibles que le tribut même. Au- 
paravant on se jouait des Bretons (10); on les obligeait 
d'attendre à la porte de leurs greniers qu’on tenait fermés, 
d’acheter fort cher leurs propres blés, et de les vendre à bas 
prix (44). Au lieu d’approvisionner les troupes au plus près, 
ce qui eût été commode pour tous, on forçait à de longs 
détours. On indiquait des cantonnements reculés , éloignés 
desroutes; ce qui faisait le profit d’un petit nombre. 
XX. Agricola, en réprimant ces abus dès la première 
année, réhabilita la réputation de la paix, qui, soit par la 
| négligence, soit par la connivence de ses prédécesseurs, ne 
_se faisait pas moins redouter que la guerre. Dès que l’été 
futvenu, il se mit à la tête de son armée, se multipliant 
dans les marches, louant les soldats qu’il trouvait en bon 
_ ordre, réprimant ceux qui s’écartaient ; il allait choisir lui- 
même le terrain pour camper, inintèqe reconnaître les la- 
gunes et les bois; il ne laissait pas l'ennemi un seul mo- 
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officiis et administrationibus potius non peccaturos præponere, quam 
dat > quum peccassent. Frumenti et tributorum auctionem æquali- 
_tate junerummollire, cireumcisis quæ in quæstum reperta, ipso tributo 
gra Rsbent : namque per ludibrium assidere clausis horreis, 
et'emere ultro framenta, ac vendere pretio cogebantur : devortia itine- 
rum et longinquitas regionum indicebatur, ut civitates a proximis 
in remota et avia deferrent, donec, quod omnibus in promptu 
; paucis lucrosum fieret. 
XX. Hæc primo statim anno comprimendo, egregiam famam paci 
1mc … quæ vel incuria, vel tolerantia priorum, haud minus 
| be llum timebstur. Sed ubi æstas advenit, contracto exercitu, 
ilitun Moguise laudare modestiam, disjectos coercere : loca cas- 
’apere, æstuaria ac silvas ipse prætentare : et nihil interim 


quietum pati, quominus subitis excursibus popularetur : 
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ment sans le désoler par des incursions subites. Puis. 
quand il croyait lui avoir imprimé assez de terreur, ül 
prodiguait les ménagements pour l’attirer à la paix: Par 
cette conduite, il gagna beaucoup de cantons qui, indé- 
pendants jusqu'alors, donnèrent des otages et déposèrent 
tout ressentiment. Il investit tout le pays de forteresses, 
disposées avec tant d’art et de précautions , que jamais les 
nouvelles conquêtes en Bretagne ne furent aussi-peu in 
quiétées (12). 

XXI. Tout l'hiver il s’occupa des mesures les datsligren 
Les Bretons vivaient dispersés, dans l’état de sauvages: 
toujours voisin de l’état de guerre. Pour les accontumer à 
la paix et au repos par les plaisirs, il les engagea"à"con- 
struire des temples, des places publiques, des maisons et 
il y réussit par des exhortations particulières, par quelques 
avances des deniers publics, en louant l’activité des uns;en 
reprochant aux autres leur inaction. Les rivalités de“gloire 
lui tenaient lieu de contrainte. Il ne manqua pas non plus 
de faire instruire dans les beaux-arts les enfants des chefs 
et de leur insinuer qu’il préférait, aux talents ‘acquis des 
Gaulois, l’esprit naturel des Bretons. Si bien queces peu- 
ples, qui dédaignaient naguère notre langue, se piquaient de 
la parler avec grace. Ils adoptèrent ‘ensuite jusqu'à nos ma- 


atque ubi satis terruerat, parcendo rursus irritamenta-pacis osten= 
tare. Quibus rebus multæ civitates quæ in illum diem ‘ex æquovege=, 
rant, datis obsidibus, iram posuere, et præsidiis castellisque circum= 
datæ, tanta ratione curaque, ut nulla ante Britanniæ nova pars inla= 
cessita transierit. ‘à MT 
XXI. Sequens hiems saluberrimis consiliis absumpta «… 
ut homines dispersi ac rudes, eoque bello faciles, ai eo Per 
voluptates adsuescerent ; hortari privatim , adjuvare publice ut tem 
pla, fora, domus extruerent, laudando promptos , et castigando”se 
gnes : ita honoris æmulatio pro necessitate erat. Jam vero pt 
filios liberalibus artibus erudire, et ingenia Britannorum studiis G 
lorum anteferre, ut qui modo linguam romanam pe lo 
tiam concupiscerent : inde etiam habitus nostri honor, ets 
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nières : la toge devint à la mode; et, insensiblement, on en 
vint à-rechercher tout ce qui, à la longue, insinue le vice. 


nos portiques, nos bains, nos festins élégants : ce que le 
_ vulgaire appelait civilisation, et ce qui faisait une partie de 


leur servitude. 
XXII. La troisième campagne fit connaître de nouvelles 
nations ; on ravagea tout le pays jusqu’à l'embouchure du 
Taüs * : l'ennemi en fut tellement intimidé, qu’il n'osa in- 
_quiéter notre armée, quoiqu’elle eût prodigieusement souf- 
fert par des tempêtes cruelles ; et on eut encore le temps 
_de construire des forts. Les gens du métier remarquaient 
que jamais général n'avait mieux choisi les positions avan- 
tageuses: aucun des forts construits par Agricola ne capi- 
tula,ne fut abandonné où pris. De ces forts on faisait de 
_ fréquentes irruptions ; des approvisionnements pour un an 
_ rassuraïent contre les longueurs d’un siége; on y passait 
reset rien craindre, et chaque forteresse se suffisait à 
lle-même, en dépit et au grand désespoir de l'ennemi, 
qui, accoutumé à réparer le plus souvent les pertes de l'été 
parles succès de l'hiver, se voyait alors également re- 
poussé dans l’une et notre saison. Jamais Agricola ne 


* Le Tay. 





























: paulatimque discessum ad delinimenta vitiorum, porticus, et 
a, et conviviorum elegantiam : idque apud imperitos humanitas 
ar, Quum pars servitutis esset. 
M. Tertius expeditionum annus novas gentes aperuit, vastatis 
1 Taum (æstuario nomen est) nationibus : qua formidine ter- 
s, quanquam conflictatum sævis tempestatibus exercitum 
2 non ausi : ponendisque insuper castellis spatium fuit. Ad- 
t periti, non alium ducem opportunitates locorum sapientius 
Poe ab Agricola positum castellum aut vi hostium expug- 
xp ac fuga desertum. Crebræ eruptiones : nam ad- 
noras obsidionis annuis copiis firmabantur : ita intrepida ibi 
s, el aibi quisque præsidio, inritis hostibus , eoque desperanti- 
quia soliti plerumque damna æstatis hibernis ‘eventibus pensare, 
ate atque hieme juxta pellebantur. Nec Agricola unquam per 
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cherchait à intercepter la gloire des services d'autrui :cen- 
turions, préfets, tous avaient dans lui un témoin fidèle de 
leurs actions. Quelques uns le trouvaient un peu dur dans 
les réprimandes ; autant il mettait de grace avec les bons, 
autant il avait de sécheresse avec les méchants:-au surplus; 
de sa colère il ne restait rien dans son cœur ;Vous n'aviez 
point à craindre de ressentiments ou de réticences äl trou 
vait plus noble d’offenser que de haïr. 

XXIIT. La quatrième année fut employée à s'assurer de 
ce qu’on avait parcouru; et si la valeur de nostroupes;, si 
la gloire du nom romain pouvaient connaître des bornes, la 
Bretagne nous en offrait de naturelles. En effet, la mer, qui, 
par le golfe de Clote, d’un côté, et, de l’autre, parelui 
de Bodotrie *, remonte à une profondeur immense dans”les 
terres, ne laisse entre-deux qu’une langue étroite, qu'alors 
on prenait soin de fortifier ; et tout le pays en deçà; nous 
l’occupions , l'ennemi étant relégué en quelque sorte dans 
une autre ile. ah: 

XXIV. Dans sa cinquième campagne **, il traversa le 
colfe sur un navire, le premier qui eût osé pénétrer si loin; 
il livra nombre de combats, et tous heureux, à des nations 





















* Clote, l'embouchure de la Clyde ; Bodotrie, celle de la Forth. 
** An de J,-C. 82; de Domitien 2. 


alios gesta avidus intercepit : seu centurio, seu præfectus, Ancors 
ruptum facti testem habebat. Apud quosdam acerbior im pb" 
narrabatur, ut bonis comis, ita adversus malos injuceundus : ceterum 
ex irac undia nibil supererat : secretum et silentiumejus non es : 
honestius putabat offendere quam odisse. 
XXIII. Quarta æstas obtinendis quæ percurrerat ins 
si virtus exercituum et romani nominis gloria pateretur, | 
in ipsa Britannia terminus. Nam Clota et Bodotria, diversi 
tibus per immensum revectæ , angusto terrarum spatio € 
quod tum præsidiis firmabatur atque omnis propior & 
tur : summotis velut in aliam insulam hostibus. 
XXIV. Quinto expeditionum anno, nave prima 
tas ad id tempus gentes crebris simul ac prosperis 
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inconnues jusqu'alors , qu'il subjugua. Il garnit de troupes 
cette partie de la Bretagne qui est en face de l’Hibernie , 
moins pour garder sa conquête que pour en faire une 
autre: En effet, l’Hibernie *, située entre l'Espagne (13) 
et la Bretagne, et à portée de la mer des Gaules, servirait 
à réunir la plus belle portion de l’empire par un commerce 
très étendu. Moins grande que la Bretagne , elle l’est plus 
que les îles de notre mer. Le sol et le climat, le caractère 
et les usages des habitants, sont à peu près les mêmes qu'en 
Bretagne. : ses ports seulement et ses côtes, graces au 
commerce, sont mieux connus. Agricola avait accueilli un 
petit roi de cette contrée, chassé par ses sujets rebelles ; 
et, sousprétexte d'amitié, il le gardait pour l’occasion. Je 
luiai souvent ouï dire qu’une seule légion avec quelques 
auxiliaires sufrait pour soumettre et garder l'Hibernie, et 
que cette conquête aurait encore l'avantage de présenter 
de toutes parts à la Bretagne le spectacle des armes ro- 
_  maines, et de lui ôter, pour ainsi dire, celui de la liberté. 
- XXW. Dans l'expédition par laquelle il ouvrait la sixième 
année de son gouvernement, Agricola avait embrassé tous 
les cantons au delà du golfe de Bodotrie **. Sur la nouvelle 


* L'Irlande, 
__** Les comtés de Fife, de Perth, de Strathern, d'Angus, de Mernes et de Marr. 
















eamque partem Britanniæ, quæ Hiberniam adspicit, copiis instruxit, 

in spem magis quam ob formidinem : siquidem Hibernia, medio inter 
Britanniam atque Hispaniam sita, et Gallico quoque mari opportuna, 

_valeñtissimam i imperii partem magnis invicem usibus miscuerit. Spa- 
Dhmojus ; si Britanniæ comparetur , angustius, nostri maris insulas 
1] . Solum cœælumque , et ingenia cultusque homipum haud mul- 
um à rai differunt : melius aditus portusque per commercia , 
tores cogniti. Agricola expulsum seditione domestica unum 
s gentis exceperat, ac specie amicitiæ in occasionem retine- 
> ex eo audivi legione una et modicis auxiliis debellari ob- 
e Hiberniam posse : idque etiam adversus Britanniam profutu- 
i romana ubique arma, et velut e conspectu libertas tolleretur. 
. Ceterum æstate qua sextum officii annum inchoabat, amplas 
s, trans Bodotriam sitas, quia motus universarum ultra gen- 
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d'un mouvement général des peuples de cette contrée, el 
dans la crainte que leurs troupes n’infestassent sa route" 
fit reconnaitre le pays par sa flotte. C'était la première fois 
qu’il la faisait concourir à ses desseins, ‘et rien n'était plus 
imposant que le spectacle de tous ces vaisseaux quisuivaient 
l'armée; de cette guerre qui se poussait, à la fois; et"sur 
terre et sur mer; de cette fréquente réunion d'infanterie; de 
cavalerie et de matelots dans le même camp ; de“toutes ces 
troupes, de toutes ces joies qui se confondaient ; tous"exal- 
tant leurs exploits, leurs aventures ; ceux-là les obstacles 
des forêts et des montagnes; ceux-ci les contrariétésdes 
tempêtes et des vagues, leurs conquêtes sur le continentet 
sur l’ennemi, leurs conquêtes sur l'Océan, et les"opposant 
les unes aux autres avec cette jactance si commune" aux 
soldats. Les Bretons, dirent les prisonniers, étaient confondus 
de la vue de cette flotte; ils voyaient que; la barrièrerde 
leur mer ainsi forcée, on allait fermer aux vaïneus Meur 
dernier asile. Ainsi, ne comptant plus que sur leurs braset 
sur leurs armes , les Calédoniens vinrent attaquer noschà= 
teaux avec de grandes forces, grossies encore "par lare- 
nommée, comme tout ce qui est inconnu, et par la crainte 
qu’inspirent toujours ceux qui attaquent (14). Cetain da 
vresseurs avait intimidé nos soldats ; et déjà, par unedeces 


tium, et infesta hostili exercitu itinera timebantur, portus classe er 
ploravit : quæ ab Agricola primum assumpta in partemirinmee 
sequebatur egregia specie, quum simul terra, simul mari bellum” 
leretur, ac sæpe iisdem castris pedes equesque et nauticus 
mixti copiis et lætitia , sua quisque facta, suos casus a 
modo silvarum et montium profunda, modo tempestatumaer 
adversa, hinc terra et hostis; hinc victus Oceanus  militari jactante 
compararentur. Britannos quoque, ut ex captivis audi 
classis obstupefaciebat , tanquam , aperto maris sui -secreto; ui 
victis perfugium clauderetur. Ad manus et arma conversi 
incolentes populi, paratu magno, majore fama, uti mos est de 
oppugnasse ultro, castella adorti, metum , ut provocantes, 
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làchetés qui se couvrent sous le nom de la prudence, on 

conseillait à Agricola de revenir en deçà du golfe, et de se 

retirer plutôt que de se faire chasser. Dans ce moment, il 

apprend que l'ennemi doit l’attaquer par détachements ; et, 

de peur qu'avec la supériorité du nombre et l'avantage de 

mieux connaître le pays, ils ne réussissent à l’envelopper, 
il partage aussi son armée en trois ren et continue fière- 
ment sa marche. 

XXVI. L'ennemi, à peine instruit rai ces dispositions , 
change tout à coup de plan, et se jette en masse sur la 
neuvième légion, comme étant la plus faible , et, à la faveur 
de Ja nuit, du sommeil, de la surprise, ils égorgent les 
sentinelles, ils forcent les retranchements ; déja même on se 
battait dans l’intérieur du camp. Mais Agricola , informé par 
ses coureurs de la marche des Barbares, les avait suivis à 
la trace; il ordonne aux plus agiles de ses cavaliers et de 
ses fantassins de prendre les devants, de tomber sur les 
derrières de l'ennemi , puis, tous à la fois, de jeter un grand 

cri; et au point du jour il arrive en personne avec les lé- 
gions. Les Bretons, pressés par une double attaque, s’inti- 
mident; le courage revient aux Romains : rassurés sur le 
péril, ilscombattent pour la gloire. A leur tour, ils attaquent ; 
et il y eut, au passage même des portes, une mêlée très 



































rant : regrediendumque citra Bodotriam, et excedendum potius quam 
pellerentur, specie prudentium ignavi admonebant : quum interim co- 
gnoscit, hostes pluribus agminibus inrupturos. Ac ne superante nu- 
mero; et peritia locorum circumiretur , diviso et ipse in tres partes 
exercitu incessit. 

» XXWI: Quod ubi cognitum hosti, mutato repente consilio, universi 
Jegionem, ut maxime invalidam, nocte adgressi, inter som- 
| trepidationem cæsis vigilibus, inrupere. Jamque in ipsis Cas- 
2 lee quum Agricola, iter hostium ab exploratoribus edoctus, 
vesti insecutus , velocissimos equitum peditumque adsultare 
antium jubet, mox ab universis adjici clamorem : et pro- 

inqua luce fulsere signa : ita ancipiti malo territi Britanni; et Ro- 
_manis redit animus, ac securi pro salute, de gloria certabant : ultro 


- 


360 TACITE. 


sanglante ; enfin l'ennemi fut chassé. Le dia armées se 
vantèrent à l’envi , l'une d’avoir secouru , l'autre de n'avoir 
pas eu besoin de secours. Sans les marais et les bois qui 
couvrirent la fuite des Bretons, cette victoire sas 
guerre. va 
XXVII. Fiers de leur intrépidité (45) et de ja gutie: 

nos soldats s’écriaient qu’à tant de valeur rien”n'était im- 
praticable ; qu’il fallait s’enfoncer dans la Calédonie; "et 
trouver enfin, par une suite de combats, les bornes de la 
Bretagne; et ceux qui, la veille, étaient si prudents,;"si 
réservés, ne parlaient plus que d'affronter, que dentre- 
prendre. Telle est l’odieuse injustice des jugements"à la 
guerre : les succès , tous se les attribuent; les malheurs'sont 
imputés à un seul. De leur côté, les Bretons, ‘quine sen 
prenaient point à la valeur de l'ennemi, maïs uniquement 
aux circonstances et à l’art du général (46), loin d'avoir 
rien perdu de leur orgueil, n'en mettaient queplus 
d’ardeur à armer leur jeunesse, à transporter ‘en lieu de 
sûreté leurs femmes et leurs enfants, à cimenter Jañligue 
générale des cantons par des assemblées et des sacrifices 
solennels. Ainsi l’on se quitta, de part et M y Re 
vif desir de se rejoindre. 
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quinetiam erupere : et fuit atrox in ipsis portarum angustiis præ- 
lium, donec pulsi hostes, utroque exercitu certante, his ut eulisse 
opem, illis ne eguisse auxilio viderentur : quod nisi plis! 
fugientes texissent, debellatum illa victoria foret. 
XXVI. Cujus constantia ac fama ferox exercitus, nihilw 
invium : penetrandam Caledoniam, enientumque tandom 2 
mæ terminum continuo præliorum cursu fremebant : atque il lo 
cauti ac sapientes, prompti post eventum ac megniloqui ‘ant. in 
quissima hæc bellorum conditio est, prospera omnes sibi 
adversa uni imputantur. At Britanni non virtute, sed 
arte ducis rati, nihil ex arrogantia remittere, ainsi 
armarent, conjuges ac liberos in loca tuta transferrent"cœt 
sacrificiis conspirationem civitatum sancirent : atque jita ir 
utrinque animis discessum. ‘ess qi 
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- XXVHI. Dans le cours de cette même année, une cohorte 
d’Usipiens, levée en Germanie et transportée en Bretagne , 
tenta une.grande et mémorable entreprise. Pour les former 
à la discipline, on avait mis dans chaque compagnie quel- 
ques soldats romains, qui, faits pour leur servir de modèle, 
avaient sur eux une sorte d'autorité : ils les tuent, ainsi 
que leur centurion ; puis, se jetant sur trois galères, ils en 
veulent emmener de force les pilotes. Mais l’un de ces pilotes 
ayant pris la fuite , ils massacrent les deux autres, qui leur 
étaient devenus suspects ; et, avant que leur crime trans- 
pire, ils se mettent en mer. Dans les commencements , le 
bonheur de leur navigation tenait du prodige. Dans la suite, 
emportés çà et là, obligés d’en venir aux mains avec la plu- 
part des Bretons, qui cherchaient à défendre leurs côtes, 
souvent vainqueurs , quelquefois repoussés , ils furent enfin 
réduits à de si affreuses extrémités, qu’ils se mangèrent les 
uns les autres : d’abord on prit les plus faibles ; puis on tira 
au-sort..Ils font ainsi le tour de la Bretagne ; enfin, ayant 
perdu leurs bâtiments faute de savoir manœuvrer, pris 
pour des pirates , ils tombent successivement dans les mains 
des Suèves, puis des Frisons ; quelques uns, vendus comme 
esclaves et passant de main en main, furent enfin amenés 
jusque sur notre rive, où leur aventure, une fois connue , 


. XXWHI. Eadem æstate, cohors Usipiorum per Germanias con— 
seripta, in Britanniam transmissa, magnum ac memorabile facinus ausa 
est. Occiso centuriong ac militibus, qui ad tradendam disciplinam 
immixti manipulis, exemplum et rectores habebantur, tres liburnicas, 
is per vim gubernatoribus, adscendere : et uno remigante, sus- 
duobus eoque interfectis, nondum vulgato rumore, ut miracu— 
n provehebantur : mox hac atque illa rapti, et cum plerisque Bri- 
tannorum sua defensantium prælio congressi, ac sæpe victores, ali- 
quando pulsi, eo ad extremum inopiæ venere ut infirmissimos suorun, 
_mox sorte ductos vescerentur : atque ita circumvecti Britanniam, 
“amissis, per inscitiam regendi navibus , pro prædonibus habiti, pri- 
um à Suevis, mox à Frisiis intercepti sunt : ac fuere quos per com- 
mercia venundatos , et in nostram usque ripam mutatione ementium 
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fit beaucoup parler d'eux. Au commencement.de sa septième 
campagne , Agricola , frappé dans sa famille, perdit un fils 
qu'il avait eu un an auparavant. Dans ce malheur, il nese 
piqua point de cette insensibilité fastueuse qu’'affectent or- 
dinairement les ames fortes, comme il ne se laïssa point 
aller non plus aux désolations et à l'abattement des femmes: 
dans son affliction, la guerre fut un de ses remèdes: 
XXIX. Il fait prendre les devants à la flotte;“avec-ordre 
de multiplier les descentes, afin de porter sur plusieurs 
points les incertitudes et les craintes de l'ennemi, et ilse 
met lui-même en marche avec des troupes saris bagages, 
renforcées d’un corps de Bretons très braves, et'éprouvés 
par une longue soumission. Il trouve l’ennemi déja posté au 
mont Grampius *. Les Bretons, sans se laisser abattrepar 
leur premier échec, n’envisageant que des fers ou la wen-. 
geance , et enfin convaincus qu'il fallait repousser-encom- 
mun un commun péril, avaient, par des députationset des 
traités , réuni les forces de tous les cantons. Déja lonvaper- 
cevait plus de trente mille hommes en armes, etlMeur 
arrivait encore tous leurs jeunes gens, et ceux deleurs 
vieillards qui avaient de la verdeur et du nerf, tous fameux 


* Le mont Grantzbaine, dans la province de Strathern en Écosse. 


adductos, indicium tanti casus inlustravit. Initio æstatis Agricola, do- 
mestico vulnere ictus, anno ante natum filium amisit. Quem casum 
neque , ut plerique fortium virorum , ambitiose, neque per. 
rursus ac mœærorem muliebriter tulit : et in luctu bellum inter : 
dia erat. 2 
XXIX. Igitur præmissa classe, quæ pluribus locis præda ; magnl 
et incertum terrorem faceret, expedito exercitu, cui ex Brite inis 
tissimos et longa pace exploratos addiderat, ad montem Gram 
pervenit, quem jam hostes insederant. Nam Britanni, mihilfract 
gnæ prioris eventu, et ultionem aut servitium exspectantes, tai 
que docti periculum commune concordia propulsandum, legationi 
et fœderibus omnium civitatum vires exciverant. Jamque supe 
ginta millia armatorum adspiciebantur, et adhuc adiluebat où 
ventus, et quibus cruda ac viridis senectus, clari bello, ac: 
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par quelques exploits, et reconnaissables à des marques 
glorieuses. Galgacus , distingué entre tous ces chefs par sa 
valeur et par sa naissance, harangua toute cette multitude, 
qui demandait le combat. Tel fut, dit-on, à peu près son 
discours : 

XXX. « Plus je réfléchis aux motifs de la guerre et à la 
» nécessité qui nous commande , plus je me persuade que ce 
» jour et votre unanimité seront l'époque de la liberté générale 
»de la Bretagne. D'abord, lous tant que nous sommes, nous 
» n'avons jamais connu de maîtres. Il n'existe point de terres 
» au delà; nous n'avons pas même pour asile la mer, où la 
_» flotte romaine nous menace. Ainsi, la guerre et les com- 
» bats, qui, pour les braves, sont toujours le parti le plus 

» moblé; seraient encore, pour des lâches, le plus sûr. Les 
» batailles livrées jusqu'ici aux Romains avec des succès si 
» divers laissaient une espérance et une ressource dans la 
_»défaite, parceque nous restions, nous, la plus noble 
» portion de la Bretagne, et par là même choisis pour en 
_» habiter le sanctuaire, d’où , n ‘apercevant point la terre des 
_» esclaves, nous prévevicns ; jusqu’à nos regards même des 
» atteintes de la tyrannie. Nous sommes les habitants les 
» plus reculés de la terre , et les derniers restes de la liberté. 


























es. quum inter plures duces virtute et genere præstans, 

ve Galgacus, apud contractam multitudinem prælium poscentem, 

> modum locutus fertur : 

EX. « Quoties caussas belli et necessitatem nostram intueor, ma- 

pu animus est hodiernum diem, consensumque vestrun . 

libertatis totius Britanniæ fore. Nam et universi servitutis 

» CXP , et nullæ ultra terræ, ac ne mare quidem securum, immi- 

» em e nobis classe romana : ita prælium atque arma , quæ fortibus 

» honesta, eadem etiam ignavis tutissima sunt. Priores pugnæ, quibus 
versus Romanos varia fortuna certatum est, spem ac subsidium 
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ostris manibus habebant : quia nobilissimi totius Britanniæ, e0- 
se i in ipais penetralibus siti, nec servientium littora adspicientes. 
S quoque a contactu dominationis inviolatos habebamus. Nos, 
ac libertatis extremos, recessus ipse ac sinus famæ in 


7 Di 


364 TACITE. 


} 


— 
_ 


— 
2 


_ 


—_ 
C2 


— 
_ 


— 
LA 


— 
— 


— 
LA 


—_ 
La 


ÿ 


_ 
— 


—_ 
2 


ss 
2 


4 
— 


— 
— 


ee 
Le 


—_ 
_ 


2 
_ 


— 
= 


TZ 


C4 1 - 2 2 - 
- TZ ” Le7 - 


M 


» 


n 


» 
» 
» 


» 


Cet enfoncement et ce lointain (#7) dans lequel nous 
montrait la renommée , nous ont défendus jusqu’à ce jour: 
et, en effet, ce qui est inconnu semble toujoursimposant. 
Mais enfin voilà les bornes de la Bretagne à découvert : 
au delà, il n’v a plus de nations, plus rien que desro- 
chers, les flots et les Romains, plus terribles cent fois, 
dont en vain vous espéreriez fléchir l’orgueilpar les res- 
pects et la soumission. Ravisseurs du monde entier, depuis 
que la terre manque à leurs dévastations,, ilswiennent 
fouiller les mers : poursuivant les nations opulentes par 
avarice ; les nations pauvres, par vanité : l'Orient nil'Oc- 
cident n'ont pu les assouvir : seuls entre tous Jesêtres, 
l’indigence comme la richesse irritent leur cupidité-Pren- 
dre, piller, massacrer, voilà leur empire: pet 
voilà leur paix (418). 

XXXI. » Nos enfants et nos proches sont ce que La nature 
nous à donné de plus cher; on les enrôle pour les“trainer 
en servitude loin de nous. En vain nos femmes et nos Sœurs 
échappent aux fureurs de la guerre ; sous le nomd'hôtes 
et d'amis ils viennent les couvrir d’opprobre. Ils épuisent 
nos biens et nos fortunes pour leurs tributs, nosgrains 
pour leur subsistance ; jusqu’à nos corps et à nos bras; ils 


» hunc diem defendit : nunc terminus Britanniæ patet :"atque omne 
ignotum pro magnifico est. Sed nulla jam ultra gens, nihil nisi Due- 


tus et saxa, et infestiores Romani : quorum superbiam frustra per 
obsequium et modestiam effugeris : raptores orbis, postquam cuncta 
vastantibus defuere terræ, et mare scrutantur : si locuples hostis 
est, ovari ; si pauper, ambitiosi : quos non Oriens , non 
satiaverit : soli omnium opes atque inopiam pari affectu conti 
cunt : auferre, trucidare, rapere falsis nominibus pr 

ubi solitudinem faciunt, pacem appellant. 

XXXI. » Liberos cuique ac propinquos suos natura anis 
voluit : hi per delectus, alibi servituri, auferuntur ; con 
resque etsi hostilem libidinem effugiant, nomine amie 
hospitum polluuntur. Bona fortunasque in tributum egerur 
annonam frumentum : corpora ipsa ac manus, silvis ac p 
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» les usent à mille travaux pour ouvrir des bois et des ma-— 
» rais, travaux dont les chätiments et les outrages sont le 
» salaire. Les malheureux que leur naissance condamne 
» à la servitude, une fois vendus, sont nourris par leurs 
» maîtres : la Bretagne paye chaque jour, chaque jour 
» nourrit ses tyrans. Et comme, dans une troupe d’escla- 
»wes, ce sont les nouveaux venus qui servent de jouet aux 
» autres ; ainsi, dans cette troupe de nations anciennement 
»assujetties, c’est nous qui le sommes d'hier, c’est nous 
»qu'on insulte et qu'on écrase. Et, en effet, nous n'avons 
»"point de terres, point de mines, point de ports pour les- 
»rquels il faille nous réserver. Nous n’avons que de la valeur 
» et de l'audace, qualités qu’un maitre ne prise point dans 
» lPesclave; et cet éloignement même, ce mystère de nos 
» retraites, ajoutant à notre sûreté, ajouteraient à leurs 
»défiances. Ainsi, point de grace à espérer; rassemblez 
» tout votre courage, et vous qui aimez la vie, et vous qui 
» chérissez la gloire. Hé quoi ! les Trinobantes, conduits par 
»une femme, ont pu mettre une colonie en cendres, em- 
»-porter un camp fortifié; et, sans l’engourdissement où les 
» plongea leur prospérité, ils auraient secoué le joug des 
» yrans; et nous, qui avons nos forces entières, qui n’a- 
» VOnS jamais été soumis, qui visons à (49) une liberté éter- 


»emuniendis, verbera inter ac contumelias, conterunt. Nata servituti 
»mancipia semel veneunt, atque ultro a dominis aluntur : Britannia 
» servitutem suam quotidie emit, quotidie pascit. Ac sicut in familia 
»recentissimus quisque servorum et conservis ludibrio est; sic in 
» hoc orbis terrarum vetere famulatu novi nos et viles in excidium 
» petimur. Neque enim arva nobis, aut meétalla, aut portus sunt , 
» quibus exercendis reservemur. Virtus porro ac ferocia subjectorum 
» ingrata imperantibus : et longinquitas ac secretum ipsum quo tu- 
»tius, eo suspectius. Ita, sublata spe veniæ, tandem sumite ani— 
»mum, tam quibus salus, quam quibus gloria carissima est. Trino— 
» bantes , femina duce, exurere coloniam , expugnare castra, ac nisi 
»felicitas in socordiam vertisset, exuere jugum potuere : nos integri 
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nelle, nous ne montrerions pas, dès le premier moment, 
quels hommes la Calédonie s’est réservés pour sa défense? 
XXXII. » Pensez-vous que les Romains portent à la guerre 
autant de valeur que d’insolence dans la paix? Grands 
par nos dissensions et par nos discordes, ce sont les fautes 
de leurs ennemis qui font la gloire de leur armée; assem-— 
blage monstrueux des nations les plus opposées, que les 
succès liennent unies, mais que le moindre revers vadis- 
soudre : à moins que vous ne supposiez à des Gaulois, à 
des Germains, et, je rougis de le dire, à la plupart des 
Bretons , une affection bien constante pour une domination 
étrangère, dont après tout, bien qu'ils lui wendentleur 
sang , ils ont été plus longtemps les ennemis queleses- 
claves. Non, non, la crainte et la terreur sont defaibles 
liens : du moment qu’ils sont rompus, les craintes cessant, 
les haines se déclarent. Tous les encouragements dela 
victoire , nous les avons; les Romains n’ont pas de femmes 
pour les animer , de pères pour leur reprocher leur fuite; 
la plupart ou n’ont point de patrie, ou n’ont pointla 
même; en petit nombre , investis de frayeurs dans un pays 
inconnu, n’apercevant autour d’eux que des objets ex- 
traordinaires , un ciel, une mer, des forêts qui les épou- 
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et indomiti, et libertatem non in præsentia laturi, primo statim 
congressu non ostendemus quos sibi Caledonia viros seposuerit ? 
XXXII. » An eamdem Romanis in bello virtutem quam in! 
lasciviam adesse creditis ? Nostris illi dissensionibus ac discordiis 
clari, vitia hostium in gloriam exercitus sui vertunt : quem con 
tractum ex diversissimis gentibus, ut secundæ res tenent, ita ad- 
versæ dissolvent : nisi si Gallos, et Germanos, et (pudet dictu) 
Britannorum plerosque, dominationi alienæ sanguinem commodan- 
tes, diutius tamen hostes quam servos, fide et affectu teneri putatis: 
metus et terror est, infirma vincula caritatis : quæ ubi removeris, 
» qui timere desierint, odisse incipient. Omnia victoriæ incitamenta 
» pro nobis sunt : null Romanos conjuges accendunt : sa par 
» fagam exprobraturi sunt : aut nulla plerisque patria, aut 
? PauCos numero, cireum trepidos ignorantia, cœlum ipsum 
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emprisonnés, enchaïînés pour ainsi dire, voilà 
où les dieux nous les livrent. Ne vous laissez point 
rider par un frivole appareil, par ce vain éclat d’or 
zent qui ne peut ni blesser ni défendre. Jusque dans 
ings ennemis, nous trouverons une armée à nous; les 
sBédidué reconnaîtront que notre cause est la leur: les 
is se ressouviendront de leur ancienne liberté; tous 
» les Germains les abandonneront , à l'exemple des Usipiens : 
peurs , après cela, plus de résistance, des forteresses sans 
rnison, des colonies de vieillards *, des villes faibles et 
S@écuide nies , où des sujets mécontents se débattent contre des 
_» maîtres fiiéstes. Il n’y a de général, il n’y a d’armée 
“ EL : des esclaves, des tributs, des mines, tous 
lices de la servitude, qu'il dépend de vous, sur 

»ce champ de bataille, ou de prolonger éternellement, ou 
_» de venger sur l'heure. Songez donc, en marchant au com 
.»"bat, et à vos ancètres et à vos descendants. » 
 XXXUT. Ce discours fut reçu avec transport, avec les 
chants, le frémissement et les clameurs confuses ordinaires 
aux Barbares. Ils défilaient déja, et l’on voyait briller les 
-armesdes plus hardis , qui s’avançaient hors des rangs ; déja 
: 1 0 ) 


» et silvas, ignota omnia circumspectantes , clausos quodam modo ac 
vinctos dii nobis tradiderunt. Ne terreat vanus adspectus, et auri 
-»fulgor atque argenti, quod neque tegit, neque vulnerat. In ipsa 
 »'hostium acie inveniemus nostras manus : agnoscent Britanni suam 
asam : recordabuntur Galli priorem libertatem : deserent illos 
-ceteri Germani, tanquam nuper Usipii reliquerunt. Nec quidquam 
ultra formidinis : vacua castella, senum coloniæ, inter male paren- 
De es et injuste imperantes, ægra municipia et discordantia : hie dux, 

c exercitus : ib1 tributa et metalla, et ceteræ servientium pœnæ 
s in ætemnum proferre, aut statim ulcisci ; in hoc campo est. 

Proic de ituri in aciem , et majores vestros , et posteros cogitate. » 
(XIII. Excepere orationem alacres, et “barbari moris cantu et 
u clamoribusque dissonis. Jamque agmina et armorum fulgo— 
dentissimi cujusque procursu : simul instruebantur acies, quum 
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ils se formaient en bataille, lorsque Agricola, malgré l'ar- 
deur que montrait le soldat, et la peine qu'on avait à le 
contenir dans les retranchements ( 20), croyant devoir l'ex- 
citer encore, prononça ce discours : « Voici la huitième an- : 
» née, mes amis, que sous les auspices de Rome, et pleins 
» de son génie, vous travaillez avec une ardeur'infatigable 
» à soumettre la Bretagne. Dans ce grand nombre d'expédi- 
» tions et de batailles, soit qu'il ait fallu du courage pour 
» combattre l'ennemi, ou bien de la patience et des travaux 
» pour vaincre la nature même, nous n’avons eu à rougir, 
» ni moi, de mes soldats, ni vous, je crois, de votre chef. 
> Ayant donc l’un et l’autre franchi les limites dans lesquelles 
» s'étaient renfermés les commandants et les troupes qui 
» nous avaient précédés, nous connaissons enfin les bornes 
» de la Bretagne, non par la renommée, non par des bruits 
» vagues ; nous les touchons avec nos armes et nostentes; 
» nous avons découvert et conquis la Bretagne. Dans-n0s 
» marches si pénibles à travers tant de marais, de fleuvesetde 
» montagnes, j'ai entendu souvent les braves s’écrier: Quand 
» donnera-t-on bataille? quand joindrons-nous Fennemi? 
» Le voici enfin sorti de ses repaires! tous vos vœux sont 
» remplis, et le champ ouvert à votre vaillance. Tout s'a- 
» planit, si vous êtes vainqueurs; mais, vaincus aussi, tout' 


Agricola, quamquam lætum et vix monitis coercitum militem adhuc 
ratus, ita disseruit : « Octavus annus est, commilitones, ex quoir- 
» tute et auspiciis imperii romani, fide atque opera vestra 

» niam vicistis : tot expeditiombus, tot præliis seu fortitudine-ad- 
» versus hostes, seu patientia ac labore, pene adversus ipsam rerum 
» naturam opus fuit, neque me militum, neque vos ducis, pœnituit. 
» Ergo egressi, ego veterum legatorum, vos priorum 

» minos, finem Britanniæ non fama nec rumore, sed castris et, + anis 
» tenemus. Inventa Britannia, et subacta. Equidem in agmine: 
» vos paludes montesve et flumina fatigarent, fortissimi cujt 
» vocem audiebam : Quando dabitur hostis ? quando acies? VW. 

» € latebris suis extrusi : et vota virtusque in pa à mania 
» prona victoribus, atque eadem victis adversa. Nam, ut 
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» se tourne contre vous. S'il est beau, s’il est glorieux, qu 
» on,marche en avant, d’avoir franchi un si grand inter- 
» valle, percé des forêts, traversé des bras de mer, il y 
» aurait, en fuyant, plus de péril dans ces obstacles , au- 
» jourd'hui si heureusement surmontés; car nous n'avons 
» ni la même connaissance des lieux, ni les mêmes movens 
_» de subsistances ; mais nous avons des bras, des armes, 
recu avec cela. Quant à moi, dès longtemps j'ai pour 
_» maxime qu'il n'y a point de sûreté à fuir, ni pour le gé- 
.» sé nipour le soldat. La mort même, si elle était glo- 
» rieuse, vaudrait mieux qu’une vie infame; mais, ici, la 
» sûreté et l'honneur sont sur le champ de bataille: de. 
» après tout, il y aurait quelque gloire à finir ses jours où 
» finissent la terre et la nature. 
. XXXIW. » Si c'étaient des nations inconnues qui, pour 
. » la première fois , parussent en bataille devant vous, je 
_+-vous citerais les victoires des autres armées : maintenant, 
appelez-vous vos propres exploits, interrogez vos propres 
prune 470g C’est ici l'ennemi qui, l’année dernière, attaqua 
» furtivement , la nuit, une seule légion , et que vos cris 
» seuls repoussèrent ; ce sont les plus fuyards de tous les 
». und et voilà pourquoi ils se sont conservés si long- 


e 


+ tantum itineris , silvas evasisse, transisse æstuaria, pulchrum ac 
tm in frontem ita fugientibus periculosissima, quæ hodie 
_» prosperrima sunt. Neque enim nobis aut locorum eadem notitia , 
t commeatuum eadem abundantia : sed manus, et arma, et in his 
nia. Quod ad me attinet, jam pridem mihi decretum est, neque 
>rcitu neque ducis terga tuta esse. Proinde et honesta mors 
ï vita potior ; et incolumitas ac decus eodem loco sita sunt : nec 
orium fuerit, in ipso terrarum ac naturæ fine cecidisse. 

NW. » Si novæ gentes atque ignota acies constitisset, aliorum 
ituum exemplis vos hortarer : nune vestra decora recensete, 
stros oculos interrogate. li sunt quos proximo anno, unam legio- 

| furto noctis adgressos, clamore debellastis : hi ceterorum Bri- 
à fugacissimi , ideoque tam diu superstites. Quomodo sil 
ES penetrantibus fortissimum quodque animal robore, 


“x 

























370 TACITE. 


» temps. Comme on voit, dans les forêts où les chasseurs 
» pénètrent , les animaux courageux ne céder qu'à la force, 
et les timides prendre, au seul bruit, l’épouvantes de 
même ce sont les plus braves des Bretons qui “ontpér 
d’abord : ce qui reste, ce sont les faibles et les läches; et 
si vous les avez trouvés enfin, ce n’est pas qu'ils aient 
.» attendu , mais parce qu’ils n'avaient plus-oùreculer; et : 
» c'est la nécessité seule et l'excès de la peur quiattachent 
leurs corps à cette place, pour vous y "préparer une 
grande et mémorable victoire. Mettez donc fin à"tant de 
» Campagnes, couronnez un demi-siècle par-une“grande 
journée ; prouvez à la république que jamais onma dù 
» imputer à l’armée ni a pastis à de la gr ni les 
espérances des rebelles. 
XXXV. Pendant qu’il bre encore , l'ardeur des sol- 
dats enflammait leur visage ; et à peine eitsl fini, qu'elle 
éclata par la plus vive allégresse. Ils courent aussitôtprèn- 
dre leurs armes, et s’élancent hors du camp. Agricola 
forma son corps de bataille de l'infanterie auxiliaires"au 
nombre de huit mille hommes ; trois mille chevaux S'éten- 
dirent sur les ailes : il fit rester les légions devant les re- 
tranchements, pour donner un grand prix à sa wictoire, 
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» pavida et inertia ipso agminis sono pelluntur; sic acerrimi Bri- 
» tannorum jam pridem ceciderunt : reliquus est mine. à 
» et metuentium : quos quod tandem invenistis, non restiterunt, se 
» deprehensi sunt novissimi : ideo extremo metu corpora defixe 
» his vestigiis , in quibus pulchram et spectabilem victoriam ed ae 
» tis. Transigite cum expeditionibus; imponite quinquag me 5 
» magnum diem , approbate reipublicæ nunquam exercitiiél pulart 
» potuisse, aut moras belli, aut caussas rebellandi. » « 
XXXV. Et adloquente adhuc Agricola militum ardor € 
finem orationis ingens alacritas consecuta est, stitodye fi 
discursum. Instinctos ruentesque ita disposuit ut peditu 
fæ octo millia erant, mediam aciem firmarent, 
cornibus affunderentur : legiones pro vallo stetere :. 
decus citra romanum sanguinem bellanti, et auxili 
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mpromettant pas le sang romain, et se ména- 
ressource si l’on était repoussé. Les Bretons oc- 
hauteurs, et leur ordre de bataille offrait un 
à la fois magnifique et terrible : les premiers 
bataillons étaient rangés au pied; les autres suivaient la 
; coteau , et s’élevaient, pour ainsi dire, par éche- 
pressés ; au milieu était une plaine, que leurs 
hars et leur cavalerie remplissaient de fracas et de mou- 
ment. Agricola s’aperçut alors que l'ennemi, supérieur 
ombre, le débordait. Craignant donc que les siens, en 
dé face, ne fussent attaqués en flanc, il dois 
Macao à sa yes: et quoiqu’alors elle dût être trop 
a >, et que plusieurs lui conseillassent de faire avancer 
168 Tag naturellement porté à la confiance et se roïdis- 
ant contre les difficultés, il renvoie son cheval, et se met à 
pied à la tête des drapeaux. 
 XXXVI. Dans le premier moment on se battit de loin. 
Les Bretons joignaient l'adresse à la résolution ; malgré le 
désa ' itage que leur donnaient leurs sabres énormes et des 
boucliers courts, ils savaient parer les traits que nous lan- 
cions, au se en débarrassaient, et eux - mêmes en faisaient 
pleuvoiïr une quantité effroyable. Agricola s'adresse à trois 
Nievre: et à deux cohortes tongres ; il leur recom- 


- Britannorum acies, in speciem simul ac terrorem, editioribus 
( iterant , ita ut primum agmen æquo, ceteri per acclive ju- 
Da xi velut insurgerent ; media campi covinarius et eques 
itu ac discursu complebat. Tum Agricola, superante hostium 
1e >, veritus ne simul in frontem, simul et latera suorum 
tur, diductis ordinibus, quanquam porrectior acies futura 
t, € t'arce vessendas plerique legiones admonebant, promptior in spem, 
rmus fat dimisso equo pedes ante vexilla constitit. 

. Ac primo congressu eminus certabatur : simul constantia, 
te Brita, ingentibus gladiis et brevibus cetris, missilia 
vitare, vel excutere , atque ipsi magnam vim telorum su- 
: donec Agricola tres Batavorum cohortes ac Tungrorum 
atus est ut rem ad mucrones ac manus adducerent : quod 
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mande d'engager l'affaire de près et à l’épée , genre de com- 
bat où ils étaient tous anciennement.exercés,, et pour lequel 
les Bretons ne sont pas propres, à cause de la petitesse de 
leurs boucliers et de la longueur excessive de leurs sabres, 
qui n'ont pas de pointe, et qui ne pouvaient servir du mo- 
ment que les armes se croisaient, et que le combat se res- 
serrait dans un espace étroit. Les Bataves se mettent donc 
à engager le fer ; ils frappent l’ennemi du pommeaude leurs 
boucliers, ils lui défigurent le visage, et, après avoir ren- 
versé * ce qui était dans la plaine , ils montent les hauteurs 
en bataille. A leur exemple, et par impétuosité naturelle, 
le reste des auxiliaires joignent aussi les Bretons corps à 
corps, et taillent en pièces ce qui se trouve le plus-près 
d'eux. Dans la précipitation de la victoire, ils les laissaient 
la plupart sans les achever ou même les blesser. Pendant 
ce temps, la cavalerie bretonne chargea ; leurs*ehariots 
s’engagèrent au milieu de notre infanterie ; «et quoique 
d’abord ils eussent jeté quelque effroi, cependant l'épaisseur 
de nos bataillons, jointe aux inégalités du terrain, les ar- 
rêta. Rien ne ressemblait moins à un combat de cavalerie : 
ne pouvant plus avancer, ils sont repoussés sans peine, eux 
et leurs chevaux. Dans beaucoup d’endroits les charswides, 


* De La Malle a suivi la correction d’Ernesti, qui lit ssraris, au lieu de vractis, qui 
n'avait aucun sens. 


et ipsis vetustate militiæ exercitatum, et hostibus in 

scuta et enormes gladios gerentibus : nam Britannorum vo 
mucrone complexum armorum, et in aperto * pugnam non D 
Igitur, ut Batavi miscere ictus, ferire umbonibus ora fœ >, € 
stratis qui in æquo obstiterant, érigere in colles aciem cœæp ere; ce- ; 
teræ cohortes, æmulatione et impetu commixtæ , PR RAS 
cædere : ac plerique semineces , aut integri, festinatione vict ri # 
linquebantur. Interim equitum turmæ fugere, covinarii pe ditun Le 
prælio miscuere; et, quanquam recentem terrorem nos 
tamen hostium agminibus et inæqualibus locis hærebant : 
equestris ea pugnæ facies erat, quum in gradu stantes, set 


* Melius in arcto. 
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les chevaux sans conducteurs, couraient au hasard, tout 
épouvantés , et se rejetaient de côté ou en arrière, selon 
que lapeur les emportait, à travers les rangs confondus. 

XXXWII. Les Bretons, qui occupaient le sommet des 
collines, et qui jusqu’à ce moment, méprisant notre petit 
nombre, n'avaient point pris part au combat, s’étaient mis 
à descendre insensiblement , pour envelopper par derrière 
nos cohortes victorieuses. C'était ce que craignait Agricola. 
Il leur oppose quatre divisions de cavalerie, qu'il avait 
tenues en réserve pour les besoins imprévus : ce corps les 
mit en fuite et les dispersa , d'autant plus facilement qu’ils 
étaient accourus avec plus de confiance. Ainsi les desseins 
des Bretons tournèrent contre eux-mêmes ; et, à son tour, 
notre cavalerie ayant fait, par l’ordre du général, un mou- 
vement habile, prit à dos l’armée ennemie. On vit alors, 
dans toute l'étendue de la plaine, un spectacle d'horreur et 
de”désolation. Les vainqueurs poursuivent, frappent, font 
desprisonniers, les égorgent pour en faire de nouveaux. 
Les Bretons, chacun suivant leur caractère, tantôt fuient 
par bataillons devant une poignée de soldats; tantôt, seuls 
etsansarmes, courent la tête baissée s'offrir à la mort. Par- 
tout des débris d’armes , des corps sans vie, des membres 









































corporibus impellerentur, ac sæpe vagi currus, exterriti sine recto- 
ribus equi, ut quemque formido tulerat, transversos, aut obvios in- 
t. 

XXXWI. Et Britanni qui adhuc pugnæ expertes summa collium 
insederant, et paucitatem nostrorum vacui spernebant, degredi pau- 
latin et cireumire terga vincentium cœperant : ni idipsum veritus 
Agricolar; quatuor equitum alas , ad subita belli retentas, venientibus 
p , quantoque ferocius accurrerant , tanto acrius pulsos in 
_fugam disjecisset. Ita consilium Britannorum in ipsos versum : trans- 
vectæque præcepto ducis a fronte pugnantium alæ, aversam hostium 
aciemänvasere. Tum vero patentibus locis grande et atrox specta- 
_culum : sequi, vulnerare, capere, atque eosdem, oblatis aliis, truci- 
 dare. Jam hostium, prout cuique ingenium erat, catervæ armatorum 
paucioribus terga præstare | quidam inermes ultro ruere , ac se morti 
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épars, et la terre toute sanglante : quelquefoisaussides vain- 
cus avaient des retours de colère et de courage. Quand ils 
approchèrent des bois, ils se rallièrent ; et la tête de nos 
détachements , qui se jetait sans précaution dans ces lieux 
_ qu'ils ne connaissaient pas, était déja entourée. Si Agricola, 
présent partout , n’eùt envoyé ses cohortes les plus braves 
et les plus lestes pour former une sorte d'enceintes; s'il n’eût 
fait mettre pied à terre à une partie de la cavalerie, afin. 
de fouiller les endroits les plus fourrés , tandis que le reste, 
à cheval, battait toutes les clairières , on eût reçu quelque: 
échec, par trop de confiance. Quand les Barbares wirent 
qu'on les poursuivait de nouveau en bon ordre et lesrangs 
bien formés, ils se remirent à fuir , non plus par bandes. 
comme auparavant, et en cherchant à s'attendre les uns les 
autres , mais par très petits pelotons , qui avaient lairde . 
s'éviter ; ils gagnèrent des lieux reculés , loin de toutche- 
min. La nuit et la lassitude du carnage mirent fin à la pour- 
suite. On tua à l'ennemi environ dix mille hommes; nous 
en perdimes trois cent soixante : dans ce nombre, Aulus Atti 
cus, préfet de cohorte, qu'une ardeur de jeune hommeret um 
cheval fougueux avaient emporté dans les rangs ennemis: 
XXXVIIL Avec de la joie et du butin , la nuit fut douce: 


offerre. Passim arma , et corpora, et laceri artus, et cruenta humus : 
et aliquando etiam victis ira virtusque : postquam silvis appropin- 
quarunt, collecti, primos sequentium incautos et locorum ignaros 
circumveniebant. Quod ni frequens ubique Agricola, validas et'expe- 
ditas cohortes, indaginis modo, et sicubi arctiora erant, partem equi-—. 
tum, dimissis equis, simul rariores silvas equitem persultare j 
acceptum aliquod vulnus per nimian fiducism foret. Ceterum,,” 
compositos firmis ordinibus sequi rursus videre, in fugam versi,n 
agminibus ut prius, nec alius alium respectantes , rari, et 
invicem, longinqua atque avia petiere : finis sequendi nox et sati 
fuit : cæsa hostium ad decem millia : nostrorum trecenti sexaginte 
cecidere , in quis Aulus Atticus , præfectus cohortis , juvenis r ore 
et ferocia equi hostibus illatus. 60 
XXXVIIL. Et nox quidem gaudio prædaque læta vi 
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pour les vainqueurs : il n’en était pas ainsi des Bretons ; ils 
erraient à l’aventure , hommes et femmes, confondant leurs 
lamentations ; ils traînent leurs blessés; ils s'appellent les 
uns les autres , abandonnent leurs maisons, et, de fureur, 
y mettent eux-mêmes le feu; ils choisissent une retraite, 
et la quittent sur-le-champ; ils se concertent un moment 
pour leur défense réciproque, et s’isolent ensuite ; la vue 
de leurs femmes et de leurs enfants leur donne de l’abatte- 
ment quelquefois, plus souvent de la rage ; quelques uns 
même , à ce qu'on assure, les massacrèrent par une sorte 
de pitié. Le jour suivant offrit des preuves encore plus com- 
plètes de la victoire : partout un vaste silence, les collines 
désertes, au loin les toits fumants, nos coureurs ne rencon- 
trant pas un homme ; enfin, lorsqu’après les avoir envoyés 
de tous côtés, on vit qu'on ne pouvait s’assurer du chemin 
qu'avait pris l'ennemi, et qu’il n’était attroupé nulle part ; 
comme la saison trop avancée ne permettait point de dis- 
_perser la guerre, Agricola ramena l’armée dans le pays des 
_ Horestes *. Là, avant pris des otages , il ordonna au com- 
mandant de la flotte de faire le tour de la Bretagne; it lui 
donna des forces suffisantes , et d’ailleurs la terreur l'avait 
précédé. Pour lui, conduisant l'infanterie et la cavalerie 


me nations w- w sn 


* Le pays d'Angus , entre Strathern et Mernes. 


_ tamni palantes, mixtoque virorum mulierumque ploratu, trahere vul- 
neratos, vocare integros, deserere domos, ac per iram ultro incen— 
dere : eligere latebras, et statim relinquere : miscere invicem consilia 
aliqua, dein separare : aliquando frangi adspectu pignorum suorum , 
sæpius concitari : satisque constabat sævisse quosdam in conjuges 
ac liberos, tanquam misererentur. Proximus dies faciem victoriæ ln- 
tius aperuit : vastum ubique silentium, secreti colles, fumantia procul 
tecta , nemo exploratoribus obvius : quibus in omnem partem d:- 
missis, ubi incerta fugæ vestigia, neque usquam conglohari hostes 
_compertum, et exacta jam æstate spargi bellum nequibat ; in fines 
3 exercitum deducit. 1bi acceptis obsidibus, præfecte 
classis cireumvehi Britanniam præcepit : datæ ad id vires, et fr 
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très lentement, afin de frapper davantage l'imagination de 
ces nouveaux peuples par la durée même de son passage, 
il alla distribuer les troupes dans les quartiers d'hiver. Dans 
le même temps la flotte arriva au port de Trutule*, après 
une navigation fortunée et glorieuse : elle avait côtoyé tonte 
la Bretagne sans avoir perdu un seul vaisseau: 
XXXIX. Quoique Agricola dans ses dépêches racontät 
ces événements sans jactance , Domitien en reçut la nou- 
velle , suivant son usage, la joie sur le front, l'inquiétude 
dans le cœur. Il sentait le ridicule du faux triomphe qu'il 
venait de se décerner sur les Germains , ayant fait acheter 
des esclaves auxquels on avait donné l’habillementet la 
coiffure des captifs : et voilà qu'une victoire réelle ; éclatante, 
scellée du sang de plusieurs milliers d’ennemis , étaitcélé- 
brée par tout l'empire. Ce qui lui donnait le plus d'ombrage 
était que le nom d’un particulier effaçât le nom du prince. 
En vain aurait-il éclipsé tous les talents d'orateur "et de 
magistrat , si un autre s’emparait de la gloire militaire : le 
reste, après tout, pouvait se pardonner; la qualité de 
grand capitaine était vraiment l’attribut impérial-"Mour- 
menté de ces réflexions, on le vit (présage de sang) se 
| es 


* Sandwich , dans le comté de Kent. 


cesserat terror : ipse peditem atque equites lento itinere; quo no- 
varum gentium animi ipsa transitus mora terrerentur, bibei "n LL 
locavit. Et simul classis secunda tempestate ac fama Mrutulensem 
portum tenuit, unde proximo latere Britanniæ lecto omni re lieral ne: 
XXXIX. Hunc rerum cursum, quanquam nulla verborum jactanti 
epistolis Agricolæ auctum, ut Domitiano moris erat, f onte LL À 
pectore anxius excepit. Inerat conscientia derisui fuisse nuper 
sum e Germania triumphum, emptis per commercia, quorum 
bitus et crines in captivorum speciem formarentur : at 
magnamque victoria, tot millibus hostium cæsis, ingenti famanc 


ed 


brari. Id sibi maxime formidolosum, privati hominis nomens 
principis attoili : frustra studia fori, et civilium artium dec ; 


lentium acta, si militarem gloriam alius,occuparet : et eetera 
que facilius dissimulari : ducis boni imperatoriam wirtu 
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cacher des jours entiers au fond de ses appartements. Ce- 
pendant il jugea plus à propos de mettre , pour le moment, 
sa haine à l'écart, et d'attendre que la faveur des troupes 
el. cet éclat de renommée se fussent amorlis ; car Agricola 
commandait toujours en Bretagne. 

XL. I! lui fait donc accorder dans le sénat les ornements 
triomphaux, la statue couronnée de lauriers, enfin ce qu’on 
a substitué au triomphe, le tout accompagné des expres- 
sions les plus magnifiques et les plus honorables ; il donne 
de plus à entendre qu’il destinait à Agricola la Syrie, gou- 
vernement vacant par la mort du consulaire Atilius Rufus, 
et réservé aux plus illustres. On prétend qu’il avait dépè- 
ché à Agricola un de ses affranchis de confiance pour lui en 
porter les provisions , avec ordre de les lui remettre, si on 
le trouvait en Bretagne ; et que l'affranchi, l'ayant ren- 
contré dans le détroit même, était revenu sans seulement 
lui parler. Voilà ce qu'on a cru, que le fait füt vrai, ou qu'il 
ait été imaginé d’après le caractère du prince. Cependant 
Agricola avait remis à son successeur (21) la province, tran- 
quille au-dedans et au-dehors; et, de peur que son entrée 
ne se fit remarquer par un trop grand concours de peuple, 


Talibus curis exercitus, quodque sævæ cogitationis indicium erat, 
secreto suo satiatus, optimum in præsentia statuit, reponere odium, 
donec impetus famæ et favor exercitus languesceret : nam etiam tum 
Agricola Britanniam bbtinebat. 

XL. Igitur triumphalia ornamenta, et in lustris statuæ honorem, 
et quidquid pro triumpho datur, multo verborum honore cumulata , 
decerni ia senatu jubet : addique insuper opinionem, Syriam provin- 
ciam Agricolæ destinari, vacuam tum morte Atilii Ruf consularis, et 
majoribus reservatam. Credidere plerique libertum ex secretioribus 
ministeriis missum ad Agricolam codicillos, quibus ei Syria dabatur, 
tulisse, cum præcepto ut, si in Britannia foret, traderentur : eumique 
libertum in ipso freto Oceani obvium Agricolæ, ne appellato quidem 
eo, ad Domitianum remeasse : sive verum istud, sive ex ingenio 
principis fictam ac compositum est. Tradiderat interim Agricola suc- 


_cessori suo provinciam quietam tutamque. AC, ne notabilis celebritate 


et frequentia oceurrentium introitus esset, vitato amicorum offcio, 
[LE 25 
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voulant mème se dérober à l’empressement de ses amis, il 
arriva de nuit à Rome : il se rendit de nuit au palais, ainsi 
qu’on le lui avait prescrit : pour tout accueil on l'embrasse 
froidement, sans lui dire un mot; puis on le laisse confondu 
dans la foule. De ce moment, et afin d’alléger auxautres 
ce poids de gloire militaire, insupportable pour qui n’a rien 
fait, il ne chercha plus que le repos, et s’enfonça dans une 
vie retirée, simple dans ses vêtements, modeste dans sa 
conversation, n’avant, pour tout cortége, qu'un"ou deux 
amis ; en sorte que la multitude, portée à n’estimer les hom- 
mes que par le fracas (22) qui les entoure , après avoir vu 
et considéré Agricola, trouvait sa renommée une-énigme : 
peu l'expliquaient. 

XLI Dans ces premiers temps, il fut plus d'une fois 
accusé devant Domitien, et absous sans être appelé. Ce 
péril ne venait ni de délits dont on le chargeâät, ou des 
plaintes de gens offensés; il avait contre lui la haine du 
prince pour toutes vertus , la gloire d’un grand homme; et 
des ennemis bien dangereux, ceux qui le louaient.. Emeffet, 
les événements qui suivirent ne permettaient guère-d'ou- 
blier Agricola. Tant d’armées en Mésie, en Dacie, en Ger- 
manie, en Pannonie, perdues par la témérité ou la läâcheté 


noctu in Urbem, noctu in palatium, ita ut præceptum erat, venit 
exceptusque brevi osculo et nullo sermone, turbæ servientium im= 
mixtus est. Ceterum, ut militare nomen , grave inter otiosos, aliis 
virtutibus temperaret, tranquillitatem atque otium penitus" auxit, 
cultu modicus, sermone facilis, uno aut ältero amicorum comitatus 
adeo ut plerique, quibus magnos viros per ambitionem æstimare mos 
est, viso adspectoque Agricola, quærerent farnam, pauci "8 
tarentur. 

XLI. Crebro per eos dies apud Domitianum absens cmt, 
sens absolutus est : caussa periculi non erimen ullum , aut 
læsi cujusquam , sed infensus virtutibus princeps, et gloriæ x 
pessimum inimicorum genus , laudantes Et ca insecuta 
bhieæ tempora, quæ sileri Agricolam non sinerent : tot 
Mœæsia Daciaque, et Germania Pannoniaque, eme ant par 
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des généraux ; tant de généraux forcés et pris avec de si 
belles armées ! Et l’on n’en était plus à disputer la limite de 
l'empire et la rive du fleuve , mais jusqu'aux établissements : 
des légions et jusqu’à l'empire même, Les pertes se suc- 
cédant sans interruption, chaque année étant marquée 
par des afflictions et des désastres, la voix publique de- 
mandait Agricola pour général ; tous opposaient son énergie, 
sa fermeté, et son expérience dans la guerre, à l’inertie et 
à la pusillanimité des autres. Domitien même eut souvent 
les oreilles importunées de ces discours, que lui répétaient 
ses affranchis , les plus honnêtes, par attachement et par 
zèle , les autres , par malignité et par noirceur, connaissant 
le penchant détestable de leur maître, et cherchant à l'irri- 
ter. Ainsi, et les vertus d’Agricola, et la perversité d'autrui, 
se réunissaient pour le perdre par sa propre gloire. 

XLIT. Le temps était venu, où il devait tirer au sort le 
proconsulat d'Asie avec celui de l'Afrique ; et le meurtre 
tout récent de Civica * était pour Agricola une leçon, pour 


_ Domitien une autorité. Des gens, fort instruits des inten- 


tions du prince , vinrent demander à Agricola s'il accepte- 


* Civien Céréalis, proconsul d'Asie. 


viam ducum amissi : tot militares viri cum tot cohortibus expugnati 
et capti: nec jam de limite imperii et ripa, sed de hibernis legio- 
mum et possessione dubitatum. Ita, cum damna damnis continua- 
rentur, atque omnis annus funeribus et cladibus insigniretur, posce- 
batur ore vulgi dux Agricola : comparantibus cunctis vigorem, 
constantiam, et expertum bellis animum cum inertia et formidine ce- 
terorum. Quibus sermonibus satis constat Domitiani quoque aures 
-werberatas, dum optimus quisque libertorum amore et fide, pessimi 
malignitate et livore, pronum deterioribus principem exstimulabant. 
Sie Agricola simul suis virtutibus, simul vitiis aliorum in ipsam glo- 


_ riam præceps agebatur. 





XLH. Aderat jam annus quo proconsulatum Asiæ et Africæ sorti- 
retur, et, occiso Givica nuper, nec Agricolæ consilium deerat , nec 
Domitiano exemplum. Accessere quidam cogitationum principis pe- 
riti, qui iturusne esset in provinciam ultro Agricolam interrogarent : 


380 TACITE. | | 


rait un gouvernement; et d’abord, s'ouvrant peu, ils s 
mettent à vanter les douceurs du repos et de la vie privée: 
bientôt ils vont jusqu’à lui offrir leurs bons offices pour faire 
agréer ses refus; enfin, ne se cachant plus, joignant les 
menaces aux conseils, ils l’entraînent chez Domitien. Celui- 
ci, exercé à la dissimulation, écouta avec une hauteur étu- 
diée les excuses d’Agricola ; et lorsqu'il eut consenti à les 
recevoir, il souffrit qu’on l’en remerciât comme d'une 
zrâce , et tout ce qu'elle avait d’odieux ne le fit point rou— 
oir. Il est d'usage, en pareil cas, d'offrir les appointements 
de proconsul (23), et Domitien lui-même les avait accordés 
à quelques-uns : cependant il ne les donna point à Agricola. 
soit qu'il fût piqué qu'on ne les lui eùt pas demandés, soit 
qu'il craignit de paraître avoir acheté, par-là, une complai- 
sance qu'il savait bien avoir imposée. Il est dans le cœur 
humain de haïr ceux qu'on a offensés : c'était surtout le 
cœur de Domilien que sa nature poussait à des colères 
d'autant plus implacables qu’elles étaient plus concentrées. 
Toutefois, avec de la modération et de la prudence, Agri- 
cola le désarmait, parce qu'il s’interdisait toutes ces hau- 
teurs et ce vain étalage de liberté, qui appellent la mort en 
même temps que la renommée. Que ceux donc qui réservent 
leur admiration pour les vertus qu’on ne permet point 


ac primo occultius quietem et otium laudare , mox operam susam "ts 
approbanda excusatione offerre : postremo, non jam obscur, sus 
dentes simul terrentesque, pertraxere ad Domitianum : qui, parates 
simulatione, in arrogantiam compositus, et audiit preces excusamtés. 
et cum annuisset , agi sibi gratias passus est; nec erubuit beneten 
invidia : salarium tamen, proconsulari solitum offerri, et quibusts 
a seipso concessum, Agricolæ non dedit : sive offensusnon"petitum. 
sive ex conscientia, ne quod vetuerat videretur emisse 

humani ingenii est odisse quem læseris : Domitiani vero mate. 
præceps in iram, et quo obscurior, eo irrevocabilior, moderatæ 
tamen prudentiaque Agricolæ leniebatur : quia non contumacia, 2e 
que inani jactatione libertatis , famam fatumque provocabat. Scisnt 
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sachent que, même sous de méchants princes, il peut y 
avoir de grands hommes; et que la condescendance et la 
mesure, jointes au talent et à l'énergie, peuvent arrivêr à 
la gloire, aussi bien que la témérité qui, se jetant à travers 
les précipices , sans utilité pour l'état, cherche l'illustration 
dans une mort ambitieuse. 

XLIIS. Sa perte fut une calamité pour nous, et, pour 
ses amis, une affliction : les étrangers même, ceux qui le 
connaissaient le moins, n’y furent pas insensibles. Jusqu'à la 
multitude, cette classe d'hommes qu’occupe un intérêt tout 
différent, ne cessait de venir chez lui, de parler de lui dans 
les places publiques, dans les cercles : et lorsqu'enfin on 
apprit sa mort, on ne vit personne s’en réjouir, Où se COn- 
soler sur-le-champ. Le bruit général qu'il était mort em- 
poisonné ajoutait à l’attendrissement. Pour moi, je n'oserais 
affirmer rien de positif à ce sujet. Pendant toute la maladie 
d’Agricola, Domitien, selon l'usage de la souveraineté, qui 
se fait toujours suppléer, envoya, même plus fréquemment 
que les princes n’envoient , et ses premiers affranchis et ses 
médecins de confiance, soit par intérêt, soit pour espionner. 
On a la certitude que, le jour même de sa mort, il y eut 
des courriers disposés pour annoncer les progrès de l'ago- 
nie; et personne n’imagina qu'on eût pris celte peine pour 


quibus moris inlicita mirari, posse etiam sub malis principibus mag- 
nos viros esse ; obsequiumque ac modestiam , si industria ac vigor 
adsint, eo laudis excedere, quo plerique per abrupta, sed in nullum 
reipublicæ usum, ambitiosa morte inclaruerunt. 

XLHIL. Finis vitæ ejus nobis luctuosus , amicis tristis, extraneis 
etiam ignotisque non sine cura fuit. Vulgus quoque, et hic aliud 
agens populus, et ventitavere ad domum, et per fora et circulos 
locuti sunt : nec quisquam, audita morte Agricolæ, aut lætatus est, 
aut statim oblitus est. Augebat miserationem constans rumor, veneno 
interceptum. Nobis nihil comperti adfirmare ausim : ceterum per 
omnem valetudinem ejus, crebrius quam ex more principatus, per 
nuncios visentis, et libertorum primi, et medicorum ir.timi venere ; 
sive eura illud, sive inquisitio erat. Supremo quidem die momenta 
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accélérer une nouvelle qui eût afiligé. Cependant Domitien 
mit dans son extérieur et dans sa conduite l'apparence de 
la douleur, désormais en repos sur l’objet de ses haines, et 
cachant mieux la joie que la crainte. Le testament par le- 
quel Agricola nommait Domitien son héritier, conjointement 
avec la meilleure des femmes et la plus tendredes filles, 
enchanta ce prince; il crut y voir une marque d'honneur et 
d'estime; tant les continuelles adulations avaïent'aveuglé 
et corrompu celte ame perverse, au point de lni laisser igno- 
rer que les bons pères n’appellent à leur succession > arte 
mauvais princes. 

XLIV. Agricola était né aux ides * de juin, site 
sième consulat de Caïus César; il mourut dans sa cinquante- 
sixième année, le 40 ** des calendes de septembre, sous le” 
consulat de Colléga et de Priscus. Que si la postérité wou- 
lait connaitre jusqu’à sa personne, il était bien fait, sans 
être grand; sa physionomie avait de l'assurance; la grâce 
v dominait ; vous l’eussiez sur-le-champ jugé un homme 
de bien, sans peine un grand homme. Quoique enlevé au 
milieu de la carrière que les mortels ame - se promettre, 


* 13 juin. »-# 
** 23 août. 


deficientis per dispositos cursores nunciata constabat, nullo credente 
sic adcelerari quæ tristis audiret. Speciem tamen doloris animo vul- 
tuque præ se tulit, securus jam odii, et qui facilius dissi 
dium quam metum. Satis constabat, lecto testamento Agricolæ, q 
coheredem optimæ uxori et piissimæ filiæ Domitianum serip “ : , 
tatum eum, velut honore judicioque : tam cæca et CHOpÉ SAR ; E | 
siduis adulationibus erat ut nesciret a bono patre non rs 
nisi malum principem. \ cha 
XLIV. Natus erat Agricola Caio Cæsare tertium consule, 
juniis : excessit sexto et quinquagesimo anno, decimo ka 
septembris, Collega Priscoque coss. Quod si babitum qu 
posteri noscere velint, decentior quam sublimior fuit : m 
in vultu : gratia oris supererat : bonum virum facile eret 
gnum libenter. Et ipse quidem , quanquam medio in 
ætatis ereptus, quantum ad gloriam, longissimum æ 
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sa vie, si l’on considère sa gloire, fut très longue et très 
complète. Eu effet, il avait épuisé les vrais biens, ceux 
de la wertu; et à l'égard de ceux de la fortune, que pou- 
vait-elle ajouter aux distinctions consulaires et triom- 
phales qui le décoraient? Ses richesses n'étaient point im- 
menses ; elles suflisaient à son rang. Laissant après lui 
sa femme et sa fille, on peut dire qu'il fut encore heureux, 
en cela même qu'ayant conservé jusqu'à la fin ses hon-— 
neurs, celte fleur de réputalion, tous ses parents et lous ses 
amis, il échappa à l'avenir. Car s’il ne prolongea pas son 
existence jusqu'aux beaux jours de ce siècle fortuné, s’il ne 
vit pas Trajan empereur, comme ses pressentiments et ses 
vœux nous l’annonçaient; sa mort prématurée eut le grand 
avantage de le dérober à ces derniers temps , où Domiten, 
ne donnant plus de trève à sa fureur, et frappant sans re- 
lâche, sembla vouloir abattre, d'un seul coup, la république 
entière. 

XLV. Agricola n'a point vu (24) le sénat assiégé, les sé- 
_nateurs investis de soldats, tous ces consulaires enveloppés 
dans le même massacre, toutes ces illustres Romaines exi- 
lées et fugilives. Métius (25) en était encore à sa première 
victoire ; la voix de Messalinus ne retentissait que dans Al- 






































Quippe et vera bona, quæ in virtutibus sita sunt, impleverat, et con- 
sularibus ac triumphalibus ornamentis prædito , quid aliud adstruere 
_fortuna poterat? Opibus nimiis non gaudebat, speciosæ contigerant : 
filia atque uxore superstitibus, potest videri etiam beatus, incolumi 
digaitate, florente fama, salvis affinitatibus et amicitiis, futura effu- 
gisse. Nam sicuti durare in hac beatissimi seculi luce. ac principem 
Trajanum videre , quod augurio votisque apud nostras aures omina— 
batur; ita festinatæ mortis grande solatium tulit, evasisse postremum 
ällud tempus quo Domitianus , non jam per intervalla ac spiramenta 
temporum, sed continuo et velut uno ictu rempublicam exhausit. 

_ XLV. Non vidit Agricola obsessam curiam, et clausum armis se- 
natum , et eadem strage tot consularium cædes, tot nobilissimarum 
| feminarum exsilia et fugas. Una adhuc victoria Carus Metius cense- 

. batur, et intra Albanam villam sententia Messallini strepebat, et 
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bani*, et Massa n'était qu'un accusé lui-même. Depuis, on 
nous força de trainer en prison Helvidius **, de rougir aux 
yeux de Mauricus et de Rusticus (26); on fit rejaïllir sur 
nous le sang innocent d'Hérennius. Néron, du moins, dé- 
tournait les regards; il ordonnait le crime, il ne le contem- 
plait pas. Sous Domitien, notre plus grand supplice était de 
le voir et d'en être vus; nos soupirs étaient inscrits; et le 
Lyran , le front armé de cette rougeur qui l’exemptait de la 
honte, épiait la päleur de tant de malheureux. Fu fus donc 
heureux, Ô Agricola, non-seulement par l'éclat de ta wie, 
mais encore par l’époque de ta mort! Aussi, comme le rap- 
portent ceux qui assistèrent à tes derniers entretiens, lu vis 
arriver, avec fermeté et avec joie, ta dernière heure, satis- 
fait d’épargner (27), pour ta part, un crime à ton prince. 
Mais pourquoi faut-il que ta fille et moi, privés d’un père, 
nous éprouvions encore ce surcroît d’affliction de n'avoir pu 
le soigner, le soutenir dans sa défaillance, nous rassasier 
de ses regards, de ses embrassements ? Nous aurions certes 
recueilli des instructions et des paroles qui se fussent gra- 
vées dans nos cœurs. Voilà le regret, voilà la blessure qui 
nous tue : une trop longue absence nous a faït te perdre 


t 
* Maison de plaisance de Domitien, à douze milles de Rome, sur la voie Appienne. 

























-** Le fils de celui qui fut condamné sous Vespasien. 


Massa Bebius jom tum reus erat. Mox nostræ duxere pe 
carcerem manus : nos Maurici, Rusticique visus, nos innocenti. 
guine Senecio perfudit. Nero tamen subtraxit oculos, jontite ae. 
lera, non spectavit : præcipua sub Domitiano miseriarum pars erat 
videre et adspici : cum suspiria nostra subscriberentur, cum deno- 
tandis tot hominum palloribus sufficeret sævus ille vultus et rubor, 
quo se contra pudorem muniebat. Tu vero felix , Agricola, n Y 
tantum claritate, sed etiam opportunitate mortis : ut perhibent qui 
interfuerunt novissimis sermonibus tuis, constans et’ libens fe um 
excepisti, tanquam pro virili portione innocentiam principi Jonares. 
Sed mihi filiæque, præter acerbitatem parentis erepti, auget mœæsti- 
tiam quod adsidere valetudini, fovere deficientem, satiari vultu, 
plexu, non contigit : excepissemus certe mandata ‘vocesque, qu 
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quatre ans plus tôt. Sans doute, à le meilleur des pères, la 
tendresse d'une femme qui t’adorait n’a rien épargné pour 
honorer ta cendre ; mais moins de larmes ont coulé sur ta 
tombe; au moment de se fermer, les yeux d’un père ont dû 
regretter quelque chose. 
XLVI. S'il est un asile pour les mânes de l’homme ver- 
tueux ; si, comme le pensent les sages, les grandes ames 
ne meurent point avec le corps qu’elles animaient, jouis, 
Ô Agricola, du repos inaltérable! Et nous, tes enfants, 
daigne nous ramener, de la faiblesse de ces regrets et de 
ces lamentations pusillanimes, à une ferme contemplation 
de tes vertus, que profaneraient des larmes et des sanglots ! 
C’est bien plutôt par l’admiration, et, si la nature le per- 
mettait, par la ressemblance avec toi, que par d’éphémères 
éloges, qu'il convient de t’honorer. Voilà les vrais hom- 
mages qui doivent signaler la tendresse des proches ; voilà 
__ ce que j'oserais recommander même à ta fille et à ta femme, 
de consacrer la mémoire d’un père, celle d’un époux, en se 
rappelant sans cesse toutes ses actions et toutes ses paroles, 
en s’attachant à sa gloire et aux traits de son ame, bien 
plus qu'à ceux de son corps : non que je veuille interdire 
ces images que nous retracent le marbre et l’airain ; mais 


nitus animo figeremus. Noster hic dolor, nostrum vulnus : nobis tam 
longæ absentiæ conditione ante quadriennium amissus es. Omnia sine 
dubio , optime parentum, adsidente amantissima uxore, superfuere 
honori tuo : paucioribus tamen lacrymis corpositus es, et novissima 
in luce desideravere aliquid oculi tui. 

XLVI. Si quis piorum manibus locus; si, ut sapientibus placet, 
non cum corpore exstinguuntur magnæ animæ, placide quiescas, 
nosque, domum tuam, ab infirmo desiderio, et muliebribus la- 
mentis ad contemplationem virtutum tuarum voces , quas neque 
lugeri , neque plangi fas est : admiratione te potius , temporalibus 
laudibus, et, si natura suppeditet, similitudine decorabimus. 1s verus 
honos, ea conjunctissimi cujusque pietas. Jd filiæ quoque uxorique 
præceperim , sic patris, sic mariti memoriam venerari, ut omnia facta 
dictaque ejus secum revolvant, famamque ac figuram animi magis 
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les représentations de la figure sont fées et p b sables 
comme la figure elle-même, au lieu que le ts de l'ame 
sont ineffaçables ; et, de cette ame, ce nbtrut-as 
art et une matière étranfènié nous, € nl poegiqes 
notre propre caractère, qu’on peut en retenir et en conser- 
ver l'empreinte, Tout ce que nous avons aimé , tout ce que 
nous avons admiré d’Agricola , subsiste et subsistera dans 


à 
EP 


la mémoire des hommes, dans l'éternité des ges ( 8), pe 
l’histoire de sa vie. Beaucoup de grands hommes de l’ar 

tiquité resteront, comme des êtres vils et sans gloi re, ense- 
velis dans l'oubli : Agricola, consigné dans cet écrit à | 


postérité, survivra. «il 
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quam corporis complectantur : non quia intercedendum F 
nibus, quæ marmore aut ære finguntur : sed ut voltus;ht DE 
simulacra vultus imbecilla ac mortalia sunt; forma me 
quam tenere et exprimere non per alienam materiam # à 
tuis ipse moribus possis. Quidquid ex Agricola à amavim 1, q qu dc 
mirati sumus, manet mansurumque est in animis homint m 5 e 
nitate temporum, fama rerum. Nam multos veterum, velut ing 

et ignobiles, oblivio obruet : Agricola, posteritati Ma 
superstes erit. 





NOTES 





SUR LA VIE D'AGRICOLA. 


. (1) Chap, I. Et ni Rutilius, ni Scaurus. Priscus Rutilius Rufus, lieu- 
tenant en Asie, avait été un modèle de désintéressement et d'équité : à 
son retour, il fut accusé de concussions et de rapines. C'était l'effet de la 
vengeance des chevaliers romains, dont il avait eu le courage de réprimer 
les vexalions, et qui dans ce temps-là, par un arrangement très vicieux, 
se trouvaient à la fois, dans les provinces, les fermiers de la république, 
et, dans Rome, les juges des citoyens. Rutilius, chassé de sa patrie, 
choisit pour retraite cette même province qu'on l’accusait d'avoir oppri- 
mée.. Il y recueillit le prix de ses vertus. Toutes les villes d'Asie se dispu- 
tèrent l'honneur de lui donner un asile; on le combla de distinctions ; et, 
comme l'injustice de ses juges l’avait dépouillé de ses biens, les peuples 
æt.les rois alliés fournirent à sa subsistance noblement, volontairement, et 
malgré lui. 

Marcus Émilius Scaurus vivait, ainsi que Rutilius, dans le septième 
siècle de la république. Tous deux écrivirent les mémoires de leur vie. 
Scaurus fut, vingt-cinq ans de suite, prince du sénat. Salluste est le seul 
écrivain qui ait affecté de jeter quelques nuages sur les vertus de ce grand 


homme, dont Cicéron et Tacite ne parlent qu’avec le sentiment de l'ad- 
miration, 


(2) Cuae. IT. Nous avons vu Arulénus, etc. Lucius Junius Arulénus 
Rusticus, le même dont Tacite a parlé dans le livre XVI de ses Annales, 
-et dans le Ile de son Æistoire. Pline le Jeune, chargé de marier la fille 
de ce grand homme, écrivait : « Je ne puis mettre trop de soins pour 
» choisir l'homme digne de donner des petits-fils à Arulénus Rusticus. » 


(3) Cap. II. El Sénécion payer de leur téle, ele. Hérennius Sénécio , 
né dans la Bétique. Un de ses crimes, outre sa Vie d'Helvidius, fut d’a- 
voir renoncé à demander les honneurs depuis sa questure; c'est lui que 
Tacite désigne dans cette phrase du premier livre de l'Histoire : L’accep- 
lation ou le refus des honneurs devenus des crimes, et la mort, l'infail- 
lible parlage des vertus. 


(4) CHap. IT. Zn comilio ac foro. Comilium signifie non l'assemblée du 
peuple romain, mais le lieu où se tenaient ces assemblées. Il y avait 
longtemps, sous Domitien , que la nation ne s'assemblait plus, qu'il n'y 
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avait plus de nation. Le comitium était dans la grande place publique, 
appelée Forum Romanum. 












































(5) Cap. VI. Virerunique mira concordia, per muluam carilatem , el 
invicem se anleponendo, nisi quod in bona uxore lanlo major laus, quanlo 
in mala plus culpe est. Ils vécurent dans l'union la plus inlime; ts st 
chérissaient mutuellement, et se préféraient chacun à soi-même : union 
bien admirable dans la femme surtout, dont il est d'autant plus juste de 
louer les vertus que ses vices essuient plus de reproches. 


Les commentateurs et les traducteurs ont beaucoup varié sur le sens 
de cette phrase. 


Le sens que j’ai suivi est celui que la phrase de Tacite offrait le plus 
naturellement ; et, si vous en exceptez l'abbé Brotier, tous les commenta- 
teurs et traluèteurs l'avaient rejeté. La proposition serait fausse , a écrit 
La Bletterie ; Ze mérite d'accomplir les devoirs n'augmentle pas en propor- 
lion du démérite attaché à ne les pas remplir. Comme si la morale m'était 
pas pleine de ces inconséquences-là ! Dans les ames honnêtes et tendres, 
elle est plutôt en sentiment qu’en raisonnement. Gardez-vous de l'ingra- 
titude comme du plus grand des crimes ; pardonnez-la comme la plus lé- 
gère des fautes ; soyez dur à vous-même, indulgent pour Les autres. À le 
bien prendre, ce sont encore là des inconséquences ; mais comme elles sont 
aimables! De même, si vous voulez encourager les femmes, puisque vous 
censurez durement leurs vices, estimez donc, louez done PRIE" 
vertus. Cette idée, si je ne me trompe, est loin d’être dérai: 
D'ailleurs, qui ne sentira pas que Tacite, écrivant surtout pour la 
la veuve à Agricola, dont l’une était sa femme et l'autre sa belle-mère, a 
pu chercher à les flatter un peu, et qu’il n’a pas dû se Pre une vé- 
rité rigoureuse qui les eût blessées l’une et l'autre! ( 


(6) Cap. VIII. Ne incresceret, pour ne point l’offusquer. Increscere, 
crescere in, s'élever sur quelqu'un, au-dessus de quelqu'un, offusquer. 


(7) CHap, XII. Scilicel extrema et plana terrarum, ele. Apparemment 
qu'à son extrémilé el par son aplatissement , les ombres de la 
fort basses, les lénèbres ne peuvent s'élever, et la nuil ne s'étend 
jusqu’au firmament et aux éloiles. Ce passage et mille autres pre 
combien les anciens étaient mauvais physiciens; mais en revanche 
poëtes! quels orateurs! quels historiens! 


i8) Cap. XIII. Les destins montrèrent au monde Vespasien. CE 
dire le signalèrent aux suffrages des Romains comme digne Te a 
M. Burnouf donne des raisons très plausibles pour que l’on pre en 
au datif, et non à l’ablatif. Dans le doute, nons avons conservé 1 e S 
Dureau de Lamalle, y trouvant quelque rapport avec ce vers de W 


Ostendent terris hune tantum fata.…. F. C. 


SE 


9) Caar. XVI. Bolanus irréprochable. Stace , peu d'accordave  Ta- 
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cite, le peint comme un grand capitaine (Si%v., V, 11, 53 et 1421; mais il 
_ parle en poëte, et Tacite en historien. 


(10} Cuap. XIX. Namque per ludibrium assidere, elc. Auparavant on 
se jouait des Brelons. Je ne puis mieux faire que de copier une note de 
La Bletterie ; elle jettera beauconp de jour sur ce passage : 


« Chaque province payait à l'état un tribut de grains en nature : dans 
» celles que l’on ménageait parcequ'’elles s'étaient données volontaire- 
» ment à l'empire, les laboureurs ne devaient que le dixième de leurs ré- 
» coltes. Ç'est ce qu'on appelait /rumentum decumanum. 

» Quant aux pays de conquête, tels que la Bretagne, chaque proprié- 
» taire était obligé de fournir une quantité fixe de blé, à raison de tant 
» par arpent, /rumenluMm slipendiarium. 

» Outre le blé de dixième et d'impôt, les propriétaires étaient obligés 
» de fournir, pour de l'argent, les grains que leur demandait le gouverne - 
» ment, soit pour la subsistance des troupes, soit pour d'autres besoins, 
» et de les conduire sur les lieux. On nommait ce blé frumentum emptum. 

» La province était encore chargée de fournir au gouverneur, pour l’en- 
» tretien de sa maison, un nombre fixe de muids de blé, dont il avait droit 
» de régler le prix arbitrairement. On composait avec lui pour l'ordinaire : 
» et, suivant l'estimation convenue, on lui donnait ce blé en argent , fru- 
» menlum æslimatum. 

» Il se commettait sur ces trois articles, et principalement sur les deux 
» premiers, des abus énormes, dont Tacite indique les plus criants. Aus- 
» sitôt après la récolte, ceux qui avaient commission de lever le blé de tribut 
» faisaient fermer les greniers du laboureur, et ne lui permettaient pas 
» d'en tirer un grain qu’il n'eût payé ce qu'il devait à l’état. Le labou- 
» reur ne demandait pas mieux que de s'acquitter ; mais on n’avait pas 
» le temps de venir compter avec lui : on le laissait languir à la porte de 
» son grenier jusqu'à ce qu'il se fût engagé de donner aux exacteurs, soit 
» une somme d'argent, soit une quantité de blé plus forte que le tribut 
» même. Les misérables laboureurs sollicitaient, à titre de grace, une 
» main- levée qu’on leur vendait chèrement..… 

» Les laboureurs étaient obligés, comme je l'ai dit, de fournir du blé 

» pour les légions. On payait celui-là, mais toujours au-dessous de sa va- 
_ » leur. Enfin, pour comble d'injustice, ce n'étaient pas les habitants les 
» plus voisins des quartiers d’une légion qui recevaient ordre d'y voiturer 
» des grains; c'étaient au contraire les plus éloignés. Ceux-ci, pour se 
» rédimer d’un transport si ruineux, comptaient une somme d'argent , sur 
» laquelle les entrepreneurs faisaient des profits considérables... » 


Au reste, toutes ces infames manœuvres sont encore mieux développées 
dans le beau discours contre Verrès, De re frumenlaria. 


{11} Caap. XIX. Vendere pretio. Je lis, avec Gronovius , rendere 
parte, 
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(12} Cnar. XX. Ut nulla ante Brilanniæ nova pars illacessita trans- 
terit. J'ai ajouté, comme le propose Ernesti, sic ou i{a avant illacessita. 


(13) Cuap. XXIV. Medio inter Brilanniam atque Hispaniam sita. \| 
faudrait retrancher medio, comme le remarque Ernesti. 


(14) CHap. XXV. Ad manus et arma conversi Caledoniam incolentes 
populi, paratu magno majore fama, uli mis est de ignolis , oppugnasse 
ultro, castella adorti, metum ut provocantes addiderant. On entend par- 
faitement la pensée de Tacite; maïs je ne puis croire que la phrase ne 
soit pas altérée. Majore fama, uli mos esl de ignolis , oppugnasse ultro , 
serait, ce me semble, une locution bien dure et bien bizarre. 


(15) CuaP. XX VII. Cujus (vicloriæ\ conslanti@ Constantia æictorie est 
une magnifique expression, qu'il faut bien se garder d'affaïblir. Le style 
doit avoir ici autant d'audace que la victoire en donnait au soldat. 


(16) Cuar. XXVII. A4 Brilanni non virtule, sed occasione,ebarte 
ducis rali. On peut lire ou arte ducis viclos, ou arte viciss2, où superati, 
comme l’on voudra; mais il faut nécessairement corriger ici le texte, qui 
est visiblement altéré. Superati est évidemment la vraie leçon, par sa 
ressemblance avec rali, et vient de ce que, dans les manuscrits, superali 
se trouve écrit sérali. 


(17) CHaP. XXX. Nos {errarum ac liberlalis, elc: : ceblenfoncementet 
ce lointain, elc. N'en déplaise à Ernesti, on ne doit pas balancer à adopter 
la leçon de La Bletterie, que l'abbé Brotier a suivie dans sa note: Vos 
Lerrarum ac Liberlalis extremos, recessus ipse ac sinus famæ in hunc diem 
defendit ; atque omne iynolum pro magnifico est, sed nunce terminus Bri- 
tanniæ palet , nulla jam ullra gens, nihil nisi | fluctus et'sata, pig ve 
Romani. 


(18) CHap. XXX. Au/erre, trucidare, rapere, falsis nomintbhus impe- 
rium : alque ubi solitudinem faciunt, pacem appellant. J'ai essayé de 
rendre ainsi ce passage : « Voler, piller, massacrer, voilà ce qu'ils ap- 
» pellent gouvernement; faire d'un pays un désert, voilà ce qu'ils nom- 
» ment la paix. » (Note de M. Dureau de Lamalle fils.) 


(19) CHar. XXXI. Æ{ liberlalem non in præsentiæ laturi : qui aurons 
pour récompense une liberté éternelle. Proprement, pour qui læ libertéme 
sera pas un avantage du moment, comme pour les Trinobantes, qui ne 
s'étaient affranchis un instant de la servitude qu'après avoir été long- 
temps esclaves. Ferre liberlalem, apporter (avec soi) la tac 
sens qu'.abere libertatem. NA Li 


(20) Cuar. XXXIIT. Quamquam letum et vir munimentis coercilum 
militem accendendum adhuc ratus. Leçon de l'abbé Brotier. Je l'ai 


suivie. 
CLR st 


(21) Crap. XL. Son successeur. Sallustius Lucullus. sh iin 
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apprend que Domitien le fit tuer, parcequ'il avait permis qu'on appelât de 
son nom des lances d'une forme nouvelle. 


(22) CHaPp. XL. Quibus magnos viros per ambilionem æstimare mos 
est : porlée à n'eslimer les hommes grands que par le fracas qui les en- 
loure. Ambilio, id quod ambil, ce qui entoure. 


(23) Cab. XLITI. Salnrium lamen proconsulari solilum offerri, elc. : 
il est d'usage , en pareil cas, d'offrir les nppointements de procônsul. M ÿ 
a dans Dion un passage qui explique celui-ci. Le proconsulat d'Afrique 
était échu par le sort à Aufidius Fronto : l'empereur Macrin ne voulut 
pas le laisser partir; mais, en lui refusant le gouvernement , il consentit 
que les appointements luifussent conservés. Ces appointements montaient 
à environ deux cent mille francs de notre monnaie. On sait que les gou- 
verneurs des provinces sénatoriales, qu'on appelait proconsuls, ne l'é- 
taient que pour un an. Ce fut Auguste qui assigna le premier des appoin- 
_ tements aux proconsuls; car, dans l’ancienne république, on se contentait 
de fournir aux dépenses de leur maison : on ne leur donnait point d’ar- 
gent. La Bletterie propose, avec raison, de lire proænsulare, au lieu de 
_ proconsulari. 

{24) Car. XLV. Agricola n'a point vu, etc. Ce beau mouvement est 
emprunté de Cicéron, qui dit, en parlant de l'orateur Crassus {De oratore, 
liv. LED) : Fuit hoc luctuosum suis, acerbum patriæ , grave bonis omni- 

bus: sed ii tamen rempublicam casus secuti sunt, ut mihi non erepta. 
L. Crasso a diis immortalibus vita, sed donata mors esse videatur. Non 
vidit flagrantem bello Italiam, non ardentem invidia senatum , non sce- 
leris nefarii principes civitatis reos, non luctum filiæ, non exsilinm ge- 
néri, non acerbissimam C. Marii fugam, non illam post reditum ejus 
cædem omnium crudelissimam , non denique in omni genere deforma- 
tam eam'civitatem, in qua ipse florentissima multum omnibus gloria 
præstitisset, etc. 


- (25) CHar. XLV. Una adhuc victoria Carus Metius censebatur.…. 
sententia Messallini.….. el Massa Bebius..…, etc. Carus Métius, Catullus 
Messallinus, Bébiüs Massa, fameux délateurs. 
Ce fut Carus Métius qui fit périr le vertueux Hérennius Sénécio. A Ja 
mort de Domitien , on trouva, dans son portefeuille, une délation de ce 
e Métius contre Pline le Jeune. 

_Catullus Messallinus était aveugle, ce qui avait encore contribué à lui 
endurcir le cœur, en lui ôtant toute pudeur , toute crainte, toute compas- 
sion. Il fut, sous Domitien, le fléau le plus terrible des gens de bien. 
Juvénal l'appelle : 


Grande et conspicuum nostro quoque tempore monstrum. 


Ce Messallinus donna lieu à an mot très heureux et très hardi. I1 était 
mort avant Domitien., et il avait ainsi échappé au juste châtiment que 
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subirent les délateurs sous Nerva. Nerva, toutefois, cn à a faibl 
d'en épargner quelques-uns, entre autres Fabricius Veiento,, lewplh 
chant des hommes, dont le nom seul, dit Pline, était une sat : 
grand souper dont Fabricius avait été prié, et où il occng + mé targ a 
place d'honneur, ayant été placé tout à côté du prince, lac pnvers rsatis n 
tomba sur Catullus Messallinus, sur ses bassesses, ses cruauts À 
avis sanguinaires. « Que pensez-vous, ajouta Nerva, qu'il lui fût : art 
n s’il eût vécn jusqu'à ce ‘moment ! — I] souperait avec nous, » » répondit 
Mauricus, frère d’Arulénus. ls # 
Bébius Massa avait été gouverneur de la Bétique, qu'il désola par ses 
brigandages. À son retour, il fut poursuivi et condamné pour crime de 
concussion. Ce furent Hérennius Sénécio et Pline le Jeune Ge énnt 
chargea de faire valoir les réclamations de la province. \ 





(26) Caar. XLV. De rougir aux yeux de Mauricus et de 
Deux frères, dont le premier fut exilé, et l’autre mis à mort sous Do- « 
mitien. 

ART 


(27) CHar. XLV. Conslans et libens faclum excepisti, quasi pro virii 
portione innocentiam principi donares : lu vis arriver, avec fermeté el avec 
joie , La dernière heure , salis/ait d'épargner, pour la part, un crème * 
prince. L'abbé Brotier et Ernesti entendent autrement ce passage. £ 
près leur explication, il faudrait traduire : Tu vis arriver ta de 
heure avec une fermeté et une joie qui semblaient, autant qu'il élait « 
Loi, vouloir absoudre ton prince. Malgré toute ma déférence pour l'aute 
rité de deux hommes de ce mérite, j'avoue que je tiendrais au sens 
j'ai adopté. Il ne serait pas dans le cœur humain qu'un homme qui aurait 
la certitude d’avoir été empoi-onné pût avoir la pensée de chercher à j 
tifier son lâche meurtrier; au lieu qu'il me paraît naturel qu” 
pressentant que tôt ou tard ses vertus et ses talents pousseraient Pom- 
brageux Domitien à des résolutions funestes, regrettât moins une 
prématurée, qui épargnait au tyran un crime de plus. 


… 


(28) Cuar. XLVI. Quidquid ex Agricola amavimus, quidquid mire 
sumus manel, mansurumque est in animis hominum , in ælernilale 
porum, fama rerum : loul ce que nous avons aimé , Loul ce que nous ar 
admiré d’Agricola, subsisle et subsislera dans la mémoire des k 
dans l’élernilé des âges, par la célébrité de sa vie. Voilà, si jen 
trompe , le sens de Jama rerum. La Bletterie et d'Alembert l'ont 
autrement. 

« Tout ce que nous avons admiré d’Agricola, tout ce que 7 
» aimé de lui subsiste et subsistera dans la mémoire des ho: 
» les annales du monde, dans les temps les plus reculés.»(La Æ 

« Tout ce que nous avons admiré d'Agricola, tout ce que nous < 
» aimé subsiste et subsistera dans le cœur des hommes, d 


» temps, dans les annales de l’univers. » (D'ALEMBERT.}) af 
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ils ont fait dépendre in ælernitate temporum d'in animis 4 
l'ont fait gouverner par un ix qui n'est pas dans la phrase \ 
i alors aurait dû y être. Voyez-vous comme ils ont répété Ê 

fra içais, la préposition dans ? 1l aurait été , je crois, indis- 

répéter aussi l'in devant /ama TeruIm , si ces deux mots 

ns qu’on leur a donné. 
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LE Mon cher Fabius (1), tu me demandes pourquoi, tant 
d’orateurs du premier ordre ayant brillé dans les âges pré- 
_Cédents, la gloire de l'éloquence semble avoir délaissé notre 
ècle, où le nom même d'’orateur est presque perdu. En 
effet, ce nom est réservé aux anciens : chez nous, ceux qui 
défendent bien une cause s'appellent patrons, avocats; mais 
Orateurs, jamais. Mon ami, je n'aurais jamais osé te ré- 
pondre sbi-méme: et me prononcer sur une question aussi 
er A qui ne peut manquer de compromettre ou la ré- 
putation de notre esprit, si c’est impuissance de notre part, 
ou celle de notre goût, si c’est le résultat d’un système nou- 
veau. Mais je puis substituer à mes propres idées une con- 
versation que j'ai entendue dans ma première jeunesse 
entre des hommes très éloquents, du moins pour notre 
siècle, et qui discutèrent parfaitement cette même question. 
Le sera donc un effort de mémoire et non de génie de te 
épéter cet entretien, où des hommes du plus rare mérite 
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DIALOGUS DE ORATORIBUS. 


1.. Sæpe ex me requiris, Juste Fabi, eur, quum priora secula Lot 
ninentium oratorum ingeniis gloriaque efloruerint, nostra potissi— 
ætas deserta , et laude eloquentiæ orbata, vix nomen ipsum 
Le retineat : neque enim ita appellamus nisi antiquos : horum 
n temporum diserti, causidici, et advocati, et patroni, et quid- 
D pbtn quam oratores vocantur. Cui percunctationi tuæ respon- 
Me, et tam magnæ quæstionis pondus excipere, ut aut de ingeniis 
je 2 male existimandum sit, si idem adsequi non possumus, aut 
de judiciis, si nolumus, vix hercule auderem, si mea sententia pro- 
ferenda , ac non disertissimorum, ut nostris temporibus , hominum 
sermo repelendus esset, quos eamdem hanc quæstionem pertractan— 
tes juvenis admodum audivi. Ita non ingenio, sed memoria ac re- 
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réunissaient à la finesse des vues l'énergie dé expresse 
où des opinions soit diverses, soit identiques, furent soul 
_ nues par des raisons toujours plausibles , chacun wuisn/] 
dans son langage son caractère et son esprit, et d’en rendre 
fidèlement les mêmes traits, les mêmes détails, en conser- 
vant l’ordre de la discussion. Car l'opinion contraire ne 
manqua pas d’un défenseur, qui, sans respect pour l'anti- 
quité, qu'il harcela de plaisanteries, préféra banlieue 
talents modernes à l’éloquence antique. Ne de) 

IL. Curiatius Maternus (2) avait fait, le jour précéd fe » 
une lecture publique de son Caton. Tout entier à son h 
ros , il s'était oublié lui-même, et avait, disait 20 6 choqu 
les puissances ; c'était la nouvelle de la ville. Fin m0) : 
et Julius Secundus (3), tout alarmés, vinrent le dat 
taient les talents les plus célèbres de notre barreau. Non: 
seulement je ne manquais pas une seule des causes ql me 
plaidaient, je ne cessais de les voir dans leur maison, de 
accompagner en public. Un merveilleux désir de mins 
certaine ardeur de jeunesse, me faisait recueillir leurs cons 
versations, leurs discussions, et jusqu'aux plus pelits traits 
de leurs plus intimes entretiens, quoique en général la ma: 


cordatione opus est, ut quæ a præstantissimis viris et éxcog = 
subtiliter, et dicta graviter accepi, quum singuli diversas vel ei 
dem , sed probabiles caussas adferrent, dum formam sui qui sq 1e el 
animi et ingenii redderet, iisdem nunc numeris, iisdemque tioni- 
bus persequar, servato ordine disputationis : neque enim defuit qu 
diversam quoque partem susciperet, ac, multum vexata et Time 
tustate, nostrorum temporum eloquentiam antiquorum ing en 
ferret. 
Nam postero die quam Curiatius Maternus Catonem » 
, quum offendisse potentium animos diceretur , t 
re in argumento sui oblitus, tantum Catonem cogita 
de re per Urbem frequens sermo haberetur, venerunt ad ei LM. 
et Julius Secundus, celeberrima tum ingenia fori nos à æ 
in judiciis non utrosque modo studiose audiebam, sed d 
et in publico adsectabar, mira studiorum cupiditate, ete 
dore juvenili, ut fabulas quoque eorum et disputatioséss @ 


à 
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lignité prétendit que Secundus portait peu de facilité dans 
la conversation, et qu’en accordant à Aper de l'esprit et un 
naturel heureux, elle lui refusât les connaissances et l’in- 
struction. Mais la vérité était que Secundus , toujours cor- 
rect et précis, avait aussi, dans la conversalion, de l’abou- 
dance et de la facilité autant qu'il en fallait ; et, de son côté, 
Aper était aussi instruit qu’on peut l'être généralement. Il 
méprisait les lettres plus qu’il ne les ignorait , s’imaginant 
qu’il donnerait plus de relief à son talent et de prix à son 
? si la vigueur de son génie semblait se soutenir sans 
appuis étrangers. Nous trouvâmes Maternus dans son cabi- 
net, assis, et tenant à la main l'ouvrage qu'il avait lu la 
veille. 

HI. Hé quoi! dit Secundus, es-tu si peu alarmé des pro- 
pos des méchants, que tu aimes jusqu'aux haines que te 
suscite ton Caton? Ou bien n’as-tu repris ton ouvrage que 
pour le retoucher soigneusement, et, en supprimant ce qui 
a pu donner lieu aux interprétations fâcheuses, publier un 
H Caton , non pas meilleur, mais moins dangereux pour Loi ? 

+ Tu peux lire, répondit Maternus; tu reconnaitras ce que tu 
!. as entendu. Si mon Caton a omis quelque chose, j'espère 
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_semotæ dictionis penitus exciperem ; quamvis maligne plerique opi- 
 narentur, nec Secundo promptum esse sermonem , et Aprum ingenio 
". potius et vi naturæ quam institutione et litteris famam eloquentiæ 
W, consecutum. Nam et Secundo purus, et pressus, et, in quantum 
fs satis erat, profluens sermo non defuit : et Aper, communi eruditione 
imbutus, contemnebat potius litteras quam nesciebat; tanquam ma— 
jorem industriæ et laboris gloriam habiturus, si ingenium ejus nullis 
ilienarum artium adminiculis inniti videretur. Igitur, ut intravimus 
cubiculum Materni, sedentem ipsum, et quem pridie recitaverat li 
bram intra manus habentem , deprehendimus. 

IH. Tum Secundus : Nilne te, inquit, Materne, fabulæ maligno— 
rum terrent, quominus offensas Catonis tui ames? An ideo librum 
istum apprehendisti ut diligentius retractares, et sublatis, si quæ 
pravam interpretandi materiam dederunt, emitteres Catonem, non 
quidem meliorem , sed tamen securiorem? Tum ille : Leges tu qui 
dem si volueris, et agnosces quæ audisti; quod si qua omisit Cato, 
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qu'à la prochaine lecture mon Thyeste y suppléera. Car jai 
déja le plan de cette tragédie tout disposé, tout-fisuré dans 
ma tête. Je vais me hâter de publier Caton, afin que, libre 


de ce travail, je puisse me livrer entièrement à ma nouvelle 
conception. Tu ne te lasseras done jamais, dit Aper, de 
toutes ces tragédies qui t’éloignent du barreau, et te font 
perdre tout ton temps”? C'était Médée, maïntenant-crest 
Thyeste; et cela lorsque tant d'amis, tant de willes fap- 
pellent au Forum, que tu aurais peine à genes "© | 
charger d’un nouvel embarras, de Domitius et de Caton’ 
sans associer notre histoire et des noms romains aux rêve 
ries des Grecs ? ’ 
IV. Cette brusque sortie me déconcerterait, reprit Ma- 
ternus, si n0s fréquents et perpétuels démélés: ne nous le- 
naient dans un état de guerre habituel; car tu ne cesses de 
te déchaïner contre les poëtes; et moi, à qui tu re 1 
de me tant ralentir sur les plaïidoyers, tous les jours je 
contre toi pour la poésie. Aussi je suis enchanté 
m'aies amené un juge : ou il m'interdira les vers àj 
ou sa décision m’affermira dans la résolution que j'ai 
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sequenti recitatione Thyestes dicet. Hanc enim tragædiam re 
jam, et intra me ipse formavi. Atque ideo maturare libri 
tionem festino, ut, dimissa priore cura, novæ cogitationi toto 
incumbam. Adeo te tragædiæ istæ non satiant, mquit Apres) 
nus Omissis orationum et caussarum studiis , omne ! | 
circa Medeam , ecce nunce cirea Thyesten consumas? cum _—. :00- 
rum caussæ , tot coloniarum et municipiorum clientele in Forum» 
cent , quibus vix sufficeres, etiam si non novum tibi à ti 
importasses Bomitium, et Catonem ; id est, nostras 
rias, et romana nomina, Græcorum fabulis aggregares. 
IV. Et Maternus : Perturbarer hac tua severitates \ fre 
et assidua nobis contentio jam prope in consuetudinem ve 
Nam nec tu agitare et insequi poetas pan 't eg 
diam advocationam objicis, quotidianum hoc pat 
adversus te poeticæ exerceo. Quo lætor magis 
cem, qui me vel in futurum vetet versus facere, ve 
dem opto, sua quoque auctoritate compellat, ut, om 
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depuis longtemps de quitter cette carrière étroite de plai- 
doirie, où j'ai trop longtemps épuisé mes forces, et de me 
consacrer à cette autre éloquence plus sainte et plus auguste. 
V. Et moi, dit Secundus, sans attendre qu'Aper me ré- 
cuse, je ferai ce que font les juges délicats et honnêtes, qui 
se récusent eux-mêmes, quand leur attachement pour l'une 
des parties lui donnerait une prépondérance trop marquée. 
Qui ne conuaît mes prédilections pour Saléius Bassus (4), 
combien l'amitié et la douceur d’habiter ensemble ont res- 
serré notre union? Or, mon vertueux ami est encore un très 
_ grand poëte : si l’on fait le procès à la poésie, je ne vois 
personne plus coupable que lui. Qu'il se rassure, reprit 
Aper, lui et tous ceux qui s’attachent à la poésie et recher- 
chent la gloire des vers, au défaut de celle de l’éloquence, 
où ils ne peuvent prétendre. Je n'en veux qu'à Maternus 
seul; et, puisque nous avons ici un arbitre de nos différends, 
je ne veux pas qu'on le justifie en lui associant des com- 
plices ; je l’accuse devant toi, Secundus, de ce que, né pour 
cette mâle éloquence de l’orateur qui pouvait lui acquérir 
_ tout à la fois et lui conserver des amis, lui gagner des na- 
tions, lui concilier des provinces, il néglige un art qui 


caussarum angustiis, in quibus satis mihi superque sudatum est, 
sanctiorem istam et augustiorem eloquentiam colam. 

- N. Ego vero, inquit Secundus , antequam me judicem Aper recu- 
set, faciam quod probi et modesti judices solent, ut in his cognitio— 
nibus se excusent , in quibus manifestum est alteram apud eos par- 
_ tem gratia prævalere. Quis enim nescit neminem mihi conjunctiorem 
_esse et usu amicitiæ, et adsiduitate contubernii, quam Saleium Bas- 
Sum, quum optimum virum , tum absolutissimum poetam? porro, si 

poetica accusatur , non alium video reum locupletiorem. Securus sit, 
_ inquit Aper, et Saleius Bassus, et quisquis alius studium poeticæ et 
carminum gloriam fovet, quum caussas agere non possit : ego enim, 
quatenus arbitrum litis hujus inveni, non patiar Maternum societate 

ium defendi : sed et ipsum solum apud vos arguam, quod, natus 
_ad eloquentiam virilem et oratoriam, qua parare simul et tueri ami- 
citias, adsciscere nationes , complecti provincias possit, amittit stu- 
dium, quo non aliud in civitate nostra vel ad utilitatem fructuosius , 
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parmi nous, soit par les fruits qu’on en retire, soit par la 
considération qu’il procure, soit par la réputation dont il 
fait jouir dans Rome, et par l'éclatante célébrité qu'il 
donne dans tout l'empire et chez toutes les nations, réunit 
tout ce qui peut flatter une noble ambition. En effet, si l’u- 
tilité doit être le mobile principal de nos desseins et de nos 
entreprises, quoi de plus utile que cette arme toujours puis- 
sante qui rassure vos amis, va au secours des étrangers, 
des malheureux en péril, et qui, portant la crainte et l’effroi 

au cœur de vos envieux et de vos ennemis, vous place vous- [ 
même hors de toute insulte, comme revêtu d’une puissance 
et d’une magistrature perpétuelles (5)? Si vos jours s'écou- 
lent en paix, vous ne sentez le pouvoir et l'utilité de cet art 
que par la protection et l’appui qu'il donne aux autres. 
Mais si le danger vous menace vous-même, alors la cuirasse 
ni l'épée ne sont, sur le champ de bataille, une défense plus 
sûre que, pour un accusé, cette éloquence qui, dans le sé— 
nat, devant les juges ou devant le prince , sert à la fois de 
bouclier et de glaive pour se défendre on pour attaquer: 
Quelle puissance opposa Marcellus Éprius * à l'acharnement 
du sénat, sinon son éloquence seule ? Couvert de cette me— 


* Voyez Hise., IV, 6. 


vel ad dignitatem amplius, vel ad Urbis famam pulchrius, vel ad 

totius imperii atque omnium gentium notitiam illustrius excogitari 

potest. Nam, si ad utilitatem vitæ omnia consilia, factaque mostra 

dirigenda sunt , quid erit tutius quam eam exercere artem qua sem= 
per armatus, præsidium amicis, opem alienis, salutem periclitanti= 
bus, invidis vero et inimicis metum et terrorem ultro feras; ipse 
securus, et velut quadam perpetua potentia ac potestate munitus? 
cujus vis et utilitas rebus prospere fluentibus, aliorum præsidio et 
tutela intelligitur : sin proprium periculum increpuit, non hercule 
lorica aut gladius in acie firmius munimentum quam reo et pernich= 
tanti eloquentia, præsidium simul et telum, quo propugnare e 
et incessere, vel in judicio, sive in senatu, sive apud princip 
possis. Quid aliud infestis patribus nuper Eprius Marcellus qu 
eloquentiam suam opposuit? qua accinctus et minax, disertam 
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naçante armure, il se joua des efforts du vertueux Helvidius, 
1# qui, avec du talent, manquait encore d'expérience et d'ha- 
W  bileté. Je n’en dis pas davantage sur l'utilité, persuadé 
# qu’elle ne peut être contestée par notre cher Maternus. 
ss * VI. Je passe au plaisir que donne l’éloquence, et ce n’est 
gl point une jouissance d’un moment; elle se fait sentir tous 
# les jours et presque à toutes les heures. Quoi de plus flatteur 
# en effet pour une ame libre, généreuse, et née pour les nobles 
CLS voluptés, que de voir sa maison incessamment remplie d’un 
1” concours nombreux de citoyens du premier rang, et de savoir 
# que ce n’est point à ses places, à ses richesses, à l'espoir 
1 d’un héritage vacant, mais à sa personne même, que l'on 
#} rend cethonneur? que, bien plus, les riches, les puissants, 
NW  Lous ceux de qui l’on espère, viennent eux-mêmes chez un 
#! homme souvent jeune et sans fortune, pour mettre, sous Sa 
# protection leurs biens, leurs jours, ou ceux de leurs amis ? 
w# Les plus grandes richesses et la plus haute puissance don- 
p nent-elles un plaisir comparable à celui de voir des hommes 
# pleins de jours et d'honneurs, appuyés de la faveur de toute 
jé une ville; des hommes, nageant dans l’abondance, confesser 
f eux-mêmes que ce premier des biens leur manque? Et quand 


ÿ 
Li 
dem, sed inexercitatam et ejusmodi certaminum rudem Helvidii sa- 
pientiam elusit. Plura de utilitate non dico, cui parti minime contra- 
dicturum Maternum meum arbitrer. 
# VI. Ad voluptatem oratoriæ eloquentiæ transeo, cujus jucunditas 
w! non-uno aliquo momento, sed omnibus prope diebus, et prope omni- 
# bus horis contingit. Quid enim dulcius libero et ingenuo animo, et 
#. ad voluptates honestas nato, quam videre plenam semper et frequen- 
sf tem domum suam concursu splendidissimorum hominum, idque scire 
» non pecuniæ, non orbitati, neque officii alicujus administrationi, sed 
r: sibi ipsi dari? illos quinimo orbos, et locupletes , et potentes venire 
M - plerumque ad juvenem et pauperem, ut aut sua, aut amicorum dis— 


crimina commendent? Ullane tanta ingentium opum ac magnæ po— 
wr' tentiæ voluptas quam spectare homines veteres, et senes, et totius 
# urbis gratia subnixos, in summa omnium rerum abundantia, confi- 
j tentes id quod optimum sit se non habere? Jam vero qui togatorum 
# comitatus et egressus! quæ in publico species! quæ in judiciis ve- 
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il sort de chez lui, quel cortége de clients! quelle représen- 
tation en public ! qièle respects dans les tribunaux ! quel 
triomphe alors qu’il se lève et qu ‘il parle au milieu du si- 
lence de tout un peuple qui n’a de regards que pour lui, 
qu'il voit se presser devant lui, l’environner de toutes parts, 
et prendre de son ame toutes les affections qu'elle leur 
commande ! Ce sont là les jouissances publiques delorateur, 
et qui frappent les yeux les moins clairvoyants. Il en est de 
plus secrètes, connues de lui seul, et encore plus vives. S'il 
apporte un discours travaillé et étudié, sa joie, comme sa 
diction, a je ne sais quel poids et une entière assurance. Si 
des compositions, toutes récentes et à peine achevées , lui 
laissent un peu d'incertitude et de trouble, l'inquiétude mème 
ajoute au succès, et donne un charme piquant à la jouis- 
sance. Mais, dans les occasions imprévues, c'est son audace 
et sa témérité qui lui font goûter des délices suprêmes,. Il 
en est du génie comme de la terre, dont certaines produc- 
tions demandent de longues préparations de culture et de 
semence , Landis que d’autres viennent d’elles-mêmes, etce 
sont les plus agréables. 

VII. Pour moi, s’il faut l'avouer, ni le jour où je fus va i 
coré du laticlave *, ni ceux où, malgré toute la défaveur 


* La robe des sénateurs. à 


Li 


neratio! quod gaudium consurgendi adsistendique inter tacentes, 
unum conversos | coire populum, et circumfundi coronam, et aceipere 
affectum quemcunque orator induerit! Vulgata MR a D a audia, L 
imperitorum quoque oculis exposita percenseo. Illa ora, et 
tantum ipsis orantibus nota, majora sunt. Sive accuratam # il «7 a 
tamque adfert orationem, est quoddam sieut ipsius dict - 
gaudii pondus et constantia : sive novam et recentem © | 
aliqua trepidatione animi adtulerit; ipsa sollicitudo commendatem 
tum, et lenocinatur voluptati. Sed extemporalis oudaciæ, at _ 
temeritatis vel præcipua jucunditas est. Nam in ingenio € Ie. 
cut in agro, quanquam alia diu serantur atque elaborentu 
tamen quæ sua sponte nascuntur. 
VII. Equidem, ut de me ipse fatear, non eum diem 1 
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d'un nom obseur et du pays où je suis né (6), j'obtins la 
questure, le tribunat et la prélure, mon cœur ne ressentit 
une joie plus vive que ceux où un talent infiniment médiocre 
m'a permis de défendre avec succès un accusé, de déve- 
lopper heureusement devant les centumvirs (7) des causes 
importantes, de protéger et de défendre auprès du prince 
des affranchis, des procurateurs du prince. Il me semble 
alors m'élever au-dessus des tribunats, des prétures et des 
consulats. Je suis fier de posséder en moi ce qui vient de 
moi et non d'un autre, ce que ne donnent ni les diplômes, ni 
la faveur. Est-il un art qui donne une gloire et une renommée 
pareilles à celles dont jouit l’orateur, non-seulement dans 
Rome, parmi les hommes qui aiment les affaires, qui les 
suivent, mais encore parmi nos jeunes gens, pour peu qu’ils 
* aient d'élévation dans l’ame, et qu’ils osent compter sur 
eux-mêmes ? Quels noms les pères inculquent-ils plus tôt à 
leurs enfants? quels hommes la multitude ignorante, la po- 
pulace même, en les voyant passer, se plait-elle davantage 
à montrer du doigt, à appeler par leur nom”? Les étrangers, 
les voyageurs, qui en ont entendu parler dans leurs villes 
et dans leurs provinces , à peine arrivés dans Rome, s’em- 
































quo mihi latus clavus oblatus est, vel quo, homo novus et in civitate 
minime favorabili natus, quæsturam , aut tribunatum , aut præturam 
accepi, quam eos quibus mihi, pro mediocritate hujus quantulæcun- 
que in dicendo facultatis , aut reum prospere defendere, aut apud 
centumviros caussam aliquam feliciter orare, aut apud principem 
ipsos illos libertos et procuratores principum tueri et defendére da- 
tur. Tum mihi supra tribunatus, et præturas, et consulatus ascendere 
videor; tum habere quod in se, non in alio, oritur , nec codicillis 
datur , nec cum gratia venit. Quæ fama et laus cujusvis artis cum 
oratoram gloria comparanda est, qui non illustres in Urbe solum 
apud negotiosos et rebus intentos , sed etiam apud juvenes et ado- 
lescentes. quibus modo recta et indoles est, et bona spes sui? Quo- 
ram nomina prius parentes liberis suis ingerunt? quos sæpius vulgus 
imperitum , et tunicatus hic populus transeuntes nomine vocat, et 
digito demonstrat? Advenæ quoque et peregrini, jam in municipiis 
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pressent de les rechercher, et ambitionnent de connaître au 
moins les traits de leur visage. 
VIII. Oui, j'oserais affirmer que Marcellus Éprius, dequi 
je viens de parler, et que Crispus Vibius (8) (car je cite des 
exemples récents, préférablement à des noms anciens et déja 
presque oubliés ); j'oserais, dis-je, affirmer que ces deux 
orateurs ne sont pas moins connus (9 ) aux extrémités du 
monde que dans Capoue et Verceil *, leur patrie; et cet 
avantage ils ne le doivent point à leurs trois millions de 
sesterces + qui peuvent même être regardés comme un 
des fruits de l’éloquence ; mais à l’éloquence même, à cette 
puissante et divine éloquence qui, dans tous les siècles, a 
laissé des exemples éclatants de la haute fortune où les 
hommes peuvent s'élever par leur talent. Les faits que je 
viens de rapporter sont près de nous; il n’est pas besoin 
qu'un récit nous les fasse connaître ; ils sont incessamment 
sous nos yeux. Et ce sont des preuves d'autant plus frap- 
pantes de l'utilité de l’éloquence oratoire, que ces deux 
hommes étaient nés dans une condition basse et abjecte, que 
la pauvreté et l’indigence entourèrent leur berceau ; qu’ainsi 


* Verceil, dans le Piémont. 
** 583650 fr, 


et coloniis suis auditos, quum primum Urbem attigerunt, requirunt, 
ac vultus agnoscere concupiscunt. , 
"VIII. Ausim contendere, Marcellum hunc Eprium de quo. modo 
locutus sum, et Crispum Vibium (libentius enim novis et recentibus 
quam remotis et obliteratis exemplis utor) non minus {notos] Le 
extremis partibus terrarum, quam Capuæ aut Vercellis, ubi natiw 
cuntur : nec hoc illi alterive ter millies sestertium præstat, 1an- 
quam ad has ipsas opes possunt videri eloquentiæ beneficio venisse; | 
sed ipsa eloquentia, cujus numen et cœlestis vis multa quidem om- 
nibus seculis exempla edidit, ad quantam usque fortunam homines 

ingenii viribus pervenerint. Sed hæc, ut supra dixi, proxima, € 
quæ non auditu cognoscenda, sed oculis spectanda haberemus.… 
quo sordidius et abjectius nati sunt, quoque notabilior paupertas 
angustia rerum nascentes eos cireumsteterunt, eo clariora , et ad de- 
monstrandam oratoriæ eloquentiæ utilitatem illustriora exempla s nt: 
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sans naissance et sans richesse, n'étant ni l’un ni l’autre 
bien estimables par leur caractère, et l’un d’eux ayant même 
des disgraces personnelles, ils sont pourtant, depuis nombre 
d’années, tout-puissants dans l’état; et, après avoir régné 
tant qu'ils l'ont voulu au barreau, ils règnent maintenant à 
la cour, où ils mènent tout, décident tout, et inspirent à 
l'empereur même une sorte de respect. Car Vespasien, ce 
vieillard vénérable, et sachant entendre la vérité, sent trop 
_que, sises autres amis s'appuient sur ce qu ‘ils tiennent de lui, 
ce qu'il lui est si facile d’accumuler pour lui-même et de 
_prodiguer aux autres, Marcellus et Vibius ont apporté à son 
amitié des titres qu'ils n’ont point reçus et qu'ils ne peuvent 
recevoir du prince. Après tant d'avantages signalés, c'en 
est un bien faible que des inscriptions, des portraits et des 
statues : on ne le néglige pourtant pas plus que les grandes 
richesses, plus souvent critiquées que rejetées. Or, ces 
honveurs, ces décorations, ces richesses sont l'apanage de 
ceux qui,-dès la plus tendre jeunesse, se sont voués aux 
exercices du barreau et à l’étude de l'art oratoire. 

IX. C’est le contraire de la poésie et des vers, auxquels 
Maternus veut sacrifier sa vie entière ; car c’est là le sujet 


quod sine commendatione natalium, sine substantia facultatum, neu- 
ter moribus egregius, alter habitu quoque corporis contemptus, per 
multos jam annos potentissimi sunt civitatis, ac, donec libuit, prin- 
cipes fori; nunc principes in Cæsaris amicitia | agunt feruntque 
cuncta , atque ab ipso principe cum quadam reverentia diliguntur. 
Quia Vespasianus, venerabilis senex, et patientissimus veri, bene 
intelligit, ceteros quidem amicos suos niti iis quæ ab ipso accepe- 
rint , quæque ipsi accumulare, et in alios congerere promptum est; 
Marcellum autem et Crispum attulisse ad amicitiam suam quod non a 
principe acceperint , nec accipi possit. Minimum inter tot ac tanta 
locum obtinent imagines, ac tituli et statuæ, quæ neque ipsa tamen 
negliguntur , tam hercule quam divitiæ et opes, quas facilius inve— 
nies qui vituperet quam qui fastidiat. His igitur et honoribus, et 
ornamentis, et facultatibus , refertas domos eorum videmus, qui se 
ab ineunte adolescentia caussis forensibus et oratorio studio dederunt. 
IX. Nam carmina et versus, quibus totam vitam Maternus insu- 
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dût ce que je viens de dire 666 que j 'ajoutérai er 
roucher tes oreilles, Maternus, que nous revient-il de ce 
qu'Agamemnon ou bieñ Jason parlent si bien par tance? 
Ces beaux discours font-ils qu’on rentre chez soiavec u 
cause gagnée, et le sentiment d’un bienfait qu be 
Notre Saléius est un très grand poëte, ou, pour* 
dignement, c’est un divin interprète des Muses: en 
qui voit-on aller lui faire sa cour , le reconduire « sand l 
rentre, ou l’accompagner quand il sort? Si son ami, 08 
parent , si lui-même enfin se trouve sur les bras quelqu ( 

affaire, n'aura-t-il pas recours à Secundus, ou bien à toi wa 
Maternus? non en ta qualité de poëte, ni pour obtenir c to 
des vers, car ils naissent sous sa plume; mais enfin le ré 
sultat de ces vers, dont je reconnais tout le charme ( + tou 1 
l'agrément, c’est qu'après s’être bien fatigué toute”une a! sr2Â 
des journées entières et une partie des nuits, à Me 
repolir un ouvrage, il faut aller quèter et mendier des g 
qui daignent l'entendre ; et non sans frais, car il faut em- 
prunter une maison, préparer une salle, louer des ban- 


mere optat (inde enim omnis fluxit oratio), neque dignitatem 
auctoribus suis conciliant, neque utilitates alunt : volupta em : 
brevem , laudem inanem "et infructuosam consequuntur, L raie ec 
ipsa, et quæ deinde dicturus sum, aures tuæ, o Materne, respua 
cui bono est si apud te Agamemnon aut Jason diserte le qui 
ideo domum defensus, et tibi obligatus redit ? Quis Saleit 
egregium poetain, vel, si hoc honorificentius est, præclarissio 
tem deduc: t, aut salutat, aut prosequitur ? Nempe si amic Le 
propinquus , si denique ipse in aliquod negotium incideri 
Secundum recurret, aut ad te, Materne, non Que PO ES 
ut pro eo versus facias : hi enim Basso domi nascuntur, le chri 
dem et jucundi : quorum tamen hic exitus est ut, nr 
per omnes dies, magna noctium parte, unum librum € 
cubravit, rogare ultro et ambire cogatur , ut sint qui d 


PO A 7 


DIALOGUE SUR LES ORATEURS. 409 


quettes, distribuer des affiches : et quand sa lecture serait 
couronnée du plus brillant succès, ce succès est l'affaire 
. d'un jour ou deux. Pareille à ces moissons prémaiurées 
qu’on se hâte de couper en herbe ou en fleur, sans laisser 
au erain le temps de se former et d'arriver à son entier dé- 
veloppement, toute cette gloire ne laisse après elle ni amis, 
ni clients, ni bienfaits dont le cœur garde chèrement la 
mémoire ; elle se réduit à des applaudissements, à des cris, 
à un vain bruit, à une joie qui s'envole. Nous avons tous 
‘exalté dernièrement la magnificence et la générosité de Ves- 
pasien, qui a récompensé Saléius par un don de cinq cent 
mille sesterces *. Il est beau sans doute de mériter, par ses 
talents, les libéralités du prince ; mais combien n'est-il pas 
plus beau encore, si notre fortune nous impose des besoins, 
de ne recourir qu'à soi, de n’implorer que son génie, de 
n'avoir que soi pour bienfaiteur? Ajoute que les poëtes , 
pour peu qu'ils veuillent perfectionner quelque ouvrage, 
doivent renoncer à leurs amis et aux agréments de Rome, 
_ Sbandonner tout, et, comme ils le disent eux-mêmes, ha- 
biter le silence religieux des bois, c'est-à-dire vivre seuls. 






# 97,265 fr. L 


dire : et ne id quidem gratis; nam et domum mutuatur, et audito- 
-rium exstruit , et subsellia conducit, et libellos dispergit : et, ut 
 beatissimus recitationem ejus eventus prosequatur , omnis illa laus 
“intra unum aut alterum diem, velut in herba vel flore præcepta, ad 
-mullam certam et solidam pervemt frugem : nec aut amicitiam inde 
__refert, aut clientelam, aut mansurum in animo cujusquam beneficium, 

sed clamorem vagum , et voces inanes, et gaudium volucre. Lauda- 
_vimus nuper, ut miram et eximiam Vespasiani hberalitatem, quod 
_quingenta sestertia Basso donasset. Pulchrum id quidem, indulgen- 
tiam principis ingenio mereri : quanto tamen pulchrius , si ita res 
 familiaris exigat, se ipsum colere, suum genium propitiare, suam 
experiri liberalitatem! Adjice quod poetis, si modo dignum aliquid 
_elaborare et efficere velint, relinquenda conversatio amicorum, et ju- 
cunditas Urbis, deserenda cetera officia, utque ipsi dicunt, in nemora 
et lucos, id est, in solitudinem recedendum est. 
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X. La réputation même, la renommée à laquelle ils sa- 
<crifient tout, et qu'ils avoupht être le seul prix de leurs 
travaux , n’est pas tant le partage des poëtes que des ora- 
teurs. Les poëtes médiocres ne sont nullement connus, les 
bons le sont peu. Jamais lecture fit-elle assez de bruit pour 
occuper toute la ville, loin de pénétrer dans les provinces ? 
Voit-on beaucoup d’Espagnols et d’Asiatiques , pour nepoint 
parler de nos Gaulois, arrivés à Rome, demander Saléius°? 
ou bien, si on le demande et qu'on l'ait vu une fois, on en 
reste là. La curiosité est-satisfaite, comme si l'on avait pu 
un tableau ou une statue. Toutefois, je suis loïn de | 
détourner tous ceux à qui la nature a refusé les talents de 
l’orateur, de se livrer à la poésie, si cette étude poutchanmer 
leur loisir, et placer leur rom parmi les noms célèbres. Nc 
non, l'éloquence, sous toutes ses formes, a droit à mes 
respects ; et non-seulement j’admire la dignité du cothurne 
et la majesté de l'épopée, j'aime encore et la grâce de ces 
vers qu'accompagne la lyre, et la mollesse voluptue se de 
l’élégie, et la verve mordante de la satire, et le padina 7e 
fin de l’épigramme. Quelque forme que revête l’éloquenc 
elle est pour moi le premier des arts; mais je n’en regrette 


X. Ne opinio quidem et fama, cui soli serviunt, et quod ras 
Æsse pretium omnis sui laboris fatentur, æque poetas. quam < res 
sequitur ; quoniam mediocres paetas nemo novit, bonos pauci. Q Quando 
enim rarissimarum recilationum fama in totam Urbem penetrat? 1 = 
dum ut per tot provincias innotescat. Quotus quisque, _ x Hi 
pania, vel Asia, ne quid de Gallis nostris loquamur, in Urbem veni k 
Saleium Bassum requirit ? atque adeo si quis requirit, et sem . 
transit et contentus est, ut si picturam aliquam, vel statuam vi is 
Neque hunc meum sermonem sic accipi volo, tanquam eos 
natura sua oratorium ingenium denegavit, deterream a carmir 
si modo in hac studiorum parte oblectare ’otium, °° 
possunt famæ : ego vero omnem eloquentiam omr 
sacras et venerabiles puto; nec solum cothurensass ve 


roici carminis sonum, sed lyricorum quoque = 
rum lascivias, et iamborum amaritudinem , et epig 
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pas moins qu’un homme comme Maternus, que la nature 
elle-même a porté sur les hauteurs où l'éloquence a établi 
le siége de son empire, méconnaisse ses inspirations, et que, 
du sommet, il veuille redescendre à une gloire subalterne. Si 
tu étais né dans la Grèce, où les arts da gymnase peuvent 
être exercés avec honneur, et que les dieux t'eussent donné 
la force et la vigueur de Nicostrate, je ne souffrirais point 
que ces bras puissants, formés pour la lutte et le pugilat, se 
_ perdissent à lancer le disque ou un javelot léger. De même, 
Maternus , je prétends aujourd'hui te rappeler de tes salles. 
_ ét de ton théâtre aux luttes du barreau, à de vrais combats, 
d'autant plus que tu ne peux te couvrir du prétexte ordi- 
naire, que les poëles se compromettent moins que les ora- 
teurs; car tu ne peux réprimer l’ardeur de cette imagination 
si bouillante, et ce n'est pas pour l'amitié, mais, ce qui est 
plus dangereux, c’est pour Caton que tu te fais des ennemis. 
Tes hardiesses ne peuvent point ici s'excuser par un atta- 
chement, par les besoins de la cause, par la chaleur de 
_ Pimprovisation. C’est avec intention que tu parais avoir 
choïsi ton Caton, pour donner à ce que tu dis l'autorité d’un 
grand nom. Je sais ce qu’on peut répondre , que c'est par-là 









_ et quameunque aliam speciem eloquentia habeat, anteponendam ce— 
_ teris aliarum artium studiis credo : sed tecum mihi, Materne, res 
_est quod, quum natura tua in ipsam arcem eloquentiæ ferat, errare 
mawis, et summa adeptus , in levioribus subsistis. Ut si in Græcia 
natus esses, ubi ludieras quoque artes exercere honestum est, ac tibi 
Nicostrali robur ac vires dii dedissent, non paterer immanes illos ad 
pugnam datos lacertos, levitate jaculi aut jactu disci vanescere : sic 
nune te ab anditoriis et theatris, in forum et ad caussas , et ad vera 
prælia voco; quum præsertim ne ad id quidem confugere possis , 
quod plerisque patrocinatur , Llanquam minus obnoxium sit offendere 
poetarum quam oratorum studium. Effervescit enim vis pulcherrimæ 
naturæ tuæ , nec pro amico aliquo, sed, quod periculosius est, pro 
Catone offendis : nec excusatur offensa necessitudine officii, aut tide 
_ advocationis, aut fortuitæ et subitæ dictionis impetu : meditatus vi- 
deris elegisse personam notabilem, et cum auctoritate dicturam. Sen- 
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mème qu'on a de plus grands succès; que ce sont ces har- 
diesses qui entrainent les applaudissements de toute une 
assemblée, et courent ensuite dans toutes les bouches. Mais 
ne viens donc plus nous parler de repos et de tranquillité, 
quand tu t’attaques à un adversaire bien autrement redou- 
table; et nous, qu’il nous suffise de défendre des intérêts 
privés et de notre siècle; et si la justification d’un ami en 
péril nous expose quelquefois à choquer les puissances, du 
moins on louera notre zèle, et l’on excusera nos hardiesses. 
XI. Ce fut ainsi que parla Aper, avec sa chaleur et sa 
vivacité ordinaire. Maternus, d’un ton plus calme et en 
souriant : Je me suis préparé, dit-il, à rabaïsser les orateurs 
autant qu’Aper les a exaltés. Je m'étais bien douté que leur 
panégyriste serait le détracteur des poëtes, et qu'il voudrait 
anéantir le goût des vers. Toutefois, il a mis de l’adresseet 
quelque adoucissement, en les permettant à ceux qui étaient 
inbabiles aux exercices du barreau. Pour moi, je pourrais 
me flatter peut-être de voir encore au Forum mes efforts 
payés de quelques succès; mais ce furent mes tragédies 
d’abord qui m’annoncèrent à la renommée, lorsque, dans 
mon Néron, je terrassai cette impiété, cette fureur d’affecter 


+ 


tio quid responderi possit : hinc ingentes ex his assensus , hinc in 
ipsis auditoriis præcipue laudari, et mox omnium sermonibus ferri. 
Tolle igitur quietis et securitatis excusationem , cum tibi sumas ad- 
versarium superiorem : nobis satis sit privatas et nostri seculi con- 
troversias tueri, in quibus expressis si quando necesse sit pro } er Re, 
clitante amico potentiorum aures offendere, et probata sit fides et 
libertas excusata. 72 y 

XI. Quæ quum dixisset Aper acrius, ut solebat, et intento ore : 
remissus et subridens Maternus, Paravi, inquit, me, non minu s diu 
accusare oratores, quam Aper laudat. Fore enim arbitrabar, ut 
laudatione eorum digressus detrectaret poetas, atque carminum stu- 
dium prosterneret : arte quadam mitigavit, concedendo his qui caus- 
sas agere non possent, ut versus facerent. Ego autem, sicut in Ca 
sis agendis efficere aliquid et eniti fortasse possum, ita recitati 
tragœædiarum ingredi famam auspicatus sum, tum quidem quum. 
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inspiration divine, pour profaner jusqu’à la sainteté des 
Muses; et aujourd’hui, si mon nom n’est point inconnu, 
je crois le devoir à mes vers plus qu’à mes plaidoyers. Aussi 
je suis bien résolu de me retirer des combats du Forum : ce 
cortése de c'ients, cette cour, toutes ces visites empressées 
n'ont rien qui me flatte, pas plus que ces statues en bronze 
et ces portraits en cire qui, malgré moi, ont envahi ma 
maison. Je pense que, pour la tranquillité et la sûreté de 
la vie, l'innocence vaut mieux que l’éloquence; je ne crains 
point d’avoir jamais à implorer la clémence du sénat , si ce 
n’est pour autrui. 

XI. Et loin de redouter, comme Aper, les bois, les fo- 
rèts, celte solitude profonde, je m'en fais une si douce 
volupté, que je compte même parmi les plus grands avanta- 
ges des vers, qu'ils ne se composent point au milieu du bruit. 
pendant qu'un plaideur assiége votre porte, ni parmi les 
larmes et le deuil d’un malheureux accusé; que l'ame se 
retire au séjour de la paix, de l'innocence, et va jouir des 
demeures sacrées. La poésie fut le berceau de l'éloquence ; 
elle en est le sanctuaire. L’éloquence emprunta d’abord la 
parure des vers pour se recommander aux mortels, pour 


Nerone improbam et studiorum quoque sacra profanantem vaticinii 
potentiam fregi : et hodie, si quid in nobis notitiæ ac nominis 6st, 
magis arbitror carminum quam orationum gloria partum : ac jam me 
sejungere a forensi labore constitui, nec comitatus istos, et egressus, 
aut frequentiam salutationum concupisco ; non magis quam æra, el 
imagines, quæ etiam, me nolente, in domum meam inruperunt. Nam 
statum cujusque ac securitatem melius innocentia tuetur quum elo— 
quentia : nec vereor ne mihi unquam verba in senatu, nisi pro alte- 
rius discrimine, facienda sint. 

XH. Nemora vero, et luci, et secretum ipsum quod Aper increpa- 
bat , tantam mihi afferunt voluptatem ut inter præcipuos Ccarminum 
_ fructus numerem quod nec in strepitu, nec sedente ante ostium liti- 
gatore, nec inter sordes ac lacrymas reorum componuntur, sed sece- 
dit animus in loca pura atque innocentia , fruiturque sedibus sacr!s. 
Hæc eloquentiæ primordia, hæc penetralia : hoc primum habitu eul— 
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s'insinuer dans ces cœurs purs que le vice n'avait point 
souillés : c'était en vers que parlaient les oracles. Ce n'est 
que de nos jours, dans la perversité de nos mœurs , qu'on à 
fait de l’éloquence un art lucratif et sanguinaire, une arme 
enfin, comme tu le disais toi-même. Mais ce siècle for- 
luné, ou, pour parler comme nous, l’âge d'or, à qui les 
orateurs étaient aussi étrangers que le crime, abondaït en 
poëtes inspirés par les Muses, occupés à chanter les bonnes 
actions, et non à justifier les mauvaises. Eh! qui jamais ob- 
tint plus d'honneur et de gloire que les poëtes, dabord 
auprès des dieux, que l’on a supposé leur dictant eux 
mêmes leurs réponses, les admettant à leurs festinsz et, 
ensuite , auprès des fils des dieux, de ces rois révérés, à 
la cour desquels on ne trouvera pas un seul de tes faïseurs 
de plaidoyers, mais Orphée, Lious, et, si l'on veut remonter 
plus haut, Apollon lui-mème ; ou, si tu rejettes ces faits 
comme fabuleux et controuvés, tu conviendras du moins; 
Aper, que la postérité n’honore pas moins Homère que Dé= 
mosthène; que la réputation de Sophocie et d'Euripide m'est 
pas renfermée dans un cercle plus étroit que celle de Lysias 





tuque commendata * mortalibus, in illa casta, et nullis contacta witis, 
pectora influxit : sic oracula loquebantur. Nam lucrosæ hujus, et 
sanguinantis eloquentiæ usus, recens, et malis moribus natus, atque, 
ut tu dicebas, Aper, in locum teli repertus. Ceterum felix 1llud, et, 
ut more nostro loquar, aureum seculum, et oratorum et criminum 
inops , poetis et vatibus abundabat, qui benefacta canerent , nom qui 
male admissa defenderent. Nec ullis aut gloria major, aut augustior 
honor : primum apud deos, quorum proferre responsa ; et interesse 
epulis ferebantur : deinde apud illos diis genitos sacrosque reses, 

inter quos neminem causidicorum, sed Orphea ac Linum » aC, si 1- 
trospicere altius velis, ipsum Apollinem accepimus : vel, si hæc fa- 
bulosa nimis et composita videntur, illud certe mihi concedis, 

non minorem honorem Homero quam Demostheni , apud posteros : 
nec angustioribus terminis famam Euripidis, aut Sophoclis quam Ly- 


* Comnendata, Heureuse correction de Muret, On lisait auparavant COMMON 
talibus, 
5, 








—* 


DIALOGUE SUR LES ORATEURS. 415 


où d'Hypéride. Tu trouveras aujourd'hui plus de détracteurs 
de Cicéron que de Virgile; et nulle harangue d’Asinius ou 
de Messala n’a eu l’éclat de la Médée d'Ovide ou du Thyeste 
de Varius. 

XII. Il n’y a pas jusqu'à la vie même des poëtes, ce 
bonheur (10) d’habiter avec soi, que je ne préfère à la vie 
toujours inquiète, toujours agitée de vos orateurs. Vous 
avez beau me vanter les consulats où ils se sont élevés au 
milieu des débats, et en compromettant cent fois toute leur 
existence; j'aime bien mieux la solitaire et paisible retraite 
d’où Virgile sut attirer sur lui et la faveur d’Auguste et les 
regards du peuple romain. Témoin les lettres d’Auguste, 
témoin ce peuple lui-même, qui, entendant réciter sur le 
théâtre des vers de Virgile qui était présent, se leva tout 
entier, et lui rendit les mêmes respects qu’au maître du 
monde. De nos jours, Pomponius Secundus * ne l’a cédé à 
Domitius Afer ** ni pour la considération pendant la vie, 
ni pour la réputation après la mort. Vous nous cilez sans 
cesse Crispus et Marcellus; mais qu'a donc leur fortune de 
si desirable ? Est-ce de craindre ou d’être craints? d’être 


* Voyez Annal., X1, 13. 
** Vôyez Annal., V, 52. 


siæ aut Hyperidis includi : plures hodie reperies qui Ciceronis glo- 
riam, quam qui Virgilii detrectent. Nec ullus Asinii aut Messalæ 
liber tam illustris est quam Medea Ovidii, aut Varii Thyestes. 

XI. Ac ne fortunam quidem vatum, et illud felix contubernium, 
comparare timuerim cum inquieta et anxia oratorum vita; licet illos 
certamina et pericula sua ad consulatus evexerint : malo securum et 
secretum Virgilii secessum, in quo tamen neque apud divum Augus- 
tum gratia caruit, neque apud populum romanum notitia. Testes Au- 
gusti épistolæ , testis ipse populus, qui, auditis in theatro versibus 
Virgilii, surrexit universus, et forte præsentem spectantemque Vir— 
gilium veneratus est, sic quasi Augustum. Ne nostris quidem tem- 
poribus, Secundus Pomponius Afro Domitio, vel dignitate vitæ, vel 
perpetuitate famæ, cesserit. Nam Crispus et Marcellus , ad quorum 
exempla me vocas, quid habent in hac præsenti fortuna concupis- 
cendum? quod timent? an quod timentur? quod, cum quotidie ali- 
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importunés chaque jour, et bien sùrs d’indigner tous ceux 
qu'ils obligent? d’être condamnés à l’adulation , d’être tou- 
jours trop libres aux veux de nos maîtres, et toujours trop 
rampants aux nôtres? Quel est donc leur pouvoir des af- 
franchis en ont autant. Ah! plutôt, Muses, soyez, comme 
disait Virgile, soyez ma plus chère ambition! Délivrez-moi 
des soins, des embarras et de la nécessité de me contraindre 
sans cesse ; portez-moi dans vos vallons sacrés, au bordde 
vos fontaines ; et là, loin des clameurs insensées d'un Forum 
orageux, ne courant plus après ce pâle fantôme de renommée, 
je ne craindrai plus quefdes clients tumultueux, desaf- 
franchis importuns, me réveillent en sursaut ; nidêtre 
obligé, pour me précautionner contre l'avenir, d ‘appeler les 
puissances à l'héritage de mes enfants, vend ne rien 
posséder au delà de ce dont je pourrai disposer librement 
lorsque mon heure suprême arrivera, et ne pas descendre 
dans la tombe au milieu des terreurs et des perplexilés; 
mais gaiement, couronné de fleurs, sans qu'il faille après 
moi demander justice ou grace pour ma mémoire (44). 

XIV. En prononçant ces derniers mots, Maternus avait 
l'accent de l'enthousiasme et de l'inspiration. El finissait à 
peine, que Vipstanius Messala * entra dans son cabinet. A 

* Voyez Hist., VII, 10, et IV, #42, 
























quid rogentur, hi, quibus præstant, indignantur? quod alligati € 
adulatione, nec imperantibus unquam satis servi videntur, nee ù 
satis liberi? Quæ hæc summa eorum potentia est? tantum posse li- 
berti solent. Me vero dulces, ut Virgilius ait, Musæ remotuma s 
licitudinibus et curis , et necessitate quotidie aliquid contra à +} 
faciendi, in illa sacra illosque fontes ferant : nec insanum uit a et 
lubricum forum , famamque pallentem, trepidus experiar = ++ 
fremitus salutantium, nec anhelans libertus excitet : nec incertusf 
turi, testamentum pro pignore scribam : nec plus habeam qua 
possim, cui velim, relinquere, quandocunque fatalis et 
veniet : statuarque tumulo non mæstus et atrox, sed hilar 
ropatus : et pro memoria mei, nec consulat quisquam, y 
XIV. Vix dum finierat Maternus , concitatus et velut 
cum Vipstanius Messala cubiculum ejus ingressus est, s 
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T’émotion qui paraissait sur les visages, il soupçonna une 
discussion sérieuse. Ne serais-je point venu , dit-il, troubier 
mal à propos une délibération secrète, quelque plan de dé- 
fense que vous conceriez entre vous ? Nullement, nullement, 
repritSecundus. Je voudrais même que tu fusses arrivé plus 
tôt; tu aurais été enchanté d’un discours soigné de notre 
Aper, dans lequel il exhortait Maternus à tourner tout son 
génie et son talent vers l’éloquence du barreau. Tu n’aurais 
pas été moins satisfait de Maternus , qui a défendu les vers, 
son art favori, comme il convenait, avec une richesse et une 
audace de style qui appartenait au poëte plus qu’à l'orateur. 
Ne doutez pas, dit Messala, du plaisir infini que m’eût fait 
cette conversation; mais ce qui me charme encore, c'est 
de voir des hommes de ce mérite, les deux orateurs de notre 
siècle, non contents d’exercer leurs talents au barreau dans 
des causes réelles, et dans leur cabinet, sur des sujets 
imaginaires, y joindre encore ces discussions qui nourris- 
sent l'esprit, et qui, par le développement d’une littérature 
et d’une érudition piquantes, offrent le dé'assement le plus 
agréable et à vous-même, el à tous ceux qui sont admis à 
vous entendre. Aussi je vois, Secundus, qu’on ne te sait pas 


<x ipsa intentione singulorum , altiorem inter eos esse sermonem : 

Num parum tempestivus, inquit, interveni, secretum consilium et 
<aussæ alieujus meditationem tractantibus? Minime, minime, inquit 
_ Secundus; atque adeo vellem maturius intervenisses : delectasset 
enim te eb Apri nostri accuratissimus sermo, quum Maternum, ut 
omne irgenium ac studium suum ad caussas agendas converteret, 
exhortatus est, et Materni pro carminibus suis læta, utque poetas 
defendi decebat, audentior, et poctarum quam oratorum similior ora- 
#tio. Me vero, inquit, et sermo ipse infinita voluptate adfecisset, 
atque id ipsum delectat, quod vos viri optimi et temporum nostro- 
rum oratores, nou forensibus tantum negotiis, et declamatorio studio 
ingenia vestra exercelis, sed ejusmodi etiam disputationes adjungitis, 
_ quæ et ingepium alunt, et eruditionis et litterarum jucundissimum 
oblectamentum, quum vobis qui illa disputatis, adferunt , tum etiam 
his ad quorum aures pervenerint. Itaque, hercule, non minus probari 
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moins de gré de ta Vie de Julius Asiaticus (12), qui mors 
fait espérer d’autres ouvrages du même genre, qu'à Aper de 
n'avoir point encore renoncé aux déclamations de Pécole, 
et d'y consumer ses loisirs, en suivant ainsi la méthodedes 
rhéteurs modernes, préférablement à celle des anciens 
oraleurs. 

XV. Tu ne cesseras donc point, Messala, rend Aper, 
d'admirer toujours exclusivement tes anciens, tandisque 
notre siècle est l’objet éternel de tes dédains et deles rail- 
leries ? Car je t’ai entendu vingt fois répéter le mêmepro- 
pos; ne vouloir tenir aucun compte de ton éloquence"etde 
celle de ton frère *; prétendre que, de nos jours, il menis= 
tait pas un seul orateur, et le soutenir avec la plus grande 
assurance, je m’imagine, parceque tu ne crains pas den 
courir un reproche de malveillance, en t’obstinant à tere- 
fuser à toi-même une gloire que les autres te défèrent: Non, 
répondit Messala, je ne désavoue point ce que j'ai dit; 
crois même que ni Secundus, ni Maternus, ni toi-même, 
Aper, quoique tu soutiennes quelquefois l'opinion contraire: 
n'avez un autre sentiment. Et je voudrais que quelqu'un 
de vous voulût bien chercher et me dire les causes decette 


* Aquilius Régulus, à qui Pline, I, ép. 5, et IV, ép. 7, attribue plus defoliequede 


loquence. e 


video in te, Secunde, quod Julii Asiatici Vitam componende , spem 
hominibus fecisti plurium ejusmodi librorum, quam in Apro ; quod 
nondum a scholasticis controversiis recessit; ‘et otium suum mavult 
novorum rhetorum more, quam veterum oratorum, consumere. 
XV. Tum Aper : Non desinis, Messala, vetera tantum et anti 
mirari, nostrorum autem temporum studia inridere atque conte 
Nam hunc tuum sermonem sæpe excepi, cum oblitus et tuæ « , 
tris tui eloquentiæ, neminem hoc tempore oratoremesse@ der: 
Atque id eo credo audacius quod maligni in iis opinionem none 
baris, quum eam gloriam, quam tibi alii concedunt, ipse tib 
gares. Neque illius, inquit, sermonis mei pœnitentiam ago 
aut Secundum, aut Maternum, aut teipsum, Aper, (quanquam 
dum in contrarium disputes) aliter sentire credo. Acvelie i 
ab aliquo vestrum, ut caussas hujus infinitæ differentiæ se 
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) différence infinie, que je travaille souvent à m'expliquer 
à moi-même. Une observation qui console les autres aug- 
mente pour moi la difficulté : c'ést que la même chose est 

» arrivée aux Grecs. Ce Sacerdos (13) Nicétès, et tous ces 
rhéteurs qui font trembler les écoles d'Éphèse et de Mity- 
lène par leurs déclamations convulsives, sont encore plus 

» loin d’Eschine et de Démosthène qu’Afer (14), qu’Africa- 

nus, et vous-mêmes, ne l’êtes d’Asinius et de Cicéron. 

XVI. Tu viens, dit Secundus, d'élever une question im- 
_ portante, et qui mérite d’être traitée. Mais qui peut s’en 
acquitter mieux que toi, qui as un esprit si distingué, de si 
vastes connaissances, et qui, de plus, as médité à loisir sur 
ce sujet? Oui, répondit Messala, je vous communiquerai 
mes. idées ; mais je veux que vous prometliez d’abord de 
les appuyer des vôtres. Nous te le promettons, Secundus 
et moi, répliqua Maternus ; nous nous chargerons tous 

J deux de la partie que tu auras omise, ou plutôt que tu 

voudras nous abandonner. Car pour Aper, il a souvent 

marqué, comme tu l'as dit toi-même, l'opposition de ses 

_ sentiments; et à son air seul on voit clairement qu'il est 

put prêt à nous combattre, et qu’il s’indigne de nous voir 

























reddat, quas mecum ipse plerumque conquiro : et quod quibusdam 
solatio "est, mihi auget quæstionem , quia video etiam Graiis acci— R 
disse, ut longius absit Æschine et Demosthene Sacerdos iste Nicetes, 
et. si quis alius Ephesum vel Mitylenas contentus scholasticorum cla= 
_moribus quatit, quam Afer, aut Africanus, aut vos ipsi a Cicerone aut 
Asinio recessistis. 

_ XVI. Magnam, inquit Secundus , et dignam tractatu quæstionem 
#’+ movisti : sed quis eam justius explicaverit quam tu, ad cujus sum— 
miam eruditionem et præstantissimum ingenium cura quoque et medi- 
te io accessit? Et Messala : Aperiam, inquit, cogitationes meas , Si 
illud a vobis ante impetravero, ut vos quoque sermonem hunc 105 
eg à adjuvetis. Pro duobus, inquit Maternus, promitto : nam et ego 
s socundus exsequemur partes quas intellexerimus te non tam omi- 
quam nobis reliquisse. Aprum enim solere dissentire, et tu 
paulo ante dixisti, et ipse satis manifestus est jamdudum in contra- 
ri um accingi, nec æquo animo perferre hanc nostram pro antiquorum 
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ainsi ligués pour les anciens. Oui, certes, dit-il, je m'oppo- 
serai à cette conspiration, et je ne laïsserai point condamner 
notre siècle sans qu’il soit entendu et défendu. D'abord, je 
demanderai ce que vous entendez par anciens ; quelle est 
l'époque où il faut qu'un orateur ait vécu pour être ainsi 
désigné. Quant à moi, ce mot me représente des hommes 
d’un temps très reculé ; je me figure aussitôt Ulysse’et Nes- 
tor, antérieurs à notre siècle d’environ treize cents ans. 
Vous autres, vous nommez Démosthène et Hypéride, con- 
temporains de Philippe et d'Alexandre, et qui même ont 
survécu à ces deux princes : de manière qu'entre le Siècle 
de Démosthène et le nôtre il n’y a guère plus de quatre 
cents ans, intervalle qui, mesuré par la durée de notre rie, 
peut paraître long, mais qui, par rapport à la durée des 
siècles et à la vie de l’univers, est fort court et tout près de 
nous. Car si, comme Cicéron l'écrit dans son Hortensius, la 
grande et véritable année (15) est celle où la même position 
du ciel et des astres se reproduit exactement une seconde 
fois, et que cette année en embrasse 12954 des nôtres , il 
se trouve que votre Démosthène, que vous supposez un 


laude concordiam. Non enim, inquit Aper, inauditum et indefensum 
seculum nostrum patiar hac vestra conspiratione dammari. Sed hoc 
primum interrogabo quos vocetis antiquos, quam oratorum ætatem 
significatione ista determinetis? Ego enim cum audio antiquos;, quos- 
dam veteres et olim natos intelligo; ac mihi versantur ante oculos 
Ulysses et Nestor, quorum ætas mille fere ét trecentis annis seculum 
nostrum antecedit : vos autem Demosthenem et Hyperidemprofertis, 
quos satis constat Philippi et Alexandri temporibus floruisse, itaa- 
men ut utrique superstites essent. Ex quo apparet non -multo 
plures quam cccc annos interesse inter nostram et Demosthenis æta- 
tem : quod spatium temporis, si ad infirmitatem corporum mostron 
referas, fortasse longum videatur; si ad naturam seculorumet, 
pectum immensi hujus ævi, perquam breve, et in proximo est-Nam 
si, ut Cicero in Hortensio scribit, is est magnus et verus. 

cadem positio cœli siderumque quæ, cum maxime est, rursum existet, 
isque annus horum, quos nos vocamus, afnorum XI M. DOCCCLIv 
complectitur; incipit Demosthenes vester. qem vos velerém et an 
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ancien, à vécu, non-seulement la même année que nous, 
inais, pour ainsi dire, le même mois. 

XVII. Mais je passe aux orateurs latins, et je me flatte 
- que ce n’est point Ménénius Agrippa, qui pourtant peut 
passer pour ancien, que vous préférez aux diserts de notre 
temps. C’est donc Cicéron, César, Cœlius, Calvus, Brutus, 
_ Asinius et Messala. Mais je ne vois point pourquoi vous les 
rapportez aux temps anciens plutôt qu’au nôtre. Car, pour 
ne parler que de Cicéron, il fut tué, comme le rapporte 
Tiron son affranchi, le 7 des ides * de décembre, sous le 
_ consulat d'Hirtius et de Pansa, l'aunée qu’Auguste se su- 

brogea avec Pédius à ces deux consuls. Or, comptez les cin- 
_ quante-six ans qu'Auguste a gouverné la république ; ajou- 
tez les vingt-trois de Tibère, environ quatre ans pour Caïus, 
les quatorze de Claude, autant de Néron, une année pour 
Galba, Othon et Vitellius, et six depuis que l’heureuse ad- 
_ ministration de Vespasien a relevé cet empire, vous tron- 
_verez, de la mort de Cicéron à ce jour, cent vingt ans *”, 








_ * 7 décembre. : 
_** Ainsi le Dialogue des orateurs fut éerit en 831. 


tiquum fingitis, non solum eodem anno quo nos, sed fere * eodem 
mense exstitisse. 

- XVI. Sed transeo ad latinos oratores, in quibus non Menenium, 
ut puto, Agrippam, qui potest videri antiquus, nostrorum temporum 
disertis anteponere soletis, sed Ciceronem, et Cæsarem, et Cœlium, 
ét Calvum, et Brutum, et Asinium, et Messalam : quos quidem cur 
antiquis temporibus potius adscribatis quam nostris non video : nam, 
ut de Cicerone ipso loquar, Hirtio nempe et Pansa consulibus, ut Tiro 
libertus ejus scripsit, septimo idus decembris occisus est, quo anno 
divus Augustus in locum Pansæ et Hirtii se et Q. Pedium consules 
suffecit : statue sex et quinquaginta annos quibus mox divus Augustus 
rempublicam rexit : adjice Tiberii tres et viginti, et prope quadrien— 
niium Caïi, ac bis quaternos denos Claudii et Neronis annos, atque 
ipsum Galbæ, et Othonis, et Vitellii unum annum , ac sextam jam 
felicis hujus principatus stationem qua Vespasianus rempublicam 
fovet, centum et viginti anni ab interitu Ciceronis in hunc diem colh- 


* Melius vere. M. de Sigrais. 
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ce qui n’est que la vie d’un seul homme: Car moi-même j'at 
vu en Bretagne un vieillard qui disaît avoir été au combat 
que les Bretons livrèrent à Jules-César, pour s'opposer à 
son débarquement. Si cet homme fàt venu à Rome, prison- 
mer, où volontairement, ou par quelque événement quece 
soit, il aurait pu entendre plaider César et Cicéron, etnous 
entendre nous-mêmes. Au dernier congiarium , Nous avez 
vu plusieurs vieillards qui assuraient avoir recu d'Au- 
quste, une ou deux fois, la même libéralité:As-avaient 
donc pu entendre, et Messala, qui a vécu jusquaumi- 
lieu du principat d’Auguste , et Asinius, qui a vécupres- 
que jusqu’à la fin. Ne venez donc plus nous parlerde 
deux siècles, et appeler anciens des orateurs qui ont"pu 
être connus et en quelque sorte rapprochés par les mèmes 
auditeurs. | 
XVIIE. J'ai posé ces prémices pour faire voir que si,de 
la gloire et de la réputation de ces orateurs, il revientquel- 
que honneur à leur siècle, cet honneur doit être miser 
commun, et que nous y avons plus de droit, nous;que 
Galba (16), Carbon et autres, à qui le nom d'anciens con- 


guntur, unius hominis ætas. Nam ipse ego in Britannia idi.sènem 
qui se fateretur ei pugnæ interfuisse qua Cæsarem inferentem arma 
Britanniæ, arcerelittoribus, et pellere adgressi sunt. Ita si eum, qui 
armatus C. Cæsari restitit, vel captivitas, vel voluntas, vel tam 
quod in Urbem pertraxisset, idem Cæsarem ipsum et Ciceroner 
dire potuit, et nostris quoque actionibus interesse. Proximo qi 
congiario ipsi vidistis plerosque senes, qui se a divo quoque Augt 
semel atque iterum accepisse congiarium narrabant : ex quo 
potest et Corvinum ab illis et Asinium audiri potuisse. Nam 
in medium usque Augusti principatum, Asinius pene ad extremum 
duravit. Nec dividatis ‘seculum, et antiquos ac veteres FAOYRE oratore 
quos eorumdem hominum aures agnoscere ac vélut cor 
pulare potuerunt. 
XVIII. Hæc ideo prædixi ut, si qua, ex horum. 
gloriaque , laus temporibus adquiritur, eamdem 
sitam, et propiorem nobis, quam Ser. Galbæ, C.' 
alios antiquos merito vocaremus. Sunt enim horridi, et 
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viendrait beaucoup mieux. Car leur éloquence est hérissée, 

_ informe, pleine d’aspérités, de rudesse ; et j'ai grand regret 
que votre Calvus, que Cælius et Cicéron lui-même les aient 
imités. Je vais m'expliquer maintenant avec plus de har- 
diesse et de force; mais il est à propos d'observer aupara- 
Vant que le temps amène des formes et des genres différents 
d’éloquence. Caïus Gracchus était plus fécond , plus riche 
_que le vieux Caton ; Crassus, plus correct, plus orné que 
#  Gracchus (17); depuis, Cicéron eut plus d'éclat, il mit plus 
de finesse dans la plaisanterie, il.eut plus d’élévation ; et 

& Messala fut plus doux que Cicéron, plus onctueux, et soigna 
; mieux chaque expression. Je ne cherche point ici quel était 
le plus éloquent. Il me suffit de prouver que l’éloquence a 
plus d’une physionomie, et que cette différence se fait re- 
“ marquer dans ceux même que nous appelons anciens; qu'il 
> faut pas se hâter de juger pire ce qui est dissemblable ; 
"que c'est le défaut de la malignité humaine de louer ce qui 
est ancien, pour mépriser ce qui est moderne. Doutons-nous 
que Caton n'ait trouvé, de son temps, des hommes qui 
l awaicnt plus d'admiration pour Appius Cæcus ? On sail que 
. Cicéron lui-même n'a point manqué de détracteurs; qu’on 
lui trouvait de l’enflure, de la bouffissure, point assez de 
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ls udes, et informes, et quos utinam nulla parte imitatus esset Calvus 

mester, aut Cœlius , aut ipse Cicero? Agere enim fortius jam et au- 
. dentius volo, si illud ante prædixero, mutari cum temporibus formas 
» … quoque et genera dicendi. Sic Catoni seni comparatus C. Gracchus , 
plenior et uberior ; sic Graccho politior et ornatior Crassus ; sic utro- 
_que distinctior, et urbanior, et altior Cicero; Cicerone mitior Corvi- 
aus, et dulcior, et in verbis magis eélaboratus. Nec quæro quis diser- 
ti simus : hoc interim probasse contentus sum, non esse unum elo- 
quentiæ vultum , sed in illis quoque, quos vocatis antiquos, plures 
species deprehendi, nec statim deterius esse quod diversum est, 
vitio autem malignitatis humanæ vetera semper in laude, præsentia 
in fastidio esse. Num dubitamus inventos , qui pro Catone Appium 
Cæcum magis mirarentur? Satis constat ne Ciceroni quidem obtrec— 
tatores defuisse, quibus inflatus, et tumens , nec satis pressus, sed 
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précision, une exubérance (18), une profusion excessive, el 
peu attique (19). Vous avez pu voir, pardés lettres de Calrus 
et de Brutus à Cicéron, que celui-ci trouvaitsque Calsus 
avait trop saigné, trop amaigri son éloquence; querBrulus 
n'avait ni marche, ni ensemble ; et, à leur tour, "ils blès 
maient Cicéron. Calvus lui reprochaît d’être làche,"énervé; 
et Brutus, pour me servir de ses propres "expressions, de 
n'avoir ni reins, ni vigueur. Si vous me. questionnez, je 
trouve qu’ils ont tous raison. Mais je les prendrai; dans 
l'instant, chacun en particulier : je les considèremainte 
nant tous ensemble. | PRE À Ve of: 
XIX. Et puisque là ligne de-séparation-qu'ilMarpluaux 
admirateurs de l'antiquité d’établir entre les "ancienset 
nous se termine à Cassius Sévérus, que c’est lui qu'ils pré 
tendent s'être écarté ke premier de l’ancienne et wraie"élos 
quence, je soutiens, moi, que ce n’est ni par l'impuissance 
de son talent, ni par ignorance de l’art, mais par choix et 
par système, qu’il a suivi une route nouvelle. Al a wu(ce 
que je disais tout à l'heure) que, les circonstances et la 
tournure des esprits changeant, il faHait changer la tours 
nure et les formes de l’éloquence. Cet ancien peuple ;"1gn0> 


supra modum exsultans, et superfluens, et parum Atticus rideretur: 
Legistis utique et Calvi et Bruti ad Ciceronem missas epistolas sex 
quibus facile est deprehendere Calvum quidemi Ciceroni visum-exsan: 
euem et attritum, Brutum autem otiosum atque disjunctums$ -rursums 
que Ciceronem a Calvo quidem male audivisse, tanquamsolutumet 
enervem; a Bruto-autem, ut ipsius verbis utar, tanquamfractumat 
que elumbem. Si me interrogas, omnes mihi videntur verum 

Sed mox ad singulos véniam, nunc mihi cum unisersis negoti 

XIX. Nam quatenus antiquorum admiratores hunewelut # 

antiquitatis constituere solent quem usque ad Cassium Sever 
ciunt, quem primum adfirmant flexisse ab illà vetere 
dicendi via; nôn infirmitate ingenii, nec inscitiaslitt 
lisse se ad id dicendi genus contendo, sed judicio et in 
namque, ut paulo ante dicebam, cum conditione temport 
sitate aurium formam quoqne ac speciem orationis esse 
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rant et grossier, s’accommodait sans peine de ces haran- 
«es lourdes et interminables. On tirait même à honneur 
» faire durer un discours toute une journée. Ainsi, ce long 
hafaudage d’exordes et de préparations, celte suite de 
‘rations où les faits étaient repris de si haut, tout cet 
alage de divisions multipliées à l'infini, cette longue 
‘chelle d'arguments dressés les uns sur les autres, enfin 
it ce qu'on trouve dans les ennuyeuses rhétoriques d'Her- 
agoras et d’Apollodore * étaient en grande vogue. Que si, 
ve hasard, on avait ouvert un livre de philosophie, et 
on en eût inséré quelque trait dans un discours , C’élait 
L effort de l’art que l'on exaltait jusqu'aux cieux. Et il ne 
it point s’en étonner : tout cela était nouveau et inconnu. 
ny avait qu'un très petit nombre d’orateurs mêmes qui 
muussent les maximes des rhéteurs et des philosophes. 
ais, aujourd'hui que ces écrits sont entre les mains de 
ut le monde, et que, dans tout un auditoire (20), vous 
ouverez à peine un homme qui n'apporte, sinon une 
onnaissance approfondie, du moins quelque teinture des 
sttres, il faut que l’orateur s'ouvre des routes nouvelles et 
xtraordinaires pour échapper au dégoût de ses auditeurs, 






































L Deux rhéteurs grecs, célèbres à Rome sous Auguste. 


raci e perferebat prior iste populus, ut imperitus et rudis, imperitis- 
simarum orationum spatia ; atque id ipsum laudi dabatur, si dicendo 
quis diem eximeret. Ita vero longa principiorum præparatio, et nar- 
rationis alte repetita series, et multarum divisionum ostentatio , et 
mille argumentorum gradus, et quidquid aliud aridissimis Hermagoræ 
# Apollodori libris præcipitur in honore erat : quod si quis odoratus 
hilosophiam , atque ex ea locum aliquem orationi suæ insereret, in 
cœlum laudibus ferebatur. Nec mirum : erant enim hæc nova et in- 
cog nita; et ipsorum quoque oratorum paucissimi præcepta rhetorum, 
wat philosophorum placita cognoverant. At hercule pervulgatis jam 
omnibus, cum ix in cortina quisquam adsistat, qui elementis studio- 
ram etsi non instructus, at certe imbutus sit, novis et exquisitis elo- 
quentiæ itineribus opus est, per quæ oralor fastidium aurium effugiat, 
utique apud eos judices, qui vi, aut potestate, non jure et legibus 
HE. 28 
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surtout avec des juges qui, dans un procés, ne consultent plis 
les formes et les lois, mais les caprices de l'arbitraire; qu 
fixent le temps au lieu de l’accepter , qui ne veulent point 
attendre qu’il vienne au fait, qui souvent sont les premiers 
à l'y appeler, qui le réprimandent quand il s’écarte, ebdé 
clarent tout haut qu’ils sont pressés. 

XX. Qui pourrait tolérer maintenant un orateursexcu 
sant dans son exorde sur la faiblesse de sa santé, comme 
fait presque toujours Messala ? Qui supporterait-cinqg"gros 
ouvrages contre Verrès? Qui écouterait, pour uneformule 
et une exception, d'énormes volumes, comme les-harangues 
pour Tullius (24) et pour Cæcina? Maintenant le-jugedes 
vance l'avocat, et si la rapidité des preuves ne l'entraines 
si l'éclat des pensées , si l'élégance et le charme des dess 
criptions ne l’attachent et ne le séduisent, il se dégoütende 
l’orateur. Le public même, cette foule d’auditeurs quiwont 
et viennent, sont accoutumés depuis longtemps àexiger/des 
formes riantes et gracieuses ; et ils ne s’accommoderaient 
pas plus de cette antiquité triste et rechignée que dewoi 
un acteur copier Roscius ou Turpion *. Nos jeunesgens 
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* Turpio Ambivius, Cicéron en parle dans son Traité de la vieillesse: 


cognoscunt, et nec accipiunt tempora, sed constituunt; nec xSpet” 
tandum habent oratorem, dum illi libeat de ipso negotio dicere dicere, sel 
sæpe ultro admonent, atque alio ransgredientem revocant festin 
se testantur. 

XX. Quis nunc feret oratorem de infirmitate valetudinis sue pré 
fantem? qualia sunt fere principia Corvini. Quis quinque“n Verrem 
libros exspectabit? Quis de exceptione et formula 
immensa volumina quæ pro M. Tullio, aut A. Cæcina legimus? Pr&-, 
currit hoc tempore judex dicentem, et nisi aut cursu argamentorum} 
aut colore sententiarum , aut nitore et cultu descriptionum 
et corruptus est, adversatur dicentem. Vulgus quoque ; 
et adfluens et vagus auditor, adsuevit jam exigere lætitiam 
chritudinem orationis ; nec magis perfert in Aer 
pexam antiquitatem quam si quis in scena, Roscii, aut 
bivii exprimerc gestus velit. Jam vero juvenes, et in 
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même , ceux qui ont encore leur talent sur l’enclume , et 
qui, pour leur instruction, s’attachent aux orateurs, veulent 
rapporter chez eux quelques traits brillants, et qui méritent 
d’être retenus. Ils se les transmettent les uns aux autres ; 
De dans leurs villes et dans leurs provinces les 
aux qui les ont frappés, soit par un éclair de pensées 
… ingénieuses et vives, soit par un certain éclat de parure 
L D rinaire et poétique. Car dans l’éloquence même on 
eut de la poésie : non cette poésie ternie de la rouille 
d'Accius et de Pacuvius, mais une poésie brillante et 
aîche , sortant du sanctuaire d'Horace, de Virgile ou de 
n (22). Il a donc fallu , pour flatter l'oreille et le goût 
hommes d’à présent, que, dans notre siècle, l’orateur 
montrât avec plus d’ornements et de recherche. Mais, 
our chatouiller l'oreille du juge, nos plaidoyers n’en sont 
pas moins puissants. Eh! direz-vous que nos temples au- 
ourd'hui sont moins solides, parcequ’au lieu de briques 
nes et de ciment brut, l'or et le marbre y resplendis- 
, Y rayonnent de toutes parts? 
XXI. Je vous avouerai, moi, franchement, que j'ai peine à 
lire certains anciens sans rire, et d’autres sans tomber de 


à positi, qui profectus sui caussa oratores sectantur, non solum 
dire, sed etiam referre domum aliquid illustre et dignum memoria 
it. Traduntque invicem , ac sæpe in colonias ac provincias suas 
boue. sive sensus aliquis arguta et brevi sententia effulsit, sive 
us exquisito et poetico cultu enituit. Exigitur enim jam ab oratore 
am poëticus decor, non Accii aut Pacuvii veterno inquinatus , sed 
reine et Virgihi, et Lucani sacrario prolatus. Horum igitur au- 
3 "et judiciis obtemperans nostrorum oratorum ætas, pulchrior et 
or exstitit. Neque ideo minus eflicaces sunt orationes nostræ , 
"ad aurés judicantium cum voluptate perveniumt. Quid enim si 
miora horum temporum templa credas, quia non rudi cæmento, 
rmibus tegulis exstruuntur, sed marmore nitent et auro ra- 


+ Equidem fatebor vobis simpliciter, me in quibusdam anti- 
nm vix risum, in quibusdami autem vix somnum tenere, nec 
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sommeil. Je ne parle pas du peuple (23) des orateurs, des 
Canutius, des Furnius, des Toranius, et de vingt autres 
malades de la même infirmerie, qui tous font voir leurs os 
et leur maigreur. Calvus * lui-même, sur vingt etunou- 
vrages (24) qu'il a, je crois, laissés, en a un'ou deux àpeine 
qui me satisfassent. Et je vois bien que tout le monderest 
de mon avis. Qui lit son oraison contre Asitius, sonoraison 
contre Drusus ? Sans doute ses harangues contre Watinius 
sont entre les mains de tous les hommes de Vart, surtout 
la seconde. Aussi voit-on qu'il a cherché à flatter Loreille 
des juges par l’éclat des expressions et des pensées;cequi 
prouve que Calvus lui-même a eu le sentiment dumieux, 
et que, s’il n’a pas mis habituellement dans ses compose 
tions plus d’ornements et d’élévation, ce n'est point lave 
lonté, mais les forces et le talent qui lui ont manqué-Pour 
les harangues de Cœælius (25), j'avoue qu’elles plaisent; S® 
non en totalité, du moins par parties ; et ce sont les'endroits 
où l'on retrouve le brillant et l'élévation de notre”siècle: 
Car, d'ailleurs, nombre d'expressions basses; “un"style 
heurté, les aspérités de sa phrase, lui donnent un air st 


* Caïus Licinius Macer Calvus. 


unum de populo Cauuti aut Aride Furnio et Toranio, quiquealiiin 
eodem valetudinario hæc ossa et hanc maciem probant. 1pse mibi 
Calvus , cum unum et viginti, ut puto, libros reliquerit,"vix"unaaut 
altera oratiuncula satisfacit : nec dissentire ceteros ab hoc mec 
dicio video : quotus enim quisque Calvi in Asitium aut "in Drusum 
legit? at hercule in hominum studiosorum manibus versantur"“acers 
sationes quæ in Vatinium inscribuntur, ac præcipue secunda ex his 
oratio :estenim verbis ornata et sententiis, auribusque judicumaccoms 
modata : ut scias ipsum quoque Calvum intellexisse quid meliuses 
set, nec voluntatem quin sublimius et cultius diceret, sed ingenium 
ac vires defuisse. Quid ex Cœælianis orationibus ? nempe hæplacent, 

si non universæ, at partes earum, in quibus nitorem et/altitudinem 
horum temporum agnoscimus. Sordes autem atom SSI et hians com- 
positio, et inconditi sensus redolent antiquitatem © 


adeo antiquarium puto, nt Cælium ex ea parte et, qu anis 
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ranné ; et, quelque.partisan qu’on soit du vieux temps, je 
ne crois pas que personne aime assez l'antiquité pour louer 


L 
’ 
7e 


Cœ ius de ce qu’il a d’antique. Pardonnons à Jules-César (26), 
en faveur de ses grandes occupations et de ses vastes pro- 
jets, de n'avoir point porté l’éloquence à la hauteur de son 
divin génie. Laissons à Brutus sa philosophie (27), puisque 
ses harangues, de l’aveu de ses admirateurs, sont au-des- 
Sous de sa réputation. En effet, qui peut lire l’oraison de 
César pour le Samnite Décius, celle de Brutus pour le roi 
Déjotarus, et autres ouvrages non moins flasques, non moins 
glacés, à moins que de tout admirer dans eux, jusqu’à leurs 
Vers? car ils les ont étalés dans nos bibliothèques ; aussi 
mauvais poëtes que Cicéron, mais plus heureux en ce que 
moins de gens leur connaissent ce ridicule. Asinius *, quoi- 
que né dans un temps plus rapproché du nôtre, semble avoir 
(28) parmi les Ménénius et les Appius. Il est certain 
qu'il fait revivre Accius et Pacuvius dans ses tragédies el 
même dans ses harangues , tant il est dur et sec. Or, il en 
est du discours comme du corps humain, qui perd de sa 
beauté si l'on y voit les veines en saillie, les os à décou- 
Vert, si un embonpoint vermeil, nourri par la libre circula- 


, 
* Asinius Pollio, 

1 

“est: Concedamus sane C. Cæsari, ut, propter magnitudinem cogita— 
tionum et occupationes rerum, minus in eloquentia effecerit quam 
divinum ejus ingenium postulabat : tam hercule, quam Brutum phi- 
osophiæ suæ relinquamus. Nam in orationibus minorem esse fama 
sua, etiam admiratores ejus fatentur : nisi forte quisquam aut Cæ- 
aris pro Decio Samnite, aut Bruti pro Dejotaro rege, ceterosque 
sjusdem lentitudinis ac teporis libros legit, nisi qui et carmina eorum- 
dem miratur : fecerunt enim et carmina , et in bibliothecas retule- 
runt, non melius quam Cicero, at felicius, quia illos fecisse pauciores 
“sciunt. Asinius quoque, quanquam propioribus temporibus natus sit, 
widetur mihi inter Menenios et Appios studuisse. Pacuvium certe, et 
Accium, non solum tragædiis, sed etiam orationibus suis expressit ; 
adeo durus et siccus est. Oratio autem, sicut corpus hominis, ea de- 
mum pulchra est, in qua non eminent venæ, nec ossa numerantur, 


28. 


+ 
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tion d’un sang pur et généreux, ne donne à chaquemembre 
sa rondeur, et, recouvrant les muscles eux-mêmes, ne les 
fait disparaître sous des contours agréables. Je neveux 
rien dire contre Messala *; il n’a pas tenu à lui (29) quil 
n'ait pris cette éloquence fleurie et brillante de notresiècle: 
Reste à savoir si c’est la faiblesse de son caractère-oucelle 
de son génie qui l’a fait échouer dans l'exécution: 

XXII, Je viens à Cicéron, qui eut à livrer contresescons 
temporains les mêmes combats qu’il me faut essuyercontre 
vous, Ils admiraient les anciens, tandis que luipréférait 
l’éloquence de son siècle; c'est par le goût qu'il a surtout 
devancé son temps. Le premier il para ses discours, choisit 
l'expression, et mit de l'harmonie dans la phrase (30)he 
sarda des morceaux d'éclat et des traits frappants; surtout 
dans les discours qu'il fit déjà vieux et sur la fin desa cure 
rière, c’est-à-dire quand il eut perfectionné son talent, etque 
l'expérience et l’usage l’eurent instruit du genre d’éloquence 


qu’on devait préférer. Car ses premiers discours se resseh= 


tent des défauts du vieux temps ; exordes lents , narrations 
diffuses, digressions sans fin ; il a de la peine à se mettreen 


* Messala Corvinus. 


sed temperatus ac bonus sanguis implet membra , et exsurgit Loris 
ipsosque nervos rubor tegit et decor cnmmendat. Nolo Corvinum in 
sequi, quia non per ipsum stetit quominus lætitiam nitoremquemnos» 
trorum temporum exprimeret : viderimus, inquam, judicio Lente 
aut animi, aut ingenii suffecerit. 

XXII. Ad Ciceronem venio, cui eadem pugna cum æqualibus suis 
fuit quæ mibhi vobiscum est. lili enim antiquos mirabantur, ipse Su0= 
rum tempornm eloquentiam anteponebat : nec ullare magis ejusdein 
ætatis oratores præcurrit quam judicio, Primus enim excoluit or 
tionem, primus et verbis delectum adhibuit, et compositioni artem : 
locos quoque lætiores attentavit, et quasdam sententias 
utique in his orationibus quas senior jam et juxta 
posuit , id est, postquam magis profecerat , usuqueet 
didicerat quod optimum dicendi genus est. Nam priores 
non carent vitiis antiquitatis : lentus est in principiis, 







| 
| 
! 
| 
\ 
! 
Ê 
| 
ü 
ü 
LL 


4 












db: 
_ * 









































: 
PU ee ©. , 


= DIALOGUE SUR LES ORATEURS. 131 


ment, il s’échauffe rarement; peu de phrases termi- 
he manière piquante et par un trait de lumière : 
n quon puisse détacher, qu'on puisse citer. C'est un 
ce mon achevé ; les murs en sont solides et faits pour 
a mais sans brillant et sans poli. Pour moi, je me figure 
teur comme un père de famille opulent et honorable, 
bne se contente pas d’une maison défendue contre les in- 
ipéries de l’air, mais qui veut aussi le plaisir des yeux 
e la vue; qui, fourni abondamment de tous les meubles 
cessaires, se permet encore des somptuosités, de l'or, des 
ies, de ces choses qu'on se plaît à remanier, à con- 
ver plus d’une fois ; qui écarte loin de ses regards tout 
qui a perdu de son lustre et de sa fraicheur. Je veux de 
me que l’orateur rejette ces expressions,entachées de la 
lle du temps, ces phrases pesantes et embarrassées , 
es qu'en offrent nos vieilles chroniques. Je veux qu'il 
e la basse et insipide bouffonnerie, que sa cadence soit 
riée, et qu'il nous sauve la ressemblance et l’uniformité 
s chutes, 
XXII. Je ne relèverai pas dans Cicéron sa roue de fur- 
18 (34), son jus Verrinum (32), et ses esse videatur (33), 


» 


ionibus, otiosus circa excessus, tarde commovetur, raro incalescit : 
sensus apte et cum quodam lumine terminantur : nihil excer— 
pibil referre possis ; et velut in rudi ædificio, firmus sane pa- 
s et duraturus, sed non satis expolitus et splendens. Ego autem 
atorem , sicut locupletem ac laudatum patrem familiæ , non eo tan— 
_volo tecto tegi quod imbrem ac ventum arceat, sed etiam quod 

i et oculos delectet : non ea solum instrui supellectile quæ ne— 
riis usibus sufficiat, sed sitin apparatu ejus et aurum, et gemmæ, 
> in Mmanus, et aspicere sæpius liceat : quædam vero procul 
ntur, ut jam obliterata et olentia : nullum sit verbum velut ru- 
infectum ; nulli sensus tarda et inerti structura, in morem an- 
ium componantur : fugiat fædam et insulsam seurrilitatem, variet 

mp< shicesrs, nee omnes clausulas uno et eodem modo terminet. 

ee I. Nolo inridere rotam fortunæ, jus Verrinum, et illud tertio 
e sensu in omnibus orationthus pro sententia posilum, esse Vi- 
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qui, dans tous ses discours, reviennent, de trois entrois 
phrases, à la place d’une pensée. Je n'ai cité qu'à re- 
gret ce trait-là, et j'en ai omis beaucoup d’autres; ceux 
précisément qu'admirent et copient les orateurs de lan- 
cienne école. Je ne nommerai personne, je me renferme 
dans des généralités; mais vous voyez tous les jours\des 
gens qui lisent Lucile et Lucrèce, plutôt qu'HoraceetWir- 
gile ; pour qui toute l’éloquence de votre Aufidius(3#hetrde 
Servilius n’est rien auprès de celle de Varron et derSi- 
senna ‘(35); qui dédaignent et rejettent les trailésdemos 
rhéteurs, et admirent celui de Calvus; qui, avec cewieux 
svstème de plaidoirie, ne faisant que converserplatement 
avec leur juge, n’ont jamais d’auditeurs qui les suivent;ne 
sont point écoutés du peuple, le sont à peine dumplaideur 
qu’ils défendent ; parleurs ennuyeux, vantant leur stylesain, 
qui doit la santé à la diète, et non à la vigueur du tempé= 
rament; comme si les médecins faisaient cas d'une santé 
qu’on n'obtient que par de perpétuelles sollicitudes: Sufitil 
donc de n’être point malade? ne faut-il pas aussi êtrewont, 
gai, dispos? et-sans cette force peut-on compter surda/santé 
même ? Vous donc, hommes éloquents, illustrez notresiècle 
comme vous le pouvez, comme vous le faites, par cebeau 


deatur. Nam et hoc invitus retuli, et plura omisi quætamen sola mi- 
rantur atque exprimunt hi qui se antiquos oratores vocant: Neminem 
nominabo, genus hominum signasse contentus : sed vobis utiquevers 
santur ante oculos qui Lucilium pro Horatio, et Lucretium pro 
gilio legunt : quibus eloquentia tui Aufidii Bassi, aut Servilii No- 
niani, ex comparatione Sisennæ aut Varronis sordet = qui rhetorum 
nostrorum commentarios fastidiunt, oderunt, Calvi mirantur :quos 
more prisco apud judicem fabulantes, non auditores sequuntur, non 
populus audit, vix denique litigator perpetitur # adeo mœæstiebits 
culti, illam ipsam quam jactant sanitatem, non firmitate, sed jejunion 
consequuntur. Porro ne in corpore quidem valetudinem» _medici pro- 
bant, quæ animi anxietate contingat : parum est ægrum non esses 
fortem, et lætum, et alacrem volo : prope abest ab ini in q 
sola sanitas laudatur. Vos vero, disertissimi, ut potestis, ut 
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genre d’éloquence. Car je te vois, Messala, n'imiter les an- 
ciens que par ce qu'ils ont d’éclatant; et vous, Maternus et 
 Secundus , vous savez si bien allier à la gravité du style 
lexpression brillante et fleurie, vous mettez un tel choix 
dans l'invention, un tel ordre dans la disposition, tant de 
fécondité quand la cause le demande, tant de précision lors- 
qu'elle le permet ; les mots chez vous s’arrangent dans un 
ordre si heureux, et les idées saillantes ont tant de naturel ; 
vous savez si bien émouvoir les passions et adoucir les vé- 
- rités, que si l'envie et la malveillance ont différé jusqu'ici 
de vous mettre à votre place, la postérité ne manquera pas 
- de réparer cette injustice. 

 XXIV. Lorsque Aper eut fini : Eh bien, dit Maternus, re- 
connaissez-vous la véhémence et la chaleur de notre Aper ? 
Quel feu, quelle vigueur il a mis à défendre notre siècle ! 
- quelle abondance, quellé variété dans sa satire des anciens ! 
Et, indépendamment de son esprit, de sa verve, avez-vous 
remarqué son érudition, et l’art avec lequel il a emprunté 
Jeurs armes pour les combattre? Messala, il faut tenir 
- La promesse ; nous n’exigeons pas que tu prennes la défense 
des anciens. Malgré les éloges dont on vient de nous com- 








. illustrate seculum nostrum pulcherrimo genere dicendi. Nam et te, 
-Messala , video lætissima quæque antiquorum imitantem , et vos , 
—…Materne ac Secunde , ita gravitati sensuum nitorem et cultum verbo- 
rum miscetis, ea electio inventionis, is ordo rerum, et quoties caussa 
possit, ubertas : ; ea, quoties permittitur, brevitas, is compositionis 
_ decor, ea sententiarum planitas est, sic exprimitis ‘affectus, sic liber- 
tatem temperatis, ut etiamsi nostra judicia malignitas et invidia tar— 
daverit, verum de vobis dicturi sint poster: nostri. 

XXIV. Quæ quum Aper dixisset : Agnoscitisne, inquit Maternus, 
…_vim et ardorem Apri nôstri? quo torrente, quo impetu seculum no- 
-strum defendit! quam copiose ac varie vexavit antiquos! quanto non 

solum ingenio ac spiritu , sed etiam eruditione et arte, ab ipsis mu— 
» tuatus est, per quæ mox ipsos incesseret! Tuum tamen, Messala , 
- promissum immutasse non debes : neque enim defensores antiquorum 
- exigimus, nec quemquam nostrorum, quanquam modo laudati sumus, 
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bler, aucun de nous ne se compare aux grands hommessur 
lesquels Aper a épuisé sa critique. Et lui-même ne pense pas 
ce qu'il dit; il a pris, selon l’ancien usage, le rôle decon- 
tradicteur. Dispense-toi donc de louer les anciens, que-leur 
réputation loue suffisamment ; et dis-nous pourquoi nous 
nous sommes si fort écartés de leur éloquence, puisqu'enfin 
le calcul ne donne que cent vingt ans depuis la mort deCis 
céron jusqu’à ce jour. 

XXV. Je suivrai, dit Messala, la marche quetumepres- 
cris, Maternus ; et je ne m’arrêterai pas longtemps rés 
futer Aper, qui a débuté, je pense, par élever une dispute 
de mots, en refusant le nom d’anciens à des orateurs nésil 
y à plus de cent ans. Je ne disputerai pas pour le mot; qwon 
les appelle nos ancêtres, ou nos pères , ou comme on WOus 
dra, pourvu qu'il soit bien reconnu que leur éloquencel'em 
porte de beaucoup sur la nôtre. Je ne le contrediraipas de: 
vantage quand il avance que, dans un même siècle, età 
plus forte raison dans des siècles différents, les formes de 
l’éloquence ont varié. Mais comme , parmi les Attiques; en 
mettant au premier rang Démosthène, au second Eschines 


his, quos insectatus est Aper, comparamus : ac ne ipse quidemita 
sentit, sed more veteri, et a vestris philosophis sæpe celebrato, 
sumpsit sibi contradicendi partes. Exprome nobis, non laudationem 
antiquorum, satis enim illos fama sua laudat, sed caussas eur in tan” 
tum ab eloquentia eorum recesserimus; quum præsertim centumeb 
viginti annos ab interitu Ciceronis in hune diem effici ratio temporum 
collegerit. 

XXV. Tum Messala : Sequar a te præscriptam formam, Materne : 
neque enim diu contradicendum est Apro, qui primum ;utopinotÿ 
nominis controversiam movit, tanquam parum proprie antiqui VOC- 
rentur quos satis constat ante centum annos fuisse. Mihi 
vocabulo pugna non est, sive illos antiquos ; sive majores! sive quo 
alio mavult nomine appellet, dummodo in confesso sit 
illorum temporum eloquentiam fuisse. Ne illi quidem parti sermonis 
ejus repugno, si quominus fatetur, plures formas dicendi etiamiisdenr 
seculis, nedum diversis, exstitisse. Sed quo modo inter atticos orûs 
tores primsæ Demostheni tribuuntur, proximum autem locum Æschie 
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_ Hypéride, Lycurgue et Lysias, on ne laisse pas de préférer 
_ Généralement ce siècle d'orateurs à tous les autres ; ainsi, 
parmi nous , quoique Cicéron ait surpassé tous ses contem- 
- porains, Calvus, Asinius, César, Cœlius et Brutus n’en con- 
servent pas moins leur prééeniseuse et sur les orateurs qui 
. précèdent et sur ceux qui suivent. Et peu importe quelques 
… différences dans l'espèce, quand le genre est semblable. 
- Calvus est plus serré, Asinius plus nombreux, César a plus 
…— d'éclat, Cœlius plus de mordant, Brutus plus de gravité, 
… Cicéron plus de véhémence, de fécondité, de vigueur ; mais 
ourtant vous trouverez dans tous une éloquence vraie et 
saine : et si vous prenez, à la fois, les discours de tous, vous 
‘apercevrez, au milieu des différences de leur talent, une 
certaine conformité de manière et de principes, et comme 
“un air de famille. S'ils se sont déprimés les uns les autres, 
“si l'on voit dans leurs lettres une malveillance réciproque , 

ce sont là les défauts de l’homme, et non de l’orateur. Je 
pense en effet que Calvus, Asinius, et Cicéron lui-même , 
aient pas exempts de rivalité, de jalousie, de faiblesses 
maines enfin. J'en excepte le seul Brutus, qui, sans haine 


3, et Hyperides, et Lysias, et Lycurgus obtinent, omnium autem 
0 isensu hæc oratorum ætas maxime probatur : sic apud nos Cicero 
uide m ceteros eorumdem temporum disertos antecessit : Calvus au- 
à, et Asinius , et Cæsar, et Cœlius, et Brutus, suo jure , et prio- 
ibus  , Ct sequentibus anteponuntur ; nec refert quod inter se specic 
differ ant, cum genere consentiant. Adstrictior Calvus , numerosior 
Ç Asin ius, splendidior Cæsar, amarior * Cælius, gravior Brutus, vehe- 
r, et plenior, et valentior Cicero ; omnes tamen eamdem sani- 
EE ntie ferunt: ut, si omnium pariter libros in manus sump- 
eris, SCias, quamvis in diversis ingeniis, esse quamdam judicii ac 
tis similitudinem et cognationem. Nam quod invicem se ob- 
erunt, et sunt aliqua epistolis eorum inserta, ex quibus mutua 
s detegitur, non est oratorum vitium, sed hominum. Nam et 
Zalvum, et Asinium, et ipsum Ciceronem credo solitos et invidere, et 
liwere, et ceteris humanæ infirmitatis vitiis adfici : solum inter hos 


“qu 
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Amænior, quod graviori opponitur, M. de Sigrais. 
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et sans envie, ne fit qu'exprimer ses jugements dans toute 
la franchise et l’ingénuité de son âme. Auraït-ilconnu l'envie 
pour Cicéron, lui qui ne paraît pas même l'avoir connue 
pour César”? A l'égard de Galba, de Lælius ; et de tous ces 
vieux orateurs contre lesquels Aper ne cesse de se déchainen; 
je ne me charge point de leur apologie, puisque jerecon= 
nais que ce premier àge de l’éloquence laissait beaucoup'à 
désirer. 

XXVI. Mais si, au défaut du genre le meïlleuretlephs 
parfait, il fallait en choisir un autre, j'aimerais encoremieux 
la verve inégale de Caïus Gracchus, ou la gravité de Crass 
sus (36), que les colifichets de Mécène et les cliquetisde 
Gallion * : tant il vaut mieux revêtir l’orateur de la burela 
plus grossière, que de lui donner le fard et les atoursdune 
courtisane. Rien n’est plus indigne de l’orateur, eb même 
d’un homme, que de chercher, comme font aujourd'huia 
plupart de nos avocats, ce faux éclat d’ornements frivoles" 
l’afféterie dans le langage, des bluettes de pensées qui s'évas 
porent, que-de copier la cadence molle des histrions: Plus 
sieurs même, ce que l'oreille devrait se refuser d'entendre; 


* On ne sait si ce Gallion est le frère de Sénèque ou un autre. 


arbitror Brutum, non malignitate, nec invidia, sed Simpliciler; et in- 
genue, judicium animi sui detexisse : an invideret Ciceroni, 
videtur ne Cæsari quidem invidisse? Quod ad Ser. Galbamet “Le 
lium attinet, et si quos alios antiquorum agitare non destistit, no! 
exigit defensorem , quum fatear quædam eloquentiæ eorum ut 
centi adhuc, nec satis adultæ defuisse. c 
XXVI. Ceterum si omisso optimo illo et perfectissimo se 
quentiæ, eligenda sit forma dicendi, malim hercule €: 
tum , aut L. Crassi maturitatem | quam calamistros Mecænatis, 
tinnitus Gallionis : adeo melius est oratorem vel hirta toga 
quam fucatis et meretreciis vestibus insignire. Neque enim or 
iste imo hercule, ne virilis quidem cultus est, quo pleriquetel 
nostrorum actores ita utuntur, ut lascivia verborum, etMlevit 
tentiarum , et licentia compositionis, histrionales modos expri ; 
quodque vix auditu fas esse debeat, laudis, et ja ie 
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itent comme un titre de gloire, comme une preuve de ta- 
t, qu'on puisse chanter (37) et danser leurs plaidoyers ; 
et de là ce renversement d'idées si ridicules, et ces excla- 
mations si fréquentes : Que cet orateur plaide voluptueuse- 
ment ! que cet acteur danse éloquemment! Je sais bien que 
Cassius Sévérus, le seul moderne qu'Aper ait osé citer, 
“comparé à ceux qui l'ont suivi, mérite le nom d'orateur, 
uoiqu’en général il ait plus de véhémence que de vigueur. 
Bannissant le premier toute méthode, loute réserve, toute 
lécence dans l'expression, il emploie mal les armes qu'il a 
choisies. Dans l’ardeur de frapper, il se découvre souvent ; 
il querelle plus qu'il ne combat. Mais ce même Cassius, je 
le répète, comparé à ceux qui ont suivi, l'emporte de beau- 
coup sur eux par la variété de l'érudition , par l'agrément 
de la plaisanterie, et même par la vigueur. Aper n’a point 
uw le courage de nommer un seul de ces modernes. Pour 
i, je m'étais attendu qu'après cette vigoureuse sortie (38) 
‘ontre Asinius, Cælius et Calvus, il ferait paraître en ligne 
ine armée de modernes, supérieure ou du moins égale en 
ombre aux anciens, opposant l'un à Cicéron, l’autre à César, 
enfin, à chaque ancien son moderne. Mais il s’est attaché à 


erique jactant , cantari saltarique commentarios suos. Unde oritur 

a fœda et præposlera , sed tamen frequens quibusdam exclamatio , 
t oratores nostri tenere dicere , histriones diserte saltare dicantur. 
£quidem non pegaverim Cassium Severum, quem solum Aper noster 
not ripare ausus est, si his comparetur, qui postea fuerunt, posse 
oratorem vocari, quanquam in magna parte librorum suorum plus vis 
sat quam sanguinis. Primus enim, contempto ordine rerum, omissa 
estia ac pudore verborum , ipsis etiam, quibus utitur, armis in- 
compositus , et studio feriendi plerumque detectus non pugnat, sed 
se xatur. Ceterun , ut dixi, sequentibus comparatus, et varietate eru- 
ditionis, et lepore urbanitatis, et ipsarum virium robore, multum ce- 
superat : quorum neminem Aper nominare, et velut in aciem 
€ " cere sustinuit. Ego autem exspectabam, ut incusato Asinio, et 
», et Calvo, aliud novum agmen produceret, pluresque, vel certe 
m nominaret, ex quibus alium Ciceroni , alium Cæsari, singulis 
à singulos opponeremus. Nunc detrectasse nominatim antiquos 
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déprimer séparément les anciens, et il n'a osé louer lesmo= 
dernes qu’en général et en masse, dans la crainte, je l'ima- 
gine, d’offenser beaucoup d’amours-propres s’il'en flattaitun 
petit nombre. Car est-il un seul de nos rhéteurs qui, ense 
mettant, il est vrai, après Gabinianus *, ne nourrisse la per 
suasion intime d’être compté bien avant Cicéron? 

XXVIT. Moi, je ne crains pas de les nommer tous lun 
après l’autre; et les exemples marqueront les gradations de 
l’affaiblissement et de la corruption de l’éloquenceHäte= 
toi plutôt, interrompit Maternus, de remplir ta promesse: 
Nous n’avons pas besoin qu’on nous démontre la supério= 
rité des anciens, ce qui, pour moi, ne fait pas une questions 
nous recherchons seulement les causes de cette supériorité: 
Tu nous as dit tout à l'heure que tu avais médité ce"sujet, 
et alors, il faut l'avouer, tu étais plus doux, moins cour 
roucé contre l’éloquence moderne, avant qu'Aper"eüt"pre 
voqué ta sévérité en attaquant tes pères **: Jene-suà 
nullement offensé des critiques d’Aper , reprit Messala®“et 
ne le soyez pas non plus, s’il m'échappait des choses faites 
pour blesser vos oreilles. Vous savez que la "premièreMot 


* Célèbre rhéteur de la Gaule, 
“* Majores, Allusion à l'expression de Messala, au chap. XXW. 


oratores contentus, neminem sequentium laudare ausus est, nist in 
publicum et in commune. Veritus, credo, ne multos offenderet.# 
paucos excerpsisset : quotus enim quisque scholasticorum non hs 
sua persuasione fruitur, ut se ante Ciceronem numeret, sed pion 
post Gabinianum ? 
XXVII. At ego non verebor nominare singulos) quo facilius pre 
positis exemplis, appareat quibus gradibus fracta "sit et"dentinne 
cloquentia. Appropera ; inquit Maternus, et potins exsolve proms 
sum : neque enim hoc colligi desideramus disertiores esse antiques 
quod apud me equidem in confesso est, sed caussas exquiri u 
te solitum tractare, paulo ante plane mitiore eloquentiae dal 
nostrorum non iratus, antequam te Aper offenderet; majores tes 
cessendo. Non sum, inquit, offensus Aprina dispu | | 
Mendi decebit , si quid forte aures vestras perstringet ; qu 
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de ces sortes d'entretiens est de déclarer franchement son 
1 ion, sans préjudice de nos affections. Continue done, 
juta Maternus; et, en parlant des anciens, use de cette 
que liberté dont nous avons encore plus dégénéré que 
Lure éloquence. 
: XXVII Les causes que tu recherches, Maternus, ne sont 
nt un mystère, dit Messala ; elles n’ont échappé ni à ta 
| ation, ni à celle d’Aper et de Secundus, quoique vous 
le laissiez le rôle d'expliquer ce que nous savons tous. 
Jui ne voit que, si l’éloquence et les autres arts sont dé- 
18 de leur ancienne gloire, ce n’est point faute d'hommes 
qui " cultivent ; qu'il faut l’imputer à la paresse des jeu- 
, à la négligence des pères, à l'ignorance des mai- 
#4 l'oubli des mœurs antiques”? Et ce mal, né d’abord 
s Rome, de là répandu dans toute l'Italie, commence à 
er déja les provinces. Quoique vous connaissiez mieux 
i est près de nous, je parlerai de Rome et de ces ger- 
de corruption que nous recélons dans nos propres 
, Qui nous attaquent au berceau , et, se développant 
vec l’âge, portent la dépravation à son comble. Mais je 
irai d'abord quelques mots sur la sévère discipline de nos 




























esse ejusmodi sermonum legem judicium animi, citra damnum 
us , proferre. Perge, inquit Maternus ; et, quum de antiquis lo- 
ris, utere antiqua libertate, a qua vel magis degeneravimus quam 
eloquentia. 
WI. Et Messala, non reconditas, Materne, caussas requiris, 
naut tibi ipsi, aut huic Secundo, vel huic Apro ignotas , etiamsi 
hi partes adsignatis proferendi in medium , quæ omnes sentimus. 
l'onim ignorat et eloquentiam, et ceteras artes, descivisse ab ista 
>gloria, non inopia hominum, sed desidia juventutis, et negli- 
| parentum , et inscientia præcipientium , et oblivione moris an- 
9 quæ mala primum in Urbe nata, mox per Italiam fusa, jam in 
Ov s manant. Quanquam nostra nobis notiora sunt, ego de 
7e his propriis ac vernaculis vitiis loquar, quæ natos statim ex- 
et per singulos ætatis gradus cumulantur; si prius de severi- 
| ac disciplina majorum circa educandos formandosque liberos 
rædixero. Jam primum, sous quique filius, ex casta parente 
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pères dans l'éducation et dans l’enseignement. D'abord; les 
enfants nés de mères vertueuses n'étaient point élevés dans 
l'obscur réduit d’une nourrice mercenaire, mais dans les 
bras et sur le sein d’une mère qui faisait sa gloire de régler 
sa maison, et de se dévouer à ses enfants. On choïsissait en. 
outre, quelque parente d’un âge mûr et de mœurs éprou- 
vées, à qui l’on confiait toute la jeune famille, et devantqui 
l’on n’eût jamais osé rien dire ni rien faire qui“blessat 
l'honnêteté. Cette sage gardienne surveillait non-seulement 
les exercices et les travaux, mais les délassements mêémeret 
les jeux, où sa présence imposait je ne sais quelle modeste 
et religieuse retenue. Ainsi Cornélie, mère des Graëques: 
ainsi Aurélie, mère de César; ainsi Atia, mère d'Auguste, 
présidèrent à l’éducation de leurs enfants, et en formèrent 
les premiers hommes de leur siècle. Moyennant eette-sage 
discipline, la nature, se maintenant dans sa pureté,dans 
son intégrité, ne prenant aucune impression vicieuse, Saisis- 
sait les instructions utiles ; et, vers quelque science ‘quelle 
se tournât ensuite, guerre, jurisprudence ou éloquente. 
elle s'y livrait uniquement, elle la dévorait tout entière. 
XXIX. Maintenant, le nouveau-né est abandonné à-queb 





natus, non in cella emptæ nutricis, sed gremio ac sinu matris dues 
batur, cujus præcipua laus erat tueri domum, et inservire Nbers. 
Eligehatur autem aliqua major natu propinqua, cujus probatis specte 
tisque moribus omnis ejusdem familiæ soboles committeretur,corsm 
qua nequedicere fas erat quod turpe dictu, neque facere-quod'inhones 
tum factu videretur., Ac non studia modo curasque , sed remissiones 
etiam lususque puerorum sanctitate quadam ac verecundia tempers 
bat, Sic Corneliam Gracchorum, sic Aureliam Cæsaris, sic Atiant A0 
gusti matrem præfuisse educationibus, ac produxisse principes liberes 
accepimus : quæ disciplina ac severitas eo pertinebat ut sincers.et 
integra , et nullis pravitatibus detorta, uniuscujusque natura tot® 
statim pectore arriperet artes honestas : et sive ad rem 
sive ad juris scientiam, sive ad eloquentiæ studium inclinasset, 
solum ageret, id universum hauriret. 

XXIX. At nunc natus infans delegatur græculæ alicut-aneille.en 
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_ que servante grecque, à qui l'on associe un ou deux es- 
_claves, souvent les plus vils de toute la troupe, incapables 
_ de la moindre fonction sérieuse. Leurs sottes fables et leurs 
erreurs sont la première chose qui germe dans ces têtes 
neuves et molles; et personne, dans la maison, ne prend 
garde à ce qu’il dit ni à ce qu'il fait devant son jeune mai- 
tre. Que dis-je? les pères eux-mêmes, au lieu d'accoutumer 
… leurs enfants aux bonnes mœurs et à la modestie, sont les 
… premiers à autoriser leurs libertés, leurs dissipations, qui 
- insensiblement amènent l’effronterie, et enfin le mépris de 
Soi et des autres. Un autre défaut particulier à cette ville, 
“et que nos enfants prennent presque avant de naître, c’est 
… l'amour des histrions, et la passion pour les gladiateurs et 
les chevaux : quelle place peut-il rester pour les belles con- 
“naissances, dans un esprit préoccupé et obsédé de pareilles 
_futilités? Dans nos maisons, les enfants parlent-ils d’autre 
chose? Dans les écoles, n'est-ce pas l'unique entretien des 
jeunes gens? Les maîtres même n'ont point, avec leurs dis- 
eiples, de sujet de conversation plus familier ; car ils s’at- 
tirent des auditeurs, non par la sévérité de la discipline, 


adjungitur unus aut alter ex omnibus servis, plerumque vilissimus , 
— nec Cuiquam serio ministerio accommodatus. Horum fabulis et erro— 
“ribus teneri statim et rudes animi imbuuntur, Nec quisquam in tota 
domo pensi habet quid coram infante domino aut dicat , aut faciat : 
quando etiam ipsi parentes nec probitati, neque modestiæ, parvulos 
“adsuefaciunt, sed lasciviæ et libertati ; per quæ paulatim impudentia 
…irrépit, ét sui alienique contemptus. Jam vero propria et peculiaria 
hujus urbis vitia pene in utero matris concipi mihi videntur, histrio- 
« nalis favor, et gladiatorum equorumque studia : quibus occupatus et 
obsessus animus quantulum loci bonis artibus relinquit? quotum- 
“quemque inveneris qui domi quidquam aliud loquatur? quos alios 
adolescentulorum sermones excipimus, si quando auditoria intra- 
-vimus ? Ne præceptores quidem ullas crebriores cum auditoribus suis 
“fabulas habent : colligunt enim discipulos non severitate disciplinæ , 
“nec ingenii experimento, sed ambitione salutantium *, et illecebris 


A * Melins salutationum. 
29. 
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non par le talent qu'ils prouvent, mais par l'intrigue et les 
cajoleries. Je passe sur les premiers éléments de l'instruc- 
tion, que l’on néglige beaucoup trop, et où l’on n’étudie point 
assez les auteurs, pour se rendre l'antiquité familière, pour 
avoir des notions justes et sur les choses et sur les hommes” 
et sur les temps. On court après ce qu’on appelle lesrhé= 
teurs. Je dirai tout à l’heure quand cette profession s'intro= 
duisit dans Rome, et le peu de cas qu’en faisaient nos pères: 
XXX, Que l’on se rappelle le vaste plan d'études-auquel 
s’assujettissaient les grands orateurs, leurs travaux infinis, 
leurs méditations journalières, et leur ardeur infatigable à 
s'exercer dans toutes les parties des sciences : leurs-écrits. 
même en font mention. Nous connaissons surtout un ou 
vrage de Cicéron, son Brutus, dont la première partiertraite 
uniquement des anciens orateurs; mais, dans la dernière, 
il rapporte les commencements, les progrès, et, pourainsi 
dire, toute l'éducation de son éloquence. Il avait chez Mu” 
cius Scævola appris le droit civil; l’académicien Philon;et. 
Diodote le stoïcien , lui enseignèrent à fond toutes les par=« 
lies de la philosophie : non content des maîtres que Rome 
lui avait fournis, il avait parcouru toute la Grèce et toute 


adulationis. Transeo prima discentium elementa , in quibus et if 
parum elaboratur : nec in auctoribus cognoscendis, nec in 
antiquitate , nec in notitia vel rerum, vel hominum, vel tempe 
satis operæ insumitur, sed expetuntur quos rhetores vocant ; qu 
professio quando primum in hanc urbem introducta sit,-qu 
nullam apud majores nostros auctoritatem habuerit, statim dc 
XXX. Referam necesse est animum ad eam disciplinam« 
esse eos oratores accepimus quorum infinitus labor, et quot, 
meditatio, etin omni genere studiorum exercitationes, ip » a 
continentur libris. Notus est nobis utique Ciceronis li 
tus inscribitur, in cujus extrema parte (nam prior comme 
veterum oratorum habet) sua initia, suos gradus, suæ 
velut quamdam educationem refert : se apud Q. tuciunt j es 
didicisse; apud Philonem , academicum, apud Diodotum,, 
omnes philosophisæe partes' penitus habsisse : neque his d octori 
contentum, quorum ei copia in Urhe contigerat , Assise Û 
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sie, pour embrasser tous les genres d'instruction. Aussi 


 s'aperçoil-on, en le lisant, que ni la géométrie, ni la musi- 
que, ni la grammaire, ni aucune science libérale, ne lui 
éta étrangère. Il étudia les finesses de la dialectique, les 
Jeçons de la morale, les lois et les principes de la physique ; 
oui, dignes amis, c’est de tous ces arts, de cette érudition 
si variée, de cette universalité de connaissances, que se 
forme, que se grossit ce fleuve inépuisable d’éloquence ; 
car l'éloquence n’est pas, comme les autres arts, circon- 
Scrite dans des bornes étroites et resserrées. L'orateur est 
à ii qui, sur toute matière, peut-.parler avec une élocution 
, brillante et persuasive, selon la dignité du sujet, en 
mpiseant toujours l’objet d'utilité, en charmant toujours 
eille des auditeurs. 
XXXI. Voilà ce dont les anciens étaient bien persuadés, 
| . fséntaient qu'on n’attéindrait point à ce but en décla- 
ant chez des rhéteurs; que ces sujets imaginaires, qui 
Vavaient pas le moindre rapport avec la réalité, n'étaient 
3 qu'à exercer la langue et la voix; que c'était l'esprit 
ul fallait nourrir de ces sciences qui traitent du bien et 
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La grasse , ut omnem omnium artium varietatem complecte- 
ur. e hercule in libris Ciceronis deprehendere licet non geo- 
riæ, non musicæ, non grammaticæ, non denique ullius ingenuæ 
s scientiamn ei defuisse. Ille dialecticæ subtilitatem , ille moralis 
À utilitatem, ille rerum motus caussasque cognovit : ita enim 
% timi viri, ita ex multa eruditione, ex pluribus srtibus, et om- 
rerum scientia, exundat et exuberat illa admirabilis eloquen- 

à oratoris vis et facultas , sicut ceterarum rerum , angustis 
Fan s terminis cluditur ; sed is est orator qui de omni quæs— - 
ie pulchre, et ornate, et ad persuadendum apte dicere, pro di- 
> ferum , ad utilitatem temporum, cum voluptate audientium 


ti 


- Hæc sibi illi veteres persuadebant : ad hæc efficienda in 
opus esse, hon ut rhetorum scholis declamarent, nec ut 
» ullo modo ad veritatem accedentibus , controversiis lin- 
k do et vocem exercerent, sed ut his artibus pectus implerent, 
de bonis ac malis, de honesto ac turpi, de justo et injus(o 
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du mal, du juste et de l’injuste, de l’honnète et de ce qui 
ne l’est pas. Car c’est là une matière sur laquelle Porateur 
est sans cesse dans le cas .de parler. Presque toutes les 
affaires roulent sur l’équité et les délibérations sur lhon- 
nèteté naturelle, questions qui souvent même rentrent l'une 
dans l’autre ; et il est impossible de les discuter avec fécons 
dité, variété, agrément, sans connaître le cœur humain, 
le pouvoir de la vertu, la difformité du vice, afin de nepas 
les confondre avec ces actions indifférentes, qui n’appartien: 
nent ni à l’une ni à l’autre. Un autre avantage qui découle 
de ces études, c’est qu’on réussit mieux à exciter ou calmer 
la colère d’un juge, à émouvoir sa pitié, quand onsait.æ 
que c'est que la pitié, ce que c’est que la colère, et‘quels 
ressorts mettent en jeu ces passions. L'orateur, ainsi 
struit et exercé, saura combattre l’animosité, la cupidité, 
l'envie, l'humeur, ou la crainte. Il tient même les rênes pour 
gouverner les esprits; il saura les manier suivant le-carac 
tère de chacun, et il ordonnera son discours à songré, 
maitre qu'il est d'instruments variés et toujours prêts: Les 
uns sont entraînés par une éloquence serrée, ramassée,-et 
où chaque preuve est enfermée dans des conclusions wives 


disputatur. Hæc enim est oratori subjecta ad dicendum materis 
Nam in judiciis fere de æquitate, in deliberationibus de honestate 
dicimus , îta ut plerumque hæc ipsa invicem misceantur : de-quibus 
copiose, et varie, et ornate nemo dicere potest, nisi qui cognovit ns 
turam humanam, et vim virtutum, pravitatemque vitiorum, et niet 
lectum eorum quæ nec in virtutibus, neque in vitiis numerantur. Ex 
his fontibus etiam illa profluunt, ut facilius iram judicis velinsti 

vel leniat, qui scit quid ira; promptius ad miserationem1mpelist, 
qui scit quid sit misericordia, et quibus animi motibus-conetteter: 
In his artibus exercitationibusque versatus oralor, Siveapud int 
tos, sive apud cupidos, sive apud invidentes, sive apudtristes,.s1m 
apud timentes dicendum babuerit, tenebit habenas animorum$.e 
prout cujusque natura postulabit, adhibebit manum,,-et erabit 
orationem, parato omni instrumento, et ad omnem uSum-# 

Sunt apud quos adstrictum, et collectum, et singula statim 
concludens dicendi genus, plus fidei meretur : apud hos dedisse pe 
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et pressantes; avec ceux-là, l'étude de la dialectique lui 
_ sera très profitable. D’autres préfèrent une éloquence moins 
brusque, plus développée, et qui s’enrichisse de ces idées 
générales, communes à un grand nombre de causes : il sa- 
tisfera le goût de ceux-ci avec le secours des péripatéticiens, 
qui lui fourniront des ressources toutes prêtes dans cette 
= foule de questions qu'ils ont débattues sous toutes les faces. 

d L'école académique lui donnera la discussion, Platon l’élé- 
-wation, Xénophon la grâce. Il n’y a pas jusqu’à Épicure et 
- Métrodore * dont il ne puisse faire son profit, en prenant ce 
+ qu'il y a de plus honnête dans leurs ouvrages, pour s’en ser- 
ir à l’occasion. Car ce n’est point ici le sage des stoïciens, 
… ni leur république. L'orateur que nous formons doit non 
épuiser telle ou telle science, mais les cultiver toutes, avec 
- discrétion pourtant. Voilà pourquoi les anciens orateurs, 
“non contents d'étudier la jurisprudence, prenaient quelque 
teinture de géométrie, de musique et de grammaire; car 
| beaucoup de causes, presque toutes même, exigent la 
connaissance du droit : quelques-unes en exigee encore. 
d’autres. 


* Disciple d'Épicure. 

PO 4 

“ram dialecticæ proficiet. Alios fusa , et æqualis, et ex communibus 
_ducta sensibus oratio, magis delectat : ad hos permovendos mutua— 
bimur aliquid a peripateticis. Hi aptos, et in omnem disputationem 
| _paratos jam locos dabunt ; academici, pugnacitatem, Plato altitudi- 
nem, Æenophon jucunditatem : ne Epicuri quidem et Metrodori ho— 
nestas * quasdam exclamationes adsumere, hisque, prout res poscet, 
uti, alienum erit oratori : neque enim sapientem informamus, neque 
stoicorum civitatem, sed eum qui non quasdam artes haurire, sed 
_ omnes liberaliter debet. Ideoque et juris civilis scientiam veteres 
_ oratores comprehendebant , et grammatica, musica et geometria im— 
—… buebantur. Incidunt enim caussæ plurimæ quidem , ac pene omnes , 
£ is notitia desideratur : pleræque autem, in quibus hæ quo- 


 scientiæ requiruntur. 
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XXXII. Et qu'on ne dise point qu’il suffit de se faire dons 
ner au besoin de simples notions sur un objet, D'abord on 
n’use pas du bien d'autrui comme du sien propre, et c'est 
une prodigieuse différence que d’avoir des richesses à soi, 
ou d’en avoir emprunté, Ensuite cette variété de connais: 
sances féconde le style sans qu’on y songe ; et, lorsqu'on sy 
attend le moins, elle perce, elle ressort. Et ce n'esbpas 
seulement le public instruit et éclairé, le peuple luismème 
s’en aperçoit ; et aussitôt il vous comble d'éloges,, il applau- 
dit à des études aussi approfondies, il vous sait gré danoin 
subi toutes les épreuves, il vous proclame orateur; et; dans 
le fond, je soutiens qu’on ne peut mériter, que jamais on 
n'a mérité ce titre, sans paraître au barreau armé destoutes 
les sciences, comme on se présente surun champ de“bas 
taille, équipé de toutes ses armes. Mais ces principes Sont si 
loin d’être adoptés par nos parleurs d’à présent, qu'ils dé- 
posent, dans leurs plaidoyers, la lie des plus familières 
conversations, et tombent dans des méprises grossières el 
choquantes. Ils ne connaissent ni les lois, ni les sénatus- 
consultes :'ils se moquent du droit civil, s’effarouchent encore 


XXXII. Nec quisquam respondeat sufficere ut ad tempus simplex 
quiddam et uniforme doceamur. Primum enim aliter utimur propriis, 
aliter commodatis : longeque interesse manifestum est possideat quis 
quæ profert, an mutuetur, Deinde ipsa multarum artium scientia 
etiam aliud agentes nos ornat, atque ubi minime credas, eminet el 
excellit, Idque non doctus modo et prudens auditor, sed etiam pos 
pulus intelligit : ac statim ita laude prosequitur ut legitime s sse, 
ut per omnes eloquentiæ numeros isse , Ut denique oratorem etiami 
fateatur : quem non posse aliter existere, nec exstitisse UNQUARX con-. 
irmo, nisi eum qui, tanquam in aciem omnibus armis Anstouctus# 
sic in forum omnibus artibus armatus exierit : quod adeo negligitu 
ab horum temporum disertis, ut in actionibus eorum fex quoque q 10. 
tidiani sermonis, fœda ac pudenda vitia deprehendantur, ut ignorent 
leges, non teneant senatus consulta, jus civitatis ultro € idea t; 
sapientiæ vero studium et præcepta prudentium penitus ref ; 
in paucissimos sensus et angustas sententias detrudant elog 
velut expulsam regno suo : ut quæ olim omnium artium domine 
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plus de la morale et de la philosophie, tronquant, mutilant 
… ainsi l'éloquence; ils la relèguent dans un petit cercle de 
_tournures et d’idées mesquines; ils détrônent cette souve— 
_raine, qui jadis marchait entourée du magnifique cortége de 
- toutes les sciences : ils la laissent sans appareil, sans hon- 
meurs, dans un état de dégradation, et l'apprennent comme 
un vil métier. Voilà, je pense, la première et la principale 
“raison qui nous a fait déchoir de l’éloquence antique. S'il 
fallait des autorités, ne pourrais-je pas citer, chez les Grecs, 
Démosthène , qui fut, comme on sait, un des plus assidus 
sel de Platon, de parmi nous, Cicéron, qui dit en 
ropres termes *, à ce qu'il me seniblé, que le peu de talent 
’on lui reconnaissait pour l'éloqiénés il ne l’avait point 
Û tuvé dans l’atelier des rhéteurs, mais aux promenades de 
“l'Académie. D'autres causes ont eu aussi une grande in- 
“luüence; mais c'est à vous qu’il appartient de les développer, 
puisque j'ai déja rempli ma tâche, au hasard de me faire 
des ennemis, comme cela m'arrive souvent : qu’en louant 
14 jurisprudence et la philosophie, comme nécessaires à 
«l'orateur , je cherche à me dissimuler la futilité de mes 
_ études. 


#* Dans son Oratenr. 
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cherrimo comitatu pectora implebat : nunc circumcisa et amputata, 
sine apparatu, sine honore, pene dixerim sine ingenuitate, quasi una 
e: D minis artificiis, discatur. Ergo hanc primam et præcipuam 
Caussam arbitror, eur tantum ab eloquentia antiquorum oratorum re- 
L- Les erimus. Si testes desiderantur, quos potiores nominabo , quam 
ipud Græcos Demosthenem ? quem studiosissimum Platonis audito= 
Lfuisse memoriæ proditum est. Et Cicero, his, ut opinor, refert 
Dis, quidquid ; in eloquentia effecerit, id se non rhetotum, sed Aca- 
spatiis conseécutum. Sunt aliæ caussæ magnæ et graves, quas 
Dis apériri æquum est, quoniam quidem ego jam meum munus 

xplevi, et, quod mihi in consuetudine est, satis multos offendi : qui 
he à hoc audirent, certum habeo dicturos me, dum juris et philo - 
phiæ Paciontian, tanquam oratori necessariam , laudo, ineptiis meis 
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XXXIII. Non, reprit Maternus, bien loin d'avoir achevé 
la tâche, Messala, tu n’as fait encore que tracer l'esquisse, 
qu'ébaucher, pour ainsi dire, les premiers traits. Tu nous 
as parlé du fonds d'instruction des anciens orateurs, ettu 
as opposé notre paresse et notre ignorance à ces études in= 
fatigables et fécondes. J'attends maintenant qu'après nous 
avoir appris combien ils savaient de choses que nous igno= 
rons, tu nous dises par quelles méthodes , par quellespra= 
tiques les jeunes gens, déja entrés au barreau, nourrissaient 
et fortifiaient leur talent ; car c’est moins la science “etMla 
théorie que l'habitude, qui donnent le talent de la paroles 
tu n’en disconviendras pas, je pense; et l’air de ceux-qui 
nous écoutent semble me répondre de leur aveu. Aper“et 
Secundus marquèrent leur approbation. Alors Messala;re= 
commençant en quelque sorte de nouveau : Je crois, dit-il, 
avoir suffisamment démontré le principe et les sources de 
l’ancienne éloquence, en détaillant tous les genres d'études 
par lesquels les orateurs s’y formaient. Je vais donc con 
tinuer de les suivre dans leurs exercices pratiques, quoique; 
à vrai dire, leurs études fussent déja une pratique anticipée; 
et qu'il soit impossible d'apprendre tant de choses si variées 


. 


XXXHI. Et Maternus : Mihi quidem, inquit, susceptum a te-mu= 
nus adeo peregisse nondum videris, ut inchoasse tautum, et velut 
vestigia ac lincamenta quædam ostendisse videaris. Nam quibusins 
strui vetcres oratores sohti sint dixisti, differentiamque nostræ de= 
sidiæ et inscientiæ adversus acerrima ct fecundissima eorum studia 
demonstrasti : cetera exspecto ut, quemadmodum ex te didiei-quid 
aut ill scirent, aut nos nesciamus, ita hoc quoque Cognoscamqui- 
bus exercitationibus juvenes , et jam forum ingressi, confirmare-el 
alere ingenia sua soliti sint : neque enim arte et scientia, sedMle 
magis facultate eloquentiam contineri, nec tu, puto, abnues, “et 
significare vultu videntur. Deinde cum aper quoque et Secundus « 
idem annuissent. Messala, quasi rursus incipiens : Quoniam imitiaet 
semina veteris eloquentiæ satis demonstrasse videor, docendo qui= 
bus artibus antiqui oratores institui crudirique soliti sint, ee 
nunc exercitationes eorum, quanquam ipsis artibus inest € 
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t si profondes , sans les méditer et sans acquérir la faculié 
Y'en parler ; ce qui est déja un exercice de cette faculté, par 
raison que c’est une opération toute semblable de con- 
avoir .ce qu'on à à dire, ou de dire ce qu'on a conçu. Si 
priées paraissent obscures, et qu’on veuille absolument 
‘er la théorie de la pratique, on conviendra du moins 
» ce riche fonds de sciences et d'instructions donne à 
eur infiniment plus de ressources pour les études, qui 
nt plus particulièrement celles de l’éloquence. 

IV. Anciennement donc, le jeune homme qui se 
tinait au forum et à l’art oratoire, ainsi préparé par. 
4 ation domestique , ainsi nourri de fortes études , était 
résenté, par son père ou par un proche parent, à l'araléns 
qui avait alors le plus de réputation. Il fréquentait sa maison, 
iccompagnait sa personne, assistait à tous ses discours, 
soit devant les juges , soit devant le peuple : non content des 
arangues en forme, il recueillait jusqu'aux moindres ré- 
liques, il était témoin de ses luttes; c’était sur le champ 
aille qu’il apprenait la guerre. Par là , les jeunes gens 
acquéraient en peu de temps un grand usage, beaucoup 
14 

L ec quisquam percipere tot reconditas, aut tam varias res potest , 
“mis i ut scientiæ meditatio, meditationi facultas, facultati vis eloquen- 
tiæ accedat : per quæ colligitur eamdem esse rationem, et percipiendi 
à proferas, et proferendi quæ perceperis : sed si cui obscuriora 
2C pwdenur, isque scientiam ab exercitatione separat, id certe con- 


let, instructum et plenum his artibus animum, longe paratiorem 

‘ad 1 eas exercitationes venturum, quæ propriæ circa oratoriam vi— 

dentur. 

_ XXXIV. Ergo apud majores nostros juvenis ille, qui foro et elo— 
_ quentiæ parabatur, imbutus jam domestica disciplina, refertus hones- 
_tis studiis, deducebatur a patre, vel a propinquis, ad eum oratorem 
qui principem in civitate locum obtinebat : hunc sectari, hunc pro- 
sequi, hujus omnibus dictionibus interesse, sive in judiciis , sive in 
concionibus adsuescebat , ita ut altercationes quoque excipere, et 
jurgiis interesse, utque sic dixerim, pugnare in prælio disceret : ma- 
nus ex hoc usus, multum constantiæ , plurimum judicii juvenibus 
Stat im contingebat , i in media luce studentibus, atque inter ipsa dis- 
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d'assurance et un lact très sûr, étudiant à la face du jouret 
sur un théâtre orageux, où l’on ne peut laïsser échapper 
impunément la moindre sottise, la moindre contradiction, 
sans que le juge ne secoue la tête, sans que l'adversaire ne 
les relève, sans que votre parti même n’en soit choqué: 
Aussi se formaient-ils tout naturellement une saine etwé- 
ritable éloquence ; et, quoiqu'’ils ne suivissent qu'unorateur, 

ils entendaient tous les autres dans les plus belles causes; 

dans les grandes affaires ; et ils connaissaient aussi lepublic 

lui-même et ses divers jugements, qui les avertissaient de 
ce que chaque orateur avait de louable ou de répréhensible: 
Ainsi -d’abord ils se voyaient un maître, et'un maitre ex 
cellent, un maître d'élite, qui présentait à leur imitation, 
non le simulacre de l’éloquence, mais l’éloquence ellezmême! 
ils voyaient des rivaux et des adversaires aux prises;n0n 
dans une vaine escrime, mais dans de véritables combats: 
enfin ils fréquentaient une école toujours pleine, toujours 
renouvelée, où les envieux et les partisans ne Haïssaient 
point ignorer ce qui était bien ou mal dit; car, vousde 
savez, les réputations légitimes et durables s'établissentsur 
les bancs ennemis non moins que sur les vôtres : c'est même 
de là qu’elles s'élèvent plus vigoureuses, qu'elles s'affer: 


Crimina, ubi nemo impune stulte aliquid, aut contrarie dicit, quo= 
minus et judex respuat, et adversarius exprobret, ipsi denique ad- 
vocati aspernentur. Igitur vera statim et incorrupta nl 
bantur : et quanquam unum sequerentur, tamen omnes 

ætatis patronos in plurimis et caussis et judiciis Mn » ee 
bebantqué ipsius populi diversissimarum aurium copiam,-ex 
facile deprehenderent quid in quoque vel probaretur, welu 
Ita nec præceptor deerat optimus quidem, et electissimus, 
ciem eloquentiæ, non imaginem præstaret : nec adversarii et 
ferro, non rudibus dimicantes : sed auditorium semper | 
per nov um, ex, invidis et faventibus, ut nec bene dicta d 
tur, Scitis enim magnam illem et duraturam eloquentiæ fan ra 
minus in diversis subselliis parari quam suis : 4 
surgerc ibi, fidelius corroborari. Atque hercule su 
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se nv _sur des bases plus sûres. Le jeune homme, élevé 
de » tels précepteurs, ayant de grands orateurs pour 
aîlres, et, pour école, le forum, auditeur des tribunaux, 
it. el aguerri par les épreuves des autres, familiarisé 
C pi lois qu'il entendait citer chaque jour, avec le 
age des juges, avec les formes des assemblées populaires, 
ec tous les jugements du public, se trouvait, soit qu’il 
treprit d'accuser ou de défendre, sans conseil, abandonné 
sp , dès le premier instant, à la hauteur des causes 
D difigiles. Crassus avait dix-neuf ans (39), César 
un, Asinius autant, et Calvus guère davantage, lors- 
ls cumposèren Crassus contre Carbon, César contre 
abella, Asinius contre Marcus Cato, et Calvus contre 
tin Os. ‘ces belles barangues que nous admirons encore, 
XXXV. Maintenant nos adolescents sont menés aux tré- 
xde ces comédiens appelés rhéteurs qui parurent un peu 
ant Cicéron, et déplurent tellement à nos pères, que, sous 
censure de Lucius Crassus et de Domitius, on ferma cette 
ol l’etfronterie : ce sont les expressions de Cicéron. Nos 
fants donc, pour revenir à notre propos, sont menés à 
es écoles, où je ne saurais dire ce qui, du lieu, des con- 
isciples , ou de la nature des études, est le plus propre 
N 
us juvenis ille, de quo loquimur, oratorum discipulus, foro audi- 


ectator judiciorum, eruditus et adsuefactus alienis experimentis, 
otidie audienti, notæ leges, non novi judicum vultus, frequens 


ven susceperat , sive defensionem , solus statim et unus cui- 
> caussæ par erat. Nonodecimo ætatis anno L. Crassus C. Car- 
, uno et vicesimo Cæsar Dolabellam, altero et vicesimo Asinius 
20 . Catonem, non multo ætate antecedens Calvus Vatinium, iis 
5x bus insecuti sunt, quas hodieque cum admiratione legimus. 
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 X 2 . At nunc adolescentuli nostri deducuntur in scenas scholas- 


} FA La rhetores vocantur : quos paulo ante Ciceronis tempora 
se, nec placuisse majoribus nostris, ex eo manifestum est, 
2 4 et Domitio censoribus, cludére, ut ait Cicero, ludum 
æ jussi sunt. Sed, ut dicere institueram deducuntur in 
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si is consuetudo concionum, sæpe cognitæ populi aures, sive ac- - 
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à leur gâter l'esprit. D'abord le lieu n'a rien qui impose; 

il n'y entre que des sujets aussi ignorants les uns quelles 

autres. Du côté des condisciples , pas plus d'avantages. Ce 

sont des enfants, les uns plus âgés , les autres moins, qui 

parlent et qui écoutent avec une égale indifférence. La na= 
ture même des études va le plus souvent contre son objet: 

Deux sortes de matières se traitent chez les rhéteurs cles 

délibératives et les judiciaires (40). Les premières; comme 

plus faciles et exigeant moins de connaissances, sontaban- 

données aux enfants ; les autres sont réservées aux ions: 

mais quelles controverses, bons dieux ! quelles incroyables 
suppositions! Les sujets ne se rapprochant en rien delanét 
lité, on n’y porte qu'un style déclamatoire. Ces récompenses 
des tyrannicides, ces alternatives laissées à une fille outragée, 
ces remèdes à la peste, ces incestes maternels, toutes-ces 
questions bizarres qu’on agite journellement dans l'école; 
qui ne se rencontrent jamais ou que très rarement au bats 
reau, y sont discutées longuement en style bien gigan- 
tesque. Quand ils se voient en présence de véritable 
juges. … 


scholas, quibus, non facile dixerim utrumne locus ipse, an condistis 
puli, an genus studiorum plus mali ingeniis adferant. Namin.l000 
nihil reverentiæ, sed in quem nemo nisi æque imperitus intrat.Mn 
condiscipulis nihil profectus, cum pueri inter pueros, et adolescentill 
inter adolescentulos , pari securitate et dicant , et audiantur. Jps® 
vero exercitationes magna ex parte contrariæ *. Nempe enim duo ge- 
nera materiarum apud rhetores tractantur, suasoriæ, et con 

Ex iis suasoriæ quidem, etsi tanquam plane leviores et minus pis 
dentiæ exigentes, pueris delegantur; controversiæ robustiorbus ad- 
signantur , quales per fidem, et quam incredibiliter compositæ ! Se- 
quitur autem ut materiæ abhorrrenti a veritate, declamatio/guoqus 
adhibeatur. Sic fit ut tyrannicidarum præmia, aut vitiatarum electio- 
nes, aut pestilentiæ remedia, aut incesta matrum, aud in 
schola quotidie agitur, in foro vel raro, vel nunquam, 

bis persequantur : cum ad veros judices ventum est... 


k 


* Forsan melins rontra rem, id est contra veritatem, M, de Sigrais. 
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_ (Lacune que l'on présume assez longue. Ce qui suit est dit 
r Maternus.) 


es S'occupant de la chose, il ne pouvait dire rien de 
s, rien de rampant. 


-XXXVI. La grande éloquence est comme la flamme : ü 
at des aliments pour l’entrelenir, du mouvement pour 
exciter ; c’est en brûlant qu’elle jette de l'éclat. Les mêmes 
auses ont favorisé aussi parmi nous l’éloquence de nos 
nciens. Sans doute les modernes ont obtenu les avantages 
uxquels une constitution bien ordonnée, heureuse et pai- 
le, leur permettait de prétendre, il faut convenir qu'on 
ivait s’en promettre de bien plus grands dans cette an- 
nne licence, dans cette fermentation générale, lorsque, 
t étant en désordre et sans cette unité de pouvoir mo- 
iteur, on estimait un orateur d’après son habileté à en- 
ainer un peuple sans guide. De là cette multitude de lois, 
Dci de popularité: de là ces harangues de magis- 
s qui passaient presque la nuit à la tribune ; de là 
to ates ces accusations intentées aux hommes puissants ,» €t 
ces inimitiés qui s’attachaient même aux familles; de là les 


{Multa desiderantur. ) 


à. nu Rem cogitare, nihil humile, nihil abjectum eloqui poterat. 


XXXVI. Magna eloquentia, sicut flamma, materia alitur, et moti- 
ut “excitatur, et urendo clarescit. Eadem ratio in yostra quoque ci- 
_vilate antiquorum eloquentiam provexit. Nam etsi horum quoque 
ten porum oratores 1 ApeeE sunt quæ, composita, et quieta, el 
à be üta republica , tribui fas erat; tamen ista perturbatione ac licentia 


ee 


à sibi adsequi videbantur, quum, mixtis omuibus, et moderatore 
“uno carentibus, tantum quisque orator saperet, quantum erranti po— 
pulo persuaderi poterat. Hinc leges assiduæ et populare nomen, 
-hine conciones magistratuum pene pernoctantium in rostris, hinc ac- 
-cusationes potentium reorum, et adsignatæ etiam domibus inimicitiæ, 
“hine procerum factiones, et assidua senatus adversus plebem certa- 
Mina : quæ singula, etsi distrahebant rempublicam, exercebant tamen 
illorum temporum eloquentiam , et magnis cumulare præmiis vide— 
30, 
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factions des grands, et les combats perpétuels entre le sénat 
et le peuple. Tout cela, en déchirant la république; exerçait 
l'éloquence, et lui procurait de brillantes récompenses. Plus 
on avait de talent pour la parole, plus on obtenaitfacile= 
ment les magistratures ; plus, dans ces magistratures,-on 
dominait ses collègues, plus on se ménageait de crédit au- 
près des grands, d’autorité dans le sénat, de réputalionet 
de célébrité parmi le peuple. C’étaient les hommes “élo= 
quents que les nations étrangères s'empressaient de choisir 
pour patrons. Les magistrats, partant pour leurs provinces; 
et après leur retour, redoutaient leurs talents, “recher-… 
chaient leur amitié. On eût dit que les prétures et les-con- 

sulats venaient au-devant d'eux. Simples citoyens mème, 
ils n'étaient pas sans pouvoir, puisque leurs avis, leurs dé 
cisions gouvernaient et le sénat et le peuple. On était per 
suadé que, sans éloquence, on ne pouvait tenir dans état 
une place éminente et distinguée, ou s’y maintenir: Enefs 
fet, même contre son gré, il fallait paraître dans l'assem> 
blée du peuple. Au sénat, c'était peu de dire sèchement 
son avis , si l’on ne le soutenait avec talent et éloquence: 
Accusé ou soupçonné, il fallait se défendre soi-même: "Une 
simple déposition ne se donnait point par écrit, mais“en 


























bantur ; quia quanto quisque plus dicendo poterat, tanto facilius ho- 
nores adsequebatur , tanto magis, in ipsis honoribus, collegas suos 
anteibat, tanto plus apud principes gratiæ, plus 

patres , plus notitiæ ac nominis apud plebem parabat & M his 
etiam exterarum nationum redundabant : hos ituri in gb 
gistratus reverebantur, hos reversi colebant : hos ét preturæ et 
sulatus vocare ultro videbantur : hi ne privati quidem sine 
erant, quum et populum et senatum consilio et auctoritate € 
quinimo sibi ipsi persuaserant, neminem sine eloquentia aut-ads 
qui posse in civitate, aut tueri conspicuum et eminentem loc 
nec mirum, quum etiam inviti ad populum producerentur : quun 
parum esset in senätu breviter censere, nisi qui i et ele queï 
tia sententiam suam tueretur : quum in aliquam invidiam-auten 
men vocati, sua yoce respondendum haberent,-quum 
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P rsonne et de vive voix. Ainsi, à tout l’appât des récom- 
y s se joignait une impérieuse nécessité. Non-seulement 
i 1 était beau , il était glorieux d’être éloquent, mais le con- 
ire avilissait. Quiconque fût resté muet, sans pouvoir ré- 
pondre, se serait cru déshonoré. La honte ne les aiguillon- 
nait pas moins puissamment que l'intérêt. Les patrons 
eussent rougi de descendre dans la classe des clients, de 
aisser passer à d’autres cette clientèle héréditaire, et de 
Stexposer, par inertie, soit à n’obtenir point les grandes 
places, soit à les remplir mal. 
- XXXVIL. Je ne sais s’il vous est tombé entre les mains 
lanciens manuscrits, que l’on voit encore dans les vieilles 
ibliothèques, et que Mucien s'attache à rassembler. (Il y a 
léja , je crois, onze volumes d’actes et trois de lettres re- 
ieillis et publiés.) On voit, par ce recueil, que Pompée et 
Brassus, à la force du corps et à la science des armes, joi- 
naient les dons de l'esprit et le talent de parler; que les 
Lentulus, les Métellus, les Lucullus , les Curions, et en gé- 
éral tous les grands, donnaient à l’éloquence beaucoup de 
temps et de soins, et que, sans ce talent, personne alors 


dm. 


guoque in publicis [causis] non absentes, nec per tabellam dare, sed 
ù et præsentes dicere cogerentur. Ita ad summa eloquentiæ 
præmia magna etiam necessitas accedebat, et commoda. Disertum 
i, pulchrum et gloriosum : sed, contra, mutum et elinguem 
videri, deforme habebatur. Ergo on minus rubore quam præmiis 
stim ne : ne clientelarum loco potius quam patronorum nume- 
rarentur : ne traditæ a majoribus necessiludines ad alios transirent : 

n ne té nquam inertes, et non suffecturi honcribus, aut non impetrarent, 

 impetratos male tuerentur. 

XXXVII. Nescio an venerint in manus vestras hæc vetera, quæ 
e >inantiquorum * bibliothecis adhuc manent, et quum maxime a Mu- 
nur: ac jam undecim, ut opinor, actorum libris, et 
Æepistolarum composita et edita sunt. Ex his intelligi potest 
1. Pompeiurn et Mareum Crassum non viribus modo et armis, sed 
sa io quoque et oratione valuisse : Lentulos, et Metellos, et Lu— 
culk 0: et Curiones, et ceteram procerum manum multum in his stu 


+ Popsan melins antiquariurum, M. de Sigrais, 
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n'arrivait à une grande puissance. Ajoutez à cela l'éclat des 
causes et l’importance des objets, qui influent prodigieuse- 
ment sur l'éloquence. Quelle différence, en effet, d’avoir à 
parler sur un larcin, une formule, une interdiction, ou bien 
sur les brigues des comices, sur les déprédations des pro- 
vinces, sur le massacre des citoyens! Sans doute il vaut 
mieux que de pareils désordres ne se renouvellent point. 
et 1l faut se louer d’une constitution qui nous en met à as 
bri; mais enfin, quand ils avaient lieu, ils fournissaient-au 
talent une riche matière. L’imagination s’agranditavecdles 
objets, et l'éloquence ne peut déployer sa pompe“el.son 
éclat, si le sujet ne la seconde. Ce qui fait la gloïrede 
Démosthène, ce ne sont pas, je pense , ses discours contre 
ses tuteurs ; et celle de Cicéron ne tient pas au plaidoyer 
pour Quintius ou pour Archias. C’est Catilina, c'est Merrès; 
Milon, Antoine, qui l'ont couronné de gloire : ce qui-ne 
veut pas dire qu'un beau sujet de discours puisse compen= 
ser pour un état le malheur d’avoir de mauvais citoyens: 
mais ce qui prouve de plus en plus ce que j'ai avancé ,;-que 
l’éloquence se plaît sur tout, qu’elle règne au milieudes 


diis operæ curæque posuisse : nec quemquam illis temporibus-ma- 
gnam potentiam, sine eloquentia, consecutum. His accedebat splendon 
rerum, et magnitudo caussarum, quæ et ipsa plurimum eloquentiæ 
præstant. Nam multum interest utrumne de furto, aut formula;et 
interdicto dicendum habeas, an de ambitu comitiorum , expilatis-so> 
ciis, et civibus trucidatis : quæ mala sicut non accidere meliusesb, 
isque optimus civitatis status habendus est, quo nihil tale patimues 
ita, quum acciderent, ingentem eloquentiæ materiam subministrabant. 
Crescit enim cum amplitudine rerum vis ingenii, nec quisquam cle 
ram ét illustrem orationem efficere potest, nisi qui caussam parem 
invenit. Non, opinor, Demosthenem orationes illustrant, quas-adver- 
sus tutores suos composuit : nec Ciceronem , magnum oratorem Re 
Quintius defensus aut Licinius Archias faciunt : Catilina ,“et-Milo,“et 
Verres, et Antonius, hanc illi famam cireumdederunt "non. quix 
tanti fuit reipublicæ malos ferre cives, ut uberem ad dicendum-m- 
teriam oratores haberent; sed, ut subinde admoneo, quæstionis me- 
minerimus , sciamusque nos de ef té loqui, quæ facilius turbidis et 
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[ troubles et des orages. Qui doute qu’il ne vaille mieux jouir 
de la paix, que d’essuyer les horreurs de la guerre ? Il est 
- “rai de dire, pourtant, que c’est la guerre et non la paix 
… qui forme les grands capitaines. Il en est de même de l’o- 
räteur. Plus il aura vu de combats, plus il aura reçu et 
“porté de coups, plus il se sera mesuré avec des adversaires 
— redoutables, plus cette lutte périlleuse et opiniâtre aura 
donné de ressort à son courage, d’élévation à son àme, de 
“hauteur à ses pensées : c’est alors qu'ennobli par tant d'é- 
preuves, il occupe toutes les bouches des hommes, pour 
- qui le péril a des attraits. 
— XXXVIII. Je passe aux formes et à la pratique des an- 
ciens tribunaux. Si la pratique actuelle est plus propre à 
faire connaître la vérité, il faut avouer aussi que l’élo- 
quénce avait un bien plus vaste champ dans cet ancien 
forum, où les discours n'étaient point resserrés dans un 
…irès court espace de temps, où l’on était libre de les re- 
prendre les jours suivants, où chacun leur donnait l’éten- 
“due qu’il jugeait à propos, et où ni le nombre des jours ni 
- celui des avocats n'étaient fixés. Pompée, dans son troisième 
consulat, fut le premier qui restreignit ces priviléges , et 
“mit, pour ainsi dire, un frein à l’éloquence, sans pourtant 


Por 


LA 
inquietis temporibus exstitit. Quis ignorat utilius ac melius esse frui 
pace, quam bello vexari? Plures tamen bonos præliatores bella, 
quam pax ferunt. Similis eloquentiæ conditio. Nam quo sæpius ste- 
….terit tanquam in acie, quoque plures et intulerit ictus, et exceperit, 
quo major adversarius, e0 acrior, qui pugnas sibi asperas desump- 
serit, tanto altior et excelsior , et illis nobilitatus discriminibus, in 
-ore hominum agit, quorum ea natura est, ut secura nolint. 
…_ _XXXVIII. Transeo ad formam et consuetudinem veterum judicio- 
rum : quæ etsi nunc aptior est veritati, eloquentiam tamen illud fo- 
rum magis exercebat, in quo nemo intra paucissimas horas perorare 
cogebatur , et liberæ comperendinationes erant, et modum dicendi 
Sibi quisque sumebat, et numerus neque dierum neque patronorum 
niebatur. Primus hujusmodi spatia, tertio consulatu, Cn. Pompeins 
- adStrinxit, imposuitque veluti frenos eloquentiæ, ita tamen ut omnia 
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que les affaires cessassent d'être toutes plaidées dans le 
forum, toutes suivant les lois, toutes devant les préteurs: 
Et une forte preuve que les causes portées jadis devantces 
magistrats avaient une tout autre importance, c’est que les 
centumvirs, qui maintenant connaissent des causes les plus 
brillantes, étaient alors tellement obscurcis par l'éclatdes 
autres juridictions, que, dans tous les discours de Cicéron, 
de César , de Brutus, de Calvus, de Cœælius, enfin detous 
les grands orateurs, vous n’en trouvez pas un seulquiait 
élé prononcé devant les centumwvirs, excepté les plaidoyers 
d'Asinius pour les héritiers d'Urbinia : et remarquezque 
ces plaidoyers furent composés au milieu du siècle d'Aus 
guste, après qu’un long période de paix intérieure, lerepos 
non interrompu du peuple, le calme du sénat et l'adminiss 
tration d’un grand prince, eurent pacifé inaqu'à Fe 
quence, 

XXXIX. Ce que je vais s dire paraîtra sont minu- 
tieux et ridicule : n'importe, je le dirai, ne fût-ce quepout 
faire rire. Quel air ignoble n'ont point, croyez-vous, donné 
à l’éloquence ces étroits manteaux qui nous tiennent empris 
sonnés, emmaillotés, pendant que nous causons awec"les 


in foro, omnia legibus, omnia apud prætores gererentur : apud quos 
quanto majora negotia olim exerceri solita sint, quod majus argus 
méntum est, quam quod caussæ centumvirales, quæ nune/priraum 
obtinent locun , adeo splendore aliorum judiciorum obruebantur , ut 
neque Ciceronis, neque Cæsaris, neque Bruti, nèque Cœlii,, 
Calvi, non denique ullius magni oratoris liber apud centumviros 
tus legatur, exceptis orationibus Asinii, quæ pro SES Urb 
inscribuntur, ab ipso tamen Pollione mediis divi Augusti temporibus 
‘ habitæ, postquam longa temporum quies, et continuum cpl, 
el assidua senatus tranquillitas, et maximi principis = 
sam quoque eloquentiam, sicut omnia alia, de he jo si 
XXXIX. Parvum et ridiculum fortasse videbitur quod & 
sum; dicam tamen, vel ideo ut rideatur, Quantum-humilitatis. 
mus "eloquentiæ attulisse pænulas istas, quibus adstricti et velut ins 
clusi cum judicibus fabulamur ? quantum virium detraxisse orationt 
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juges” Quel nerf n'ont point Ôté au discours ces salles et 
ces greffes, où maintenant se diseutent la plupart des af- 
aires? Il faut au noble coursier une lice et de l’espace, 
pour montrer sa vigueur ; il faut à l'orateur un champ où il 
uisse se développer et s'étendre en liberté, sans quoi il 
Jamguit et perd son élan. Il y a plus : ce soin même, cette 
a ollicitude que nous mettons à travailler notre composition 
$ nuit ; souvent le juge nous demande quand nous Com- 
méncerons, et alors il faut bien commencer. Souvent l'a- 
vocat se tait pour faire entendre les preuves , les témoins ; 
t; pendant ce temps, il lui reste à peine un ou deux audi- 

s :1l parle dans un désert. Or il faut à l’orateur des 
; des applaudissements, un théâtre , comme en avaient 
rnellement les anciens, quand le forum contenait à : 
re la foule de citoyens, et des plus distingués; quand 
une multitude de chents, les tribus, les députations des 
- milles et une partie de l'Italie venaient soutenir les accusés, 
et que le peuple romain croyait sa dignité intéressée dans 
L ous les jugements. On sait que, dans laffaire de Cornélius, 
de Scaurus, de Milon, de Bestia, de Vatinius, ce fut um 
1cours universel pour venir entendre accusateurs et dé- 
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auditoria et tabularia credimus, in quibus jam fere plurimæ caussæ 
explicantur ? Nam quomodo nobiles equos cursus, et spatia probant, 
Si@ est aliquis oratorum campus , per quem nisi ‘liberi et soluti fe- 
rantur, debilitatur ac frangitur eloquentia. Jpsam quinimo curam et 
mMpe ptis styli anxietatem contrariam experimur : quia sæpé inter ‘ 
1e judex : quando incipias : et ex interrogatione ejus incipiendum 
. Frequenter probationibus et testibus silentium patronus indicit : 
D hæc dicenti ac alter adsistit, et res velut in solitudine 
g A tré autem clamore plausuque ‘opus est, et velut quodam 
Es 2 : qualia quotidie antiquis oratoribus contingebant , quum tot 
ir ac tam nobiles forum coarctarent, quum clientelæ quoque , 
st tribus, et municipiorum legationes , ac pars Italiæ periclitantibus 
aâsis re Du: in plerisque judiciis, crederet populus romanus 
inte quid judicaretur. Satis constat C. Cornelium, et 
à “et T. Milonem, et L. Bestiam , et P. Vatinium concursu 
15 civitatis et accusatos et defensos : ut frigidissimos quoqne 
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lenseurs. L'enthousiasme d’un peuple passionné eût exeilé 
l'orateur le plus froid, eùt enflammé son génie: Aussi mous 
avons les discours composés dans ces occasions, et ce Sont 
les chefs-d’œuvre de leurs auteurs. 

XL. Eh! tout ce peuple perpétuellement assemblée 
droit qu’on avait d'attaquer ce qu’il y avait depluspuiss 
sant, l'idée seule qu’on s’illustrait par ces inimitiés idée 
si bien établie, que les habiles n'épargnaient pas mêmeun 
Scipion, un Sylla, un Pompée; que des histrions/Mlattant 
ainsi la malignité publique, abusaient des “oreilles du 
‘peuple : combien tout cela ne devait-il pas donnerde-chas 
leur et d'enthousiasme au génie? L’art dont nous parlons 
n’est pas ami du repos et de la paix, de la probitésetdela 
modération. La grande éloquence, celle qui se faitremars 
quer, est fille de cette licence qu'on appelait follementlis 
berté; compagne de la sédition, elle enflamme les emporntes 
ments du peuple ; incapable de condescendre, encore-moins 
de servir; elle est rebelle, téméraire, arrogante; etMous 
jours incompatible avec les constitutions bien ordonnées: 
Avons-nous jamais entendu parler d’un orateur à LBacédés 
mone ou dans la Crète, deux cités dont on nous vante“les 


oratores, ipsa certantis populi studia, excitare et incendere potues 
rint. Itaque hercule ejusmodi libri exstant ut ipsi quoque, qui ege- 
runt, non aliis magis orationibus censeantur. nd 
XL. Jam vero conciones assiduæ, et datum jus tsar or 
quemque vexandi, atque ipsa inimicitiarum gloria, quum se pluri 
disertorum, ne a P. quidem Scipione, aut Sylla, aut Cn. Pa 
abstinerent, et ad incessendos principes viros, ut est nalura 
populi etiam histriones auribus uterentur, quantum ardorem1ngenis; 
quas oratoribus faces admovebant! Non de otiosa et quieta re K 
quimur, et quæ probitate et modestia gaudeat : sed estmagna 
et notabilis eloquentia, alumna licentiæ, quam stulti hberta 
cabant, comes seditionum, effrenati populi incitamentum, css 
quio, sine servitute, contumax, temeraria , arrogans ; quæ 1n pence 
constitutis civitatibus non oritur. Quem enim oratorem pe 
nium, quem Cretensem accepimus? quarum civitatum severissima 
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ges lois et les sévères institutions ? Nous ne connaissons 
int d’éloquence chez les Macédoniens, chez les Perses, 
hez aucun des peuples que contient le frein d’une autorité 
xe. 11 y a eu quelques orateurs à Rhodes; il y en a eu 
ucoup à Athènes, où le peuple, les ignorants, tous, 
ur ainsi dire, pouvaient tout, Rome aussi, tant qu’elle 
, tant qu'elle se laissa consumer par des factions, 
s dissensions, par la discorde : tantqu'il n’y eut ni 
pi le forum, ni concorde dans le sénat, ni règle 
ns les jugements, ni respect pour les supérieurs, ni re- 
> dans les magistrats, Rome produisit une éloquence 
ontestablement plus puissante et plus forte, comme les 
res que jamais n’a domptées la culture ont des produc- 
ns plus vigoureuses. Mais l’éloquence des Gracques fut 
vée par leurs lois, et la perfection du talent (41) de Ci- 
DT si point été un dédommagement de sa mort. 
. À présent même le barreau, seule partie qui nous 
es Le domaine des anciens orateurs, annonce encore des 
>rdres et un état qui n’est pas parfaitement réglé. En 
;, viendrait-on nous chercher, si l’on n’était ou malheu- 
eux ou coupable? Quelle ville aurait recours à Rome, si 





























lisciplina, et severissimæ leges traduntur. Ne Macedonum quidem, 
: Pers arum, aut ullius gentis quæ certo imperio contenta fuerit, 
loquentiam novimus. Rhodii quidam, plurimi Athenienses oratores 
nt, apud quos omnia populus, omnia imperiti, Omnia, ut 
dixerim , omnes poterant. Nostra quoque civitas, donec erravit, 
ec se partibus , et dissensionibus, et discordiis confecit, donec 
a fuit in foro pax, nulla in senatu concordia, nulla in judiciis 
si ératio, nulla superiorum reverentia, nullus magistratuum modus, 
sine dubio valentiorem eloquentiam, sicuti indomitus ager habet 
dam herbas lætiores. Sed nec tanti reipublicæ Gracchorum elo— 
un fuit, ut pateretur et leges ; nec bonæ formam eloquentiæ Ci— 
y tali exitu pensavit. 
L + LT. Sic quoque, quod superest antiqui oratoribus, forum, nor 
emendatæ, nec usque ad votum compositæ, civitatis srgumentum 
st. Quis emim nos advocat, nisi aut nocens, aut miser? quod muni- 
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elle n’était tourmentée ou par un peuple voisin, ou par dés 
discordes domestiques? Quelle province défendons-nous, si 
elle n’est pillée et opprimée? Or, mieux vaudrait ne point 
essuyer d'injustices que d’en obtenir la réparation. Quest 
l’on pouvait trouver un état où l’on ne prévariquàt jamais, 

l’orateur, au milieu de cette innocence générale, serait 
aussi inutile qu'un médecin là où il n’y a point de malades: 
Et comme l’arbde guérir n’est nulle part moins pratiqué 
ni moins en progrès que parmi les peuples qui jouissentde 
la force et de la santé, de même la gloire de Porateur sal 
faiblit et s’obscurcit au milieu des bonnes mœurs et dune 
sage subordination. Qu'est-il besoin de longues discussions 
dans le sénat, lorsque les bons esprits sont si vite d'accordà 
Que deviennent toutes ces harangues au peuple, lorsque 
l'administration publique n’est plus confiée à l'ignorance de 
la multitude, mais à la sagesse d’un seul? Que deviennent 
ces accusations où l’on se portait avec ardeur, quaudMies 
prévarications sont si rares et si légères ? ces longues dés 
fenses, où l’on employait tant d'art à émouvoir la commisé 
ration, quand la clémence du prince vient elle-même at 
devant du malheur et de la faiblesse? Oui, dignes ‘amis, 


cipium in civitatem nostram venit, nisi quod aut vicinus popuiss, 
aut domestica discordia agitat? quam provinciam tuemur,; nisi'spe 
liatam vexatamque ? Atqui melius fuisset non queri quam 

Quod si inveniretur aliqua civitas in qua nemo peccarets Super 
cuus esset inter innocentes orator, sicut inter sanos medious… 
modo tamen minimum.usus minimumque profectus ars medentis 
bet in his gentibus quæ firmissima valetudine ac saluberrimis 00e 
poribus utuntur; sic minor oratorum obscuriorque gloria“est"intes 
bonos mores, et in obsequium regentis paratos. Quid enim es 
longis in senatu sententiis, quum optimi cito consentiant ? 

tis apud populum concionibus, quum de republiea mon a 
multi deliberent, sed sapientissimus et unus? Quid is act 
sationibus, quum tam raro et tam parce peccetur? Quid invidiesiset 
excedentibus modum defensionibus, quum elementia cognosctnis 
obviam PR cat? Credite, optimi, eL, Anquantuem pes 
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us avez toute l’éloquence que nos mœurs comportent ; et 
rez que si les grands hommes que vous admirez fussent 
és s dans votre siècle, ou vous dans le leur, et qu’un dieu 
it à coup eût changé respectivement vos relations, croyez 
: vous n’eussiez pas manqué d'atteindre, comme eux, le 
nier terme de l’éloquence, ni eux de rester dans la me- 
re qui tempère la vôtre. Mais puisqu'il est impossible de 
unir, à la fois, et une grande réputation et une grande 
anquillité, que chacun jouisse des avantages du siècle où 
it, sans décrier celui où il ne vit pas. 

XI 4 Maternus cessa de parler. Il y aurait des choses 
r les esquelles je serais d’un avis contraire, dit Messala ; il en 
vires sur lesquelles j’aurais désiré plus de développe- 
S; mais ici le jour finit. Une autre fois, reprit Mater- 
Le pourras disposer de moi; et les points sur lesquels 
mn discours a pu laisser quelque obscurité, nous les dis- 
aterons encore. Alors il se leva, et, en embrassant Aper : 
& te dénoncerai aux poëtes, dit Maternus; et Messala, 
ax partisans de l'antiquité; et moi, dit Aper, je vous 
noncerai aux maîtres de nos écoles et à nos rhéteurs. On 
se mit à rire, et nous nous séparâmes. 


ein viri, si aut vos prioribus seculis, aut isti, quos mi- 
, his nati essent. ac deus aliquis vitas vestras, vestra tempora 
2 mutasset; nec vobis summa illa laus et gloria i in eloquentia, 

e illis modus et temperamentum defuisset, Nunc quoniam nemo 
m tempore adsequi potest magnam famam et magnam quietem , 

o seculi sui quisque, citra obtrectationem alterius , utatur. 

KLIT. Finierat Maternus. Tum Messala : Erant quibus contradi- 
ren n, erant de quibus plura dici vellem, nisi jam dies esset exac- 
s. Fiet, inquit Maternus, postea arbitratu tuo; et, si qua tibi obs- 
a in hoc meo sermone visa sunt, de his rursus conferemus. Ac 
imul adsurgens, et Aprum complexus, Ego, inquit, te poetis, Mes- 
one criminabimur. At ego vos rhetoribus et scholasticis , 

t. Quum adrisissent, discessimus. 


id 
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y Car. I. Mox cher Fabius. Justus Fabius. C'était aussi un ami de 
Pin ne. Dans le recueil de ses lettres, il y en a deux qui lui sont adressées ; 
st peut-être encore une légère probabilité de plus que le Dialogue est 
eT Ta cite ; car d'aussi intimes amis que Tacite et Pline devaient avoir des 


‘A3 


mis communs. 


} CHap. II. Curiatius Maternus. Dion parle d'un sophiste, nommé 

rnus, que Domitien fit condamner à mort, parcequ'il avait pris les 
s pour sujet de quelques- -unès de ces amplifications de rhétorique, 

pelées déclamations , par lesquelles on s'exerçait alors à l’éloquence. 

. “ir inerais à croire que le Maternus de Dion est celui du Dialogue. 

M. M Sigrais n’est pas de cet avis. Il parait, en effet, que l'auteur 

donne de Maternus une plus haute idée. 


: a pur. IL. Julius Secundus. Quintilien en parle avec beaucoup d'é- 
u à Julius Secundus aurait certainement laissé un grand nom à la posté- 
“Tr rité s’il eût vécu plus longtemps; car il eût ajouté et ajoutait même, 
tous les jours, à ses rares qualités ce qui pouvait y manquer, je veux 
de se rendre plus fort dans la contestation, et d'être moins occupé 
m” 5 mots que des choses. Mais, quoiqu il ait été enlevé prématurément, 
» il ne laisse pas de mériter ici une place considérable, tant il a non-seu- 
lement d’éloquence , mais de grace à expliquer tout ce qu ‘il veut; tant 
on styleest clair, doux et brillant ; tant ses expressions, celles même 
me qu'il tire de loin, ont de proprieté, et tant il y a d'énergie dans certai- 
2: es autres qui lui sont particulières et qu’il hasarde. » (Livre X. chap. 1, 
tri duction de GÉDOYN.) 


4} Cuae. V. Saléius Bassus. Vehemens ac poelicum ingenium Saleii 
Bassi fuit, nec ipsum senectule malurum, dit Quintilien. 

lu Saléius Bassus a eu l'esprit véhément et poétique; mais à tel point, 
Fc la vieillesse ne l'avait pas encore mûri. » (Traduction de GÉDOYN.) 


Cuap. V. Perpetua polentia ac poleslate. Potestas, magistrature. 
Un biorumque esse potestas, dit Juvénal, étre un magistrat de Gabies. 


L CHab. VII. Malgré la défaveur du pays où je suis né Il paraît qu’A- 
r était Gaulois, et plusieurs villes des Gaules avaient été des dernières 
onnaître Vespasien. M. de Sigrais. 

31. 
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466 NOTES 


(7) CHae. VII. Devant les centumivirs. El y en avait centcing; chacune 
des trente-cinq tribus de Rome en fournissait trois; mais, pour faire un 
compte rond, on a dit les centumvirs (les cent); ils étaient partagés en 
quatre tribunaux. 


(8) Cap. VIII, Crispus Vibius.Quintilien dit de lui:«Crispus Wibius 
» a un style soigné, agréable, et fait pour plaire ; mais plus approprié aux 
» causes des particuliers qu’à celles qui ont pour objet les intérêts pu= 
» blics, » Znstit., X, 1. 


(9) Car, VIII. J'ai ajouté notos, mot visiblement omis parles copistes: 


(10) Cnab. XIII, ZUud felit contuberntum; ce bonheur d'habiter avec 
soi, On pourrait entendre aussi, ce bonheur d'habiler avecles Musest mais 
j'aime mieux l'autre sens ; il est plus piquant, ét se lie mieux aveccequi 
suit. 


(11) Cap. XIII. Et pro memoria met necconsulal quisquammecrogel; 
sans qu’il faille, après moi, demander juslice où grâce pour ma mémoire. 
C'est le sens qu'Ernesti donne aussi au mot consulat, re/erat ad senatum; 
et j'avoue que je le trouve bien préférable au sens de Juste-Lipse, suixi 
par l'abbé Brotier et par M. de Sigrais : consulat vales, consuller les 
devins. 


(12) CHap. XIV. Julius Asiaticus. Peut-être ce chef gaulois qui avait 
pris les armes pour Vindex. Voyez Hist., II, 94. 


(13) CHap. XV. Ce Sacerdos Nicétès, Philostrate dit, de cerhéteurde 
Smyrne, que sa prose ressemblait à un dithyrambe. Il eut Pline-le-Jeune 
pour auditeur. Voyez liv. VI, ép. 6 


(14) Crap.: XV. Qu'Afer, qu'Africanus, Domitius Afer, Julius Africa= 
nus, Voici ce qu'en dit Quintilien : 

u Parmi ceux que j'ai pu voir, Domitius Afer et Julius Africanus Pont 
» de beaucoup emporté sur tous les autres. Le premier mérite l& prélé= 
» rence par la justesse de son style et par son genre d'éloquence. Je“le 
» tiens comparable aux anciens. Le second à plus de feu; maisil'est trop 
» recherché dans le choix des mots, trop long quelquefois dans ses phira= 
» ses, et peu réservé dans l'usage des métaphores: # FR X, chap. lié, 
traduction de GÉDOYN.) 


(15) Caap. XVI. La grande et vérilable année. Voyez, sur cette opinion 
des platoniciens, le Mémoire de La Nauze dans lés Mémoires de lAce- 
démie des inscriptions, tom. XIV, pag. 334 et suiv. 


(16) Citap, XVIII. Galba, Carbon. Servits Sulpicits Galba, consul, 
l'an 610 de Rome. Sa diction était encore plus surannée que celle divienx 
Caton. On ne le lisait déja plus dès le temps de Cicéron. | 

Caïus Papirius Carbo, consul, l'an de Rome 634, Cicéron en parle avan: 
tageusement dans son ouyrage sur les Orateurs illustres «Ba prose/ditail} 
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t de la cadence et de l'harmonie; son style ne manquait point de 
va eu rs il avait des moments d'énergie ; mais ce qui le caractérisait sur- 
c'étaient la douceur et la grace. » 






























az ) (Guar. XVIII. Crassus plus correct, plus orné que Gracchus. Lu- 
s s Cras s, consul , l'an de Rome 658, Cicéron en fait de grands éloges 
Eine, 


(18) Cap. XVIII. Supra modum exsullans et superfluens ; une exubé- 
ince, une profusion excessive. Le sens précis de ce mot ersullans est 
le à saisir. Voici l'analyse que je m'en suis faite : Lætus ager, qui 
dire littéralement un champ joyeux, signifie, par métaphore, #x 

mp fertile, Or , exsullans est, en quelque sorte, le superlatif de lætus. 
wllation signifie une joie excessive. Si donc lælus emporte l'idée de fer- 
ité, ezsullans doit donner l’idée d’erubérance, qui est une fertilité ex- 


10, 


19) ZHAP, XVIII. Et peu altique, « On distingue, dit Quintilien, deux 


rtes de styles : l’asiatique et l’attique; celui-ci serré, pur et sain ; ce- 
ai De au contraire, enflé, mais vide; l’un n'ayant jamais rien de super- 
1, l’autre manquant souvent de justesse, et ne gardant ni bornes ni 
iesures. » (Traduction de GÉDOYN.) 


(2 CHap. XIX. Zn cortina ; dans l'assemblée, comme l'a fort bien ex- 
iqué l'abbé Brottier. 


Magnt cortina theatri. ( Severus, in Atna, v. 294.) 


One. XX. La harangue pour Tullius est perdue; Macrobe la cite 


ec éloge. 
= # 


} Cab. XX, Ou de Lucain. I1 faut noter que c'est Aper qui, con- 
iément à son rôle de partisan des modernes, met la. Pharsale sur la 
1e ligne que l’Énéide, M. de Sigrais. 


3) Crrar. XXI. Nec unum de populo Canuti aut Aride Furnio et To- 

1 , Quiqué ali in eodem valetudinario hæc ossa et hanc maciem pro- 
#. Texte altéré, J'ai adopté la conjecture de Gronovius : Nec unum de 
opulo, Canutium aut Arrium, Furniumve nominabo, quique ali, etc. 
 Cicé on, dans plusieurs endroits de ses harangues, parle d'un Canutius 
U n'était pas sans quelque talent. Dans son Brutus , il nomme un Ar- 

IS, orateur médiocre; et il y a quelques unes de ses lettres adressées à 
18, qui était assez employé au barreau. 


Fe 


(24) CHae. XXI. Quintilien dit de Calvus : « J'ai vu des gens qui pré- 
férai ient Calvus à tout ce que nous avons d'orateurs : j'en ai vu d’autres 
qui, sur la foi de Cicéron, croyaient que la trop grande rigueur qu'il 

» avait pour lui-même ruinait ses forces. Mais sa manière n'est pas moins 
plide que sévère. Son style est extrémement châtié, et souvent ne laisse 
pas d’être mâle, Il a écrit dans le goût attique, et la mort, qui nons l'a 
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# ravi sitôt, a fait tort à son éloquence, supposé qu'il l'eût perfectionnée 
» en y ajoutant quelque chose ; car il n’y avait rien à retrancher. » (Liv. 


X, chap, 1°r, traduction de GÉDOYN:) 


(25) Chap. XXI. « Cœlius a infiniment d'esprit; ses accusations sur- 
» tout sont pleines du sel le plus piquant. Il lui auraït fallu seulement et 
» une meilleure tête et une plus longue vie. » (QUINTILIEN, Liv. X, ch:1*°] 


(26) Cap. XXI. « Pour Jules-César, s’il n'avait vaqué qu'auxseules 
» fonctions du barreau, nul de nos orateurs ne pourrait mieux disputer le 
» prix à Cicéron. Il y a en lui tant de force, tant de subtilité, tant defeu, 
» que vous diriez qu’il parle du même courage qu’il combattait; et, quoi- 
» qu'il ait eu bien d’autres soins, il orne ces grands talents par une meér- 
» veilleuse pureté de langage, dont il a "toujours été particulièrementsoi- 
» gneux. » (Zbid., traduction de GÉDOYN.) 


(27) CHap. XXI. « Brutus a fait des traités qui sont d'une grande 
» beauté, et fort au-dessus de ses plaidoyers. Il soutient admirablement 
» bien tout le poids de sa matière, et vous sentez, en le lisant, qu'ilestpé 
» nétré de ce qu’il dit. » (Zbid.) 


(28) CHap. XXI. « Asinius Pollion a beaucoup d'invention, toutelexac- 
. n titude possible ; mais il est si éloigné de la douceur et de la pureté de 
» Cicéron, qu’il semble avoir existé un siècle avant lui. » (Zë4.] 


(29) CHap. XXI. « Messala est poli et naturel; la noblesse de sonstyle 
» annonce, en quelque façon, celle de son extraction ; mais.il n'a pas assez 
» de force, » (Zbid.) 


(30) CHap. XXII. Compositioni artem; el mit de l'harmonie dansla 
phrase. 11 ne faut pas se laisser prendre à la ressemblance des mots : com 
posilio ne signifie pas du tout ce que nous entendons par composition, 
nous n'avons pas même de mot dans notre langue pour rendre‘toutela 
force du mot latin. Composilio exprime non-seulement l’arrangement, mais 
encore le choir des mots, en tant qu'ils ont du rapport à l'harmonie dela 
phrase. Il y a, dans Quintilien, un très long chapitre, de cempositione, qui 
fixe, avec la dernière précision, le sens qu’il faut attacher à ce mot: Voyez 
aussi l'Orator de Cicéron. 


(31) CHae. XXIII. Sa roue de fortune. Dans le discours contre Pison, 
en parlant de Gabinius : Cum ipse nudus in convivio saltarel,; “in quone 
tum quidem, cum illum suum sallalorium versaret orbem, fortunæ 
vertimescebat. « « 


(32) Cap. XXIII. Son jus Verrinum. Insipide jeu de mots quirouie 
sur ce que jus Fl'errinum, qui signifie le code de Verrès, peut signifier 
aussi du bouillon de porc. (Premier Discours contre Nerrès.} 


(83) CHaP. XXIII. Æsse videatur , paraît élre; mots aussi désagréables 
en français que les mots latins sont harmonieux. 
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purrait, remarque ingénieusement M. de Sigrais, que l'usage fre- 
as temps de ce même verbe, dont Cicéron fait un fréquent 
, tint à la doctrine des académiques, et qu'il eût emprunté d’eux et 
r formule de doute l'habitude de dire souvent : i/ semble, il paraît, 

u ie jeu d'affirmer positivement. 


34  Cuar. XXII. De votre Aufidius et de Servilius, Aufidius Bassus, 
vilius Nonianus. « Servilius Nonianus est un historien de beaucoup 
es :ué et deréputation, sententieux, mais plus diffus que ne le permet le 
e historique. Aufidius Bassus en a plus dignement soutenu le carac- 
surtout dans ses livres de la guerre d'Allemagne ; auteur vraiment 
ble en tout, mais pourtant au-dessous de lui-même en quelques- 
de ses ouvrages. » (QUINTILIEN, liv. X , chap. 1e"; traduction de 


Ne), . 


} Car. XXII. De Sisenna. Lucius Sisenna. Cicéron en parle dans son 
> sur les Oraleurs illustres. « Homme savant, parlant bien sa lan- 
très instruit des affaires publiques, et ne manquant point de talent 
pourla plaisanterie; mais travaillant trop peu ses plaidoyers, et ne s'é- 
jant point assez exercé à ce genre. » Doctus vir.…, bene latine loquens, 
arus reipublicæ, non sine Jacetiis, sed neque laboris mulli, nec satis 
rsalus in caussis. 
_(£ CHaP. XX VI. La sagesse un peu compassée de Crassus. Cicéron, 
de claris oratoribus, cap. 38, loue son extrême gravité; c'est apparemment 
cé 502 l'interlocuteur déprise ici, comme trop mesurée ou trop froide, en 


appelant maturilalem. 
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Cap. XXVI. Qu'on puisse ‘chanter et danser leurs plaidoyers. I 
a qu’à lire ce que Cicéron a écrit dans son Orateur sur les nombres 


la prononciation des Latins. Il y avait dans leur langue ung espèce de 
int, de musique notée , pour ainsi dire, dont il nous est impossible de 
IS faire une idée, à moins d’avoir été en Italie, où les Romains chan- 
t encore les vers de Virgile et la prose de Cicéron. 


“je Crar. XXVI. Après celte vigoureuse sortie, etc. M. Dureau paraît 

avoi adopté incursato au lieu d’incusalo, leçon proposée par M. de Si- 

sais. « Cette expression, ajoute ce dernier , par l'image militaire qu’elle 

‘of e, n'est-elle pas ici d’une vraie nécessité. immédiatement avant 

| . métaphore in aciem-educere, et devant aliud novum agmen pro- 
re?» 


39) Car. XXXIV. Crassus avait dix-neuf ans, etc., ou plutôt vingt 

et un, suivant le calcul exact de Brotier. Pline commetien à plaider à dix- 
& euf ans. Brotier cite un exemple d'un talent bien plus précoce. Jacques 
_ Corbin, avocat à Paris, fut reçu sur le tableau à treize ans, et plaida sa 
_ première cause le 1e avril 1632, à quatorze ans, 


10 


pour être convaincu que nous n’avons pas les premiers éléments ï 


g ne.) Le 
1 Fe À V 
‘+ F e 
t 
 d j é 
L 


L2 
| 


à 
{ 





470 


(40) CHar. XXXV,. Les dél | 
étaient dans le genre délibératif; « 























RL 


après la bataille de Cannes, Annibal ï 1" ircher 6 + (à Rome, 
si Sylla devait ou non abdiquer la ure, etc. Les conéroversiæ ét 
dans le genre judiciaire. Il y en a un volume entier dans lien; ce 


qui paraît, et avec raison, à M. de Sigrais, uvelle preuve que le 
Dialogue sur les orateurs n'est pas de li ; ; Car, rtaine: ee 
qui avait passé toute 0 rie À I ANS n eût 
tant de mal. | 
Un passage de Quintilien prouve encore l’une m re no: " 
sive, je pense , que son ouvrage sur les | Causes d a 0 fr, 
quence n’est point du tout le Dialogue sur les ur: 
huitième livre de l’Institution de l’orateur : « Je ne m'ét ndr 
» tage sur l'hyperbole, en ayant déjà traité Qrtmhose ans l’ou 
» les Causes de la corruption de l'éloquence, n Or; « 
Orateurs, il n’y a pas un mot sut l’hyperbole, et il est fe 
né devait point en parler non plus, surtout 
pages qui manquent, CR |. 


(41) CHap. XL, Nec bone formam eloquentiæ C! ero ta 


vit. L'abbé Brotier propose bene, au lieu de bonæ. € | ” eo x 
crois, n’est pas nécessaire. : Ps. "+ 
1% O0 
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TABLE GÉNÉRALE, 
ALPHABÉTIQUE, 


ANALYTIQUE, RAISONNÉE ET CHRONOGRAPHIQUE DES MATIÈRES 
CONTENUES DANS LES DIVERS OUVRAGES DE TACITE, 


‘ “js lettre A désigne les Annales ; H, les Histoires ; G, les Mœurs des Germains ; Ac, 
In Wie d'Agricola ; O, le Dialugue sur les Orateurs ; et B, les Suppléments de Brotier. 
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Le 
at 


chiffres romains indiquent les livres ; les chiffres arabes, les chapitres. 


. s. 0 4. Les années indiquées sont celles de la fondation de Rome, et, suivant la chro- 
nulogie adoptée dans ce livre, l'an premier de l'ère vulgaire répond à l’an de Rome 753. 

















ABDAGÈSE, prince parthe, père de 
 Sinnacès en 788, À, vi, 36, 37, 
_ 43, 44, 

BDUS, eunuque parthe, À, vi, 
34; périt par un poison lent en 
788, 32. 

 ABGARE, roi des Arabes en 802, 
__ À, x, 12, 14. Son vrai nom est 
E anubar Abgar, 

ABoBa, montagne de la Forét- 
Noire, G, }, 

AgomcGËNrs , peuple originaire 
_ d’Arcadie; reçoit d'Évandre les 
_ leures de l'alphabet, 4, x, 14. 
ubius Ruso, ancien édile, ac- 
_ cusateur de Lentulus Gætuli- 

_ eus, est exilé de Rone en 787, 
_ À, vi, 80. 
| AGADÉMICIENS, vifs dans la discus- 

sion, O, 31. 


AGDE, 0, 32, 
AGCbaRE, Voyez Ahgare; dit aussi 


= Aebare, ou Abbare, 

Accius, poëte rempli de négli- 
gences, O, 20, 21, 

_ Acennonie, favorite d'Agrippine, 

_ est tuée à coups de rames en 

812, 4, iv, 5. 

Acennoniws Proeutrus (Cnéus), 

consul en 790, À, vi, 4). 







A 


AcHaïE (1°), mise au nombre des 
provinces impériales, A, 1, 76; 
jointe au gouvernement de la 
Mésie, 80; éprouve un tremble- 
ment de terre en 776, A,1w, 
13; est troublée par l'appari- 
tion d’un faux Drusus en 784, 
Y, 10; rendue au sénat, A, x, 
7; déclarée libre par Néron, B, 
A, XVI, 62; alarmée par le 
bruit de l'apparition de Néron 
(822), H, 11, 8; célèbre par ses 
écoles, O, 30, 

ACHEMÈNES, ancêtre de Mithri- 
date, A, x, 18, 

AGiLia, mère de Lucain, accusée 
par son fils en 818, À, xv, 56; 
est épargnée, 71. 

AcituiUS AvioLA, lieutenant des 
Romains, défait les Angevins et 
les Tourangeaux en 774,-A, 
in, 41. ‘ 

AciLius AV10L4 (Manius), consul 
en 807, À, x11, 64, 

ACILIUS STRABON, préteur, accusé 
par les Cyrénéens en 812, À, 
xIw, 18, 

ACRATUS, affrauchi de Néron, en- 
voyé pour piller la Grèce et 
l'Asie en 817, À, XV, 45; ne 
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peut enlever les statues de Per- 
game, xv1, 23. 

ACTE, affranchie, aimée de Néron 
en 808, À, xu1, 12, 46; dé- 
tourne ce prince de lincesie 
avec sa mère, XIY, 2 ; lui rend 
les derniers devoirs. B, À, xvi, 
88. 

Acres du sénat, À, v, 4; actes du 
prince (jurer sur les), À, 1, 72; 
IV, 42; XII, WU, 

Acnium (fêtes religieuses d’), 4, 
XV, 23; (légions d’), A, 1, 42. 
La bataille d'Actium eut lieu 
le 2 septembre 723. 

Acrius, centurion en 786, mal- 
traite Drusus, À, vi, 24. 

AcurTiA, femme de P. Vitellins, 
accusée de lèse-majesté en 789, 
A, vi, 47. 

ADGANDESTRIUS, prince des Cattes, 
offre d'empoisonner Arminius 
en 772, A, 11, 88. 

ADIABÉNIENS, peuple du Kurdis- 
tan, B.A,Xx,19; A, x11, 13; 
ravagés par Tigrane, xv, 1 ; 2. 

Adjutrix, nom d’une légion, H, 
1, 43; m1, 44, 

Avominius, fils du roi des Bre- 
tons, transfuge en 793: B, À, 
vin, 35. 

ADOPTION par loi des curies, 
H, 1, 153 déclarée dans Île 
camp, 17; simulée, privée de ses 
privilèges, A, xv, 19; (autel 
de l}, 4,1, 14. 

ADbRana. Voyez Eder (l). 

Avon, ville, B. A,x,2; H,1m, 
12, 42. 

ADRIATIQUE (mer), À, 1, 53; 
XV, 34. 

AbRUMÈTE, ville d'Afrique, A, x, 
21: H, 1v, 50. 

ADULTÈRE, puni par la loi Julia, 
A,101, 50; 1v, 42; peine de ce 
crime chez les Germains, G, 19. 

FbEMON. Voyez Edémon.. 

ÆDITUEN, H, 111, 74. 

ÆDUEXS. l'oyez Ednens, 
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Æerës, roi de Colchide, A, vi, 34. 

ÆGEatÈs. Voyez Egès. 

ÆGivu, ville d'Achaïe, ruinée par 
un tremblement de ierre, A,15, 
13. 

MES TERRE de la famille a 
Tubérons, épouse répudiée de 
Claude, protégée par Narcisse 
en 801, À, xu, 1, 2. 

Æuws Gracicis, lieutenant de Ja 
Belgique, s'oppose à l'émhar- 
quement des troupes en 811, 
A, XIN 53. 

Æuius LaM1A ge Gracchus, 
A,1v, 13; A des fuue- 
railles de censeur, À, vi, 27. 

ÆLiUSs SÉJAN, Voyez Séjan. 

Æmiia. Voyez Emilia. 

Æniuia Musa, affranchie; sa ni- 
che succession adjugée à Le- 
pide en 770, A, 1, 48. 

ÆMILIENNE, Woyez Emilienne. 

Æmiivs, primipilaire en 769, À, 
nu, 11. 

ÆuiLius, témoin contre Monta- 
nus en 778, À, 1v, 42. 

Ævwiuus Lépipes (Mareus}, fils 
de Lucius Æmiliws et de Julie, 

- mari de Drusilla, due 
er de l'empire, compagnon 
débauches de Caïus, amant d’A- 
grippine, A, x1V, 2; hérite de 
Musa, 11, 48 ; accusé de cons 
piration, se tue en 792, B. 4, 
vu, 27. 

Æmiius LoncinNus , déserteur, 
tue Vocula, H, 1v, 59; est lué 
en 823, 62. 

Æuraus MaAMERCUS, un des ques- 
teurs nommés par Île 
"A, x1, 29. 

Æmiuus (M.), consul en 596, B. 
A, x, 13. à] 4) 

Æxauus PACENSIS est chassé des 
cohortes de la ville, H, 1, 20; 
rétabli tribun par Othon, 87; 
mis aux fers par ses soldats, n, 
12; tué à l'incendie du Capi- 
tole en 822, 10,73 


L 
& 






























Æmiius RÉGULUS couspire contre 
_ Caïus en 794, B. A, vin, 68. 


j 


Ænus (l'Inu),-rivière, H, m, 5. 
ÆRARIUM. Poyez Trésor. 
 Ærias fonde un asile en l'honneur 
_ de Vénus, A, m, 62 ; un temple 
_ decette déesse à Paphos, H, u, 3. 
ÆSCHINE, orateur, 0, 15; placé 
_ au second rang, 25, 
c EsERNINUS MA+ CELLUS, avocat en 
“ 773, À, in, 11. 
Æsmiens, peuple de la Germanie, 
G, 45. 
ÆTRiorIENS. On fait descendre 
- d'eux les Juifs, H, v, 2. 
 ArFRancuis ; leurs richesses, À, 
. Xi, 53; leur insoience est pu- 
_ nie par Claude, B. A, x, 29; 
leur puissance, H, im, 47; accu- 
ateurs de leurs patrons, A, xv, 
_ 55; xvi1, 10; admis au rang 
des chevaliers, H, 1, 13; 11, d7 ; 
pas au-dessus des esclaves chez 
les Germains, G, 25 ; leur pou- 
voir inconnu aux Bretons, A, 
_x1W, 39; Claude leur contie 
les provinces , H, v, 9 ; magis- 
ratures données à leurs fils, A, 
XI, 24. 
FRANIUS, loué par Tite-Live, À. 
jp: V, 34. 
FRANIUS Porrrus dévoue sa tête 
pour Caïus en 790, B. A. vu, 19; 
est force d'accomplir son vœu, 
R . 
2 are ANIÜS (Quinctianus) conspire 
i contre Néron, A, xv, 49. 
AFRICANUS (Julius), orateur,0,15. 
ArRICANUS (Julius), Gaulois, est 
condamné en 787, À, vi, 7. 
AERICANUS ( Pactius }, sénateur, 
_ accu$é par ses collègues en 823, 
 H,iv, 41. 
A FRICANUS (Sextius) se dégoûte de 
 Silana, qu'il voulait épouser en 
. 808, À, xun, 19; Fait le ca- 
astre des Gaules, x1Y, 46. 
AFRIQUE, divisée en deux | 
| ces, .- A, vu, 21; alimente 


HE. ; 
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Rome, A, xu, 43; obtient d'O- 
thon de nouveaux priviléges, H, 
1, 78; avait deux légions, A, 1v, 
>; (vent d’), xv, 46. 

AGAMEMNON, tragédie, O, 9. 

AGÉRINUS, affranchi d'Agrippine, 
envoyé par elle à Néron en 819, 
A, x1V, 6; on lui jette une épée 
entre les jambes, 7, 

AGRAIRES (lois), A, 1v, 32. 

AGResris (Julius), centurion, se 
tue (822), H, an, 54. 

AGRICOLA ( Cnéus Jalins), beau- 
père de Tacite, né à Fréjus, de 
Ju'ius Græcinus et de Julia Pro- 
cil'a, le 13 juin 793, AG, 3; son 
origiue et sa famille, 4; son ar- 
deur pour létude, ibid, ; ses 
premières armes en Angleterre, 
d ; questeur en Asie, 6; com- 
mande une légion en Anglr- 
terre, 7; est admis parmi les 
patriciens, 9 ; commande la pro- 
vince d'Aquitaine, ibid ; est Fait 
consul, 1bidl.; retourne en An- 
gleterre , ibid; défait les Ordo- 
viques, 18 ; prend l’île de Mona, 
ibid. ; détruit la cause des sou- 
lèvements, 19; accoutume les 
Bretous aux plaisirs, 21; dé- 
couvre de nouveaux peuples et 
les soumet, 22; porte des trou- 
pes en Hibernie, 24; va par- 
delà le golfe de Bodotrie, 25 ; 
perd son fils, 28; traverse la 
Calédonie, 29; harangue, ses 
soldats, 33; remporte la vic- 
toire sur les Bretons, 37; fait 
faire le tour de la Bretagne par 
sa flotte, 38; recoit les orne- 
ments triomphaux , 40; re- 
tourne à Rome, ibid, ; suspect à 
Domitien, 41; sa mort, le 23 
août 846, 43 ; son éloge, 44% et 
Suiv, 

AGkiPPA (Marcus Asinius), consul 
en 7178, À ,1V, 34; sa mort en 
719, 61. 

AGnRiPpA (Fontéius), accusateur 


5 
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fre sa fille pour vestale, elle est 
rejetée, mais reçoit une dot, 86. 

AcrippA(Fontéius),proconsul d’A- 
sie, est uommé gouverneur de 
la Mésie en 822, H, 11, 46; 
vaincu par les Sarmates, B. H, 
v, 27. 

AcrippA (Décimus Hatérius) , pa- 
reut de Gerwanicus, tribun du 
peuple , s'oppose à la punition 
des histrions en 768, À, 1, 77; 
est nommé préteur, n, D; at- 
taque les anciens consuls, vi, 4. 

AGripPpA (Julius), exilé dans les 
îles d'Egée en 818, A, xv, 71. 

AcGripPa(Lanatus Ménénius), eon- 
sul en 254, oratcur médiocre , 
O, 17. 

Acrippa (Vibuleous), chevalier 
romain, s'empoisonne au milieu 
du sénat en 789, A, vi, 40. 

AGRripPpa (Mareus Vipsanius), fils 
de Lucius, d’une famille obs- 
cure, né en 691,épouse d’abord 
la jeune Marcella, puis Julie, 
fille d'Auguste, À, 1, 3; est 
adoptée par ce prince, H, 5, 15; 
compagnon des victoires d’Au- 
gusie , est nommé par lui deux 
fois consul, A, 1, 3; associé par 
lui à la puissance tribnnitienne, 
u1, 56; aïeul de Saloninus, A, 
111, 75; émule de Tibère, vi, 
bl; veut mettre sous les yeux 
des Romains une carte de l’uni- 
vers, B, À, 1x, 59; se fait une 
retraite à Mitylène, x1w, 53, 
55 ; avait recu le serment de fi- 
délité des Ubiens, x, 27 ; mort 
violente de ses enfants, 11, 19; 
sa femsne adultère, 1, 533; visite 
assidûment le temple de Jéru- 
salem, B. A, vu, 60; sa mé- 
moire, À, 1, 41; ses monuments, 
XV, 39; étang d'Agrippa, x, 
#7; ses victoires, B. A, Xvi1, 48; 
il meurt en 742; son portique, 


H, :, 31. 
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de Libon en 769, À, 11, 30; of- Acrippa Posrx 





insi nommé parce 

ainsi 

après la mort de son 
Pb, 0 CORP OR 
ulie, et L- Auguste, 
d'abord adopté par ce prince, 
puis, par les intrignes de Livie, 
relégué Eve hu de Planasie, 
À, 1, 3 ; d’une force prodigieuse, 
ignorant, mais non coupable, 
ibid. D'un natmrel féroce, #:; 
tué par ordre de Tibère le 2 
août 767, dispute longtemps 
sa vie, 6; son assassinat dirigé 
par Salluste, 112, 30; un de ses 
esclaves prend sou now, 11, 3% 
il est tué par ordre de Tibère, 
40; À, 1, 53. 

AGrippa 1, dit le Grand, 6ks 
d’Aristobule, roi des Juifs, re- 
çoit sa couronne et Îles tétrar- 
chies de Philippe et de Lyss- 
nias, de l'empereur Caïus en 
790, B. A, vu, 1; quitte Rome, 
est insulté à Alexandrie, 37; sa 
lettre à Caïus, B, A, vin, 18; 
l'excite au despotisme, 81; 
anime Claude contre le sénat, 
B. A, 1x, 12; est comblé 
lui d'honneurs, 20; il à 
pour les Juifs, B, A, xx, 59% 
ramène vers Jui KA 
IX, 11; la Judée et la Samarie 

jointes à ses B. ibid. 

reçoit les ornements cos- 
sulaires, B. ibid. ; sa mort ea 
797, B, A, x, 6, et A, x, 33. 

AGriPPA NH, élevé à Rome, 
jeune pour être roi, &ils du ss à 
cédent, B. A,x, + et envoyé 
par Néron contre les Parthes, 
A,xu1, 7; embrasse letparti de 
Vespasien, H, 11, 81; auxiliaire 

h de se » L. 

GRIPPINE, fille de M, X. Agrippa 
et de Julie, femme de German 
cus, petite-fille d'Auguste, À, 1 
33; suit son sr À 2 

des Gaules, mais, par ln séd- 
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;'tion des soldats, est obligée de 
_ se retirer, 41, 42; son amour 
: +3 son mari, 33; sa chasteté, 
_ tbid.; sa fécondité, 41; s'oppose 
_ seule à la rupture d'un pont 
sur le Rhin, 69; fait les fonc- 
tions de général, complimenie 
_ les légions, ibid.; accouché à 
 Lesbos de Julie, A, n, 54; re- 
… goit les derniers soupirs de Ger- 
manicus, 72; transporte ses 
cendres à Rome, 75; son vais- 
seau rencontre celui de Pison, 
… 79; aborde à Brindes, 111, 1; 
enthousiasme des Romains pour 
elle, 4; cache mal ses espé- 
_ rances, 1V, 12; est exaspérée 
_ par des conseillers perfides, 
äbid.; ses querelles avec Tibère, 
52; lui demande un nouvel 
_ époux, 53; craint d’être empoi- 
_ sonnée par lui, 54 ; envoyée en 
&xil par Tibère, x1v, 63, et B. 
A; v, 1; accusée par lui devant 
_ Je sénat, A, v, 3; sa mort, le 
_ 18 octobre 786, vi, 25; diffa- 
_ mée par Tibère, ibid., B. À, 
_ vin, 6. 
_ AGRIPPINE (Julie), fille de Ger- 
_ miänicus et d’Agrippine, petite- 
… fille de Tibère, sœur de Caïus 
_ ét mère de Néron, née en 769, 
_ épouse d'abord Cnéus Domitius, 
_ puis Passienus Crispus, puis 
_ enfin l’empereur Claude, A, 
19, 75; envoyée en exil, B. A, 
_ vin, 27; rappelée, B. A, 1x, 
19; haine de Messalline contre 
- elle, x1, 12; son mariage avec 
_ Claude malgré la parenté, xn, 
_ 1,3, 5, 7; fait condamner sa 
rivale Lollia, 22; ses liaisons 
… avec Pallas, 25, 65 ; x1v, 2, et 
dans son enfance, avec Lépide, 
 äbid,; recoit le surnom d’Au- 
_ gusta, xl, 26; établit une co- 
onie chez les Ubiens, 27; re- 
çoit de l'armée les mêmes hon- 
uelts que l'empereur, 37 ;entre 
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au Capitole dans un carpentum, 
42 ; préside à an combat naval, 
vêtue d’une chlamyde, 56; ac= 
cuse Narcisse, 57; impudique, 
infame, 64, 65; empoisonne 
Claude, 67 ; assiste aux délibé- 
rations du sénat , XIII, 5 ; son 
crédit décline, 12; s'indigne 
contre l'affranchie Acté qu'on 
lui donne pour rivalé, 13; at- 
taque Néron par ses caresses, 
ilid.; accusée de conspiration , 
19; sa réponse à ee oe 21; 
fait punir ses délateurs, ibid. ; 
fait à Néron des propositions 
incestueuses, XIV, 2; sa mort 
est résolue, 3; est embarquée 
sur un bateau à soupape, 4; se 
sauve à la nage, 5 ; est tuée par 
ordre de Néron en 819, 8; mot 
sublime qu'elle dit au bour- 
réeau , ibid.; avait écrit des mé- 
moires, 1V, 53. 

AGRIPPINE {colonie d’), Cologne. 
H, 1, 56; 1v, 20, 25; se rend 
à Vitellius, 1, 573; adhère au 
serment des Gaules, 1v, 593; sa 
réponse aux Teuctères, 65; 
égorge les Germains, 79; d'ori- 
gine germanique, G, 28. 

AGRIPPINUS PACONIUS, ennemi de 
la famille impériale, A, xvi, 
28 ; triste fortune de son père, 
29 ; chassé d'Italie en 819, 33. 

AHÉNOBARBUS, P’oyez Domitius. 

AIGLE, est un augure favurable, 
A, 1, 17; H, 1, 62. 

ALBANI, maison de plaisance de 
Domitien, AG, 45. 

ALBANIENS , peuple d'Asie, refu- 
sent d'accueillir Vonon dans sa 
fuite, À, 11, 68; gardés par 
quatre légions, 1v, 5; se liguent 
avec Pharasmane, vi, 33; con- 
tre les Parthes, 35; leur pays 
est montueux, 34; se préten- 
deut issus des Thessaliens, vi, 
34; font la guerre à Pharas- 
mane, X11, 45; menacés de la 
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guerre par Néron, B. A, xvi, 
47, 74; H, 1, 6, 

ALBE, ville d'Italie, A, x1, 24; les 
portraits de ses rois aux funé- 
railles de Drusus, 1V, 9; pierres 
d’Albe sont à l'épreuve du feu, 
XV, 43. 

ALBINGAUNUM (Albenga), ville mu- 
nicipale de Ligurie, H, n, 15, 
ALginus (Lucéius), gouverneur 
de Mauritanie, se déclare pour 
Othon, H,11, 58; est tué en 

822, 59. 

ALBIUM INTERMELIUM (Ventimi- 
glia), ville d'Italie, est livrée 
au pillage, H, 11, 13. 

ALBUCILLA, femme de Satrius, ac- 
cusée d'adultère, A, vi, 47; 
veut se tuer et se manque en 
7189, 48. 

ALCIDES (les deux),noms de Castor 
et Pollux chez les Naharvales, 
G, 43. 

ALerTus (Marcus), préteur, envoyé 
pour soulager les villes ruinées 
par un tremblement de terre en 
717, À, W, 47. 

ALEXANDRE TiBÈrE. Poy. Tibère. 

ALEXANDRE-LE-GRAND, mort en 
430; son don après une vic- 
toire, À, 111, 63; comparé à 
Germanicus, 11, 733 Vi, 313 B. 
A,vViH,11, 15; vainqueur de 
Darius, X11, 13; contemporain 
de Démosthène, O, 16. 

ALEXANDRIE, ville d'Egypte; un 
chevalier romain n'y pouvait 
entrer sans la permission de 
l’empereur, A, 1, 59; B. A, 
vi, 373; vin, 64, 77; Néron 
veut s'y retirer, B. À, XVI, 81; 
Néron y envoie les troupes de 
Germanie, H, 1, 31; Vespasien 
y est proclamé empereur, 11, 
79; il marche vers cette ville, 
nr, 48 ; il y opère des guérisons 
miraculeuses, 1V, 81: la statue 
de Sérapis y est apportée, 84. 

\LEXANDRINS, lenrs flatteries à 
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l'égard de Caligula, B. A, vin, 
63, 64; leurs plaisanteries con- 
tre Vespasien, B. H, v, 44. 

ALIENUS CÆCINA, commandantdes 
légions de Germanie en 822, 
H, 1, 52, 53. 

ALi1sox (Elsen), fort près du Rhin, 
À, 11, 7. 

ALLEoius SEVERUS, chevalier ro- 
main, appuie seul Le mariage 
de Claude en 802, À, xu, 7. 

ALLIA (défaite d’), le 18 juillet 
367, H, 1, 91. 

ALLIARIA, femme de Sempronits, 
en 767, À, 1, 53. | 

ALLOBROGES, peuple, H, 1, 66. 

ALPEs, montagnes, H, 1, 23, 66; 
traversées par Cæeina, 89; ou- 
vertes par Antonius, Hi, 53; 
Alpes, H, 1,23; Alpes penni 
et cottiennes, 61, 87; 1v, 68; 
B. A, x, 10; traversées par les 
troupes de Vitellius, 1v, 68; 
Alpes grecques, 11, 66; julien- 
nes, 111, 8; maritimes, jouissent 
des priviléges du Latiam, 4, 
xv, 32, pannoniennes, H, M, 
98; 11, 1; pennines, 1, 61, 40; 
87 ; 1v, 68; rhétiques, G, #. 

ALPHENUS VARUS, préfet cle camp 
en822 ; son artitice pour apai- 
ser la sédition contre Valens, 
H,1n1, 29; soutient le parti de 
Vitellius, 43; nommé préfet du 
prétoire, 111, 36; envoyé x 
occuper l'Apennin, 55; 1 
donne le camp, 61; abandonne, 
survit à son infamie, 1, LL. 

ALPINUS (Julius), chef des Helvé- 
tiens , est mis à mort comme 
auteur de la guerre en 822, H, 
1, 68. 

ALPINUS (Decimus), frère de Mos- 
tanus, H, v, 19. préfet de 

ALPINUS ( Montanus), 
pense sous 2. envoye 
daus les Gaules en 823, H, mt, 


35; 1v, 31, 32; sous les 
drapeaux de Civilis, %, 19. 


















_ Acrixs, soldats des Alpes, H, 11,14. 
ALTINUM (Altino), ville d'Italie , 
| ouvre ses portes à Autonius, 
H, 111, 6. 
_ Avrmnus (Julins), exilé dans les 
… Îles d’Égée en 818, À, xv, 71. 
AMANUS (le Builan), montagne de 
_ Syrie; on y érige un arc de 
triomphe en l'honneur de Ger- 
_  manicus, À, 11, 83. 
 AMASIS, roi d'Égypte ; le phénix 
| parait sous son rèsne, À, vi, 28. 
Amaraus , fils d’Ærias, bâtit un 
_ temple à Véuus, A, 111, 62. 
… AMaATHUSIE (Vénus), son temple a 
_ unasile, À, 111, 62, 
_ AMAZONES vaincues par Bacchus, 
_  A,uu, 61; fondatrices de Smyr- 
ne, 1V, 56; courtisanes armées 
en Amazones, B. À, xvi, 74. 
 Ammivius Turrio, acteur, O, 20. 
 Amnius Regius (Caïus), juriscon- 
_ sue célèbre en 809; se fait 
ouvrir les veines, A, x111, 30. 
 Amisra, fleuve, Voyez Ems. 
. AmorGus (Amorgo), ile, lieu d’exil, 
_ À, 1v, 13, 30. 
AMPHICTYONS (décrets des), A, 1v, 
14. 
AMPHITREATRE construit par les 
_ soldats de Virellius, H, 11, 67; 
de Crémone, construit par la 
13" légion, 111, 32; des Fidé- 
mates, s'écroule, À, 1v, 62; de 
Néron, construit au Champ-de- 
Mars, A, x1u1, 31 ; de Plaisance, 
brûlé, H, 11, 21. 
AmpPius FLavianus (Titus) com- 
mande en Paunonie, fl, 11, 86; 
suspect aux Flaviens, 111, 4; est 
_dérobé à la fureur des soldats, 
10. ” 
. Amuwrius SERENUS, primipilaire er 
.1093,;:H,.1, 31. 
| AMYGLÉE (mer d'), A, 1v, 59, ° 
ANAGN1, ville de la campagne de 
Rome, patrie de Valens, H, 111, 


_ ANCHARIUS Priscus accuse Cæsins 
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Cordus en 774, A, 111, 38, 70. 
ANCÔNE, ville d'Italie, A, 111, 9, 
Ancus Marcivs, quatrième roi de 

Rome, vers l’an 115; ses lois, 

A; 111, 26. . 

ANE; cet animal cru adoré par 
les Juifs; raison de ce culte, 
H, v, 3 et 4. 

ANEMURIUM (Anémur), ville ma- 
ritime de la Cilicie, assiégée, 
À, XH, 5). 

ANGEVINS (Andegavi), peuple de 
la Gaule, révolié et soumis, A, 
ni, 41. 

ANGLES , peuple de la Germanie, 

» 40. 

ANGRIVARIENS, peuple de la Ger- 
manie, trahissent Germanicus, 
A,11,8; se battent contre les 
Romains, 19; se soumettent, 
22; rachètent des soldats ro- 
mains et les rendent, 24; Ger- 
manicus triomphe d'eux, 41; 
ont pris la place des Brucières, 
G, 33, 

ANICÉTUS, affranchi de Néron, 
commandant la flotte de Mi- 
sène, propose le vaisseau qui 
doit faire périr Agrippine, A, 
XIV, 3 ; jette une épée dans les 
jambes d'Agérious, 7; com- 
mande le meurtre d'Agrippine, 
8; s'accuse faussement d’adul- 
tère avec Octavie, 62; est relé- 
guc en Sardaigne, ibid. 

Anicérus, affranchi de Polémon, 
excite une révolte dans le Pont, 
H, 111, 47; est tué en 822, 48. 

ANIO; ses eaux conduites à Rome, 
B, A, vu, 41. 

ANNALES, comparées avec les 
écrits des anciens historiens ro- 
mains, À,1v, 32, 33; O, 22, 

ANNÆUS (Statius), médecin de Sé- 
nèque, lui donna du poison, A, 
XV, 64. 

ANXEAU de fer, signe de l’igno- 
minie chez les Germains, G, 31; 
les anciens Romains scellaient de 


37. 
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leur anneau leurs ustensiles, A, 
Hi, aux notes (2); anneau des 
chevaliers, H,1,13; 1,57 ; 1v,8, 

ANNÉE; la septième est consacrée, 
par les Juifs, au repos, H, v, 
4; grande année composée de 
12,954 communes, O, 16: di- 
vision de l'année chez les Ger- 
mains, G, 76. 

ANNIA RUFFILLA, À, 11, 36, 

ANNiBaL, H, 111, 34; borgne, H, 
1V, 13. 

ANxIUS Por.LioN, accusé et absons, 
A, vi, 9; conspire contre Né- 
ron, xv, b63; est exilé, 71; 
xXvI, 30. 

ANSIBARIENS, peuple de Germa- 
nie, vient s'établir sur la rive 
du Rhin, A,xin, 55; en est 
chassé, 56. 

Anréius veille à là construction 
dé la flotte en 769, À, 11, 6. 
ANTÉIUS , tué par les Germiains, 

B. A,1x, 1. 

AnTÉIUS (Publius); la préfecture 
de Syrie lui est promise et non 
donnée, A, X111, 22; son ami- 
tié pour Agrippine le rend 
odieux à Néron, XVI, 14; ac- 
cusé, il s'empoisonne et s'ouvre 
les veines en 819, ibid. 

ANTÉNOR, prince troyen, avait 
institué les jeux du ceste, À, 
xv1, 21. 

ANTHÉMUSIADE, ville d'origine ma- 
cédonienne, ouvre ses portés à 
Tiridate, À, vi, 41. 

ANTIBES, ville de la Gaule nar- 
bonnaise, H, 11, 15. 

ANTICHTHONES, B. À, x, 31, 

ANTIGONE, roi de Macédoine, dit 
Doson , reconnaît les préten- 
tions des Messéniens sur le 
temple de Diane, A, 1v, 43. 

ANTIOCHE ( Antakia), ville de Sy- 
rie, A,11, 69; on y érige un 
tombeau à Germanicus, 83 ; lieu 
des délibérations de Mucien, H, 
11, 80; capitale de Ja Svrie, 79; 
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on y frappe de la monnaie de 
Vespasien, 82. 
ANTIOCHE, sur le Méandre, ville 
de Carie, B. À, x, 23. 
Anriocaus II, roi de Comma- 
ène; sa mort, vers 770, laisse 
e pays plein de troubles, et la 
Commagène est mise en 
vince roinaine, À, 11, 42. 
Anriocnus IV, fils du précédent, 
roi de Commaigène et aussi 
Cilicié, À, xit, 553 est rétabli 
sur le trône par Caligula en 790, 
B. A, vit, 11; dépouillé par le 
même en 793, B. À, van, 34; 
rétabli par Claude en 794, 4, 
ix, 20; apaise la révolte des 
Clites, xt, 55; marche or- 
dre de Néron contre les 
A, xi1, 7; contre Tiridate, 37; 
commande une partie de FAr- 
ménie, x1v, 26; souunis à Ves 
asien, H, 11, 81; vient au siège 
Jérusalem, v, 1. S 
ANTIOCHUS EPIPHANES, roi de 
rie, veut réformer les mœurs 
la nation juive en 823, H, v,& 
Anriocaus VII, dit le Grand, roi 
de Syrie, redoutable aux Bo- 
mains, À, 11, 63; vainen per 
Scipion, 111, 62; x11, 62, 
ANTIPOLIS. Voyez Antibes. 
ANrisria Porcurta, femme de Ru- 
bellius Plautus, À, xtv, © 
Poyez Pollutia. 
Anrisrius VÉrus (Caïué), consul 
en 776, A, 1, L. 
Anrisrius Vérus (Caïus), cotisul 
en 803, À, x11, 25. 
Anrisrius VÉrus  Lucins), consul 
en 808. À, xt11, 11 ; commande 
l’armée de Germanie, 53; hesn- 
père de Rubellius Plautus, Pex- 
cite à la révolte, x1Ÿ, 58% 
consul d'Asie; sa mort en SIS, 
xv1, 10. 
ANTISTIUS LaBéo, 


distingué, rival de Copies At, 
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A, 11, 75, > 
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ANTrisrius SOsIANUS, tribun du 
peuple; son démélé avec Vibu- 
lius en 809, À, x111, 28 ; Fait des 
vers satiriques contre Néron, 
Xx1v,48; accusé de lèse-majesté, il 
est banni, 49 ; dénonce Antéius, 
xvI, 14; se fait rappeler de son 
exil, ibid.; réexilé dans la même 
île par Vespasien , H, 1v, 44. 

Anrisrius Vérus, un des premiers 
de la Macédoine ; absous du cri- 
me d'adulière; accusé, par Ti- 

-  bère, de lèse-majesté; relégué 
dans une île eu 774, À, 111, 38, 

Anrivm, ville du Latium, avait un 
temple de la Fortune équestre, 


…_…. A,1i1, 71; son oracle, B, À, 


Mu, T8 ; patrie de Néron ; Pop- 

pée y accouche de Claudia, xv, 

23 ; Néron y séjourne, 39. 
ANroinxE, père du triumvir, À, X11, 


ANTOINE (Marc), mari d'Octavie, 
sœur d’Auguste, triumvir; son 
pouvoir passe à Auguste , À , 1, 
1; sa mort en 724, 2; complai- 
sance d'Auguste pour lui, 9; 
combat contre la république, 
10; 111, 18; est trompé par Au- 
guste, ibid.; mis en fuite par les 
Parthes, 11, 2; fait périr Arta- 
vasde , roi d'Arménie, 3 ; aïeul 
de Germanicus, 43 ; sa guerre 
contre Auguste, db3, 25; X1, 7; 
H, 1,6; n’est pas épargné par 
Auguste, H, 11, 66: repousse les 
Parthes, 24; l'Orient est son par- 
tagé, V,9; donne à Hérode la 
Judée, ibid. ; sa petite-fille Dru- 
silla en mariage à Félix, ébid.; 
arrière - beau - père de Félix et 
aïeul de Claude, ibid.; contri- 
bue à la gloire de Cicéron, O, 
37; l'anniversaire de sa nais- 
sance est célébré, B, A, 1x, 18; 
tour d'Antoine, construite par 
Hyrcauus et embellie par Hé- 

e, eu l'honneur de M. An- 
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ANTOINE (Marcus Julius), fils du 
précédent et de Fulvie, mari 
de la jeune Marcella, consul en 
744, père de Lucius, puni de 
mort pour son adulière avec 
Julie, A, 111, 18; 1V, 44. 

AnToin& (Lucius), fils du précé- 
dent, relégué à Marseille pour 
le crime de son père; sa mort 
en 778, À, 1v, 44, 

Axroixe Féux, frère de Pallas, 
affranchi de Claude, mari de 
Drusilla et de trois reines, est 
nommé un des préfets de la Ju- 
dée en 823, H, v, 9; À, xu1, 54, 

ANTOINE FLaMMA, puni d'une 
amende pour ses concussions 
sur les Cyrénéens, et ensuite de 
l'exil en 823, H, 1v, 45. 

ANTOINE Hononrarus, tribun du 
peuple en 821, B. A, xvi, 93. 

ANTOINE Nason, tribun, cassé en 
8292, H, 1, 20, 

ANTONA (l’Avon), rivière, A, x11, 
31, Lisez Aufona (le Nen). 

ANTONIA, tour de Jérusalem, B. 
H, v, 29, 37, 38, 

Axronia, Bille du triumvir Marc- 
Antoine,et d’'Octavie,sœur d’Au- 
guste , mariée à Néron Drusus , 
et mère de Germanicus et de 
Claude, ne paraît point aux fu- 
nérailles de Germanicus, À, 11, 
3, 18 ; informe Tibère des com- 
plots de Séjan, B, A, v, 28; x1, 
3; reçoit le titre d'Augusta, B. 
A,vit, 6; sa mort en 791, B. 
A, 7, 42; son éloge, ibid.; hon- 
neurs qui lui sont rendus par 
Claude, B, A, 1x, 19. 

AxTontA, fille de Marc-Antoine et 
d'Octavie, femme de Domitius 
Ahénobarbus, dite minor par 
Tacite, et appelée par d'autres 
major, mère de Cnéus Domitins 
et Domitia Lépida, À, 1v, #4; 
x, 6%, 

AxToniA, fille de Claude et d’Ælia 
Pétina, mariée à Cnéus Pom: 
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péius, puis à Cornélius Sylla , 
A, xu, 2, 68; x, 23; XV, 53; 
B. A,1x, 25. 

ANTONIA FLacciLLA, femme de 
NoviusPriscus en S818,A,v1,71L. 

ANTONIN (Arrius), aïeul maternel 
d'Antoninle-Pieux, consul en 
829, H, 1, 77. 

ANTONIN (Hatérius) reçoit de l'ar- 
gent de Néronen811,A,x111,34. 

ANroxius bat les juifs, B. A, Xv1, 
58, 

Anronius NaraLis, chevalier ro- 
main, conspire contre Néron, 
A, xv, 50, 54, 55; révèle le 
nom des complices, 56; achète 
ainsi sa grâce, 71. 

AnTonius NoveLLus, primipilaire 
en 829, H, 1, 87; sans autorité 
auprès des soldats, 11, 12. 

ANronius Primus, célébré par 
Martial, un des chefs les plus 
zélés des Flaviens; condamné 
pour faux en 814, A, xIV, 40; 
embrasse le parti de Vespasien, 
H, 111, 86; conseille la célérité, 
1, 2 ; envahit l'Italie, 6; apaise 
une sédition, 10; son courage, 
17; ses vices, 28; son orgueil 
autorise l’indiscipline, 49; ac- 
cueille avec bonté les Vitelliens, 
63; son crédit sur les soldats, 
80; tout-puissant sous Domi- 
tien, 1V, 2; reçoit les ornements 
consulaires, 4; haï de Mucien, 
11, qui lui enlève son pouvoir, 
39 ; devient suspect, 68 ; son ar- 
rogance lui fait perdre son cré- 
dit, 80; se rend auprès de Ves- 
pasien , ibid.; avait exhorté .Ci- 
vilis à la guerre, v, 26. 

AxToxIUS TAURUS, tribun, chassé 
en 822, H, 1, 20. 

ANTonius Priscus abandonne le 
parti de Vitellius, H, 111, 61, 64. 

AoRsEs , peuple d'Asie, voisin des 
Palus Méotides, commandé par 
Eunone, A, x11, 15, 16, 19. 

APAMÉE (sur le Méandre), ville de 
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Phrygie, éprouve un tremble- 
ment de terre, À, X1, 58. 

APELLES, maître de Caïus pour la 
pantomime en 791, B. A, vi, 
28; vin, 57; porte la peine de 
ses crimes en 795, ibid., 66. 

APENNINS, chaîne de montagnes, 
partagent l'Italie entre Vitellius 
et Vespasien, H, 111, 42, 50, 52; 
occupés par Alphéons Varus, 
55, 56. 

Arr (Marcus), orateur célèbre, 
O, 2; un des interlocuteurs du 
Dialogue; sa dispute avec Ma- 
ternus, 5, 11, 27. 

APHRopisée { Geyra ), ville de Ca- 
rie, défend son asile, 4, 111, 62. 

APicaTA, femme de Séjan, répu- 
diée par lui en 776, À, I", 3; 
sa déposition sur l'empoisonne- 
ment de Drusus ; se tue en 784, 
B. A, v, 38. 

Aricius, homme riche (776), À, 
IV, 1. 

Arioius MÉRULA, rayé du tableau 
des sénateurs en 778, À, 1, 42. 

Apinius Tiro, ancien ” 
commande les révoltés de la 
flotte de Misène en 822, H, 1, 
57, 76. 

AP1ox (Ptolémée), roi de e, 
fait son héritier le peuple ro- 
main en 658, A, xiv, 18. 

APis, dieu des ptiens, H, v, #; 
sa mort; nouvel Apis, B. H, v, 
46, 49. 

APOLLINARIS ( Claude), comman- 
dant de la flotte de Misène en 
822,H,11, 57; des rameurs, 
76; prend la fuite, 77. 

APOLLODORE, rhéteur célèbre sons 
Auguste, dont il futle précep- 
teur; ses ouvrages sont arides, 
O, 19. | 

APOLLON n’est point né à Délos, À; 
ur, 61; adoré à Milet, 63; à 
Smyrne, ibid.; à Éphèse, 4, 55; 
son oracle de Claros servi par 

| nl 


un prétre, 1, 54; col 








A) 






























__ XW, 22; Apollon Pythien, xu, 
63; dieu des musiciens, B. À, 
XVI, 64; consulté par Ptojémée, 
_. NM, 1v, 83; son temple sur le 
% ont Palatin, H,1, 27; Vitel- 
us et Sabinus y signent un 
_ traité de paix, 111, 65; dieu des 
poètes, O, 12. 
\POLLONIDIE, ville détruite par un 
_ tremblement de terre en 771, 
A, 11, 47. 
POLLONIE (Polina), ville d'Épire, 
B. À, xv1, 36. 
APOLLONIUS est visité par Titus, 
BE. H, v, 49. 
APOLOGIE des amis de Séjan, B. 
A, v, 46. 
*ONIANUS (Dillius) commande la 
troisième légion en 822, H, mn 4 
EU; . 
INIUS, délateur, est mis à mort, 
2 . A, XVI, 91. 
APONIUS SATURNINUS (Marcus) , 
gouverneur de Mésie, obtient 
tue statue triomphale (822), H, 
“1, 29; veut faire assassiner l'er- 
tius Julianus, 1, 85; instruit 
- Mirellius de la révolte de la troi- 
| sième légion, 96 ; 11, 5, 9 ; est 
attaqué par les légions mèmes , 
AL; v, 26; jadis baffoué par 
. Caïus, B. À, vi, 3; bleseé par 
les soldats, B. A, 1x, 14. 
PIANUS (Appius), chassé du sé- 
mat en 770, À, 11, 48, 
LPPIENNE (voie), B. À, vint, 10; 
couverte d'or (en souhait), par 
… Libon, 4, u, 30; H, iv, L1. 
serius Cxcus, orateur distingué 
< et censeur en 442, O, 18, 21. 
APPIUS SILANUS, accusé de lèse- 
_ majesté, et absous, périt, en 
795, par les intrigues de Messa- 
_ line. k. A, 1x, 93. 
PRONIA, femme de Plautius Sil- 
_vanus, qui la jette par la fenêtre 


nm 777, A,1v, 22. 
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PRONIANUS (Vipstanus), consul 
L’ 


r 
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en 812, A, xiv, 1; proconsul 
d'Afrique en 829, H, 1, 76. 

APRONIUS ( Lucius), ami de Dru- 

sus, envoyé par lui à Tibère en 
767, A,1, 29, combat sous Ger- 
manicus, 56; recoit les orne- 
ments triomphaux, 72; adula- 
teur de Tibère, 11, 32; proconsul 
d'Afrique, fait décimer une co- 
horte,111, 21; veut faire présider 
les jeux publics par les féciaux, 
64; défend Caïus Gracchus, 1v, 
13 ; accuse du meurtre de sa fille 
son gendre Silvanus, 22; beau- 
père de Lentulus Gétulicus, À, 
VI, 30; propréteur de la Basse- 
Germanie en 781, A,1V, 73; 
consul en 792, B. A, vit, L; dé- 
fait par les Frisons, A, x1, 19. 

APRONIUS CÆsiaNus, fils de Lu- 
cius, met en fuite les Numides, 
A, 111, 21. 

APULÉIA VARILIA, petite-fille d'Oc- 
tavie, sœur d’Auguste, fille d’A- 
puléius et de Marcella Major, 
punie pour adaltère en 770, A, 
11, 20, 

AruL£IuS Népos (Sextus), consul 
en 767, À, 1, 7. 

APULIE (la Pouille), contrée d’Ita- 
lie, A, 111, 2; 1v, 713 xV4, 9. 
AQUILA (Julius), chevalier romain 
en 802, A, x, 15; recoit les 

ornements prétoriaux, 21, 

AQUILA, meurtrier de Caïus en 
794, B. A, vint, 79. 

AQUILA (Védius), lieutenant de 11 
treizième légion, poursuivi par 
ses soldats (822), H, 11, 44; se 
rend à Padoue, 111, 7. 

AQUILÉE, ville d'Italie, H, 11, 46, 
85: occupée par les Flaviens, 
111, 6; devient le siége de la 
guerre, 8, 

AQUILIA , dame romaine, condam- 
née à l'exil pour adultère avec 
Varius Lignr en 778, À, 1v, 42. 

AQUILIUS , primipilaire, conduit 
les enseignes romaines dans la 
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guerre de Germanie en 822, H, 
iv, 15. 

AQuicius RÉGuLUS, accusé de dé- 
lation; défendu par son frère 
Messala en 823, H, 1v, 42. 

AQUILIUS JULIANUS, consul, l'an 
de Rome 791, B. A, vu, 25. 

AQUINAS colunia (Aquino) dans la 
terre de Labour, H, 1, 88, 

AQuinus (Cornélius), commäan- 
dant de légion, tue Capito en 
829, H, 1, 7. 

AQUITAINE, province des Gaules , 
se range du parti de Vitellius 
en 822, H, 1, 76; comniandée 
par Agricola, AG., 9. 

ARABIE, patrie du phénix, A, vi, 
28; H, v,6; ses habitants en- 
nemis des Juifs, H, v, 1. 

ARAR (la Saône), rivière des Gau- 
les, jadis jointe à la Moselle par 
un canal, A, xin, 53; H, 11, 59. 

ARARIGUS {Vulcatius) conjure con- 
tre Néron en 818, A, xv, 50. 

ARAVISQUES, peuple de Pannonie, 
G, 28. 

ARAXE, fleuve d'Arménie (aujour- 
d'hui lAras), À, xt, 51; arrose 
Artaxate, XIII, 39. 

ARBELLE, château de l’Adiabénie, 
A, X11, 13. 

ARBRE ruminal (le figuier), ainsi 
nommé du mot latin rumen ; un 
de cette espèce, âgé de 840 ans, 
était dans les comices en 811, 
A, xu11, 58. 

ARC de triomphe pour la reprise 
des enseignes perdues par Va- 
rus, À, 11,41; pour les victoires 
de Germanicus et de Drusus, 
64; en l'honneur dé Germaui- 
cus, 83; en l'honneur de Dru- 
sus, 11, 57; pour la victoire de 
Corbulon, xv, 18. 

ARCADIE ; ses rois ancêtres de Pal- 
las, A, x11, 53. 

ARCHELAUS, roi de Cappadoce de- 
puis cinquante ans, accusé de- 
vant le sénat, meurt en 770, A, 
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n, 42; grand-père de Tigranes, 
XIV, 26. 
AncneLaus, roi de Cappadoce, À, 
vi, 41. | 
Arcuias (Jäcinius), poète, O, 37. 
ARDENNES (forêt des), À, 111, 42. 
ARENACUM (Aert), ville des Bata- 
ves, H, v. 20. 
ARÉOPAGE, À, 1, 65. 
ARGENT refusé par les dieux aux 
Germains, G, 5; (mine d'}trou- 
vée à Marpurg par Curtis Ru- 
fus, À, xt, 20 : il en existe chez 
les Bretons, AG, 12. 
ARGIENS, adorent Cée, père de La- 
tone, À, xX11, 61, : 
Arorvs, esclave de Galba, luidonne 
la sépulture, H,1,4% 
ARGOLICUS, une des victimes de 
Tibère, A, vr, 18: 
ArGos, ville de Cilicie, B.H, v,49. 
Amicte (Riccia), ville d'ltalié, H, 
IV, 2; (bois d'}, Hi, 36. | 
ARIENS, peuple d'Asie, A, xt, 10, 
ARIENS, peuple de Germanie, G, 
43 


ARIMINUM (Rimini), dans la 
magoe, H, 11, 41: 
ARIOBARZANES, re à > 
ménie par Tibère: sa mort en 

769, À, ui, 4. | 
Ariovisre, roi des Germains, H, 
1V, 73. 


AnisTOBULE, fils d'Hérode, nommé 
roi de l'Arménie mineure pat 
Néron en 807, À, xtit, 7; x1V, 26. 

Arisronicus, fils adaltérin d'Eu- 
imènes, régnait en Asie en 623, 
A,1v, 55; sa guerre contre les 
Romains, xX11, 62, 

ARMENIE, À, 1, 3; Sans et 
flottant entre les Pa et les 
Romains . 769, ren Le 
situation ivoque, 56; gou- 
vernée par Caïus, 141, 48; en- 
vahie par Artaban, V1, 81, 33; 
mineure, donnée à Cotys, B, À, 
vit, 36; À, X, 22; séje 
préable en hiver, xu, 
















































du peuple romain, 45; souvent 
_ sujet de troubles, 48 ; envahie 
parles Parthes, x111, 6; envahie 
= par Vologèse, xy, 1,2; Tiridate 
_ reçoit la conronne d'Arménie, 
- XVI, 23. 
= ARMÉNIENS, alliés peu certains, À, 
_ ",56; H, n,6; 11, 6; autrefois 
soumis aux Égyptiens, À, 11,60; 
_ reçoivent des rois des Césars, O, 
3; mais ne les conservent pas, 
4; reçoivent Artaxias de Germa- 
/ micus, 64; font la guerre aux 
_ = JIbériens, x11, 44; sont soumis 
4 Mithridate, x1, 9; odieux à 
…  Pharasmane, xn1,37; leur pays 
lévasté par Corbnlon, x1v, 23; 
Yphicne par lui, H, mn, 24, 
ArMinius, époux de ‘Thusnelda, 
_ fille de Segeste, illustre chez les 
Germains, en 768 ; perfide pour 
_ les Romains, À, 1, d5; vaincu 
par Segeste, 58 ; excite les Ché- 
rusques à se joindre à lui, 60; 
_ Combat Germanicus et Cécina, 
63; son emtretien avec son frère, 
: 9; défend la liberté de son 
pays, 44; combat Maraboduus, 
…_ 46; sa mort en 772, 88; son 
_ éloge, ibid.; À, x1, 16; A, x, 


e 7% 
Anaus (l’Arno), rivière d'Etrurie, 


ré 1, 19. 

ARPUS, prince des Celtes en 769, 

A,n,7. 

_ ARBËmNUS CLÉMENS, homme con- 
_ sulaire, de l'ordre des séna- 

, allié à la maison de Ves- 

_pasien, est mis à la tête des 

_ & des prétoriennes en 823, H, 


18 68. 

 AmRIA GaLLa, femme de Domitius 

_  Silius, puis de Cnéus Pison en 

LOISIR, À; =, ïg- 

 Anmia, femme de Cécina Pétus, 
se frappe pour encourager son 

| Au suivre son exemple, en 

… 195, B, A, 1x, 42; À, xvi, 34. 
Annmia , fille de la précédente , 


+ "1 ” | 
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femme. de Thraséas, veut imiter 
la conduite de sa mère, A, XVI, 
34. 

ARRIUS ANTONIUS, consul en 822, 
H,,1, 77: 

Arrius Vanus, préfet de cohorte 
en 807, A, xl, 9; sert avec 
distinction en Arménie et sous 
Corbulon, H, 111, 63 primipi- 
laire, inculpe Corbulon, ibid ; 
battu par les Vitelliens, 16; 
prend Interamna , 61 ; nommé 
préfet du prétoire, 1v, 2; reçoit 
les ornements de la préture, 4; 
redoutable à Mucieu, 39; pré- 
fet de l’Anvone, 68. 

ARRuNTIUS (Lucius), sénateur, 
consul en 759, son vote sur Ti- 
bère, A, 1, 8; suspect à ce 
prince, 13; ce que Auguste 
avait dit de lui, ibid,; com- 
maudé pour remédier aux inon- 
datious du Tibre, 76, 79; dé- 
fend le jeune Sylla contre Cor- 
bulon, 111, 31; sa puissance, vi, 
5; empéché de se rendre en 
Espagne, 27; H, u, 65; accusé, 


s'ouvre les veines en 789, 48 ;. 


son éloge, xt, 6, 

ARBRUNTIUS STELLA, Commis au 
soin des jeux publics en 808, 
A,xun, 22. , 

ARRUNTIUS (Titus), nommé défen- 
seur de Pison, se récuse en 
773, À, 111, 11. 

ARRUNTIUS, un homme de ce nom 
annopce en plein théâtre la 
mort de Caïus en 794, B. A, 
IX, 3. 

AnSACE, fils d’Artaban, nommé 
roi d'Arménie en 788, À, vi, 
31; est tué, 33, 

ARSACE, Parthe ; sa défection, H, 
v, 8; mal placée en 823, car 
elle eut lieu en 504. 

ARSACIDES, nom des rois parthes, 
A, 1, 1, 2, 33 vi, 343; x8, 10; 
xut, 10, 143 x1v, 265 xw, 1, 29; 
H, 1, 40. 
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ARSAMOSATA (Simsat ), ville de 
l'Arménie majeure , A, xv, 10. 

AnsaniAs (l'Arsa), fleuve de l'Ar- 
ménie majeure, qui se jette 
dans l'Euphrate, 4, xY, 15. 

ARTABAN II, prince arsacide, roi 
des Parthes vers 769, élevé 
chez les Dahes, À, 11, 3 ; envoie 
des ambassadeurs à Germanicus, 
58; orgueilleux envers les Ro- 
mains, Vi, 31; fait périr Abdus 
et beaucoup d’autres, 32; vamcu 
par les Ibériens, 36; fuit de son 
royaume, ibid.; est rappelé, 43; 
corrompt les habitants de KSé- 


leucie ; périt par les embûches | 


de son frère, xX1, 8; rend hom- 
mage aux Romains, B, A, vu, 
12: B, À, x, 29, 21. 

ARTAVASDE, II, roi de l'Arménie 
majeure en 792, À, 11, 3. 

ABTAXATE, ville de l’Arimeénie, A, 
1H, 6, et x111, 39; prise par les 
lbériens en 788, À, Vi, 33; par 
les Parthes en 80 #, x11, 50 ; rui- 
née par Corbuion er 811, x111, 
41; x1V, 23; rétablie en 819, 
B. A, XVI, 46. 

Anraxias LE, fils d’Artavasde I, 
roi de l'Arménie majeure, tué 
par sa famille vers 769, À, 11, 3. 

Antaxt4s II, Zénon, fi's de Polé- 
mon, roi de Pont, nommé roi 
d'Arménie par Germanicus en 
771, A, 1, 56; sa mort en 788, 
VI, OÙ, 

ANTEMITE, ville des Parthes, A, 
vi, 41. 

ARULENUS (Rusticus), tribun du 
peuple, est blessé par les sol- 
dats de Cérialis, 80 ; condamné 
pour avoir défendu ‘Thraséas, 
AG, 2, 45. 

ARUSÉIUS, accusateur de L, Ar- 
runtius, À, VI, 7. 

ARUSEIUS (Luicus); sa mort en 
789, À, VI, 40. 

ARUSPICES, A, xt, 15. 
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ARVERNI, péuple d'Auvergne, B, 
A, xv1, 78. 

AsBuRG (Asciburgium), vile de 
Gertwanie, H, 1V, 33 ; située sur 
la rive du Rhin, G, 3. 

AscaLoN, ville de Judée. B. A, 
x vI, 8. 

ASCLEPI0DOTE (Cassius), riche Bi- 
thynien ,: n’abandoune point 
Soranus, en 819, À, xv1, 33. 

Ascoxius LaBro recoit les hon- 
neurs consulaires en 808, A, 
xurt, 10. : 

Astaricus, chef des Gaulois; son 

supplice demandé par Vitellius 

eu 822, H. 11, 94. 

AstATICUS (Julius), probablement 
le rx, que le précédent; sa 
vice par Secundus, O, 14. 

Asiaricus, affranchi de Viellius, 
qui lui donne l’anneau de che- 
valier, H, 11, 57 ; ses immenses 
richesses, 95; périt du supplice 
des esclaves en 829, xv, D. 

Asiaricus (Valérius), consulaire; 
sou mot sur l'assassinat de Caïus, 
B. A, 1x, 4; aspire à l'empire, 
13 ; consul en 789, B, À, x, 26; 
pes par les artifices de Messa- 

ine, À, xt, 1, 2, 3; xt, 43. 

ASIATICUS (Valérius}, préfet de la 
Belgique, gendre de Vitellius, 
H, 1, 59; consul désigné, 1v, 4. 

Astr, À, 111, 32; érige un temple 
a Tibère, 1Y, 15, 55; effrayée 
de l'apparition d'un faux Dru- 
sus, v, 10; sa fécondité, G, 2; 
A,1v, 13; xev, 21; H, ui, 6, 
81 ; accoutumée à des rois, : 
iv, 17; ses villes et ses îles, À, 
iv, 14, 

Asie (droit d’), A, 1w, 14; Ps 
d'), H, 111, 71; asiles la 
Grèce, A, 111, 60 et suiv. 

AsiNius AGRiPPA (Marcus), fils de 
Marcus Asiuius, cousul en 
A, 1v,34; sa mort à la fin de 
799, ibid, GX. 


























































à 
SINIU s Marcei.Lus (Marcus),con- 
_ sul en 807, A, xu1, 64. 

sINIUS PoLLiow, préfet de cava- 
Jerie, partisan d'Albinusen 822, 
Hu, 59. 
sinius Porcion (Caïus), orateur, 
ami d'Auguste, et le premier 
qui ent à Rome une bibliothe- 
que publique; son caractère 
erme, À, 1, 12; aïeul de Salo- 
wious; 111, 75; a loué Cassius et 
rutus, 1V, 34 ; son désintéres- 
sement, À, x1, 6,7 ; sa haran- 
gue contre Caton, à viogt-un 
ans, O, 15, 34; dur et sec, 21 ; 
supé icur aux oraleurs anciens 
| t modernes, 25 ; ses plaidoyers 
pour les héritiers d'Urbinia, 58. 
sunius GaLLUs (Caïus), sénateur, 
fils du précédent, et mari de Vip- 
samie ; son vote sur les funérail- 
le: d'Auguste, A, 1, 8; choque 
Tibère, 12; gendre d'Agrippa, 
tbid., jugement d'Auguste sur 
i, 13; veut faire cousulter les 
livres sibyllins, 76 ; inculpe Ha- 
térius Agrippa, 77; sou adula- 
… tion envers Tibère, 11, 32; il 
 défenc le luxe, 33 ; combat Pi- 
son, 35; et César, 36; refuse 
le c éfendre Pison, 111, 11 ; opine 
pour l'exil de Sosia, 1v, 20; 
pour l’emprisonnement de Se- 
renus, 30; sa demande à Tibè- 
re, 71; se laisse mourir de faim 
_ em786, vi, 23; inculpé d'adul- 
ère avec Agrippine par Tibère, 
25. ss 


L 
æ 


0 


U 
Asanivs Poruiox (Caïus), fils du 
Le précédent, consul en 776, À, 
I, 

 Asnius GaLzus, frère du précé- 
_ dent, petit-fils de Pollion et 
Frère utérin de Drusus ; homme 
grossier et difforme, veut tenter 
une conspiration contre Claude 
__en799 ; u'est puni que de l'exil, 
_ B. 4, x, 28. 

Asimius GALLUS (Lucius), ils du 
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précédeut, consul en 815, À, 
XIV, 48. 

Asinius MerCELLUS (Quintus), pe- 
ut-Bils de Pollion l'Ancien; son 
crime en 814, À, x1V, 40. 

Asinius (Lucius), consuk en 815. 

Asixius SALONXINUS, petit-fils de 
Pollion et frère du précédent ; 
sa mort en 775, À, 111, 79. 

Asirius, orateur médiocre, O, 21. 

AsPen (Sulpitius), centurion, con- 
juré contre Nérou en 818, À, 
XV, 49; sa constance, Sa ré- 
pouse à Néron, sa mort, 68. 

AsPRÉNAS(Lucius), proconsul d'A - 
frique en 707, envoie des sol- 
dats tuer Sempronius, À, |, D3; 
interpelle Valérius, 111, 18. 

AsPRÉNAS (Calpurnius), nommé 
par Galba, gouverneur de la Ga- 
latie et de la Pamphilie eu 822, 
H,,11, 9. 

ASPRÉNAS (Nouius), consul l'an de 
Rome 791. B. A, vu, 25; tue 
par les Germains, B. A, 1x, 1. 

ASSYRIENS, À, XII, 13; accueil- 
lent les Juifs, H, v, 2; sont les 
maitres de l'Orient, 8. 

AsTura, fleuve et île d’lalie, B. 
A, vu, 67. | 

Atanius Secunous, chevalier ro- 
main, fait vœu de combattre 
comme gladiateur pour le salut 
de Caïus en 790, B. A, vu, 19, 
29 et suiv. 

Aréius Capiro, homme savant, 
petit-fils de Sullanus, est pré- 
posé pour remédier aux inon- 
dations du ‘libre en 768, À, 1; 
76, 79; s'oppose à l’absolution 
d'Eonius, 111, 70; sa mort en 
715, 1 ; avaitété nommé con- 
sul par Auguste en 759, ibid.; 
rival de Labéon Autistius, ibid, 

Aresre (Este), ville de l’état de 
Venise, H, 111, 6, 

ATUÈNES, B. À, XVI, 03. 

ATHÉNIENS, À, 1, 3; Philippe 
leur fut redoutable, 63; célè- 
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bres par les lois de Solon, 111, 
26 ; agités par des troubles, 11, 
55; traitaient les vaincus comme 
des étrangers, xX1, 24; font pé- 
rir les coupables par la cigué, 
xv, 64; ont eu de grands ora- 
teurs, O, 40. 

Aria, fille d'Atius Balbus et de Ju- 
lie, femme de Caïus Octavius et 
mère d'Auguste, O, 28. 

ATiDIUS GÉMINUS, préteur d’A- 
chaie ; son décret en faveur des 
Messéniens, À, 1V, 43. 

ArTiLius voue un temple à l'Espé- 
rance pendant la guerre puni- 
que, À, 11, 49, 

AriLius, affranchi, donne un spec- 
tacle de gladiateurs dont le 
théâtre s'écroule en 780, A, 1w, 
62; est envoyé en exil, 63. 

Anius Rurus, homme consulai- 
re, préfet de Syrie; sa mort, 
AG, 40, 

AriLius VERGILIO, vexillaire de la 
cohorte de Galba, arrache li- 

mage de ce prince en 822, H, 
1, 41. 

ATiLIUS VÉRUS, centurion prnni- 
pilaire de la septième légion, 
en conserve l'aigle en 822, H, 
ur, 22. 

ArimÉTUs, affranchi de Domitia, A, 
x, 193 son amant, 21 ; sup- 
plice de cet affranchi en 808, 22. 

ATLas, montagne, B. A, 1x, 27 et 
28. 

ATrEuLIUS HisTER (Publius), préfet 
de Pannonie en 803, A, x11, 29, 

Arricus (Aulus), préfet de co- 
horte, périt dans un combat 
contre les Calédoniens, AG, 37. 

Arricus (Curtius), chevalier ro- 
main, homme savant, chanté 
par Ovide, accompagne Tibère 
en 779, A,1v, 58; opprimé par 
Séjan, vi, 10. 

ATTIGUS (Julius), spéculateur, dit 
avoir tué Othon de ses propres 
mains en 822, H, 1, 35. 
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Arricus (Powponius), bisaïeul de 
“amas, A, Ts 

Arricus (Quinctius), E 
décembre 822. entouré par 1 
Vitelliens, H, 11, 73, 74; Sa 
voue coupable de l'incendie du 
Capitole, 75. 

Arricus (Vescularius) dresse des 
embûches à Libon en 785, À, 
vi, 10, 

Arricus (Marcus Vestinus), con- 


sul en 818, À, x, rs ES 


prit mordant, 52; 
dre de Néron, 68. 

ATTIQUES (rivages), A, v, 10; 
(orateurs), O, 25. , 


Arrus CLAUSUS, depuis 


Appius Claudius, Sabin, s 
réfugié à Rome avec une j 
nombreuse en 251 fat k 
tige de la maison: dt De 
A, 1v, Ÿ; xit, 25- É 
Arys, roi, fils d'Hercule et d'Om- 
phale, pére des Tyrrhéniens et 
des Lydiens, À, 1V, 35. 
Auripiénus Rorus, préfetde camp 
en 767, À, 1, 20. 
Aurivius Bassus, historien des 
guerres de Germanie, O, 23, 
Aurona (le Nen), rivière; lisez ce 
mot au lieu d’Antoua, A, xM,31. 
AuGuraL, partie du camp où Von 
prenait les auspices, À, 11, B; 
xv, 30. à 
AUGURE du salut, À, xu1, 23; heu- 
reux, M, 1, 62; très-beau, À, 
1, 17. 
Aucures de Germauicus ; a cf 
vent être tirés que de la mais 
Julia, A, 11, 83; 11, 64 
AUGUSTA, surnom des impératri- 
ces À,1,8; pris par Livie, ébi 
donné à Agrippine, xu, 26; à 
la femme et à de Néron 


xv, 23 ; à la mère de Vitellius, 
H, 11, 89; Augusta a € de 
siéger au théâtre sur les banc 
des vestales, 1V, 16, 


L, 
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Aveusra Jucia, AUGUSTA Livia. 


Voy. Livie. 


_ AvGusraTAuRINORUM. P'oyez Tu- 


rin, 


_ AuGusrans (Augustani),chevaliers 


créés en 812, A, x1v, 15: leur 
office était de célébrer pierpé- 
tucllement la voix et la beauté 
de Néron, ibid.; B, A, xv1, 48. 


Auwusraux (jeux), en l'honneur 


d'Auguste, qui se célébraient le 
4 des ides d'octobre ; les tribuns 
du peuple veulent eu faire les 
frais en 767, À, 1, 163 ils sont 
troublés par les cabales des his- 


… «trions, 43; dès 735 on avait 


créé les Augustalia, 


| AuGüsTaUx (prêtres), À, 1, 54$ 11, 
… 83; Germanicus fut membre de 


leur collége, 1, 54; H, 1, 95. 


Avaustaux (confrères, sodales), 


A, 1, 543 Li, 64. 


AUGUSTE, surnom donné à l’em- 


teur Othon, H, 1, 47; Vitel- 
ius diffère de le prendre, 11, 
62; donné à Vespasien, 803 à 
Vitellius, 90. 


 AuvGusre (Caius Octavius Cæsar), 


deuxième empereur romain, 
fils de Caïus Octavius et d’Atia, 
né en 691, le 23 septembre, 
mort en 767, le 19 août ; marié 
d’abord à Servilia, puis à Clau- 
dia, fille de Publius Claudius 
et belle-fille de Marc-Antoiue, 
ensuite à Scribonia, enfin à 
Livia Drusilla, qu'il enlève à 
son mäti, A,1, l; parvient à 
l'empiré, 23 avec le titre de 

ince, 93; avance en dignités 
Claudius Marcellus, 3; puis 
M. Agrippa, ibid ; le prend pour 
gendre, ibid.; donne le titre d'im- 
perator à ses beaux-tils, ibid. ; 
s'associe libère, ibid.; fait adop- 


ter à celui-ci Germanicus, ibid. ; 


sa maladie attribuée au crime 
de Livie, 5; son testament dé- 
posé dans le temple de Vesta, 


8: il institue pour héritiers 
Tibère et Livie, 2bid,; sommes 

u'illègne au peuple et aux sol- 
ibid,; honneurs qui lui 
sont décernés, ibid.,; ses funé- 
railles au forum, ibid.; meurt à 
pareil jour où il parvint à l’em- 
pire, 9; dans la maison de Nole 
où mourut son père, #bid.; 
treize fois consul, ibid.; éloge 
de sa modération, ibid.; son 
ambition, ses crimes, 10; avait 
écrit de sa main un tableau des 
forces de l'empire, 11; d'un seul 
regard fit rentrer dans lé de- 
voir les légions d’Actium, 42; 
vieux, avait été souvent en Ger- 
manie, 46 ; exile sa fille Julie, 
53 ; son faible pour les histrions, 
543 fut le premier répresseur 
des libelles, 723 révéré avec 
Jupiter et Mars, 11, 223 avait, 
dans le fort de l'hiver, été au- 
devant du corps de Drusus, 111, 
5; supporta courageusement la 
perte de ses petits-fils, 6; ses 
lois, 28; voyagea souvent avec 
Livie, 34; crée la dénomination 
de puissance tribunitienne, 56; 
traite avec sévérité les amants 
de ses filles, 111, 24; rappelle 
quelques anciens usages, IV, 
16; ambitionne les honneurs 
divins, 383 veut marier sa fille 
à un simple chevalier, 393 sa 
loi Sænia, x1, 25; agraudit le 
Pomærium, x11, 23; son com- 
bat naval, 56; donne plein pou- 
voir aux préfels de l'Egypte, 
60 ; entreprend la guerre civile 
à dix-neuf ans, x111, 6; permet 
au sénat d’élire les préfets de 
l'épargne, A, x111, 293; ses vic- 
toires et ses lois, B. A, Xv1, 48; 
établit en Egypte des chevaliers 
romains au heu de rois, H, 1, 
11, 50 ; gouvérna cinquatite-six 
ans, O, 17; son é'oquence, À, 
x, 3: ses lettres, O, 185 ses 
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images, À, 1, Hs; u, 37% à 
Boville, 41; auprès du temple 
de Marcellus, 111, 64; sa statue 
vendue, 1, 733; ses temples à 
Pergame, 1v, 37, 55; auprès de 
Nole, 57 ; élevé par Tibère, vi, 
45; son respect pour le temple 
de Jérusalem, B. À, vint, 60; 
son génie pénétrant, H, 11, 76. 

AUGUSTE, nom donné au mont Cæ- 
lius, A, 1v, 64. 

AUGUSTODUNUM. Voyez Autun, 

AURELIA, femme de Caïus Julius 
César et mère du dictateur, O, 
28. 

AURELIUS COTTA (Caïus), consul 
en 773, À, 11, 23 son opinion 
sur Pison, 17, 

AURELIUS COTTA, ruiné par le luxe; 
Néron lui accorde une somme 
annuelle en 811, A, x111, 34. 

AURELIUS (Fulvius), préfet de la 
troisième légion en 822, reçoit 
les ornements consulaires, H, 
1, 79. 

AURELIUS (Pius), sénateur en 768, 
À, 1, 70. 

AURFLIUS (Scaurus), consul en 
646, pris par les Cimbres, G, 37. 

AURIEN\E (aile) de l’armée, ainsi 


nommée ou de son pr: fet, ou de 


la ville d'Auria en Espagne, H, 
11, à. 

AURINIA, prophétesse des Ger- 
mains, G, 8. 

AurocHs, bœufs sauvages, À, 1v, 


AUsPEx (Julius), un des premiers 
Kémois (823), H, 1v, 69. 

AUSPICES, pris au nom de Néron 
etde Pythagore, Xv,37; tirés du 


: 
BaBYLONE, B. H, v, 51. 
Baccnus. Foy, Liber. 


BACTRIANE (le Khorasan), A, 11, 
60 ; x1, 8. 
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hennissement des chevaux, 6, 
10; du résultat d’un duel, ibid. 

AusTer, vent d'hiver, À, vi, 33: 
ses effets terribles, 11, 23. 

AurTeL, placé devant l'augural, À, 
xv, 30; d'adoption, 1, 14; de 
Amitié, 1V, 74 ; de la Clémence, 
ibid ; du dieu Consus, Xu, 24; 
de Drusus, 11, 7 ; d'Hercule, xn, 
24: romain, xt, 23; du Soleil, 
vi, 28 ; des Ubiens, 5, 39, 57; 
de Vénus à Paphos, H, 11, 2 et 
3; d'Ulysse, G, 3; de la Ven- 
geance, A, 111, 183 autels des 
barbares, 1, 61 ; décernés pour 
la puissance tribunitienne, Hi, 
57; consacrés aux fleuves, À, 1, 
79 ; aux dieux Mânes, 14, 2, 

AUTOMNE, saison ignorée 
mains, G, 26, 

AUTUN ( Augustodanum }, wille 
principale des Eduens, À, 1, 
43, 45, 46; H, 1, 64. BAT 

AUZEA, château de la Numidie, À, 
1V, 25. 

AvEeNTICuM (Avenches), ville prin- 
cipale des Helvétiens, H, 1, 68, 

AVENTIN, montagne de Rome, 4, 
vi, 453; H, 111, 70, 85. 

AVERNE, lac près de Baies, A, xv, 
42 e 


AVIONFS, peuple de la Germanie, 


; 40, 
Avirus. Voyez Didius et Vibius, 
Avocars; leur perfidie, A, xt, 5; 
leur cupidité, 6 ; leurs honorai- 
res, 73 XIN, 5, 42; nom donné 
aux orateurs, O. 1, 34 
AvON, rivière. Voyez Antona. 
AVRIL; ce mois reçoit le nom de 
Néronius, À, XV, 74; Xw1, 12. 


Bapex (en Suisse), son territoire 
ravagé par Cæcina, H, 1, 67. 
BADURENNA, forêt de la Frise, 4, 


1V, 73. 2” 


























BAïES, ville de la Campanie, B. A, 
vin, 9; A, XV, 52; ses piscines, 
xt, 21; son lac, XIV, 4 ; mai- 
_ son de Pison, xv, 52. 

Bain. Dans un bain se font mourir 
 Octavie, À, x1v, 64; Sénèque, 
x, 64; Vestinus, 69; Vétus, sa 
… belle-mère et sa fille, xvi, 11. 

BALBILLUS (Caïus), nommé préfet 

_d'Égynte en 808, A, xiu1, 22. 
Baraus (Cornélius), chevalier ro- 
_ main, À, 11, 72; d'origine espa- 
__gn ole, x1,24; enrichi par Jules- 
… César, xn1, 60. 

Bazsus (Domitius), prétorien, 

meurt âgé. On lui suppose un 
_ testament en 814, A, XIV, 40. 
Barzeus (Lælius) accuse Acutia en 
_ 789,et est exilé, À, vi, 47, 48. 
Baréares, îles (Majorque et Mi- 
… sorque), lieu d’exil, A, x111, 43; 
_ B. À, xvi, 7L. 

Bausre, machine de guerre, H, 
un, 23, 29; 1v, 23; À, xv, 9. 
3. n ps aiment mieux deman- 
_ der des rois à Rome que d'en 
Mir. A, xu1, 14; x Ssrshreg 
_ sentpoint les machines de guer- 
_ re, 45; alliés peu sûrs, H, 111, 
É 48 ; leur esprit grossier, 1v, 13. 
Barsrus ProcuLus, tesseraire des 
1 spéculateurs en 822, H, 1, 25. 
BARDANE, appelé par les Parthes, 

_ A, x1, 8; est tué en 800, 10. 
Banorrus. espèce de chant ou de 
_- set des Bardes, G, 3. 

Banéa Soranus, consul désigné ; 
1 récompense qu'il assigne à Pal- 
_ las en 805, A, x11,53; poursuivi 

par Néron, xvi, 21; accusé 
Des 23 ; on lui 
isse le choix da genre de mort, 

33 3 impliqué par un faux témoi- 
guage de Publius Céler,H,1v,10. 
BaAnG1oRAS, surnom de Simon, et 
mon de Jean, comme il le sem- 
blerait par le texte de Tacite 


(823), H, v, 12. 


1 
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BanioM (Bari), ville de la Pouille, 
A, xvi, 9. 

BasiLine, prêtre aruspice ; sa pré- 
diction à Vespasien, H, 11, 78. 

BasiL10r, noble égyptien, apparaît 
à Vespasien en 823, H, 1v, 82. 

BASILIQUE, ou portique de Paul- 
Émile, construite dans la bui- 
tième région de Rome par Paul- 
Émile; Lépide veut la réparer 
en 775, À, 111, 72. 

BasiciQues, lieux où l’on s'assem- 
blait pour différentes sortes d’at- 
faires, H, 1, 40. 

Bassus, centurion, arrête Flaccus 
Avillius, B. A, vu, 39. 

Bassus (Annius), lieutenant de lé- 
gion en 822, H, 11, 50. 

Bassus (Bétilienus), questeur, ac- 
cusé de conspiration en 793, B. 
A, vint, 43. 

Bassus (Césellius), Carthaginois 
d’origine, annonce un trésor à 
Néron en 818, A, xvi, 1; ne 
l'ayant pu trouver, se tue, 3. 

Bassus (Lucilius), préfet de la flotte 
de Ravenne en 822; son ressen- 
timent contre Vitellius, H, 1, 
100 ; livre la flotte à Vespasien, 
ur, 12, 36, 40; envoyé dans la 
Campanie, 1V, 3 ; est chargé de 
réduire le reste de la Judée, B. 
H, v, 43. 

Bassus (Saléius), poète latin, O,. 
5; récompensé par Vespasien, 9. 

BasTARNESs, peupleriverain du Da- 
nube, À, 11, 65 ; nom donné aux 
Peucins, G, 46. 

BarAves, habiles à nager, A, 11,8 ; 
uation féroce, H, 1, 59, 643; 11, 
17;ennemis des Gaulois, 22 ; 19, 
12, 733 massacrent les gladia- 
teurs d'Othon, 1, 43; exempts 
de tributs, 1v, 12,173 v,25; G, 
29: leurs cohortes, H, 1, 27; 
leur courage, G, 29 ; combattent 
les Bretons, AG, 36; H, 1v, 12; 
leurile, A,u,6 3 H,1v,12,18; 


33. 


Re 
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ravagée par Cérialis, v, 23, 26 ; 
leurs villes, v, 19. 

Baravouurum (Wyk:te Duurstè- 
de), ville des Bataves, H, v, 20. 

BATHYLLE, pantomime, aimé de 
Mécène, A, 1, 54. 

BauDRIER (balteus) ; soldats qui le 
portent, H, 1, 573; h1, 88. 

BauL1, maison de plaisance d'Hor- 
tensins, puis d’Antonia, près de 
Baies, À, XIV, 4, 

BAUME, arbre médiocre de la Ju- 
dée; les incisions ne s'y funt 
point avec du fer, H, v, 6, 

BéBius Massa, procurateur d'A: 
frique, insigne délateur, en 823, 
H, 1v, 50; A6, 45, 

Bésr14c, bourg voisin de Crémone, 
célèbre par deux défaites des 
Romains ; combat qui s’y livre 
eu 8292, H, 11, 23, 39, 44, 49, 
06, 86 ; 111, 15, 20, 27, 31. 

BELGES, A, 1, 34; 111, 40 ; la force 
des Gaulois, H, 1v, 763 amis 
des Romains, À, 1, 43; auxiliai- 
res de Verginius, H, 1v, 17; 
leurs villes, À, 1, 34; H, 1V, 31; 
leur pays, À, Xi, 53. 

BELIER , d'Hammon, H, v, 43; de 
Phryxus, A, vi, 34, 

BÉLUS (Nahir Halou), rivière de 
Judée, H, v, 7. 

BÉNÉVENT, ville d'Italie, À, xv, 
34; B. H, v, 45. 

Bénicnus OrPHibius, lieutenant, 
tué en 822, H, 11, 433 on brûle 
son corps, 45. 

BÉRÉNICE, sœur d'Agrippa II, ma- 
riée à Hérode et à Polémon, cé- 
lèbre par ses amours avec Titus; 
embrasse le parti de Vespasien, 
H, 11, 81. 

BÉRICUS, transfuge d'Angleterre, 
B, À, 1x, 50. 

Beryre (Barut), en Phénicie, H, 
1, 81. 

BESANCON, B. À, x vi, 78. 

dE ps pour lequel Cicé- 
ron fit une harangue, O, 39, 
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Bérasiens, peuple du Brabant, H, 
1v, 56, 66. | 

Bères férocées; leurs images j'our 
enseignes militaires, H, 1v, 22; 
les Germains se revêtent de leur 
peau, G, 17; Märiccus leur est 
livré, H, ii, 614 chrétiens én- 


véloppés de peaux de bêtes, 4, 

xv, 44. {à É 
BÉTIQUE, province d’ 

1, 84 reset 88 don d' des 


villes maures, 78 

Béruus Chico, tué dans les Gaules 
par ordre de Galba, B, A; x", 
92: H, 1, 37; 

BiBacuLUSs, poète latiny ses vers 
pleins d'invectives contre César, 
A,:1v, 84. L 

BiscioraÈèques, O, 21; desanièns 
et de Mucien, O, 37. 

Bisurus (Cañis), édile, s’élèvecon- 
tre le luxe en 774, À, tt, 5% 

BiGaTi, monuaie d’excellent ar: 
gent, recherchée des Germains, 


H 


et ainsi nommée de ce qu 
voyait représenté un bige, € 

BiNGIUM (Bingen), ville de la 
gique, H, 1v, 70, 

BiTHYnie, À,1, 343 XVI, 183 (mer 
de\, 11, 60, 

Brrayniens (les) font condamner 
Cadius pour crime de concus- 
sion, À, x11, 22; accusent Tar- 
quitius Priscus, À, X1w, 46. 

BiruME; comme on lé recu 
en Judée, H, v,6. 

BLzæsus (Junius), commandant de 
légion, oncle de Séjan, inter 
rompt les exercices militaires 
(en 767), À, 1, 163 réprime les 
perturbateurs, 18; en punit 
ques-uns, 21 ; proconsul en 
que, 111, 35 ; son gouvernement 
prolongé, 58; reçoit les orne- 
ments triomphaux, 72; est sa- 
lué Imperator, 74 est mis à mort 
comme complice de Séjan, b. 
A, v, 38. # 

Bræsus (Junius), fils dn 



















dent, tribun, À, 1, 193 envoyé 
vers Tibère, 293 recteur de la 
= Gaule lyonnaise, H, 1, 59; 11, 
_ 59; sa mort, empoisonné par 
_ Vitellius en 822, 11, 38, 39, 
Bzæsus (deux), morts de mort vo- 
_ Jontaire en 788, À, vi, 40, 
 Burrmius Caruzinus, exilé en 818, 
PA; av, 71, 
. Boaniu“ forum (Campo Vaccino), 
_  danslaonzièmerégioni de Rome, 
… À, xul, 24. . 
Boccnonis, roi d'Egypte, H, v, 3. 
_ Bonornir, ville et golfe des Bre- 
tons (Forth), AG, 23, 25. 
Bopuniens (Boduni ou Dobuni), 
- peuple de Bretagne, B, A, 1x, 53. 
 Boeur immolé “va les Juifs, H, v, 
43 adoré parles Égyptiens, ibid. 
ufqui parle en Etrurie, H, 1, 


T5 


+ 














| caen (Boiemum), première pa- 

trie des Boïens, G, 98, 

… Boïexs, nation gauloise, originaire 

de la Bohéme, puis limitrophe 

_ de l'Helvétie, ensuite vaincue 
: 4 César et établie dans le 

= Bourbonnais, G, 28, 42, 

_ Boïocar.e, un des chefs Ansibariens 

_ en 811, A, x11, 55, 56, 

… Bois sacrés, H, 111. 71; de Badu- 

henne, A, 1v, 733; de Diane, 

”  xu, 8; d'Ortygie, 111, 613 des 

 Naharvales, G, 43. 

_ Boranus (Vectius), gouverneur de 

la Bretagne en 822, H, 11, 65. 

_ BoroGxe (Bononia), ville d'Italie, 
H, n, 53 ; spectacle de gladia- 
teurs dans cette ville en 822, 67, 

_ 71; ruinée par un incendie, À, 

P'T'AN, 08. 

_ Bons, ville de Germanie, H, 1v, 
19, 20, 25, 62, 70, 773 v. 22. 

Bosphore, royaume occupé par 
_ Mithridate, A, x, 15, 16; 

(guerre du), 63. 

_ Boucuiens de Mars (Ancilia), H, 

L'/6 0. 

Bouprcér, femme de Prasutagus, 


+ 
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roi des Icéniens, battue de verges 
en 814, À, x1v, 31,35; AG, 16. 


Bovizses (Fratocchi), sur la voie 


Appienne, A, 11, 413; les jeux 
du cirque ÿ sont célébrés, xv, 
23; H, 1v, 2, 46. 


BnuTaGne, Bretons, séparée du 


continent par l'Océan, H; 1, 9; 
sé déclare pour Vitellius, 59,60 ; 
la plus grande des îles des Ro- 
mains, AG, 10; sa position, ibid. ; 
aussitôt perdue que conquise, H, 
1, 23; troublée, A, xt, 81, 36; 
sa défection, XIV, 30; ses pre- 
miers habitants inconnus, AG, 
11 ; les Gaulois peuvent en avorr 
occupé une partie, ibid. : leur 
langue se ressemble, ibid. Bre- 
tons plus valeureux, ibid.; ont 
deschefs qui rendent la justice, 
12; ils immolent des hommes, 
À, XIV, 30; tout sexe peut y ré- 
gner, 355; maseacrent les Ro- 
mains, 29, 32: vaincus par Agri- 
cola, AG, 37 et suivantes ; O, 17. 


BRIGANTES, peuple de Bretagne, A, 


xt, 82, 36 ; abandonnent Car- 
tismandua, H,111, 45 ; sont sou- 
mis par Cérialis, AG, 17. 


Bricanricus (Julius), lieutenant 


de l’aile, H, 11, 22 ; tv, 70 ; tué 
en 823, v, 21. 


BriNves (Brundisium), port fa- 


meux de la Grèce, A, 11, 30 ; 111, 
1, 7; 1v, 27; B. A, xvi, 46: 
H, 1, 83; B. H, v. 45; traité de 
Brindes (en 714) A, 1, 10. 


Brinno, chef des Canninéfates, H, 


IV, 15, 16, 


BRiTaNNicuSs (Tibérius Claudius 


Germanicus), fils de Claude et 
de Messaline, né la veille des 
ides de février 794, le vingtième 
jour du règne de son père, B. A, 
IX, 25 ; surnommé Britannicus, 
des victoires sur les Bretons, 
B. À, x, 1; reçoit des leçons de 
Sosibius, A, X1, 4; recoit de Ti- 
bère l'offre d’un second cons 
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lat, 11, 263 xn, 2, 9, 653$ est 
retenu par Agrippine dans le pa- 
lais après la mort de Claudius, 
68 ; salue Néron du nom de Do- 
mitius, #1; son adolescence, 
x, 14, 153 est empoisonné 
par Néron en 808, peu de jours 
après l'anniversaire de sa qua- 
torzième année, 16; XIV, 3. 

BrixezLUx !Bresello), ville du du- 
ché de Reggio, H, 11, 33,51, 54. 

BRIXIENNE (porte), par où l’on al- 
lait à Brixium (Brescia),H,111,27. 

Broccnaus, tribun du peuple en 
794, B. À, 1x, 9. 

Baucrères, peuple de la Germa- 
nie, À; 1, 51, 60; vaincus par 
Stertinius, tbid.; abandonnent 
les Ansibariens, xu11, 56; s’al- 
lient à Civilis, H, 1v, 21, 60, 
773; passent le Rhin à la nage, 
H, v, 18; leur pays futenvahi de- 
puis par les Angrivariens, G, 33. 

Brunnisium, Voyez Brindes, 

Baurinius NIGER, édile, accusa- 
teur de C. Silanus, en 775, À, 
11, 66. 

Baurus (Lucius Junius), fils d’une 
fille de Tarquin-l'Ancien, fon- 
dateur de la liberté en 247, et 
premier consul, A, 1, 1; réclame 


c 


CapiciA, femme de Flavius Sce- 
vinus, exilée d'Italie en 818, 4, 
XV; LL, 

Caoivs Rurus (Caïus), proconsul, 
condamné pour concussion en 
802, À, x11, 223 réintégré au 
sénat en 822, H, 1, 77. 

Cabus apporte en Grèce les let- 
tres de l’alphabet, A, X1, 14. 

CamrAa, Colline de la Cilicie, au- 
jourd'hui Caramanie, À, vi, 41. 

CÆGiLIANUS, sénateur, acensatenr 


.,1 
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la loi Curiata, x1, 223 institue les 
patriciens minorum gentium, 25, 

Beurus (Marcus Junius), meur- 
trier de César ; sa “tartes apéan- 
tit le parti ré icain, À,1,2; 
loué ee Ce et 
par Livins,1v,34; xv1,22;0ra- 
teur, O, 38; supérieur à tous les 
autres, 25 ; ses discours sur Au- 
guste, À,1v,34; H. 1, 50; sa fer- 
meté, 1v, 8; son effigienonpor- 
tée aux funérailles de sa sœur 
Junie, À, 111, 76; jugement sur 
ses écrits, 21 ; le Brutus de Ci- 
céron, 30. 

Buccixe (Buccina),conque, annob- 
Çait la fin des repas, A, xv, 30. 

Burpo (Julius), préfet de la floue 
de Germanie,tué en 822,H,1,58. 

Buriens, peuple de la Germanie, 
près de la source de la Vistule. 
G, 43. 

Burraus (Afranius), préfet dupré- 
toire en 804, x11, 42, 69% gou- 
verneur de Néron, s’ aux 
cruautés d’Agrippine, XI, 2; 
connu pour son srience, 6, 
14, 20, 23; x1V, 7, 15 ;sa mort 
en 815, 51. . 

Bysance, aujourd'hui Constanti- 
nople, À, 11, 54; xn, 63; H, u, 
833; 1,47; 4, XU, 62. 3 


de Cotta en 785, et condamné, 
À, VE, PR 

Cæctriaxus (Domitins), ami de 
Thraséas, lai annonce son juge- 
ment en 819, À, xv1, 34, 

CÆcILIANUS (Magius) aps teur, ac- 
cusé de lèse-majesté en 174, A, 
11, 37. 

Cæciuius (Cornutus), préteur, ac- 
cusé de conspiration, se tue en 


771, A, 1, 28, , 


Cæcuaivs MÉrEeLLzes , 


















































… 640; sous son consulat, les Cim- 
e s sont connus pour la pre- 
nière fois, G, 37. 
cizius Rurus (Caïus), consul en 
, 770, A, 11, 41. 
C ÆCILIUS SIMPLEX (Cnéus) , con- 
sul en 822, H, 11, 60; 11, 68. 
Ci A ALIÉNUS, un des deux 
s des armées de Vitellius en 
, H, 1, 61 ; repousse les Hel- 
Mitions: 67, 68; franchit les Al- 
_pé s, 89 ; entre en ltalie et prend 
… Plaisance, 11, 11, 20 ; perd cette 
place. 22; doniie un combat de 
ë adiateurs. 67; accompagne Vi- 
tellius à Bébriac, 70; se joint à 
à alens, 31; ses lenteurs affec- 
tées, H, 11,9; enchaîné par ses 
propres soldats, 13, 14; trahit 
 Vitellius , 11, 100, 101 ; envoyé 
à Vespasien , n1, 31; son por- 
| hu, 1, 53. 
EC a (Caius Largus), consul en 


RCIXA (Publius Largus), proba- 
_ blement frère du précédent, À, 
1 1, 33, 34. . 
Cæcna (Licinius) attaque Marcel- 
À ds Eprius en 822, H, 11, 53. 
CæÆcixa Pérus est excité à la mort 
par le courage de sa femme Ar- 
» ia en 795. B. A, 1x, 40. 
G ECINA (A. Severus), préfet de la 
__ Germanie inférieure, comman- 
une armée sur le Rhin en 767, 
_ À,1,31; raméneles légions à Co- 
à: ri ; les engage à punir les 
tieux, 1, 48 ; défait les Mar- 
_ ses, 56; cénbes avec Arminius, 
6% et suiv.; a quarante ans de 
_ service, ibid. ; reçoit les orne- 
| ments triomphaux , 72; vote 
ur un autel à la Vengeance, 
+= mémoire de Germanicus, ii, 
18; pour que les femmes n’ac- 
neut point leurs époux 
M aansles provinces,33. 


CæciNa Tuscus, préfet d'Égypte, 
, xt, 20. 
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CÆLES ViBExNA, Toscan, contem- 
porain de Romulus, donne son 
nom au mont Cælius, A, 1V, 65. 

Cæuius CursoR, chevalierromain, 
accusateur de Magius Cælianus 
en 774, À, 111, 37. 

Cæuvs Porno, préfet en 804, A, 
XII, 45. 

Cæuws Roscivs, préfet de laving- 
tième légion en 822, H, 1, 60. 

Cæuws Rurus (Marcus), orateur, 
O, 17; supérieur aux anciens et 
aux modernes, 25; amer, ibid. : 
jugement sur cetorateur, 21, 38. 

Cæuius SABINUS, consul en 822, 
Hs, F7 

Cærius, montagne de Rome, d'où 
elle tire son nom, A ,1v, 65; 
brülé en 780, xv, 38; 1V, 64; 
nommé Augustus, tbid, 

Cæp1o CRisPiNUSs, questeur, ac- 
cuse son préteuren 768, À,1, 74. 

CzÆpr1oN (Servilius), vaincu en Ger- 
manie, G, 37, 

CÆsaR, Voyez César. 

CæseNnivs Pærus, consul en 814, 
sous le nom de Cæsonius; A, XIV, 
29 ; choisi pour défendre T'Ar- 
ménie, XV, 6; son entrevueavec 
Corbulon, 17; sa lâcheté; César 
le punit par un bon mot, 25, 28. 

Cæs1A, forêt de la Gerinanie (Ho- 
serwaldt), A, 1, 50, 

Czsiwvs Conovs , proconsul de 
Crète en 774, accusé de concus- 
sions, À, 111, 38 ; condamné, 70. 

CÆson1a, dite Milonia, fille de 
Vestilia, femme de Caïus, B. À, 
vin,98, 54; est tuée en 794avec 
sa fille et son mari, B. A,1x, $. 

CÆSONINUS (Suilius), A, xt, 36. 

Czæsonivs. Voyrz Cæsennius. 

Czæsonius Maximus, Chassé d'I- 
talie en 818, A, xv, 71. 

Caïus. Voyez César (C.) Caligula. 

CazABRE, troublée par la révolte 
des esclaves en 807, xu,65; son 
rivage, A. ut, 1, 2; H, 11, 83. 

CarAvIUs SA BINUS, cotsbseuilh pt 
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de la douzième légion en 815, 
A, XV, 7, 

CALEDONIE, province de la Breta- 
gne, AG, 10; habitée par des hom- 
mes roux, 11 ; se révolte, 25,81. 

CALENUS (Julius), tribun des Gau- 
lés en 822, H, ut, 35. 

CALES (Calvi), ville de la Campa- 
nie, À, vi, 15; 1v, 27. 

Cazcacus, chef illustre des Bre- 
tons, AG; 29; sa harangue, 30, 
81; 92, , 

CauiGA, chaussure militaire d’où 
Caïus prit son surnom, À, 1, 41. 

CALIGULA, Voyez César (Caïus). 

CaLLisTes, affranchi de Caïus en 
793, B. À, vint, AG, 47 ; com- 
plice de sa mort, 74 ; entre dans 

le complot contre Messaline, A, 
xX1, 29; puissant auprès de Clau- 
de; 38; protège Lollia, xn, 1, 

CALPURNIE, femme illustre et bel- 
le, exilée par Agrippine en 802, 
A, x11, 22 ; rapjelée, x1v, 12. 

CALPURNIE, concubine de Claude, 
xX1, 30, 

CazpuRNiA (loi), contre les concus- 
sions, rendue en 605 par L. Cal- 
purnius Pison Frugi, A, xv; 20. 

CALPURNIANUS (Décius), préfet des 
Vigiles ; son supplice en SOL, À, 

XI, 35. 

CALPURNIUS, aquilifère en 767, 
sauve Munatius de la fureur des 
soldats, A, 1, 39. 

CALPURNIUS ASPRÉNAS,nommé par 
Galba pour gouverner la Galatie 
etla Pamphylie en 822, H, 11, 9. 

CaLzpurNius Fagarus, chevalier 
romain, père du beau-jière de 
Pline, mort sous Trajan, À, 
XVI, 8; 

CALPURNIUS GALÉRIANUS, fils de 
Cnéus Calpurnius Pison; sa 
mott en 822, H, 1v, 11: 

CALPURNIUS Pison (Lucius , an- 
nonce qu'il va quitter Rome en 
769, A, 11, 34; appelle en cause 
Urgnlanie, ibid.: défend Cnéns 
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Pisou; son avis sur Séjati ; est 
accusé de lèse-majesté; 1v; 21 ; 
sa mort en 777, ibül. 

Cazpurnius Pison (Lucius), cou- 
sul en 780, À, 1v, 62, 

Cazpunnius Pison (Unéus). Foÿetz 
Pison. k 

CazpunNius REPENTINUS, centu- 
rion de la vingt-deuxième lé- 
gion, vaincu, H, 1, 56; est né 
en 822,59. - 

CALPURNIUS SALVIANUS; aC0uSa- 
teur de S. Marius en 778, À, iv, 
36 ; est condämné à l'exil, ibid. 

Carusinius, soldat en 767; offre 
son épée à Germänieus, À,1;33. 

CaLvia CRISPINILLA, concubiné de 
Néron, B, A,xvi, 52; H, 1; 73. 

CALvixA (Junia}, fille de Junins Si- 
lanus et d'Æimilia Lépida, Sœur 
de L. Silänus, vécut jusqu'au 
temps de Vespasieñi, A, x, 4; 
chassée d'ltalie en 802; se rap- 
pelée par Néron, A, xiv; 12. 

CaLvisiusSABiNUS (Caïus), consul 
en 719; A, 1V; 46. 4}. 

CaLvisius SABINUS accusé de Jèse- 
majesté en 785, À, vi, 95; B. À, 
vin, 16; H, 1, 48. | 

Cavisius, À, xin, 19; exilé en 
808, 22 ; rappelé, x1v, 12: 

Cacvus (Caïus Liciniüs Macer), 
orateur, O, 17; imite les an- 
cietis, 18 ; supérieur aux autres, 
25: accuse Vatinius, 34; 
ment sur ses écrits, 18, 2h 

CAMÉRINUS SCRIBONIANUS, H, 1, 
72. | 

Caméninus Suspicius, B: À, xvi, 
55 ; est accusé, À, xth1, 52: 

CamrERiUM, ville des Sabins, À, 
x1, 24. | 

CAMILLE, général romain eu Afri- 
que, bat Tacfarinas; A; li, 52; 
ii, 20, 21. | ras 

CAMPANIE, A, tt, 2, 47 $ 1Wy 07; 
dévastée par les vents en ! 
xvi, 133 ses laës, 11, 595,1, 
9, 23; ses rivages; À, XI, 20; 

























guerre de Campanie, H, 1v, 3. 
Cawpanus, prince des Tungres en 
… 823, H, 1v, 66. 

_ Camuropuxum (Colchester), ville 

_ de Bretagne, B. A, 1x, 58; À, 

_OœN, 226 x1v, 31, 32, 

* Camuaivs, soldat de la quinzième 

légion, meurtrier de Galba, H, 

LE 41. | 

 Canaz, creusé entre la Meuse et 

le Rhiu, À, xt, 20. 

Cananiens, peuple d'Afrique, qui 

_ Lire son nom de ce qu'il mange 

_ des chiens, B, À, 1x, 28. 

_Canpripars du consulat, À, 1, 81; 

de la préture au nombre de onze, 

. 4; 0 artifices, xv, 20; le 

nombre de leurs enfants les fait 

_ préférer, 1, 51. 

Cane, les Cangues, peuple de la 

. Bretagne, À, x11, 32, 

 CaniNius GaLLus, quindecimvir 

— eu 785, À, vi, 12. 

_ Caninus ReBiLus (Caïus), consul 

_ pour le dernier jour de l’année 

709, H, a, 37. 

_Canaunérares, peuple batave, où 

— est aujourd'hui Utrecht, À, 1v, 

… 73; x1, 18; H, iv, 15, 16, 19, 

_… 32, 56, 79, 85 ; v, 26. 

_Canorg (Aboukir), ville de lE- 

… gypte inférieure, À, 11, 60. 

Canus Jurius; sa fermeté et sa 

_ mort en 793, B. À, vu, 54. 

_ Canwurmiws, orateur médiocre, O, 
21. 

Carrro, mis à mort en 793, B. À, 
vu, 46, 

Capyro, profane Jamnée, B. À, 
vu, 7. 

Caprro(lnstéius), préfetdes camps 
en 811, À, x1u1, 39. 

Capiro (Lucilius), procurateur 
d'Asie en 776, accusé, com- 
damné, À, 1v, 15. 

_ Carrro(Valérius), ancien préteur, 

rappelé d'exilen 812, A,x1v,12. 

 CarrroVenGinius, H, 11,775 14,3, 
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tius, À, x11, 24; incendié, A, 
vi, 12: H, 1, 23 1,71, 72; as- 
siégé par les Gaulois, À, x1, 23 ; 
par les Vitelliens, H, 111, 69; 
pris par enx, 73, 178; restauré 
par Vespasien, H, 1v, 53 ; B. H, 
V, 1 ; sa citadelle, 11,71 ; mont 
du Capitole, À, xv, 18, 36, 414. 

CapiroLiN (Jupiter), À, xv, 23. 

CapITrox. Voyez Atéius. Cossutiu- 
nus, Fontéius, 

CAPOUE, colonie d'Italie, A, Xi, 
31 ; fidèle à Vitellius, H, 14, 57; 
punie pour celte fidélité, 1w, 3; 
a un temple de Jupiter, A, 1v, 
57 ; O, 8, 

Cappanoce; Archélaüs, roi de 
Cappadoce, 4, 11, 42; vi, 41; 
la cavalerie y prend ses quar-" 
tiers d'hiver, x, 8, 35 ; sa po- 
sition, xv, 12; est réduite en 
province romaine en 770, 11, 
52; obtient de nouveaux privi- 
léges, H, 1, 78; 1, 6, 81; au- 
trefois soumise aux Egypuens, 
A, 11, 60 ; ses troupes, auxiliaires 
des Romains, xv, 6; noblesse 
des Cappadociens, x1Y, 26. 

CaPRée (Capri), île d'Italie; lieu 
de délices et de la retraite de 
Tibère, À, 1v, 67; vi, 1, 2, 10; 
jadis habitée par les Téléboens, 
IV, 67. 

CaraBas, fou d'Alexandrie, B. A, 
vu, 37. 

CaRaCATES, peuplade de Germa- 
nie, H, 1v, 70, 

CarACTACUS, illustre chef des Bre- 
tons en 803, A; x, 33, 34; est 
pris par trahison, 36, 37; H, 
11, 453 conduit captit à Rome, 
A, x11, 36; obtient grâce de 
Claude, 37; B, A, 1x, 03. 

CarBoN (Caïus), orateur, O, 18, 


CaRINAS CELER, sénateur en 808, 
A, xiu, 10, 
CanINas (Secundus), rhéteur, ja< 
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dis exilé par Caïus ; envêyé en 
S17 par Néron, pour dépouiller 
les provinces, A, Xv, 45. 

CARIOVALDE, chef des Bataves en 
709, A, 1, 11. 

CARMANIE (le Kerman), contrée 
voisine du golfe Persique, À, 
vi, 36; B. À, x, 32. 

CARMEL (Carmelus), montagne et 
divinité des Syriens, H, n1, 78. 

CARPATHIENNE (mer), B. À, x, 24. 

CARPENTUM , sorte de char à l’u- 
sage des femmes, A, x11, 42. 

CARRHENE, chef des Parthes en 
802, À, xu1, 12, 13; vaincu, 14. 

CARSIDIUS SACERDOS, prétorien, 
accusé d’avoir fourni du blé à 
Tacfarings en 776, A, 1, 13; 
son exil demandé, vi, 48. 

* CarSuLE ( Carsulæ), ville d'Om- 
brie, H, 111, 60. 

CARTHAGE, H, 1, 76; A, 1V, 56; 
XVI, 1; son port, H, 1v, 49. 
CARTHAGE (la nouvelle), Cartha- 
gène, ville d'Espagne, B. A, 

xv1, 70. 

CARTHAGINOIS, G, 37. 

CARTISMANDUA, reine des Brigan- 
tes en 803, combat avec son 
mari, À, X11, 36, 40 ; H, 111, 45. 

Carus (Julius), soldat légion- 
naire , meurtrier de Vinius en 
802, H,1r, 42. 

Carus M£érius , meurtrier de Se- 
necio, AG, 42, 

CASPERIUS, centurion en S04, A, 
X11, 45 ; va trouver Pharasmane, 
46; envoyé par Corbulon à Vo- 
logèse, XV, 5. 

CaAsSPERIUS NIGER, tué par les Vi- 
telliens en 822, H, 111, 73. 

CASPIENNE (voie), autrement por- 
tes du Caucase ou de l'Ibérie , 
A, vi, 33; B. A, xv1, 74. 

CassiA, famille, A, x, 123 loi, 
x, 25, 

Cassiore, ville de l'ile de Corfou, 
B, À, xv1, 48. 
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Cassius, soldat, saisit Fenius Bu- 
fus en 818, A, xv, €6. 

Cassius, mime, admis parmi les 
prêtres d'Auguste cn 768, À, 1, 
73. 

Cassius (Lucius), consul en 647; 
vaincu par les Germains, G, 37. 

Cassius ASCLÉPIODOTE, un des 
principaux Bithyniens en 819, 
A, XVI, 33 

Cassius (Caïus), meurtrier de Cé- 
sar, À, 1, 2,10: 1, 43; Hu, 
6; le dernier des Romains, À, 
1v,34; loué par Tite-Live, ibid., 
XV, 52. / 

Cassius CHÉREA, tribun prétorien, 
se fait jour au milieu des sol- 
dats révoltés, A, 1, 32; con- 
spire contre Caïus en 794, B. 
A, vin, 69; le tue, 795 mote 
pour la liberté, B. A, 1x, 8; est 
tué, 15. | 

Cassius Loncixus (Caïus), préfet 
de Syrie en 802, A, x, 11; B. 
A, vint, 783 X, 6. ep 

Cassius LoNGiNus (Caïus), arrière 
petit-fils de Sulpice Sévère; 
consul sous Tibère (il est fort 
incertain que ce soit le même 
que le précédent) ; ses lumières 
en jurisprudence, À, x, 12; 
son discours contre les esclar 
x1V, 43 ; Néron lui défend d'as- 
sister aux funérailles de Pc 
pée, xvi, 7; est exilé en Sardai- 
gne, 9, 22; (il fut ra é par 
Vespasien); sa sévérité; ses 
bonnes mœurs, X11, 12 et suiv.; 
x, 41, 48; XV, 02. 

Cassivs Loncinus (Lucius) , ple- 
béien, épouse Drusilla, petite- 
fille de Tibère, en 786, À, vi, 
15 ; choisi pour évaluerles dom- 
mages de l'incendie, 45. 

Cassius Lonsus, préfet des camps 
eu 822, H, 111, 14. 

Cassius ( Lucius), consul en 835, 
B. A, v, 5; accuse Drusus, 9. 

Cassits SÉVÉRUS, oraleur, À,1, 
























































72; exilé en 777, 1V. 21; ses 
écrits, B. À, vu, 8; O, 19; ju- 
Rene sur cet orateur, 26. 

SIUS SÉVÉRUS, général des Hel- 
Déériens. H, 1, 68. 

CASTOR et POLLUx adorés chez les 
_ Naharvales, sons le nom d’Al- 
-cis G, 43. 

Casrors , lieu qu'ils habitent, H, 
À % 24. 

TAPHRACTES, armure des Sar- 
; Dautés, H, 1, 79. 

# TAPULTE, machine de guerre, 
XW, 56; XV, 9. 

C; ATILINS, O, 37. 

CATON, tragédie, O, 2, 3. 

Fron (Caïus), oncle de Junie, À, 

Des 76. 

* (Marcus), loué par Cicé- 
A, 1V, 34; O, 34. 

aTox (Marcus), le Censeur, ac- 
… cuse Galba, À, 111, 66; O, IS. 

CATON (Porcius), | rx en 781, 
z A, 1V, 68; xvi, 22. 

Caronius (Justus), centurion du 
premier ordre en 767, À, 1, 29; 
préfet du prétoire en 79,6; tué 
par nie de Claude, B. A,'1x, 


c 


Forte de la Germanie, 
A, pi 55; inquiétés par Germa- 
$uicus, 56; par Silius, 11, 7; an- 
cêtres des Bataves , H} 1v, 12; 
ee G, 29; éternels ennemis dei 
érusques, À, x1, 28; G, 36; 
neue par les Némètes, A,xXU, 
27; par les Hermundures, x, 
_ 57; assiégent Maïence, H, 1v, 
37; leurs mœurs, G, 30, 31; 
DE Derannicus triomphe d'eux en 
St A, 11, 41. 
ATUALDE , noble Gothon en 772, 
à ue Ar 62; se réfugie auprès de 
L Tibère, 63 
CATULINUS (Blitius), exilé en 818, 
L Aj'xv; 71. 
C. \TULLE, ses poésies pleines d'in- 
vectives contre les Césars, À, 
1, 34. 
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Caruuus (Quintus Lutatius), con- 
sul en 676, un de ceux qui em- 
bellirent le.Capitole, H, au, 72. 

CarTumeR, chef des Cattes en 800, 
A, x1, 16, 17. 

Carus DÉGIANUS, A, x1v, 32, 38. 
CATWILLAUNIENS ( Catwillauni ) $ 
peuple de la Bretagne, B. A, 1x, 

53, 

CAUDINES Forme ne des 
Romains en 433, À ML 5. 
CAVALERIE, À, 1, 60; A 91; XI, 
29; x1v, 34, 37; XV, 11; H, 11, 
89; m1, 18; v, 18; AG, 25, 35; 
duxiliaire, A, xu1, 54; des ailes, 
1v, 73; x, 27; prétorienne, 1, 
24; vétérane, H, 1v, 70; des 
Tenctères, G, 32; des Sarmates, 

46; H, 1, 79. 

Cécnops porte à Athènes les”let- 
tres de l'alphabet, A, xt, 14, 

CÉE, père de Latone, 4, x1t, 61, 

CÉLENDRIS , château de la Cilicie 
(Kelnar), À, 1, 80. 

CELER, architecte de la maison 


RE 77 Ze D > 
[ 


d'or de Néron en 817, À, xv, 42. 


Cécer (Domitius), son opinion, A, 
11, 77, 78. 

CÉLER (Propertius), prétorien, re- 
çoit un secours pécuniaire en 
768, À, 1, 75. 

CéLER (Publius ), chevalier ro- 
main, meurtrier de Silanus, À, 
XIII, 1, 33; est condamné en 
823, H, 1v, 40. 

Cersus (J ulins), tribun de cohorte, 
A, vi, 9; périt comme conspi- 
rateur en 785, 14. 

Cencurées (Karchi}), ville de 
Grèce, B. A, xv1, 61. 

CENCHRIUS, fleuve des “NS à à 
À, 11, 61. 

Cenones de Germanicus rappor- 
tées dans sa patrie, À, M, 75, 
77; portées sur les épaules des 
tribuns et des centurions, u#, 2. 

CExs des Gaules, À, 1, 31, 33; 11, 
6; x1v, 46. 

Censeur (funérailles de), accor- 
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dées à Lucilius Longus, À, 1, 
15; à Ælius Lamia, vi, 275 à 
Claudius, xu11, 23 à Flavius Sa- 
binus, H, 1v, 47; ture de cen- 
seur repris par Claude, B. À, 
ai, Li 

CENTEN!, soldats d'infanterie des 
Germaims, G, 6, 12. 

CENTIÈME (impôt du), A, 1, 78; 
W, 42 

Cenrumyins, O, 7. 

CENTURIONS battus de verges par 
les soldats, À, 1, 32; tués, H, 
1, 80; 1, 60 ; centurions de la 
Hotte, A, x1v, 8. 

CERGINA (ile), aujourd'hui Kerke- 
ni, lieu d’exil, A, 1, 53; 1v, 13, 

CÉRÉALES (jeux), H, 11, 55; À, xv, 
14. 

CÉRÉALIS (Sextus) attaque sans 
succès le temple de Jérusalem, 
B, H, v, 33. 

CÉRÈS, À, 11, 49; xV, 44; son tem- 
ple, 53. 

CéRiALts (Anicius) découvre une 
couspiration contre Caïus, B, 
A, Vilt, 43 ; consul désigné en 
818; son opinion sur Néron, 4, 
XV, 74; périt en 819, xv1, 17. 

CÉRIALIS (Pétilius), préfet de la 
neuvième flégion en 814, À, 
XIV, 32; sa témérilé, 33: un 
des rhals de Vespasien , H, 11, 
59, 78; envoyé en Germanie, 
1v, 68, 71; sauve la ville de 
Trèves, 72; son discours anx 
Trévires, 733; faute qu'il com- 
met, 75 ; ‘surprend le camp en- 
nemi, 78; se joue de Domitien, 
86 ; marche contre Civilis, , 
14, 21; ravage l'île des Bataves, 
23; est d'avis de conserver le 
temple de Jérusalem, B. H, y, 
36; commande en Angleterre, 
À. 8 ; soumet les Brigantes, 17. 

CÉRIALIS, tribun, défait les Sama- 
ritains en 820, B. A, xvi, 58. 


CERTDS (Quinctius), chevalier ro- CÉsaR de 
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rième empereur, fils de Ger- 
_ manicus et d'Agrippine, né à 
Antium le 31 août 765 , périt 
_ le 24 janvier 794, À, 1, 1; d'où 
lui vient son surnom, 41; nour- 
risson des légions, 44; en sim- 
 ple habit de ‘soldat, 42, 69 ; 
. prononce l'éloge funèbre de Li- 
ne, v, 1; est décoré du sacer- 
doce, B. À, v, 25; son impudi- 
cité, vi, 9; épousé Claudia, vi, 
_ 20% puis Lollia, x, 22; ses 
vices, 15, 72; xt, 3: H, 1v, 48; 
_weut placer sa statue dans le 
| de Jérusalem, H, v, 9, 
be .3 ses éfforts impuissants con- 
uré les Germains, ÀG. 13; G, 37. 
… Voyez aussi, dans toute leur 
étendue , les Suppléments de 
Brotier pour les septième et hui- 
tième livres des Annales ; expé- 
 dition de Caïus, B. A, vit, 35, 
37; sa mort, 79; son caractère, 
80 : H, 1W, 15. 
ÉSAR , titre du principat , H,1, 
19; 29, 48: 11, 65, 80; refusé 
r Vitellius, 11, 62 ; puis ac- 
cépté, 111, 583 pris par Domi- 
vien, 86 ; par Vespasien, 11, 80; 
r Titus, v, 13. 
RéE , ville de Judée (Kaisa- 
 rié ; H, 1, 79; B. À, vint, GO ; 
- B: A, x, 6; B. A, xvi, 59; B. 
pt Y: 43. 
CÉsanée, ville de 
Shershell), B. A, 


bat: 
v£.. 


Le a 
ul »… 
eu 


À 
in 
EN . 


Mauritanie 
IX, 29. 
Césans (leur tombeau), placé dans 
lé Champ-de-Mars, À, 11, 9; 
XI, 17. 
CéseLLivs BAssus,sa préténdue dé- 
_ couverté d’un trésor, A, Xv1, 1. 
sius Nasica, préfet de légion 


 CÉ 

“\ n 80%, A, x11, 40, 

 Cesre (jeu du), A, xvi, 21. 
Cesrius GacLus (Caïus), sénateur, 
consul en 788; son opinion, A, 
_ 11, 36; accuse Q. Servæus, vi, 
72 consul en 788, 31. 

Crsmes Garrus, préfet de Syrie 
d 


fé 
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en 816, À, xv, 25; B. A, xvi, 
41; combat en Judée en 823, 
H, v, 10; vaincu par les Jui's, 
B. H, v, 29. 

Cesrius Procurus, absous du 
crime de concussion en 809, A, 
xX111, 30. 

Cesrius SÉvéRUS, délateur en 
893, H, 1v, 41. 

Cérnécus (Sergius Cornélins ), 
consul en 777, A, 1v, 17. 

Cérnécus LaBéo, préfet de Ja cin- 
quième légion en 781, À, 1v, 73. 

CeTrÆ , boucliers légers, AG, 36, 

CÉrRoNIUS (Caïus), préfet de la 
emière légion, en 767, À, 1, 44. 

C£rTROoNIUS PisANUs, préfet des 
camps en 893, A, 1v, 50, 

CnaGtRas, guerrier juif, B. H,v, 430. 

CnaLCËDONIENS, peuple, A, x11, 63. 

CHALDÉENS, À, 11, 273 x, 29, 59; 
leur art, vi, 20; xv1, 14; x, 
68 ; leur prédiction sur Néron, 
x1v, 9; 111, 22; Néron se livre à 
leur art mensouger, B.A,xv1,44. 

CnaMaAves, peuple de la Gérma- 
nie, À, xu, 55; G, 33, 34. 

Cnamb-DpEr-Mans, À, 1, 15; inondé, 
H, 1, 86; amphithéâtre qu'il 
renferme, A, xu1,31; H,u, 
95 ; ur, 82; À, xv, 39; sépul- 
ture d'Auguste, A, 1, 8; de 
Germanicus, 111, 4; dé Britan- 
nicus, X111, 17. 

CnapeLce d'Esculapé, À , 1v, 14; 
de Junon, ibid.; de Vesta, xv, 
41; de la Fortune, 155, 713 de 
Diane, de Vénus, tbid., 1v, 43 ; 
XV, Al; H, 1, 2: 1, 53; v, 9. 

Car d'Auguste, B. À, xvi, 64, 

CHARICLÈS, médecin dé Tibère, 
A, vi, 50. 

Cnasuares (Chasuari), peuple de 
la Germanie, G, 34. 

Cnauques, peuple de la Gérma- 
nie, À, 1, 38, 60; 11, 17, 21; 
XI, 19; xu11, 55; B. À, 1x, 23; 
H,1v, 79; v, 19; G, 35. 

Cnérusoues, peuple de la Ger- 
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manie, À, 1, 56, 59, 60; 1, 9; 
vaincu par Germanicus, 17; 
ennemi des Suèves, 44; de- 
mande un roi aux Romains, X1, 
16; ennemi des Cattes, x11, 28; 
XI, 96; 11, 41; xt, 17; G, 36. 

CHEVALIERS romains; portent la 
trabée dans le deuil, A, 11, 2; 
punis par Caligula, B. A, vu, 
9; l'arène et les jeux leur sont 
interdits, H, 11, 62; leur place 
au cirque, À, xv, 32; leur ma- 
nière de combattre, vi, 35; 
chargés de gouverner l'Egypte, 
xXH1, 60. 

CHEVAUX immolés sur les rives 
de l'Euphrate, A, vi, 37; por- 
tant les ornements consulaires, 
XV, 7; de combat, G, 14; nour- 
ris par les Germains pour servir 
de présages, G, 10; combat de 
chevaux, A, x1v, 21. 

CHEVELURES rouges, G, 4; AG, li; 
tressées, 1bid,; Gaule chevelue , 
H, 1v, G1. 

CHiLiARQUE, chef de mille soldats, 
A. xv, 51. 

CHRÉTIENS suppliciés par ordre de 
Néron, A, xv, 44, 

Cnnisr, chef des chrétiens, sup- 
plicié sous Tibère, B. A, v, 3; 
A, XV, 44; il était né l’an 748, 
suivant l'Art de vérifier les dates. 

CIBYRE, ville de Phrygie, A,1v, 13. 

CicéÉRON (Marcus Tullius), tué le 
7 décembre 711, loue Caton, A, 
iv, 34; s'occupe de géographie, 
B. A, 1x, 59; orateur célèbre, O, 
12, 15, 18, 22, 25, 30, 32, 37, 
40; jugement sur cet auteur, 22, 

CILIGIE, contrée, À, 11, 58, 68,78, 
80; xu11, 8, 33 ; vi, 31; 111, 48; 
X1, 55; XVI, 21; B. À, vu, 11. 

Ciro Juxivus, procurateur du Pont 
en 802, A, xu, 21, 

Cimeres, peuple de la Germanie, 
H, IV, 13; G, dl, 

CiNGIA (loi), rendue par Marcus 
Cincius Alimentus , tribun du 
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peuple en 530, A, 1X, 5; XIM, 
42; xv, 20. 

Cixconius VaRRoN, cousul dési- 
gné en 829, A, x1v, 45; H, 1, 6; 
tué par ordre de Galba, 37; et 
B. A, xvi1, 93, 94. | 

Cinrrutexs, peuple d'Afrique (Tri- 
poli), A, 11, 52. 

CiNxA, À, 1, 1; H, 11, 51, 83. 
CNaMus, roi des | 
198, B. A, x, 21. 
CiNYRE, roi des Assyri 
3; son prêtre, ibid. 

Circus, vent de N.-0.,B.A,1x, 57 

CIRQUE (grand), À, 11, 49; 
en partie, vi, 45; xv, 38; H, 1, 
72; 11, 21; (jeux du), 4, u, 83; 
B. À, vai, 55 À, xt, 2; xt, 
41; xv, 23, 44, 53, 14. 

Cirra (pays de), (Alger), A,;11,74. 

CITHARE {lois de Ja), A, xv1, 4; 
cithare de Néron, xv, 65. 

Civica CÉREALIS, proconsul d'A- 
sie; sa mort, AG, 42. 

Civiris (Claudins on Julius), de 
race royale, chef des Bataves en 
822, H, 1, 59; iv, 13; les excite 
contre les Romains, 14, A7, 21; 
augmente ses forces, 28; assiège 
le camp des Romains, 32; puis 
Vétéra , 36; bat les légions ro- 
maines, 37; se rend maître de 
leur camp, 60; coupe sa cheve- 
lure, 61; poursuit Labéon, 70; 
est vaincu par Cérialis, H, w, 18; 
attaque les Romains, H, w, 20; 
son discours à Cérialis, 26; passe 
le Rhin à la nage, 21; se rend, 26. 

CLAIN, rivière qui se Jette dans le 
Tibre, À. 1, 79. - 

Crarius, surnom d’Apollon, 4, 
1H, D4; XW, nT 

CLASsICIANUS (Julius), “ura- 
teur en 814, A, mt 

CLassicum, son des tro 
employé au supplice d'un @i- 
toyen, À, 11, 32, | 

CLassicus (Givilis), préfet des 
troupes trévires en 823 ; H, n, 
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143 1, 55; abandonne les Ro- 
mains, 57; leur prend leurs en- 
_seignes, 59; son inaction, 70, 
6; traverse le Rhin, v, 19. 
CLAUDIA, sa statue, échappée aux 
_ flammes, est consacrée dans le 
temple de Cybèle, A, 1v, 64. 
CLaupiA PyLcnRra, cousine d’A- 
_ grippine, mère de Varus Quinc- 
_ tilius, accusée d’adulhière en 779; 
. est condamnée, À, 1v, 52. 
Craupia Sacrara,femme ubienne, 
_ maitresse de Cérialis en 823, H, 
Ru. 92. 
JLAUDIA (Junia Claudilla), fille de 
. M. Silanus, femme de l’empe- 
_reur Caïus, qui la ravit à C, Cal- 
“purnius Pison, et la répudia 
ous, A, vi, 20 ; sa mort vers 
—… 789, 45. 
GLAUDIENNE (famille); son orgueil, 
- À,1, 4; 1, 64; B. A, vi, 423 xt, 
— 24, 25; éteinte, À, xuu1, 175 H, 1, 
Le, 48; flamine claudien, A, xu11, 2. 
RL UDIUS APOLLINARIS, comman- 
. dant de Ja floite de Misène en 
| 822, H, Wi, 57, 76, 71. 
Craumius Cossus, envoyé des Hel- 
wétiens en 822, H, 1, 69. 
Crauvius DÉMIANUS, accusateur , 
_ (818), A, xvi, 10. 
 Craumius Dausus (Nero), fils de 
… Mibère Claude Néron et de Li- 
_wie, frère de l’empereur Tibère 
… et père de Claude, né en 716, 
. mort en 745 ; beau-fils d’Augus- 
1e, admis aux honneurs impé- 
. riaux, À, 1, 3; son anniversaire 
_ est célébré, B. A, 1x, 18. 
 CLaunivus FAVENTINUS, centurion 
_ congédié par Galba en 822, H, 
_ 1, 57. 
CLaunius JuLiANUS, commandant 
_ Ja flotte de Misène en 822, H, 
I, 57. 
LAUDIUS LABÉO , préfet des trou- 
_ pes bataves en 822, H, 1v, 18; 
s'enfuit, 56; résiste à Civilis, 66. 


CLauoius MarcezLus (Marcus), 
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fils de Caïus Claudius Marcellus 
et d'Octavie, jeune homme de 
grande espérance , immortalisé 
par Virgile, enlevé à la fleur de 
‘âge en 731; pontife et édile 
curule, À, 1, 3. 

CLaupius Prirricus (822), trié- 
rarque des vaisseaux liburniens, 
H, 11, 16, 

CLauDIUs SAGITTA, préfet des trou- 
pes romaines (823), H, 1v, 49. 

CLauoius Sancrus, chef des trou- 
pes romaines (823), H, 1v, 62. 

CLauDius SENECI0, favori de Né- 
ron en 808, A, x111, 12. 

CLaupius Sévérus (822), H, 1, 68. 

CLaunius Timarcuus, Crétois, 
(815), A, xv, 20, - 

CLaupius Vicror , neveu de Civi- 
lis (822), H, 1v, 33. 

CrauDius DRusus GERMANICUS(Ti- 
berius), cinquième empereur , 
fils de Néron Claude Drusus et 
d’Antonia minor, frère de Ger- 
manicus, né à Lyon aux calendes 
d'août 744; empoisonné par 
Agrippine le 13 d'octobre 807 ; 
adjoint à la confrérie d'Auguste, 
A, 1, d4; va au-devant des cen- 
dres de son frère, 111, 2; mépri- 
sé, Lt, 18; a le désir du bien, vi, 
46; consul l'an de Rome 790, B, 
A, vit, 13; est élevé à l'empire, 
B. A, 1x, 6; imbéaile et dominé 
par sa femme, x1, 28 ; enclin à 
la pitié, 36; fait conduire à Rome 
des sources d’eau, 13; ajoute 
des lettres à l'alphabet, ibid., 14; 
fait la clôture du lustre, 25; im- 
patient du célibat et dominé par 
les femmes, x11, 13 fait périr sa 
femme Messaline, x1, 38; épouse 
Agrippine, x11,5; agrandit le Po- 
moœrium, 23; adopte Néron, 25; 
son infamie, ses débauches, 67; 
sa mort, ibid,; jeté dans le Rhin 
par ordre de Caïus, B. A, vi, 
28; mis au rang des dieux, À, 
x11, 69; rend aux questeurs lin- 
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x1V, 564 réduit la Judée en pro- 
\ inèe toinaine;H} v, 9, et B, À, 
ix, le livre tout entiers H 11,76. 


tendance de l'épargne, sh É 





CLausus, Sabin, admis dans le sé- G 


nat, À, x1, 24. 

CLavanioM , don fait aux soldats 
pour aclieter les clous des cali- 
ga, H, 11, 50, 

CLEMENS, préfet des cohortes pré- 
toriennes, B, À, vin, 723 B. À, 
IX, 4. 

CLEMENS, esclave de Post, Agrippa 
(769), A, 11, 39, 

CLEMENS (Arretinus), de la famille 
de Vespasien (823), H, 1v, 68. 

7. (Julius), centurion (767), 

A, 1, 23. 26, 

Ciemens (Salienus), (818), A, xv, 
73. 

CLemens (Suedius), primipilaire 
(822), H, 1, 873 11, 12, 

CLéonicus, ’affranchi de Sénèque, 
lni prépare le poison en 817,4, 
XV, 45. 

CuéorarRe, reine d'Égypte. H,v,9. 

CLiéoparre, concubine de Clande 
en 801, A, x1, 30. 

CLIENTÈLE des Crassus, H, 11, 72; 
d'Octavie, A, XIV, 61. 

CUITS, peuple de la Cilicie, A, 
vi, 41 ; se révoltent, XH, 55, 
CLovius MAGER, préfet d'Afrique 
en 822; sa mort, B. A, xv1, 92; 
H, 1, 7, 11, 37, 733 11, 975 ses 
meurtriers, IV, 49, et B. À, xvi, 


, 92. 

CLonrus {Publius), A, x1, 7. 

CLonius QuiriNaLIS s'enipoisonne 
(809), A, xIn, 30. 

Cuora (le Cly d), rivière de Breta- 
gne, AG, 25. 

CLrunia, ville d'Espagne, B. 4, 
xvI, 80. 

CLuvinienus Quirrus, exilé en 
818, À, xv, 71. 

Cruvivs, consulaire, poète et his- 
torien, À, XI, 20 3; x1W, 2, 

Cruvips Rurus , préfet d'Espagne 
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sidiaires, À, 1, 63 ; urbaines, À, 
2, 53 H, 1, 29, 87; 11, 643 mil- 
 Jenaires, H, 11, 93 ; en habit de 
| IX, H, 1, 38. 
iN, forme des bataillons des 
Bructères, H, v, 183; H, nt, 29; 
v, 16. 
DLOMIDE, À, VI, 34, , 
DBLINA, porte de la voie Salaria, 
nm In, 82, 
)LOGNE (Colonia Agrippinensis), 
A,1,56,57; H,1, 573 1V, 20, 25, 
28, 59, 79; fidèle aux Romains, 
20, 55, 56, 63; H, v, 244 d'ori- 
gine germaine, G, 28. 

LON1E (droit de), A, x1v, 27. 
»PHOoN (Belvedere), ville d’To- 
fr A, WH, 54, 

OMBar naval livré sur le lac Fu- 
ein, À; x11, D6. 

OMBATS littéraires établis à Lvon, 
B. A, vin, 31. 

OMÈTE, À, x1V; 223 XV, 47. 

OMICES, transportés aux séna- 
teurs, 4,1, 15; rendus au peuple, 
B, A, vu, 9; reportés de nouveau 
au sénat, B. A, vi,21; célébrés 
en 822, H, 11, 9] ; consulaires, 
Sous Tibère, À, 1, 81; de l’em- 
pire, H, 1, 143 tous les cinq ans, 
A, 11, 36; sous Vitellius, H, 11, 

Le 
91; rompus à cause de la foudre, 
M, 1; 183 brigues des comices, 
JMENIUS (Caïus), chevalier ro- 
main en 777; Tibère lui par- 
_ donne ses satires, À, 1v, 31. 
CoMiriALIS MORBUS {épilepsie). 
Vo, ce mot. 
4e (Azar), partie de la Sy- 
rie, A, 11, 42, 56; B, A, vu, 11; 

a, 
om: AIRES d’Agrippine, 4,1, 

53; de Claude, x111, 433 du sé- 
nat , XV, 743 pris pour registre 
des princes, H, 1v, 40; pour ac- 

les, À, VI, 47. 
ComMMERcE des Suèves et des Ro- 
mains, À, 11,62, 


Ye 
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ComMiLiTo, nom qu'un général 
donnait à ses soldats, H, 1, 29, 
30, 587, 38. 

CoNGLAMATIONS, À, 111, 2: H,1v, 1. 

CONFARRÉATION (mariage par), À, 
iv, 16. 

ConGtarium, don fait au peuple, 
A, 14,293 xh1,415; x111,315 O0, 17. 

ConsuRATION contre Caïus, À, XVI, 
17 ; contre Néron, xv, 48. 

CONSERvATOR (Sauveur), surnom 
donué à Milichus, A, xv, 71. 

Coxsibius, chevalier romain, dé- 
lateur en 774, A, 11, 87. 

Consibius ProcuLUuSs, accusé de 
lèse:majesté per Pomponius, en 
786, A, vi, 18, | 

ConsuL désigné, donne le premier 
son avis, À, 111, 22, 49; 1v, 42; 
x1, D3 X11, 93 x1V, 48; XV, T4 5e 
H, 1v, 4, 6, 8, 9. 

CONSULS pour un an, À, vi, 45; 
leurs noms servent à indiquer 
l'époque des faits publics, 111, 
57, etc. 

CONSULAIRES (ornernents), accor- 
dés à Antonius Primus, H, 1v, 
4; à Asconins Labéo, A, x, 
10 ; à Crispus Rufus, x1Y, 17; 
à Fulvius Anvélius, H,1, 79; à 
Julianus Titus, ibid; à Junius 
Cilo, A, X11, 213; à Numisius 
Lupus, H, 1, 79 ; à Nymphidius, 
A, xv, 72, 

Consurar, À, x1, 22; à vingt ans, 
xX11, 21; continué, x11i, 41; d'un 
jour, H, 111, 37; son origine, À, 
1, 1. 

Cowsus, dieu du conseil, À, x11,24, 

ConraGion qui désolée l'Italie en 
819, A, xvi, 13. 

CoNTUBERN UM, logement com- 
mun des légions, À, 1, 41; des 
esclaves, H, 111, 74; À, 1, 17,48; 
H,1, 54; AG, 5. 

CorBuLox (Dounitius), préteur en 
7174, ÀA,1i, 31; surveille l’ad- 
ministration des chémins, B, A, 


vin,251x, 445 préfet de la Gers 
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manie sous Claude en 800; son 
entrée dans la province, À, x1, 
18 et suiv.; envoyé en Arménie 
en 807, xu1, 8 et suiv.; XIV, 24, 
58 ; xv, 3, 4, 5,6, 9, 12, A7, 
25 ; mot de Tiridate sur lui, B. 
À, xv1, 43; sa mort par l'ordre 
de Néron, B. A, xv1, 61. 

Concy re, île (Corfou), À, 11, L. 

CorDONNIER gaulois, sa réponse à 
Caïus, B. A, vin, 53. 

Conous (Julius), (822), H, 1, 76. 

CoriNTE, ville d'Achaïe, H, 1, 1 ; 
César, Caligula, Néron, veulent 
eu couper l'isthme, B.A, xv1,56. 

CorMA, rivière, À, x11, 14. 

ConxELIA Cossa, vierge Yestale en 
815, À, xv, 22. 

ConNÉLiA , vierge flamine de Ju- 
piter en 776, À, 1v, 16. 

CorNELIA, femme de Calvisius Sa- 
binus, accusée, se tne en 792, 
B. À, vin, 16. 

CoRNÉLIA (loi), sur les faux, ren- 
due par Cornélius Sylla, dicta- 
teur, À, x1v, 40. 

ConNËÉLIE, mère des Gracques, O, 
28. 


CoRNÉLIUS, accusateur de Scaurus , 


en 787, À, vi, 29; exilé dans 
une île, 30. 

ConnÉLius (Caïus), accusé, défen- 
du, O, 39. 

CoRNÉLIUS AQUINUS, faittuer Fon- 
téius Capiton, B. A, xvi, 92; H, 
1, 7; préfet de légion en 822, b. 

CounéLius Bazeus , chevalier ro- 
main, À, x11, 60. 

Cornécius CÉTHEGUS (Sergius ), 
consu] en 777, À, 1v, 17. 

CorxéLcius Lenruzus (Cossus ), 
cousul en 778, À, 1V, 34. 

CornéLcius LenruLus (Cossus ), 
probablement fils du précédent, 
consul en 813, A, x1v, 20. 

CoRNÉLIUS DOLABELLA , Courtisan 
de Tibère ; son adulation, A, 
111, 47, 68. 

CoRNÉLIUS DOLABELLA, différent 
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du précédent, gardé à vue dans 
Aquino, 88 ; tué par ordre de 
Vitellius en 822, H, s, 63. 

CornéLius FLACCUS, préfetenS11, 
A, x, 39. 

ConnéLrus Fuscus, de 
la Pannonie en 822, H, u, 86; 
son autorité dans le parti de Ves- 
pasien, 111, #4; préfet de la flotte 
de Ravenne, 111, 12; assiége Ri- 
mini, 42; recoit les ornements 
prétoriens , IV, 4. 

CornëLivs Laco, préfetduprétoire 
en 822 ; sa lâcheté, B, 5, 6, 13, 
19, 26, 33; tué par unévocat, 46. 

CorxéLius Lupus, (811), A, x, 


43. 

CorxÉLius (Marcellus), sénateur, 
A, xvi,8 ; tué en Espagne(822), 
B. À, xv1, 92; H, 5, 37. 

CérxÉLIUS MarrTiazis, tribun, 
cassé en 818, À, xv, 71. 

CorNÉLius MARTIALIS, pri 
laire, H, 111, 70 ; tué en 822, 73. 

CorxÉcius MÉRULA se tue en 667, 
À, 111, 58. 

Cornécius OnpHirus ‘(Servius }, 
consul en 804, À, xt, 41; son 
opinion, XVI, 12. À 

ConxéLius Primus (822), donne 
un asile à Domitien , H, 111, 74. 

CoRNÉLIUS SABINUS, tribun, B. A, 
vin, 74; meurtrier de Caligula 
en 794, B. À, vint, 793; se tue, 
B. À, 1x, 15. 

CoréÉLius SciPlON (Publius),con- 
sul en 536, H, 14, 34. - 
ConnéLius Sc:PION, préfeten 775, 

A, xu, 53. 

CoRNELIUS SYLLA (Faustus), mari 
d’Antonia et gendre de Claude, 
accusé et exilé à Marseille, xiM, 
47; x1v, 47. ; 

CorNéLius SYLLA, chassé du sénat 
en 770, À, 1, 48. 

Corxurus (Cæcilius) , préteur en 
771, A, 1v,.28. 

Corse (île de), H, n, 16. . 
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Pre 
L u n » À, XI, 24. 
Rome , a loué Cassius, À, 


ment, À, x1,6, 7; consul en 723, 
x, 34; orateur, O, 17, 18; 20; 
jugement sur ses écrits, 21. 
bRvINUS (Valérius), six fois con- 
sul, À, 1, 9. 


1v, 14; xu, 61. | 
josA, promontoire d'Etrurie (mon- 


te Argentäro), À, 11, 39. 


pe ar concussion en 811, À, XI, 
6; x, 33; sénateur, XIV, 48 ; 
… accuse Antistius, ibid. ; gendre 
de Tigellinus, xv1, 17, 21 ; accu- 
_ se Thraséas, 28 ; récompensé de 


CorTaurxe, À, x1, 31. 

Corra (Caïus Aurélius), consul en 
èée ”” 

…— 713, À, 111, 17. 


_ princé eu 811, À, xu1, 34. 
Cotra (Lucius), accusé devant le 

_ préteur par Scipion l’Africain 
_ en 622, À, 111, 66, C 
Corra MessALiNus, sénateur en 
69; son avissur Libon, À,11,32; C 
_1w,20; son opinionsur Agrippine 
et sur Néron, v, 3 ; accusateur 
et accusé, défendu par Tibère, 
wi, 5; bisaïeul de Lollia, xit, 22. 
 CorTiennes. Voyez Alpes. 

_ Corrius (Julius), roi, B. À, x, 10. 
_ Corys, roi de Thrace, À, 11, 04; 


La 


nn, 38; ses enfants sous la tu- 
_ 5; 1, 67. 


_B. A, vu, 36; À, x, 9; poursuivi 

+ Mithridate, xi, 153 trahit € 
son frère, x11, 15, 18. 

A, 1, 57; exploratoire, B. A, 
vin, 253 x1V, 24 ; civique, 111, ° 


UNCANIUS, originaire de Camé- 21; XVI, 13: xv, 12; de chène, 


u, 83; d’épis, x1, 4. 


)R v NUS (Marcus Messala), pré- COVINAIRE, soldat ( Covinarius 


eques), AG, 35, 36. 


Le- La Lè La LU . » » 
1v, 34 ; vi, LL; son désimtéresse- Crassus (Lucius Licinius), cen- 


seur en 662 ; né, suivant Cicé- 
ron, en 614; orateur à dix-neuf 
ans (il y a faute dans cette date, 
il faut lire vingt-uu ans). O, 18, 
26, 34, 35, 31. 


1, île de la mer Égée, À, 1,75; CRASSUS (Marcus Licinius), Île 
| “a riche des Romains, tué par 


es Parthes en 701, H,1, 15; G, 
37 ; orateur, O, 37. 


ossurianus Capiro, condamné Crassus FRuGI (Marcus Licinius}, 


descendant au quatrième degré 
du précédent, père de Pisou 
Frugi Licinianus ; consul en 
780 ; recoit les ornements triom- 
phaux en 797, B. A,x, 9, H,1,14. 


sa délation, 33. Crassus (Marcus Licinius), fils du 


précédent, frère de Pison, cou- 
sul en 817, tué par ordre de 
Néron, H, 1, 48. 


Corra (Aurélius)reçoit un don du CRAsSUS SCRIBONIANUS (Licinius), 


frère du précédent et de Pison, 
H, 1v, 39; tué par ordre d'O- 
thon, 1v, 42. 

REMÈRE (défaite de), le 18 juillet 
280, H, 11, 91. 

RÉMONE, ville d'Italie et colonie, 
H, nu, 17, 22; 11, 19; son em- 
brasement, 32; son origine et 
sa fondation, 34; occupée par 
Vitellius en 822, 11, 22, 100; 
assiégée par les Flaviens, H, 111, 
26, 27, 29, 30; détruite, 33; 
H, 1V, 72, etc. 


tué par Rhescuporis en 772.66; Créuurius Corpus, accusé en 778, 


A,1v, 34; B. A, vu, 8. 


telle des Romains, 111, 3831v, CRÉPÉRÉIUS GALLUS accompagne 


Agrippine en 812, À, XIY, 5. 


Corys, roi de l'Arménie mineure, CRESCENS , affranchi de Néron 


(822), H, 1, 76. 


JRESCENS TARQUITIUS; centurion 


(815), À, xv, Il. 


_ CourRoNNE D'or, don d'hospitalité, Ceëre, île, A, 1v, 21; patrie sup- 


poses des Juifs, H, v, 2; ses 
ois, A, 111, 26 ; envoie des dé- 
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putes aux Romains, A, hi, 63 ; 
u'a produit aucun orateur, 0,40. 

Créricus SILANUS, préfet de Syrie 
en 769, À, 11, #4; en est rappelé, 
43. 

CiusrixA , fille de Vinius, rend les 
derniers devoirs à son père , H, 
1, 47. 

CrisbiniLLa (Calvia), concubine de 
Néron, B. À, xv1, 52; échappe 
à la mort, H, 1, 73. 

CRISPINUS, centurion (822), meur- 
trier de Capiton, tué, H, 1, 58. 
CRrispiNus (Cæpio), questeur de 
Bithynie , accuse Marcellus en 

768, À, 1, 74, 

Cuispinus (Rufus), préfet du pré- 
toire, À, x1, 1 ; recoit les orne- 
ments de la préture, 4; congi- 
dié, x11, 42 ; mari de Poppée, 
xu, 453; XV, 71 ; exilé, ibid,; se 
tue en 819, xvi, 17. 

CRisPiNUS (Varius), tribun du pré- 
toire (822), H, 1, 80. 

Croix , supplice des chrétiens, À, 
XV, 44. 

CRuPELLAIRES, sorte de gladia- 
teurs, À,111, 43. 

CrésiPnon , ville sur la rive gau- 
che du Tigre, 4, vi, 42. 

Cumanus (Ventidinus), eomman- 
dant en Judée (805), A, xu, 5%: 

Cuwess, ville de la Campanie, À, 
XVI, 19: XV, 46, 

CuNoBéLinus, roi des Bretons en 
795, B, À, vit, 353 1X, 03, 08. 

Cunies, A, x11, 24. 

Couniarius MATERNUS, poète, O, 2; 
un des interlocuteurs du Dialo- 
ue, 

Cur:ox (Caïus), A, xX1, 73 O, 37. 

CurriA, source amenée à Rome, 
B, À, vai, 41. 

Currinius Maxcia, préfet de l'ar- 
mée de Germanie (811), A, 
X1I11, 6. 

Currisius (T.), soldat prétorien 
(777), soulève les esclaves, A, 
IV, 27. 
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Currivs Atricus, un des jilus sa- 
.vants de son temps, accoinpa- 
gne Tibère en Campanie (T9), 
A, 1V, 58; opprimé par Séjan, 
vi, 10. 

Conrius Lupus, questeur (777), 
dissipe les esclaves révoltés, À, 
1V, 217: 

Cunrius MoxTAxUs, sénateur en 
819; À, xvi, 28, 29; exclu des 
honneurs, 33; son opinion sur 
Pison, H, 1v, 40; son discours 
contre Régulus, 42, 

Currius Rurus, consul en Afri- 
que; son histoire singulière, A, 
xt, 20, 21. 

Currivs SÉVÉRUS, préfet en 805, 
A, xH, 59. 

Currivs (lac de), situé dans le 
Forum devant les Rostres; lieu 
du meurtre de Galba, H, 1, 41; 
1, 25. 

Cunute (chaise), À, 1, 753 11, 83; 
Xv, 29; H, 11, 59: 

CunuLe (édilité), A, 1, 3. 

CusE (le) (Cusus). Foy. Vag, 

Cuspiüs Fanus, procurateur de 
Judée en 797, B. A, x, 6; rap- 
pelé, 19, 

Cusros (Gardien), Surnom de Ju- 
piter, H, in, 74, 

Cysiosacre, sobriquet donné par 
les Alexandrins à Vespasien, B. 
H, v, 44. 

Cyerabes, îles, À; 11, 553 wy 10. 

CYcLopes, tués, À, 117, 6E. 

CvMÉ, ville d’Æolide (Namourt}, 
A; 1, 47 

CYNIQUE (secte), H, 1v, 405 À, 
XVI, 34. 

Cverès, H, 1,78; B. À, xvi, 89. 

Cypre (Chypre), île, H, nm, ?; 
réclamant son droit d’ l'A; 
ni, 62. 

CYRÉNÉENS (le désert de sa 
accusent Cordus, À, 11, | 
Blæsus, x1v, 18; Flamma, H, 


1V, 43. 






























y: nus (Quars), ville de Syrie, À, 
| DT 
s, roi de Perse en 195, A, 111, 
2 ; “hr 31. 

h IÈRE (Cérigo}, ile, À, 111, 69. 


BI£, contrée d’ Allenagoe(Te an- 
144 Valachie, etc.), H 
9 2; 111, 46; G, 1; H, 1, 54. 
AH AS, peuple de la Scythie (le 
ahistan), À, 1,3; x1, 8, 10. 
FA ATIE, À, 11, 53; du parti d'O- 
thon, H, 1, 76; 1, 11, 32; de 
elui de Vespasien, AO. 86; 
es légions, À, 1v, 5; Sylvanus 
occupe, H, Hu, 863 111, 12, 50; 
erre de «ie en Gén 
“pe ër Tibère, À, vi, 37; mer de 
Dalmatie, À, 111, 9; x11, 52. 
\NDAKIDES, peuple de la Mæotie, 
xt, 15, 16. 
ANUBE, fleuve, À, 11, 63; sa 
source, G, 1;ses rives, À, 1Y, 5; 
sépare les Germains de la Pan- 
momie, G, 1; occupé par les 
Daces, H, 11, 46; limite de la 
G rmanie, G, 29, 41, 42. 
JaRIUS , roi de Perse, À, 111, 63 ; 
B. A, viu, 11, 13. 
'anivs, fils d'Artaban, envoyé en 
à à Rome en 792, B. A, vin, 


» l» 


4 


12. 

ana, colline de la Cilicie, À, 

vi, 41. 

JEMVIRS, A, its 27 ; puissance 

lécemvirale, h E 

iMUS PacariUs, procurateur 
» la Corse en 822, H, 11, 16. 

4 pppnite à | pass ADR de César 

po our lui, O, 21. 

ÉCRIUS , D hendont romain en 

ee 13, est tué en combattant avec 
bravoure, A, 1, 20. 

DE JUMANE (porte), une des quatre 

à ‘an camp, À ; A Li à 
EC ATES, penplade de la Ger- 
Sr 


Male, v, 


11 
vs 


Éc 


'  _ SENTE 
+ ‘ , * ‘ n | 
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Cyranvs, île de la mer Égée (Ther- 
mia), H, 11, 8. 

Cvz:GÉNIENS, peuple de la Mysie 
mineure ; privés de leur liberté 
en 778, F4 1Y, 36. 


DécuRies, À, 111, 30; x1v, 20. 

Décunrioss, H, !, 70 ; de cavalerie, 
A, x, 40 ; H, 11, 29. 

Déraire d’ALria en 367, H, 11,91; 
de Crémère en 288, ihid.; des 
Fourches Caudines et de Nu- 
mance en 435; en Germanie 
(822), H, 1v, 12; de Lolliusen 

738; de Varus en 762, À,1:, 
10 ; de Lyon en 711. . 

DEJorARUs ; oraison de Brutus 
our ce roi, (), 21. 

DELos, À, 11, 61, 

DELPHES, À, 11, 543 x, G3. 
DÉMARATE, Corinthien porte les 
lettres en Étrurie, À, X1, 14. 
DéMérrius, philoso he cynique 
en 819, assiste Thraséas à sa 
mort, À, x V1, 34, 35 ; sa réponse 
à Néron, B. À, xvi, 36; défend 
l'accusateur de Soranus, H, 1v, 

40 ; B. H, v, 49. 

DéMÉTRIUS, roi, veut percer l’isth- 
me de Corinthe, B, À, xv1, 56. 

DÉvianus (C laudius), accusateur 
d’Antistius, À, xvi, 10. 

DÉMONAx, préfet en 800, À, x1, 9. 

DéMosrRÈNES, le premier de ora- 
teurs, O, 12, 15, 25; auditeur 
de Plaiou, 32 ; son âge, 16 ; ses 
harangues, 37. 

Dessus Juuius, chevalier romain 
en 808, À, xu, 10. 

Dexsus (Sempronius), centurion 
en 829, fidèle à Pison, H, 1, 43. 

DExTrEeR RoOMUL us, magistrat de 
Rome, nommé par Romulus , 
À, vi, LL, 

DENTHÉLIE, ville de Grèce, À, 1Y, 
43. 

DÉPuTATION des Juifs ; comment 
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Caligula la recoit, B, À, vin, 
03, 64, G5. 

Deux centièmes (impôt des), À, 
11, 42, 

Dévoriox de Servilie, À, xvi, 31. 

DexTER (Sabrius), tribun des pré- 
toriens eu 829, H, 1, 31. 

DiADEME, À, xv, 29. 

Diazes (de Jupiter), lamines, A, 
1V, 16; ne peuvent sortir de 
l'Italie , 111, 58; un décret de 
Tibère leur défendait de s’ab- 
senter de Rome plus de deux 
jours, 71. 

Diane, À, 11, 63; sa patrie, 61; 
Ephésienne, 1v, 53; Lucco- 
phryenne, 111, 62; Limnatide, 
IV, 43; Persique, 111, 62; bois 
de Diane, xt, 8. 

DicraATURE, À,1, 1,93 x1, 29, 

Dinius GazLus (Avitus), général 
des Romains contre Mithridate , 
roi du Bosphore en 802, A, x, 
15; propréteur en Bretagne, 
40; x1v, 29; est remplacé par 
Véranius, AG, 14. 

Divius ScÆva, tué à la prise du 
Capitole (822), H, nr, 73. 

Divox, Phénicienne, fondatrice 
de Carthage, À, xvt, 1. 

DiDYME, affranchi en 786, espion 
de Drusus, À, vi, 24, 

Diexs, peuple de la Thrace, A, 
ill, 38. 

Dieux conjugaux, G, 18; hospi- 
taliers, À, xv, 52; mânes, A, 
1, 23; de la patrie, 1, 39; pé- 
pates, À, XV, 4l; penetrales, 
1, 10; de l'empire, H; 1v, 53; 
vengeurs, À,1v, 28; H, 1v, 
57; des Germains, G, 9; de 
Rome, À, 111, 59, 

Dicue du Rhio, H, v, 14. 

Dicrius, Voyez Apouianus. 

Dicuiuvs VocuLa, préfet de la dix- 
huitième légion en 822, H., 1v, 
24,25, 26, 27; combat avec 
Civilis, 33, 34; suspect, 35, 36, 
37; séduit par les insinuations 
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des Gaulois, marche contre Ci- 

vilis, 56, 58 ; est tué, 59, 77. 
Dixis, chef des Thraces en 776, 

se rend aux Romains, À, 1v, 50. 
Dionore , philosophe stoicien, O, 


Dirrônes, H, 11, 54, 65. 

DispaATEr, MH, 1v, 84. 

Divix (Divus), titre donné à Au- 
guste, À, 1, 42, 58; A6, 13: 0, 
13 ; à Claude, AG, 13: à Jules- 
César, À, 1, 42; x1, 235 H, 0, 
42 ; G, 28; à Nerva, H, 1, 1; à 
Vespasien, G, 8; AG, 9; pris 
par Mariccus, H, 11, 64. 

Divonurum (Metz), ville des Mé- 
diomatriciens, H, 1, 63. 

DoLaBELLa. Voyez Cornélius. 

DoLABeLLA (Publius), proconsul 
d'Afrique en 777, À, 1w, 235 
marche contre Tacfarinas, 244 
le défait, 25; on lui refuse les 
ornements du triomphe, 26; 
accuse Varus, 66; son opinion 
sur les gladiateurs, x1, 22; sus- 
pect à Galba, B, A, xwt, 95. 

Domirta, fille de Lucius Domitius 
Ahénobarbus et d'Antonia ma- 
jor, femme de Passiénus Cris- 
pus, tante de Néron, qui la fit 
empoisonner en 812, À, xt, 
19, 21. 

Douiria LÉPipa, sœur de la - 
cédente, et aussi tantede N ; 
femme de Messala Barbatus et 
mère de Messaline, it en 
807, À, xt, 37; xt, 64. 

Douiria DécipiANA, femme d'A- 
gricola, A6, 6. x 

DouiriEex (Flavius), second fils de 
Vespasien et de Flavia Domi- 
tilla, mari de Domitia Longina, 
frère de Titus, empereur en 
835, tué le 18 septembre 849, 
H, 11, 59 ; est introduit dans le 
Capitole en 822, 69; se sauve 
chez l’Ædituen, 74; est salué 
César, 86 ; reçoit la re, 1W, 
3, 39; entre au sénat, 40; fait 
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_ abolir les consulats donnés par 
Vitellius, 47; sa mauvaise ré- 
Putation, ses débauches, 51, 
68; veut corrompre Cérialis, 
86; protecteur de Tacite , 1, L; 
part pour la guerre, 1v, 85; 
vient à Lyon, 86 ; son'faux triom- 
. phe en Germanie, AG, 39; son 
caractère, sa dissimulation , sa 
cruauté, 42, 45; sa jalousie 
contre Agricola, AG, 39,41, 42 ; 
Vacite avait écrit l’histoire de 
son règne, À, x1, LL. 

OmiTIUS AFER (Cuéus), natif de 
Nîmes, homme éloquent et dé- 
pravé, accusateur de Claudia 
« Pulchra (en 779), À, 1v, 52; de 
… Domntius , sujet de tragédie, O, 
3; de Quinctilius, A, 19, 66; 
parvient au consulat par ses 
adulations (792), B. A, vint, 21; 
Sa mort en 812, À, x1v, 19; sa 
réputation comme orateur, O, 
13, 15. 

Jomirius AnéNopargus (Cnéus), 
censeur en 662, O, 35. 

DMITIUS AHÉNOBARBUS (Lucius), 


trisaïeul de Néron, tué à la ba- 
“taille de Pharsale, À, 1v, 44. 
DMITIUS AHÉNOBARBUS (Cnéus ), 
fils du précédent, bisaïeul de 
N ron , maître de la mer sous 
Antoine, A, 1v, 44. 
)MITIUS AHÉNOBARBUS (Lucius), 
fils du précédent, aïeul de Né- 
. ron, mari d’Antonia major, dite 
_ minor par Tacite, pénètre en 
_ Germanie plus loin qu'aucun 
- autre avant lui, À, 1v, 44; sa 
mort en 778, ibid. 
JOMITIUS AHÉNOBARBUS (Cnéus), 
_ fils du précédent et d’Antonia 
* major, père de Néron, mari d'A- 
rrippive en 781, À,1v,75 ; con- 
_ sul en 785, vi, 1; est chargé 
d'évaluer les dommages d’un in- 
cendie, 45; est accusé, 47; di- 
_gne père d'un tel fils. Néron lui 
- élève une statue, À, xunt, 10. 
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Dourrius Nénox Craupius (Lu- 
cius), empereur, fils du précé- | 
dent. Voy. Néron. 

Dourrius. Voy. Balbus, Cæcilia- 

us, Céler, Corbulon. 

Domirius PoLrion offre sa fille 
pour vestale en 772, A, li, 86. 

Dowirius SABINUS, primipilaire 
en BL EE, 17 2E 

Douirivs SiLius, premier mari 
d'Arria Galla en 818, À, xv, 59. 

Douirius Srarius, chassé du tri- 
bunat en 818, A, xv, 71. 

Doxarius VALENS, centurion en 
822, H, 1, 56; est tué, 59, 

DoxaTivum , largesse pécuniaire 
faite au peuple et aux soldats, 
À, xl, 41; 5, 1, 5, 18, 25, 37 ; 
1, 82, 94; 111, 50 ; B. À, xvi1, 85. 

Dons militaires, A, 1, 44; de Né- : 
ron, H, 1, 20, 70. 

DonusE, île de la mer Égée (Ste- 
nosa ), À, 1v, 30. 

DonYPpRORE, affranchi de Néron, 
empoisonné en 815, À, x1v, 65. 

Dor, A, xv, 37; offerte par le 
mari, G, 18. 

Douze Taeces (les), À, vi, 16, 

DRAGONS au berceau de Domitien, 
A, ACTE 

Dnorres ( mains ), signe d'hospita- 
lité, H, 1, 54; de concorde, n, 
8 ; les amis de Germanicus lui 
jurent, en serrant sa main mon- 
rante, de le venger, À, n, 71; 
la main donnée en signe d'ami- 
uié, À, xv, 28 ;jointes, dans les 
traités, À, x11, 47. 

Droits supprimés, À, xt, 51. 

Druives, prêtres des Gaulois; 
leurs rits sangninaires, B. À, 1x, 
26; A, x1v, 30; leur supersti- 
tion, H, 1v, 54. 

DRUS:ENXE | fosse), dans la Guel- 
dre, À, 11, 8. 

DrusiLLa, petite-fille de Cléopâtre 
et de Marc-Antoine, femme de 
Félix, H, v, 9; périt dans une 
éruption du Vésuve, 
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Duusizza, hlle de Germanicus et 
d'Agrippine, sœur de Caïus, 
née en 770, morte en 791, ma- 
riée à L. Cassius Longin, puis 
a M, Lépide; adultère, A, vi, 
15; B, À, vu, 32; ou lui dé- 
cerne les honneurs divins, B, A, 
vit, 33. 

Dnusizza. Foy, Livie, 

Drusus (Nero CJaudius\, mari 
d'Antonia minor et beau-fils 
d'Auguste, fils de Tibère Claude 
Néron et de Livie, frère de Ti- 
bere, père de Germauicus, né 
en 716, mort en 745, est salué 
imperator, À,1, 3; César, xu, 
29; sa mémoire chère aux Ro- 
maivs, 1, 33; un canal porte 
son nom, H, 8; beau-père d’A- 
grippiue, 1, 41; la faveur dn 
peuple lui est fatale, 11, 41; vtr, 
»1; impose uu tribut aux Fri- 
sons, IV, 72; donne un roi aux 
Suëves, X11, 29; fait commen- 
cer une digue pour continuer le 
Rhin, xi1, 53: H, v, 19; veut 
aborder la mer de Germanie, 
G.34; vainqueur des Germains, 
37; pense à rendre la Liberté 
au peuple romain, À, 1, 33; 
ses funérailles célébrées avec 
pompe par Auguste, 111, à. 

Dausus CÆsan, neveu du précé- 
dent, fils de Tibère et de Vip- 
savia, mari de Livie, sœur de 
Germanicus, né en 739 ; empoi- 
souné par Séjan en 776, À, 11, 
75 ; arrière-petit-fils de Pompo- 
uius Atticus, 11, 43 ; consul dé- 
signé en 767, 1, 14; consul en 
768, 1, 55; envoyé auprès des 
légions de Pannonie, 1, 24; pu- 
uit de mort les séditieux, 29; 
est adjoint au collége des pré- 
tres d’Auguste, 54; va en Illyrie, 
11, 7; voit répandre avec plai- 
sir le sang des gladiateurs, 1, 
76; excite la discorde parmi les 
Germains, 11, 62; va au-devant 
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des cendres de Germanieus, mn, 
2, 5 ; sa dissimulation à l'é 

de Pison, 8 ; revient de l'Illyrie, 
7; reçoit les honneurs de l'o- 
vation, 19; consul pour la 
deuxième fois en 774, 31; sa 
lettre au sénat, blâmée, 59; ses 
plaintes coutre $Séjan, 1w, 7; 
tombe malade, 49; sa mort, 8; 
ses obsèques, 9; bruit répanda 
sur sa mort, 10; réfuté, 11. 

Drusus Cæsar, fils de Germawi- 
cus et d'Agrippine, frère de 
Néron Cæsar, que Tibère &4 
pére par la faim en 786, prend 

a toge virile, À, IV, 4; séna- 
teur, 8; préfet de Rome, 36; 
conspire contre son frère, 60; 
sa mort, VI, 23. 

Drusus (faux, ) dans les Cyclades, 
À, v, 10. 

Drusus, cousin du précédent, fils 
de Claude et de Plautia U 
nilla, mort jeune, par acei ; 
à Pompéi, A, 111, 29. 

Drusus, accusé par Calvus, O, 21, 

Dausus ( Libo), de la famille 
Scribonius, conspire en 769, A, 
11, 27; accusé, 28; se tue, 81; 
1V, 29, 31; ses hiens sont par- 
tagés entre ses accusateurs, etc., 
11, 32; Caïus César reproche 
aux sénateurs d'avoir causé la 
perte de Drusus, B, A, vu, 6. 

Drusus (Marcus Livius , mort en 
663 ; ses largesses, A, 111, 27. 

Ducenxius GÉMINUS, consul (815), 
A, xv, 18; préfet de Rome, H, 
1, 14, 

Duer.,, présage de la défaite ou de 

lavictoire, G. 10. 

Duiruus ( Caïus}, premier triom- 
phateur maritime en avait 
fait bâtir un temple ni 
A, u, 49. 

DuiciBixs, peup'e de la Germa- 
nie, G, 2 à | 

DyrnAGHiuM ( Durazzo ), ville ma- 
ritime, B, A, xv1, 46; H, ur, 83. 




















































x chaude, facilite l'écoulement 
Ru A, XIV, 64; XV, 6%, 
jean Marcia, fontaine, X1v, 
* eaux salubres, H, 1, 67; 
ux de Sinuesse, jadis Sinope, 
‘du Latium, H, 1, 72. 
E, capitale de la Médie 
medan), A, xv, 31. 
ENIIS, poisson. Voy. Remora. 
: de soleil en 798,B.A,x,17. 
7e “0 ; üffranchi de Piéléniée, 
ente la guerre en Maurita- 
, B. A, 1x, 27. 
ñ (fleuve), A, 1, 56. 
, ville de Mésopotamie 
a), A, xt, 12 
tentent un rôle des fem- 
rostituées, À, 11, 85; brû- 
es livres défendus, 1v, 35; 
mé ou le luxe, 11, 52, 55; 
connaissent des incestes, 11, 85. 
diles plébéiens, Édiles curules, 
Ft 1, 28 ; Marcellus recoit l’édi- 
ILE, 1, 3. 


2 À, 


nes Er 


| 


Or battus, 46 ; sont admis dans 
Je sénat, x', 253; H, 1, 51, 64; 
mr; GT ; 1V, 57. 

ICE de César dans l'armée, À, 
Ki, 17 ; de Néron dans le tem- 
_ple de Mars-Vengeur, xX111, 8; 
k ondue par la foudre, xv, 22 ; 
e Germanicus, 11, 83; d'Oéta- 
te ,61 ;de Poppée, x11, 17; 
; 24; de Séjan, 1V, 74; de Ti- 
; 1V, 64; sur la chaise cu- 
me re le, xv, 29 ; des condamnés 
sont enlevées, XI, 38 ; traînées 
ik aux Gémonies, 111, 14. 

GEI ù ville de © ilivie, A, xut, 8. 

| (Îles de la mer), A; XV, 1. 
Écis, ille de l'Asie, A, 11, 47. 

JG: Rare suit son mari 
Bo un (sre) A, xv,71. 
srobhègs (Publins), client de So- 
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Eens, leur révolte, A, 111, 40 ; 
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ranus, témoin contre son pa- 
tron, À, xvi, 32. 

Ecnarius (Marcus) avait conspiré 

. contre Auguste, A,1, 10. 

EGYPTE, occupée par dent légions, 
A, 1v, 5; alimente Rome, A, 
x, 43; occupe l'imagination 
de Néron, À, xv, _ se dérla- 
rant pour Vindex, B : À, xWi, 
78; H, 1v, 843 v, 26. 

Écveriexs (Médecins), B.A,x,95. 

ELse, fleuve (Albis). On voit sur 
ses bords les enseignes romai- 
nes, À, 1, 59; plus près des Ro- 
mains que le Rhin, 11, 14, 19: 
les nations entre le Rhin etl'Elbe 
subjuguées par les Romaîns, 29; 
41; Domitien le traverse avec son 
armée, 1V, 44; prend sa source 
chez les Herhubdtres, G, 41. 

ÉLéazar, fils de Simon, chef des 
Juifs, H, v, 12. 

ÉLÉPHANTINE, île d'Égypte, A,u, 
GL. 

ÉLEUSIS, B. A, xvi, 533 fidèle à 
Othon, H, 1, 76; Thimothée, 
Athénien, venu d'Eleusis pour 
présider aux mystères de Cérès, 
H, 1v, 83. 

ÉLOQUENcE, principe des beaux - 
arts, À, xi, 6; O, 25: corroin- 
pue par l'âge, À, IV, 523 ses 
divers caractères, 1V, 61 : ses 
avantages, 0,5, 12 ; de Murcel- 
lus Epirus, H, 1v, 73 de Vipsa- 
nius pee H, 1v, 42 ; son uti- 
lité, O,5 ss plaisir etgloire qu elle 
procure, 0,6, 7; la peur la pa- 

ralyse, A, tit, 67, 

ÉLYMÉENS , peuple riverain du 
golfe Persique, À, vi, 44. 

Ér. ae peuple de la Germanie, 

G, 43. 

Euenira (Merida), ville de l'Estra- 

madoure, H, 1, 78. 
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Émicia Lépipa, fille de Cornélia, 
petite-fille de Faustus Sylla et 
de Pompéia, fille de Pompée, 
accusée, A, 111, 2 ; estcondam- 

. née, 23. 

Éminia Lépipa, fille de Eyes 
épouse de Drusus, B, À, v, 1 
le dénonce à Tibère, ainsi qu A 
grippine et Néron, 8 ; accusée 
d ‘adulière, termine cle. même 
sa vie, À, vi, 40. 

Émitta Musa. Vor. Æuwilia Musa. 

ÉMILIENNE (Famille), A, 11, 22, 
24: vi, 217, 29. 

ÉMILAENS (monument des), A, 11, 
72; maison des champs d’Æ- 
milius, À, Xxv, 40, 

Émiius. foy. Æmilius. 

Eumaus, ville de la Judée, prend le 
nom de Nicopolis,B. A, H,v,43. 

Émoprs, montagnes entre la Sey- 
thie et les Indes, B. À, x, 35. 

Es (Amisia), rivière, rs 1: 60. 

ÊNEE, tige de la famille Julia, A, 
iv, 9 ; X11, 28. 

ENFANTS à deux têtes, À, XV, 47. 

ExniA NÆvia, femme de Macron 
(789), À, vi, 45; sa mort, B. A, 
vu, 30. 

Exnius (Lucius), chevalier ro- 
main, accusé en 775, À, 111, 70. 

ÉPAPHRODITE, affranchi de Néron, 
A, xv, 55; B. À, xvi, 87. 

ÉPRÉSIENS (les), A, 11, 61 ; 
rent Diane, 1vV, 55; joue port, 
XVI, 23 ; leurs rhéteurs, O, 15. 

Évicnanis, femme célèbre par son 
courage, complice de la conspi- 
ration contre Néron en 818, A, 
XV, d1 ; résiste aux doulcuredée 
la torture et s’étrangle, 57. 

Éeicure, O, 31, 

ÉPIDAPHNE, faubourg d'Antium , 
lieu de la mort de Germanicus, 
où l’on érige un tribunal en son 
honneur, A, 11, 83. 

ÉerLePsiE (comitialis morbus) ; Bri- 

. Lannicus y étaitsujet, A, X111, 16. 

ÉPIPHANES, fils d'Anticchus IV, roi 
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de Commagène (822), H, 11,25. 
re femme de Sabints, H, 


th), ville de ET 


(Lvrée), H, 1, 70. 

ÉPRIUS M aRCELLUS, ur 
un jour, le dernier de fan 4 
A, xu, 43 accusé, x, 335 H 
iv, 6; accusateur de ? 
À, xv1, 22, 28 ; son opinion sur 
les préfets, H, 1v, 6 et 7 ; ac- 
cusé par Helvidius, 43; sa ? mé- 
moire odieuse, H, 11, 53;excite 
les cruautés de Néron, H, 19,7; 
son pouvoir, son éloquence, ses 
yen H, u, 955 0,5,68 

EQUESs, peuple "d'Italie, A, x1, 24. 

ÉQUESTRE bris A,w, 83; mu, 
39 ; v1, 7 5 X1V, 535 cette 
accordée à- dés affranchie, w, 
30; équestre (Fortune), A, us, 71. 

ÉQUiNOxE (grandes marées de )» 
A, 1, 70. 

ÉRATO, reine d'Arménie (769), A, 
u, 4. 

ERINDES, rivière d’ Hyrcanie, A, 
x1, 10. NT 2 
ÉRYTaRÉE, séjour d’une sibylle, 

. ville d’fonie, À, vr, 12. 


Eryx, montagne de Sicile (Monte 


san Giuliano), A, 1v, 43. 

EscLaves publics, des Germains, 
G, 25 ; révolte des esclaves, A, 
1V, 27 ; ne peuvent être interro- | 
gés contre leurs maîtres, 11, 10; 
sont solidairement res 
de la vie de leurs maitres, “e 
32, 

EscULAPE, nom de Sérapis, H, x, 
84 ; porte à Cos la science de la 
médecine , A, x, 61 es 
d’Escula a Pergame, , in, 
63 ;le Ve: d' Esculape sert d'a- 
sile aux citoyens romains, IV, 

14; pillé par Blæsus, x1v, 185. 

ile d'E sculape, B. A, x, 29... ;. 

ESPAGNE , s'empresse de répare 
les pertes de l'armée roma ; 


1,71; obtient NERERNS . 
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lever un temple à Auguste, 78; 
… séparée de l'Afrique par le dé- 
_ troit de Gibraltar, H, 11, 58; 
oislieutenants ycommandent, 
97 ;11,2,70 ; 1v,3 ; G, 37 ; cité- 
_rieure, À,1v,45 ; H, 1,49; ulié- 
riéure, À, 1v, 13 ; érige un tem- 
- ple à Tibère, 1v, 37 ; occupée 
par trois légions, ibid,, 5, oppo- 
.… sée à Vitellius, H, 11, 13 ; pays 
. puissant, H, 111, 53 ; légion d’Es- 
pagoe, H, 1, 6 ; obtient les droits 
… du Latium, B. H, v, 47. 

SQUILIES, colline de Rome (Monte 
d i san Maria), À, xv, 40. 
ISQUILINE (porte), À, 11, 32. 
ÉTESIENS (vents), À, vi, 33; H, 
11, 98; B. À, vit, 37. 
#FHIOPIE, menacée de la guerre 
… par Néron, B. A, xvi, 47. 


LR 


Émmopiens (Acteurs), B. A, xvi, 


. 38. 

Ereunie, À, 1v, 5; x1, 24 ; H, 1, 

86; 1, 41. 

ETRusQUES, leurs aruspices, À, x1, 

_ 15; consanguins des Lydiens, 

1Y, 35 ; fournissent des secours 

à Tarquin l’Ancien, 65; recoi- 
vent de Démarate les lettres de 

 Falphabet, XI, 14. 

Eusée, ile de la mer Égée (Nègre- 

… pont), A, 11, 54 ; v, 10. 


Pau ! 


FaBianus (Valerius), parent de 
_ Balbus, suppose un testament 
_ de lui (814), À, x1v, 40. 
 Famienxs (les), H, 11, 95. 

FABiUS (Lucius Justus), consul en 
. 854; auquel est adressé le Dia- 
_ logue des orateurs, O, 1. 
Famius Maximus, favori d’Au- 
_ guste, À, 1, 5. 
 Famrus Pensicus (Paulus), consul 
en 787, À, vi, 28. 
Famius Priscus, envoyé chez les 
_Tongres en 823, H, 1v, 79. 
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Eucer , d'Alexandrie, célèbre 
joueur de flûte (815),A, x1v, 60. 
EUDÈME, médecin de Livie, À, 1v, 
3 ; est torturé, B. À, v, 39. 
Euvoses, peuple de li Germanie, 
L 

Eumopipes, prêtres de Cérès, H, 
iv, 83. 

EuxoxE, chef des Aorses (802), 
A, x, 15 ; intercède pour Mi- 
thridate, 18, 19. 

EUPHRATE, fleuve, À, x1v, 25; Par- 
thes repoussés au delà de l’Eu- 
phrate, H, v, 9; À, 1v, 5; vi, 
37 ; X111, 7 ; limite entre les Par- 
thes et les Romains, xv, 3, 17; 
son pont, XV, 7; ses rives, li, 
58 ; vi, 31; xt, Ll; XV, 3. 

EURIPIDE, O, 12, 

Eurycuus, cocher, cher à Caïus, 
B. À, vus, 8. 

EuxiN, À, xu, 63. 


ÉvanNDRE, Arcadien, donne aux 
Aborigènes les lettres de l'al- 
phabet, ‘A, X1, 14; consacre une 
chapelle à Hercule, xv, 41, 


Évocar, vétéran, rappelé sous les 
armes, À, 1,68 ;,H, 1,41, 46, etc. 

Évovr, affranchi de Claude (801), 
À, x1, 37. 


Fr 


FaBius RoManus, ami de Lucain 
(819), A, xvr, 17. 

Fagius Rusricus, ami de Sénèque, 
A, x11, 20 ; x1v, 2 ; accompa- 
gne Vitellius à Bébriac, xv, 61 ; 
historien, AG, 10. 

Fagius VALENS, lieutenant, H, 1, 
7, 52; reconnaît Vitellins, 57 ; 
est choisi par lui pour chef, 61 ; 
ses mœurs, 66 ; écrit aux cohor- 
tes prétoriennes, H, 1, 74 ; en- 
voie des secours dans la Gaule 
Narbonnaise, 11, 14; va en Jta- 


35. 
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lie, 24 ; est rejoint par les cohor- 
tes des Bataves, 27 ; lapidé par 
ses soldats, 29; combat contre 
les Othoniens, 41 ; sa lettre aux 
consuls, 55 ; donne un spectacle 
de gladiateurs, 67, 71; partage 
le pouvoir avec Cæcina, 92 ; cé- 
lèbre l'anniversaire de la nais- 
sance de Vitellius, 95; ses con- 
cussions, 56 ; fidèle à Vitellius, 

H, 110, 15; marche contre les 

Flaviens, 36, 40; est pris, 43 ; 

tué à Urbino en 822, 62; son 

origine et sa vie, ibid, 

Fagnicius VEIENTO, préteur (815), 
est banni, A, x1v, 50. 

FaBnicius les), A, 11, 33. 

Facrioss, À, x1, 16; d’Arminius, 1, 
58 ; des pères conserits, 111, 27. 

FALANIUS, pauvre chevalier ro- 
main, accusé en 768, AÀ,1, 73. 

FAMILLES DES CESARS, À, IV, 3; 
Claudienne, vi, 8; H, 1, 16; 
Flavienne, H, 11, 101 ; de Ger- 
manicus, À, iv, 3; Julienne, 
vi,8; H,1, 16; de Lépide, A, 
11, 48 ; de Vespasien, H, 1v, 68; 
de Blæsus, À, 1, 23 ; Æmilienne, 
A, vi, 27 ; Cassienne, xX11, 12; 
Cossienne, XV, 22; Servienne,H, 
1, 49; des Tubérons, À, xt, 1. 

FamiNE en 804, À, x11, 433 dans 
le camp de Vétéra, H, 1v, 60. 

F'Axo, ville du duché d’Urbin, H, 
ui, 20, 

FasrEs, corrompus par l’adulation, 
H, 1v, 40 ; nos rayés des fas- 
tes, À, 111, 17, 18. 

Fausrus (Annius), chevalier ro- 
main (822), condamné comme 
délateur, H, 11, 10. 

Fausrus (Publius Cornélius Sylla;, 
consul en 805, À, xu1, 52, 

Favenrinus (Claudius), centurion 
(822), H, 11, 57. 

Favonius, vent, le zéphire, A,1v, 
67, 

Favonius (Marcus), ami de Bru- 
us, tué par Antoine, A, x vi, 22, 


TABLE GÉNÉRALE 


Fécraux; Apronius demande qu'ils 
président aus jeux (775), À, 1, 
64. 

Féux (Sextilius), général romain 
2, H, in, 5; 1v, 70. 

Féuix, gouverueur de Judée, H, 
Vs % 

FEMMES ; rendent dés oracles, À, 
11, b4; commandent les armées 
chez les Bretons, x1v, 35; une 
femme conduit les Trinobantes, 
AG, 31 ; beau trait d'une Ligu- 
rienne, H, 11, 13 ; femmes sont 
prophétesses chez les Germains, 
G, 8; assistent aux combats, 
G, 7; ont soin de la maison des 
champs, 15; leurs modes, 17; 
obstination des femmes juives, 
H, vw, 18: | 

FENIUS Rurus, préfet : l'annone 
en 808, À, x111, 22; du prétoire, 
XIV, 51 ; ami d’Agrippine, 57; 
conspire contre Néron, xv, 50 
53, 58; est trahi, 664; tué en 
818, 68, 

FÉRENTAIRE (Fereniarius), soldat 
armé à la légère, A; xu, 35. 
FERENTE (Fremti}, ville d'Étrurie, 

A, xv, 02; H, u, 50. 

FÉRES latines, A, 1Y, 86; vi, D. 

FÉRON1A, ville du Latiam,H,111,76. 

FERRARE (Forum Allieni), H, 11,6. 

Fesrins des Germains, A, 1, 50; 
de Tigellinus, xv, 37 ; de Vitel- 
lius, H, 11, 62. 

Fesrus, préfet de cohorte (822), 
H, 11, 59. 

Fesrus (Martius), chevalier ro- 
main, conspire contre Néron 
(818), A, xv, 50, 

Fesrus (Valérius), lieutenant de 
légion, faittuer Pison,H, 1v ,49. 

Féres, A, 1, 82: H,1in, 784 A, 
xXU, 413; H, v, 5: 7 

FEUX célestes, À, x11,64; fortuits, 
1, 723; XV, 18 ; volants (niissi- 
les), H, 11, 21 ; sortis de la verre, 
A, xt, 74 | 4 


Finricommis, leur inridiction cop- 


+ 






















































… fiée aux magistrats des provin- 
ces, B. A, x, S. 
Finènes, bourg des Sabins (Cas- 
… tello Giubileo), A, 1v, 62; H, 
_ 11,79. 
Furs accuse son père, À, 1v,98 ; tue 
son père, H, 111, 25 ; tué par son 
__p< re, À, x111, 37. 
Finnois (Fenni), peuple de la 

Germanie, G, 46 

RMius Carus, sénateur, ami de 
# ïibon (769), À, 11, 27; con- 
_dammé à l'exil, 1v,31. 
FLaccus Avicius, préfet d'Egypte 
(791), B. A, vu, 373 pris et 
sén nduit à Rome, 39 ; est tué, B. 
A, vin, 16. 
 Fvaccus (Pomponius), sénateur, 
_ A, nu, 32 ; préfet de Mésie, 66 ; 
 propréteur de Syrie ; sa mort en 
_ 786, vi, 27, 
Frame Diace, A, 111, 58, 71 ;: 
_ d’Auguste, 1, 10; de Mars et de 
 Quirinus, mi, 58 ; de Jupiter, 1v, 
2: ; de Claude, x1n1, 2. 
 F£AMINIENNE (voie), À,111,9 3; X111, 
41; H,1,86; 11,64; 111, 79, 82. 

AMINIUS,ses victoires, B. A, x vi, 

48, 62. 

FLAmma (Antonius), condamne 
P pour concussions (823), H, 1v, 


ps FLAMMEU, voile de pourpre des 
mariées, À, XV, 37. 

 Fravia Doiriia, femnie de Ves- 
_ pasien, B. A, 1x, 25. 
 Fravianus (823), H, v, 26. 
FLavianus. V’oy. Ampius. 
Fcavianus (Tullius), préfet mili- 
_ taire (822), H, 111, 79. 
FLAVIENNE (maison), H, 11, 101. 
_ Fravivs, frère d’Arminius (769), 
_ A,n,9; xt, 16. 

_ Fravius, chef dans les Gaules 
Ls (822), H, 11, 94. 

Fravivus Népos, chassé du tribu- 
_ nat (818), A, xv, 71. 

Fravius Sasinus (Titus), frère de 
__ Vespasien, préfet de Romé , H, 
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1, 46; consul jusqu'en juillet 
829, 77 ; désigné, 11, 36; com- 
mande un corps, 51 ; fait prêter 
serment à Vitellius, 55 ; son ca- 
ractère, 63; ébranle la fidélité 
de Cœcina, 99; 111, 59, 64; 
l'aîné de Vespasien, 63 ; engage 
Vitellins à abdiquer, 65 ; pour- 
suivi par les Vitelliens, se réfu- 
gie au Capitole, 69; on lui fait 
les funérailles de censeur (823), 
IV, 47. 


FLavius SCEVINUS, sénateur, À, 


XV, 49; fait aiguiser un poi- 
gnard pour frapper Néron, 53; 
trahi par un affranchi, 54: se 
défend constamment, 55 ; périt 
courageusement (818), 70. 


FLavius, Voyez Subrius et Vespa- 


sien. 


FLévum, château des Bataves, A, 


1V, 72 


Fceuves; leur culte, À, 1, 79; 


apaisés, vi, 37, 


FLORE ; son temple, A, 11, 49. 
FLORENTINS ; envoient des députés 


à Rome (768), A, 1, 79, 

FLorus (Julius) excite les habitants 
de Trèves à la révolte (774), A, 
111, 40; vaincu, se tue lui-même, 
42, 

FLonus (Gessius), procurateur de 
la Judée (823), H, v, 10. 

Frorus (Sulpitius), soldat des co- 
hortes britanniques (822), tue 
Pison, H, 1, 48. . 

FLorre (centurion de la), A, XI, 
8; soldats, iv, 27; x, 56 ; ra- 
meurs de la flotte, x1v, #; perte 
de la flotte, xv, 46; flotte de 
Misène, xv, 51. 

Foxréius Capiro, proconsul d'Asie 

118), accusé par Vibius Séré- 
nus, À,1v, 36. 

Fonréius Carrro (Lucius), consul 
en 812, À, x1v, 1 ; en 820 lieu- 
tenant de la Germanie inférieu- 
re, sollicité par ses soldats à la 
révolte, B, À, xy1, 773 92; est 
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GaBie (pierre de), à l'épreuve du 
feu, À, xv, 43. 

GABINIANUS, orateur, O, %6. 

Gaminius (Publius), préfet de la 
Germanie inférieure (794), com- 
bat les Chauques, B. A, 1x, 23; 
reprend une aigle de la légion de 
Varus, et recoit le surnom de 
Chausius, ibid, | 

Gapozus (Licinius), préfet (812), 
rappelé d'exil, A, xiv, 12. 

GaDara, ville de Judée, B, A, xvi, 
58. 

Gzæruricus. P’oy.Lentulus, 


_ Gaczésus, affranchi de Scribonia- 


nus (795) ; sa constance , B, À, 
IX, 39. 

GALATIE, contrée (la Gallo-Grèce), 

, À, x, 35; xv, 6; H, 1, 9. 

Gaza (Servius Sulpicius), consul 
en 610, accusé par Caton le Cen- 
seur, À, 111, 66; orateur, O, 18 
et 25. 

GaLBa (Caiïus Sulpicius), frère de 
l'empereur, consul en 775, À, 
ut, 52; se donne la mort, vi, 40. 

GacBa (Servius Sulpicius), sep- 
tième empereur, À, 11, 55; d’a- 
bord consul en 786, vi, 15 ; pré- 
d'iction de Tibère à son sujet, 20; 
consul pour la seconde fois en 
822, H, 1, 11 ; lieutenant de la 
Germanie supérieure, B. A, vin, 
23 ; 1X, 23 ; gouverneur de l’Es- 
pague citérieure, B. À, xvi, 67; 
est excité par Vindex à la ré- 
volte, ibid.; son discours aux 
Espagnols, 71; la défaite de 
celui-ci l’effraie, 80; part pour 
Rome, 92 ; avare, cruel, sévère, 
H, 1, 5, G; son bon mot, 5; 
son esprit mobile, 7 ; envoie Vi- 

_tellius en Germanie, 9; adopte 
Pison, 14, 15; ne se fie point 
aux soldats, 14; méprise les pré- 
sages célestes, 18; fait rendre 


gorge aux favoris de Néron, 20 ; 
sa statue d’or, 36 ; jeté en bas de 
sa litière, 41 ; est percé de coups, 
le 15 janvier 822, ibid. ; ses vie 
et mœurs, 49; ses funérailles, 
1bid.; ses images enlevées, 11, 55; 
rétablies, 111, 7; honneurs rén- 
dus, 1v, 40. 

GALBIENNE (légion), H, 11, 86; 11, 
17, 21. 

GALBIENS, nom injurieux donné 
aux Gaulois, H, 1, 51, 

GALÈRES, prises à la bataille d’Ac- 
tium, À, 1V, D. 

GALÉRIA FUNDANA, seconde femme 
de Vitellius, H, 11, 60, 64. 

GALÉRIANUS. Voy. Calpurnius. 

GaLérius TRACHALUS (Marcus), 
consul en 821, H, 1, 90; pro- 
tégé par la femme de Vitellius , 
11, 60. 

GALILEE, B. A, vu, 173 xv1, 57. 

GALILÉENS, peuple de la Judée, A, 
XII, D4. 

GacLa (Sosia), femme de Silius 
(177), A, 1v, 19. 

GALLION, orateur, O, %6. 

GaLLus refuse de défendre Pison, 
A, 111, 11. 

GaLLus (Annius), général d'Othon 
(822), H, 1, 87 ; occupe les rives 
du Pô, 11, 11; soutient Plui- 
sance, 23 ; est d'avis d’éviter le 
combat, 33; calme les Otho- 
niens furieux de leur défaite,44 ; 
chef dans la guerre de Germa- 
nie, 1v, 68 ; v, 19. 

GazLus (Publius), chevalier ro- 
main (818), A, xvi, 12. 

GaLLus (Sulpicius) explique les 
causes d’une éclipse, B. A. Xx,17. 

GAMALA, ville de la Judée, ruinée 
le 23 octobre 820, B. A, xv1, 60, 

GAMBRIVES, peuple de la Germa- 
nie, G, 2. 
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GANNASQUE, chef des Chauques, m7" 


est tué (800), A, xt, 18. 


(Talius), accusateur de 
Vejento ii À, 


GARAMANTES, peuple de la Lors GÉMINUS 


A,tli, 74; nation indomptée, H, 
iv, 20; À,1v, 23, 26. 

GaRD* germaine , ‘licenciée par 
Galba, B, À, xv1, 95 


B., À, xvi, 58. 


Ves Let it, a" 
Gino (is PE 
sait les corps 


rpliciés, À, 
jalba, B. A, xvi, 95. 1,14; NON ui,7 
Gatizim, montagne dé la Judée , be + sv ) 


AA ERR 


A, 1x, 28, 
GARUCIANUS (Tribonius), procu- Géstién ls tribun, taié bte - 104 


rateur (822), H, 1, 7: 

GAULES, À, 1, 31, 69, 11; 111, 40; 
pillées par Caligula, B. A, vi, 
31,33; xiv, 463 H, 11, 11, 57, 
98 ; 110, 23 1V, 8, 143 G;14 léar 
éhord, H, 1, 87 : cens, À, 1, 33; 
limites , 28 ; rivages, B. À, 1x, 
57: 1,6 ;1v,5;richesses,t, 47; 
mer, AG, 24; Gaule chevelue, A, 
x1, 23 ; lyonnaise, H, 1, 59; 11, 

59; firioanale. À: 1, 63; XU, 
23 : x1v, 574 XVI, 13; H, 1, 8! 
16, 87 ; 11, 15, 28 : ni, 42; A, 
X1, 24. 

GauLois, ennemis de Vitellius, H, 
1, 18 ; se révoltent contre les 
Roinains, 1v, 12 ; leur puissance, 
Han, 53 ; leurs chefs, H, 1,94 ; 
leur fidélité, A, 1, 84; leur muü- 
nificence envérs les légions, 71 ; 
leur es A mA. 28, 43; leurs 
cohortes, 17: H 108 
chassés De # Germidins, G,2; 
ET" Rome autrefois, H , Hi, 
72 ; auxiliaires, A, 11, 163 H,u, 
68 AG, 32; tére richèsset! A, 
X1, 18; leurs mœurs, leurs étu- 
des, AG, 21. 

GELDUBA (Celb), lieu de campe- 
ment , H,1v, 26, 32, 35; pris 
par Civilis, 36; combats près de 
ce lieu, 58. 

Gévina, légion, H, 111, 7. 

Gévinus Rurus, accusé, se tue en 
184, BP, À, v, 21. 

Gévinius. Foy. Atidius, Ducen- 
nius, Fafius. 

GÉMINUS (Lucins Rubelliis), con- 
sul en 782, A, v. 1. 


véines à Vestinus, À 
Germains. Pouf cé LA et le 


suivant, tout le livre de moribus 
Germanorum ; Germains sont 


indigènes, G, 2; mu nee 


ladies, H, à ; leurs care 
6; A,11, 4 1, +, Le 
ile lertrs enfants, G 
bütioù de leur dtiriéé \ ag Le $ 
manière de délibérer, 113 
fenimes, 7, 8; {: ut Di 
léurs femmes, 17; 
eine i Sp ee à l’adultère, a 
d 25 ; leurs s, G, 
8; 61; > 
nr A, 1,50; leurs 


ettombeaux, 6,27 ; leur 
talité, 21; sHbéealié + 
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leurs repas, 22; 1 9: 
léur amour pe la s 
leur tacti , 22 
émigrations LE3R: 
afflictives, 12; fta- 
care, 20; A Lh a en- 
seignes milita * 
A spacttdd ë, e 


intempérance, 23 ; 1g 
sure, 26; leurs ma és 
leurs vétein 7; leu: 
1, 23; leut he 
1, 35,1%, 66; aux 
Romains, A,ü, 16: 


1, 70; la nce de | 
limitée PT Ar 


sissent ee ro 


ros, À , 1 
meil ke 


BF 


HT 
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En 


JE 































supportent difticilemeut la cha- 
eur, H,11, 32; nés pour la 
AAuerre, H ,1v, 64; avides des 
dangers, H, v, 19 ; vains, 25 ; 
font grand cas des Feuines G, 
paresseux et haïssant le te- 
| ps 14 et 15 ; leurs testaments, 
; leur agriculture, 26 ; leur 
æ- FA DE aus AG, li, etc, 
MANIE ; ses limites, G, 1 ; d’où 
M son nom, ? ; son ere à : 
8 productions, 23; mahque de 
se taux, 5 ; inférieure, À 73; 
ee 1, 18; xin, 35; H, 1, me 55 ; 
ch. M;u,3;1v, 19; ses légions, 
H, g 9. 53 ; supérieure, À, 1Y, 
3; xu, 27; Hu, 12, 53, 61 ; 
ses “légions, A, vi, 30 ; H, 1, 9, 
50; sa flotte, H,1 58, eic.; trou- 
les davs ce pays, H, ut, 46; v, 
; pacifiée en 823, v, 26. 
axicus CÆsar, fils de Néron 
*Claudius Drusus et d'Antonia 
nénor, neveu de Tibère, qui l'a- 
| dopta en 757, frère de Claide, 
mari d'Agrippine + commande 
es légions du Rhin, À, 1, 3 ; sus- 
et à Tibère, 7; Fermi le 
ouvoir de Tibère , 31; recoit 
pouvoir proconsulaire , 14; 
nour du peaple pour lui, 33 ; 
s soldats lui offrent l empire, 
; sa mort tentée, ibid.; apaise 
ne sédition de l'arrode , 49 ; 
, rend les Germains, 50 ; ra- 
_vage la Germanie, 51 ; de la con- 
frérie d’Auguste, 54; mérite le 
 triomphe,55; recoit le titre d'im- 
perator, 58 ; fait enterrer les os- 
sements rx soldats deVarus,62; 
se joint à Armivius, 63; érige 
L un trophée, HW, 23: jouit de sa 
dr 13 ; attaque les Mar- 
25; vainqueur des “ser 
» 37; rappelé par Tibère, À, 
; %: euvoyé en Orient, 43 ; 
c + uu temple à l'Espé- 
rance , 49; consul pour la se- 
| conde fois en 771, 53; ses lémé- 
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lés avec Pison et Plancine, 3à ; 
donne un roi à l'Arménie, 56 ; 

son entrevue avec Pison, 57; va 
en Égypte, 59; obtient l'ovation, 
64 ; frappé de maladie, 69 ; sa 
mort en 772, 12; comparé à 
Alexandre, 73 ; ses dernières pa- 
roles,7]1; Agrippine s'embarque, 
emportant les cendres de Ger- 
manicus, À,11, 7; ses restes 
déposés dans le tombeau d'Au- 
guste, 111, 4; son éloge, 1, 33 ; 
11.13, 43, 73; sa mémoire cé- 
lébrée par Claude, B. A, 1x, 19. 

GERMANIGUS, surnom donné à Vi- 
tellius, H, 1, 64; et à son fils, 
59, 11, 66, 

GEsoRiIACUM , ville des Morins 
(Boulogne en Picardie), B. A, 
vaut, 35 ; 1%, 07, 

GEssus FLORUS, procurateur de }a 
Judée, est cause de la guerre 
(819), B. A. xv1, 47; H, v, 10. 

Gera, esclave (812), M, 1, 72. 

GÉTULES, peuple voisin de la Mau- 
ranie, À, IV; 44. 

GLADIATEURS ; leur soulèvement 
réprimé par les soldats, A, xv, 
46 ; font partie de l’armée, H, 
11, 11; campés sur les rives du 
Pé, 34; vaiucus par les Batayes, 
43 ; 111, 57, 76; (pperiacle des), 
À, x1, 223 Xi, 075 XvV,925: 11, 
45 ; IV, 62; xut, 31 ” 49: + à 
34 ; 1, 76, etc. 

GLanpes, balles d'argile, de plomb 
ou de fer, qu'on lançait sur 
l'ennemi, H, v, 17. 

GLess ( lesum) , nom du succin 
chez E Germains, G, 45. 

GLicius GALLUS, accusé par Quin- 
tianus (818), A,xv,56; exilé, 71. 

GorNEAs, château d'Arménie, À , 
XI, 45. 

GoraRzE, frère d’Artaban I}, roi 
des Parthes, s'empare du trône, 
A, x1, 8, 10; ses cruauiés, x1, 
10 ; sa mort en 802, 14 
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Gormxs, peuple de la Germanie, 
G, 43. 

Gornons, peuple de la Germanie, 
A,11, 62; G, 43. 

Graccnus. Poyez Sempronius. 

Gnraces rendues aux dieux pour 
des meurtres, À,x1v,64;xv,7L. 

GraciLiA (Verulana), femme guer- 
rière (822), H, 111, 69. 

GRÆciNA (Pomponia) femme de 
Plautius (810), À, x11, 32. 

GrÆcinus (Julius), père d'Agri- 
cola, AG , 4. : 

GræÆcinus Lacox, préfet des vigiles 
et procurateur des Gaules (78%), 
B. A, v, 30 ; reçoit les orne- 
ments consulaires (797), B. A, 
X, 4, 

Graius (le mont), le petit Saint - 
Bernard, H, 1v, 68. 

Grampius (Grantzbain), montagne 
de la Scouie, AG, 29. 

Granius MARCELLUS , préteur de 
Bithynie (768), A, 1, 74. 

GRaniUs MARTIANUS, sénateur aC- 
cusé, se tue en 788, À, vi, 38. 

GRaNIUS (Quintus), accusateur de 
Pison, A ,1v, 21. 

GRanius SILVANUS, tribun des co- 
hortes prétoriennes, À, XV, 50; 
envoyé par Néron à Sénèque, 
60 ; se tue (818), 7L. 

Graprus, affranchi de Néron, À, 
XII, #7, 

GraTiIANUS (Tatius), préteur, con- 
damné à mort (788), A, vi, 38. 
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Grarus (Julius), préfet du camp 
(822), H, 1, 26. 

Grarus (Munatius), chevalier ro- 
main, conspire contre Nérom 
(818), A, xv, 50. | 

Grèce, À, 11, 60 ; dite Péloponèse, 
1v, 25. 

Grecs ; leur adulation, À, vi, 18; 
leur politesse, AG , #4; leur doc- 
trine, À, XV, 45 ; leur littératu- 
re, x1, 13; n'admirent que leurs 
faits, 11,88 ; leur amour r le 
merveilleux, v, 10 ; leur Fabille- 
ment, X1v, 21; leurs villes, 16, 
60 ; 1v, 143 ont reçu des Phéni- 
ciens les lettres de l’alphabet, 
x1, 14; décadence de l'éloquence 
chez les Grecs, O, 15; Alpes 
grecques, H, 11, 66. 

GRINNES, fort chez les Bataves, H, 
v, 20, 21. ; 

Gupuus (Plotius), sénateur, lieu- 
tenant de légiou (822), H, 14, 
52 ; 1V, 39, 40. 

Guerre de Germanie (822), H,1w, 
12 ; de Pérouse (782), À, W, 1; 
des Sabins (822), H, 11, 72; 
sociale (785), À, V1, 12 

Gucernes (Gugerni), peuple de 
Germanie, H,1v, 26; v, 16, 18. 

GYARE (Joura), île de la mer Egée, 
A,in, 68, 69; 1v, 30; B. A, 
vit, 40. 

GYMNASE, consacré par Néron, À, 

x1v, 47; brûlé par la foudre, xy, 

+ US 


Hæuus. Poyez Hémus. 

HanicARNAssE, ville de la Doride 
(Bodrun), À, 1V, 00. 

Harorus, eunuque de Claude, 
l'empoisonne, À, XII, 66. 

Hazus, ville des Parthes, À, vi, #1. 

Haumox (Jupiter); son oracle, H, 
Vs 99 4. 

HarroceATE, affrauchi de Claude, 
B.A,x,4. 


Harérius (Quintus) , consulaire, 
A,1, 13; protégé par Augusta, 
ibidem ; déclame contre le luxe, 
1, 33 ; son opinion contre Luto- 
rius Priscus, 11, 49 ; adule Ti- 
bère, 111, 7; meurt m é- 
naire en 779, 1V, 61 ; son €lo- 
quence, ibid, , e 

HaTÉRIUS ANTONINUS (Quintus), 
consul en 806, A, x11, 58 ; reçoit 

+ ' 




































__ des secours de Néron, xu11, 34, 
_ Harémius (Décimus), consul l’au 
de Rome 775, 111, 52. 
Mésneux (terres des), H, v, 2. 
 Hécèxe, mère d'Izate, roi des Adia- 
bènes, de la religion juive, B. 
DA, ZX, 19. 
Hecicon, corrupteur de Caïus, B. 
DU A, vis, 27. 
 Héuiovoris (Matarée) , ville de la 
… Basse-Egypte, A, vi, 98. 
Héuws, affranchi de Néron, em- 
_  poisonne J. Silanus, A, XHH, 1 ; 
_ amasse de grandes richesses, H, 
1, 37 ; gouverne Rome dans l’ab- 
sence de Néron, B. À, xvi, 49, 
9 ; tué par ordre de Galba en 
823,97 ; rappelle Néron, 62, 65. 
H ELLUSIENS, peuple de la Germa- 
_ mie, G, 46. 
_ Mecvécoxes, peuple de la Germa- 
_ mie, G, 43. 
 MIELVÉTIENS, nation gauloise, H, 1, 
_ 67; défaits par Cæcina, 68 ; G, 
28 ; envoient des députés à Vi- 
_ tellius, H, 1, 69. 
Mecvimius Priscus, lieutenant de 
n légion en 804, À, x11, 49 ; tribun 
du peuple, xi11, 28 ; gendre de 
.  Mbraséas, xv1, 28 ; chassé d’I- 
talie, 33, 35 ; combat un avis de 
_ Vitellius, H, 11, 91; liberté de 
_ ses opinions, H, 1v, 4; son ca- 
_ ractère, 5; ses débats avec Eprius 
Get 7; accuse Eprius, H,1v, 
43 ; préteur, purifie l’autel du 
Capitole, 53 ; loué par Sénécion, 
—…A6,2, 45 ; 0, 5. 
 Hecvinus, fils du précédent, ami 
de Pline le Jeune, mis en prison 
À sous Domitien, AG, 45. 
 Hecvivs Rurvs, soldat (773), ob- 
tient la couronne civique, A, 
; 11, 21. 
MUS, montagne entre la Bulga- 
y et la Romanie (Argentaro), 
,» 0, 38 ; H, 11, 85; son hiver 
prématuré, À, 1v, 51. . 
IL. 
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HéNIoQUESs, peuple du Pout-Euxin, 
A, 11, 68, 

HERCULE, égyptien, À, 11, 60 ; dieu 
des Germiains, G, 1, 9 ; maître 
de la Libye, À, 11, 61 ; s'élève 
au rang des dieux, 1V, 38; Xu, 
13 ; forêt qui lui est consacré, 11, 
12 ; grand autel d'Hercule, x, 
24; XV, 41 ; ses colonnes, G, 34. 

HERCULEUS , triérarque (812), A, 
XIV, 8. 

HERCYNIE, A, 11, 45 ; forêt, G, 28, 
30. 

Herennius GALLUs, lieutenant de 
légion (822) , H,1v, 19, 26; 
battu par les soldats, 27; vaincu, 
59 ; tué, 70, 77. 

HERENNIUS SÉNÉGION, AG , 2 ; est 
tué, 45. 

HEerMacoras, rhéteur du siècle 
d’Auguste, O, 19, | 

HenMaPHRoDiTE vu à Rome en 
798, B. À, x, 23. 

HERMIONES, peuple de la Germa- 
nie, G, 2, 

HERMUNDURES, peuple de la Ger- 
manie, À, xu1, 29 ; chassent Ca- 
tualde, 11,63 ; défont les Cattes, 
x, 293; xt, 57; leur ville, G, 
41. 

Hénone, dit le Grand, fils d'An- 
tipater et de Cyprus, fait roi 
des Juifs par sénatus-consulte, 
en 714, H, v, 9. 

HÉRODE, frère d'Agrippale Grand, 
roi de Chalcis, recoit les orne- 
ments prétoriaux, B. A, IX, 20 ; 
est nommé gardien du temple 
et des trésors (797), B. À, x, 6. 

Hénove Anripas, Fls d'Hérode le 
Grand, tétrarque de Galilée, est 
relégué à Lyon, B. A,vinr, 17,18. 

HÉRODIADE, femme du précédent, 

artage sa peine, ébid, 

HEROÏQUE, poème, O, 10. 

Herraus, la Terre, mère, déesse 
des Germains, G, 40. 

HiBERNIE (l'Irlande), A, xt1, 32; 
sa position, AG, 24. 

36 


22 


HiEnocEsAREE, ville de Lydie, rui- 
uée par un remblement de terre 
en 7717, A. 11, 473; défend son 
droit d' ae ii, 62. 

Hi£nox (789), noble parthe , écrit 
à Tiridate, A, vi, 42; l'aban- 
doune. 43. 

Hiénosozyuus, chef des Juifs, H, 
v, 2 

HisaiRe, affranchi de Vitellius, 
puni comme calomniateur, H, 
Wu, 62. 

Hivpuros, port de l'ile de Tapro- 
banes, B. A, x, 32. 

Hipsauis (Séville), ville d'Espa- 
gue, H, 1, 78, 

Hinrius, consul en 711, A,1, 10; 
0, 17. 

Ilispon (Romauus), À, 1, 743 ac- 
cuse Sénèque, XIV, 69. 

Iisréivs, centurion, À, x1n, 9. 

HiSTRIONS. cxempts des verges, À, 
1, 773 chassés d’Htalie, 1v, 14; 
x111, 253 leur licence, 1v, 14; 
leurs partisans, 1, 773; XI, " 

Houèëre, H, v,2;0, 12; Supp., 

HOMONADES, peuple de la RAS s 
À, 111, 48. 

HONORATUS (Antonius), tribun ; sa 
hdéliié, B. A, xv1, 93. 

Horace, O, 20: placé par quel- 
ques-uns après Lucilius, O, 23. 

HonarTius Puivizzus (Marcus), 
consul en 247, H, 111, 72. 

Honpéonius FLACCUSs , lieutenant 
de l'armée de Germanie (822), 
H, 1, 9, 54, 56 5 1, 57 5 1w, 13; 
recteur de la Germanie, 11, 97; 
sa conuivence avec Civilis, 1, 


Lmpes (vers), O, 10, 
Isëres, E spagnols ; une colonie 
passe eu Bretagne, AG, 11. 
IB£R:IE (Géorgie), A, 1V, 5. 
ere inondent l'Arménie , À, 
» 33; issus des Thesseliens “ 
34! battent les Parthes, 35, 36; 
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18; sa pusillanimité, 19; désa- 
gréable aux soldats, 24, 25 ; fait 
prêter serment aux soldats pour 
Vespasien, 31: est mé, 36 ; sou 
ignorance, 19; sa mauvaise in- 
Stitution, 25, 711; cugage Civilis 
à prendre les armes, y, 26. 

Horesres, peuple de la Bretagne, 
AG, 38. 

Hormus, affranchi de Ves 
(822), H, 111, 12; recoit 
gnité équestre , IV, 39; sa 
honteuse, 111, 28. 

Horrazus (Mar Fu jeune homine 
uoble (769). A, 11, 37, 

HonTeaeIes \Quintus) orateur, 

» li, 875 O, 

ne GÉTA (Cuéu) rrpipes la 
guerre de Mauritanie en 795, B. 
A,1X, 29; recoit en Bretagne 
les ornements triomphaux, 54. 

HospiTALiTÉ des Germaius, G, 
21; dieux hospitaliers, A, x, 
52; don hospitalier, XIV, 24; 
tables hospitalières , 65. 

HosricciA, dans le duché de Mau- 
toue, H, 1, 100; 111, 40. 


vie 


HosriLiE, bourg de Véroune, H, 


11, 9, 14, 2L. 


Hypèees, petite ville de la Lydie 


sur l’'Hermus, A, 1V, 58, 

HYPÉRIDE, orateur gree, O}; 12, 
16, 25. 

HYRCGANIE, contrée d'Asie, À, xt, 
9; voisine de la Seythie, vs, 38; 
ses habitants originaires des Ma 
cédoniens, 11,471; guerre d'Hyr- 
canie, X1, 8; XWI, 37; XW, 1, 


entrent el guerre avec les br: 


méniens, À, XI, 


ICELUS, affranchi de Ga 
met de brûler le spa 
B. A, xyi, PA; of 
élevé au rang de cher 


* (822); s'oppose à Fes 


































_ thon, H;1, 13, 33; sa cupidité, 
37, sa mort, 46; 11, 95. 
IcéNIEXS, peuple de la Bretagne, 
_ A, xn, 31, 32; x1v, 31. 
104, montagne de Crète, H, v, 2. 
Ioxers (/dæi), premier nom pré- 
_ tendu des Juifs, H, 11, 2, 
 ADiISTAVISE, camp en Germanie, 
… À, 11, 16. 
“re du Tibre (St.-Barthélemi), H, 
EM d 
Inox (Troie), À, 11, 543 1v, 55; 
V1, 12; x, 58, 
 Pacvae, À, 1, 5, 46: 11, 443 111,7, 
11, 343; xv, 26; H, un, 853 ni, 
: 29" 1v, 5. 
 ImaGes de Cæsar, A, 111, 36; de 
… Drusus, 43; de Galba, H, 1, 41; 
> d'Hortensins, À, 11, 37 ; de Li- 
… bon, 11, 32; des Claudiens, u, 
- 43; triomphales, xv, 12, 
Lupenaror, titre donné à Néron et 
À Drusus, À,1, 3; à Auguste, 9, 
_ etc, Blæsus fut lé dernier à qui 
Tibère le conféra, 111, 74. 
INCENDIE de Rome sous Tibère, en 
_ 780, À, 1v, 64; en 789, vi, A5: 
le 19juillet 817, sous Néron, xv, 
38, 40, 41; sous Titus en 833; 
- du Capitole eu 822, H, 1, 2; 
1, 71, 72; du temple de Jéru- 
Salem, B, H, v, 39. 
_ IxGrrAruS , nom du cheval de Ca- 
Jigula, consul désigné (792), B. 
À, vin, 4; membre d'un cullége 
de prêtres, 54. 
IxGÆVONES, peuple de la Germa- 
nie, G, 2. 
IncuiomMern , oncle d’Arminius 
(768), 4,1, 60; est hlessé,68; mis 
en fuite par Germanicus, 11, 17 ; 
- se réfugie chez Maraboduus, 45. 
Ixsecat, ou Js'chi (les Isiques ), 
peuple voisin de l'Arménie, À, 
XI, 87, . 
er TR peuple (le Milanais), 
“A, xt, 23 


| + 
— Asrémétiont (Vintimille), ville d'Ie 
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talie dans la Ligurie, H, 1, 13; 
A6, 7. 

INTÉRAMNIUM (Terni), dans l'Om- 
brie, À,1,79; H, 11, 64; 111, GE. 

INrÉRÈT de l'argent Bxé par diffé- 
rentes lois, À, vi, 16. 

IONIENNE (mer), A, 11, 53 

Isaunicus (Publius Servilius),vain- 
queur des Pirates en 679; détrui- 
sit la citadelle d’Isauron, d'où lui 
vint son surnom, À, 111, 62, 

Isicut, Foyez Insechi, 

Isidore accuse Flaccus Avilius, B. 
A, vi, 39; accuse les Juifs, vitt, 
61. 

Isis, H,1v, 84: v,2; G, 9. 

Issa (Lésina), île de la mer d'Ily- 
rie, B. À, 1x, 36, 

IsrÆvones, peuple de la Germa- 
nie, G, 2, 

Isrrie, H, 11,72, 

Iraricus, fils de Flavins et neveu 
d'Arminius, À, xt, 16. 

IrALICus, roi des Suèves (822), H, 
111,5; embrasse le parti de Ves- 
pasien, 21, 

Iracicus (Silius), B: A, xvi, 63; 
H, 111, 65, 

Irazie, À,1, 71:11, 503 1v, 555 G, 
2, 37,0, 28; transpadane, H, 11, 
32 ; sa fertilité, À, 1, 79; X11, 43 ; 
a cependant besoin de secours 
étrangers, 111, 543 légion itali- 
que, H,1, 59, 64; 11, 41, 100; 
1, 14, 22; puerre d'Italie, 27. 

IrurÆrNS, Arabes à l’est du Jour- 
dain, A, x11, 23. 

Irunée (|) est donnée à Sohémus, 
B. A, vii, 36; jointe à la Syrie, 
A, x11, 23. 

Irurnius (808), À, xt11, 1934 exilé, 
22; rappelé, x1v, 12. 

IzA\res, roi des Adiabènes (798), 
professe la religion juive, B. A, 
X, 193 favorise en secret Go- 
tarze, x11, 13 ; ses fils et ses frè- 
res sont épargnés par Titus, B, 
H, v, 40. 
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Jamxée (Zania), ville de la tribu 
de Dan, B. A, vint, 97. 

Jaxicur.r, colline de Rome (il Mon- 
torio), H, 111, 51. 

Jaxus, temple de Janus, construit 
par Duillius, A, 11, 49; Nérou 
ferme son temple en 819, B. A, 
xvi, 43; et Vespasien en 824, 
B. H, v, 2. 

JarnA, ville de Judée, B. A, xv1,58. 

JanDins de Lucullus, A, X1, 37; 
de Mécène, B. A, vint, 633 XV, 
39; de Néron, ibid. ; de Lamia, 
ibid, ; de Salluste, Xi, 47; H, 
in, 823; Émiliens, 40; B. H, v, 
48 ; de Servilius, A, xv, 55; de 
César légués au peuple, A,11,4L. 

Jason, À, vi, 343 tragédie, O, 9, 

JA2YGES, peuple sarmate, A, XI, 
29; H, 111, 5. 

JEAN, commandant de l'intérieur 
de Jérusalem en 823, mal sur- 
nommé Bargiora par Tacite, H, 
v, 12; B. H, v, 30, 40. 

JÉRUSALEM, A,1,4; V,1,2, 8, 
10, 11; B. A, vin, 60, 62; B. A, 
xv1, 603 siége de Jérusalem en 
823; le Supplément entier du 
cinquième livre des Histoires. 

Jésus, juif obscur, prédit la ruine 
de Jérusalem assiégée par Titus, 
B. H, v, 34. 

Jeux annuels, A, x1V, 12; augus- 
taux, 1, 15, >43 céréaux, H, 1H, 
55; du ceste, A, Xxv1, 215 du 
cirque, 11, 83; X1, 11; XV, 03 ; 
juvénales, XIV, 1353 XV, 33 : 
grands jeux, 111, 64; mégalé- 
siens, 111, 6; séculaires, X1, 11; 
quinquennaux, XIV, 20; de 
Troie, B. A, vu, 28; xt, 11; 
palatins, vint, 8; olympiens, B. 
A, XVI, 543 pythiens, ibid. 

Jorré, ville de Judée, B.A, xv1,59. 

JoskrnEe, l'historien, fait prison- 
nicr à la prise de Jotapata, B. 
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A, xvi, 58; exhorte les Juifs à 
se rendre, B. H, v, 30. 

Jorapara, château-fort, assiégé 
par Vespasien, B. A, xvi, 58. 

Jounpaix, fleuve de la Judée, H, 
v, 6. 

Jours malheureux, O, 13; de fête 
pour la mort de Libon, À, !1, 
32 ; les jours plus longs chez les 
Bretons, AG, 12. 

Jusa le Jeune, faitroi de Maurita- 
nie par Auguste en 124, A,1v, 5. 

Jun, prétendu chef des Juifs, H, 
V, > 

Jupér, demande une diminution 
de tribut, A, 1, 42; H, 4, 70; 
réduite en province roniaine en 
823, H, v, 9; fidèle à Visellius, 
H, 11,73 ; berceau de la religion 
du Christ, A, XV, 44; sa capi- 
tale Césarée, H, 11, 79 ; réduite 
par Titus, H, v, 1. : 

JuGanNTES, lisez Brigantes, À, XW, 


Junows, Voyez Ubiens. 

Juirs d'Alexandrie ; leurs plaintes, 
B. A, vit, 38; réunis à la 
vince de Syrie, À, x11, 23 ; fugi- 
tifs de Crète, H, v, 2; s’abstien- 
nent de manger du porc, 4 ; leur 
origine et leurs mœurs, 2, 4; 
leurs superstitions, 13; leur re- 
ligion, 4, 5; ne donnent à leur 
dieu aucune forme matérielle, 
ibid. ; adorent un âne, 4 ; se re- 
posent le septième jour, ébid. ; 
leurs institutions honteuses, 3; 
ennemis des autres nations, 4.; 
leur circoncision, ibid. ; très-li- 
bidineax, #bid.; n'habitent point 
avec des femmes étrangères, i.; 
favorisent la population, etc. ; 
seuls ne cèdent point à Vespa- 
sien, H, v, 10 ; Cnéus Pompéins 
les soumit le ier en 691, 
9 ; mer de Judée, 7; guerre de 
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_ la Judée, B. A, xv1, 47, 57, et 
_ Suivantes jusqu’à 60; H, 1, 10. 
Juin (mois de), A, xvi,' 12, 
Jures (les), À, v,1; H, 11, 48; leurs 
_ images, A, 11, 53 1V, 9; origi- 
_ maires d'Albe, x1, 24 ; on jurait 
. sur leurs actes, Xv1, 22; leur 
tombeau, xv1, 6; leur maison 
_ éteinte, H, 1, 16. 
Juris AuGusra, femme d'Auguste. 
Voyez Livie, 
Juxia Procicza, mère d’Agricola, 
_ A6, 4, 7. 
Jura, loi, À, 11, 50 ; 1v, 41. 
Jurianus (Claudius) commande 
_ les gladiateurs, H, 111, 76; est 
| tué, 71. 
Jurraxus (Tertius), lieutenant de 
Légion (822), H, 11, 85 ; la pré- 
ture lui est ôtée, puis rendue, 
__ 1v, 39, 40. : 
| NUS (Titins), lieutenant de 


légion, H, 1, 79. 
Joue, fille de Jules-César et de 
_ Cornélia, mariée d’abord à Ser- 
vilius Cæpion, puis, en 695, à 
_  Pompée, morte en 700, A, 111,6. 
Jour, fille d'Auguste et de Scribo- 
_ mia, née en 715, fenime d’abord 
… de Marcus Marcellus, en second 
_ lieu de M. Vipsanius Agrippa, 
enfin de Tibère, exilée pour ses 
_ débauches dans l’île de Panda- 
tarie, vers 752, morte de faim et 
_de misère en 767, A, 1, 533; 111, 
243% 1V, 443 vi, 51. 
Joue, fille de M. V. Agrippa etde 
la précédente Julie, petite-fille 
 d’Auguste,mariée à Lucius Æmi- 
lius Paulus ; exilée par Auguste 
_pour ses débauches, dans l’île de 
Trimède en 761, morte en ce 
_ lieu en 781, A, m1, 243 1v, 71. 
June. Voyez Agrippine. 
_ Juue, ou Livilla, fille de Germani- 
cus et d’Agrippine, sœur de Cali- 
__ gula, néeen771,mariée à Varus 
et à Vinicius; exilée par Caïus 
dans les îles du Pont en 792; 
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tuée par ordre de Messaline en 
796, A, 1,543 vi,153$ B. A, vins, 
27 ; rappelée de l'exil, 1x, 19: 
son esprit altier, 24; sa mort, 48. 

Juuie, fille de Drusus César, fils de 
Tibère et de Livie, sœur de Ger- 
manicus, femme de Néron Ce- 
sar, puis de Rubellius Blandus ; 
tuée par ordre de Messaline en 
796, A, 11, 29 ; 1v, 60 ; vi, 27; 
XI1,32, 43; x1V, 63; B.A , 1x, 48. 

JULIENNE (famille), A,1, 8; 11, 41, 
83; vi, 51; xv, 23; son sacer- 
doce, H, 11, 95 3 tire son origine 
d'Énée, A, 1v, 9. 

JULIENNES (Alpes), H, 11, 8. 

Jurius, Voyez Africanus, Agres-. 
lis, Agricola, Alpinus, Altinus, 
Aquila, Asiaticus, Atticus, Aus- 
pex, Briganticus, Burdo, César, 
Calenus, Carus, Celsus, Civilis, 
Classicianus, Cottius, Clémens, 
Cordus, Densus, Florus, Fron- : 
tinus, Græcinus, Gratus. 

Jucius INpus, de Trèves (774), bat 
les Trévirois révoltés, A, 111, 42, 

Jocivs Lupus, tribun (794), B. A, 
IX, 8 ; tué à l’occasion du meur- 
tre de Caïus, 15, 

Jucius MaRiNus (785), mis à mort, 
A, vi, 10- 

Juzius MARTIALIS , ‘tribun (822), 
blessé par les prétoriens, H,1,28, 

Jurius Maximus, envoyé contre 
Vocula (822), H, 1v, 33. 

Jurius MonrTANUSs, sénateur (809), 
forcé de se tuer, A, XI, 25, 

Juuius Paurcus, frère de Civilis 
(822), H, 1v, 13. 

Jurius PELIGNUS, procurateur de 
la Cappadoce (804), A, x11, 49. 

Juuius PLAGIDUS, tribun de cohor- 
Les (822), H, 111, 85. 

Juzius PoLLi0, tribun de la cohorte 
prétorienne (808), A, xin, 15, 

Jucius Posraumus, intime d'Au- 
gusta (776), À, 1v, 12. 

Junius Priscus, centurion, (822), 
H,11,92; envoyé aux Apennins, 
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Pons ManutLus, consul dési-  pelé par Tibère én 7173, A, 
Æ (814), A, x1V, 48. lil, 24. 
Jonivs Maunicus dematide que JunIUS SILANUS (Marcus), frère 
les registres du prince soient du précédent, beau-père ee 
communiqués au sénat FA Caïus, consul en 772, À, 
1V, 40. 59; v, 10; A, 24, 07 s'est forté 


IS OTRON , préteur (775), par Caïus de se couper la gorge, 
an, 66; est exilé, vi, 47, js A, vi, 23 ; envoyé en Afrique 
INIUS Rosricus, sénaieut, choisi par Câïns, H, 1v, 48 ; À, vi, 2; 
CF ar Tibère pour rédiger lesactes A6, 4. 

dl Sénat (782), A, v, 4. Junius SisLaxus (Caïus), fils du 
Juxtus SiLANTS (Marcus), fils de précédent, proconsul d'Asie 

s. unius Silanus et d'Æmilia Lé- (775), A, 111, 66 ; exilé à Cy- 
“rm petit-fils de la petite-fille  thère, 68, 69. 

LR qui le vit naître l'an- Jucius SiLaNus CRETICUS, recteur 
on esa mort (767), proconsul de Syrie (769), A, 11, 4; rappelé 
Asie , 2 rire par Agrip-  decette province par libère, 43. 
| 5 ve en 807, À, x111, 1, 33. Juxivs (les), H, 11, 38. 

Juxivus SILANUS (Lucius), frère du Juxox, À, xv, 4%; son temple à 
précédent, marié, en 794, à Oc- Samos, IV, 14; sa chapelle, H, 
_ tavie, fille de Claude, préteur, 1, 86. 
obligé d'abdiquer et de se don- Juprrer, À ,11, 22,32; 111, 62; 
. mer la mort en 802, À, x1, 3,  Capitolin, xv, 23; Cassius, B. 
v 8; son caractère, XII, ]; A, xvi, 48 ; Conservateur, I, 
vw, 523 xv!, 7; résiste à ses ut, 74; Gardien, ibid., Dis ou 
ssaSsins et tombe percé de Pluton, H,1v,83 ; Latialis, B. À, 
aps, 9. vint, 54; Libérateur, À, xv, 64; 
Juxiws Sianus TonQuarus, frère xv1, 35; Olympien, B. À, viu, 
desdeux précédents, mis à mort 55; Optimus Maximus, H, 11, 
par ordre de Néron, en juin 72; 1v, 84; Salaminien, À, 111, 
DIT 4; xv, 351 xvi, 8, 12. 62; Stator, xv, 41; Vengeur, 
Ju: LUS SILANUS (Appins), consul 74; son temple, 1v, 57; XI, 24. 


Le 


781, A, 1v, 68. Jusrus Mixucivs, préfet de canïp 
Junivs SILANUS (Decimus), con- (822), H, 11, 7. 
‘en 806, À, x11, 58. JUVÉNALES (jeux) , institués par 


us SiLanvs (Decimus), adul- Néron, A, x1v, 15; xXv, 33. 
_tère de Julie, petite-fille d'Au- JUvÉNALIS. prince des Tongr.s 
. guste; exilé par ce prince; rap- (823), H, 1v, 66. . 


fit 


_Laméon Pompréivs, préfet de la LACÉDÉMONIENS, réclament le tem- 
 Mésie (779), À, 1v, 47; vi, 29. ple de Diane Limnatide, A, 1v, 
 Laméon Tirinius, mari de Vesti- 43. 

_ dia (772), A , 11, 85. Lacox empêche d'envoyer des * 
— LABIÈNUS (Titus), ses écrits, B. À, “an à l'armée de Virginie, 
vu, 8. H, 1, 19; combat l'avis de Vi- 

_ LacénéMoNr, A, xi, 24; B. A, shéd 33 ; veut tuer Vins, 39: 

XVI, 53, : sa mort en 822, 46. 


on 
= don . 


528 


Lacs de Judée, H, vw, 6. 

Læcanius Bassus (Caïus), consul 
en 817, À, XV, 33. 

LÆLiA, vestale, morte en 815, À, 
xv, 22, 

Læuius (Caïus), éôusul en 614, 
orateur, O, 25, 

LaërrTe, père d'Ulysse, G, 3. 
Lair cuillé fait partie de la nour- 
riture des Germaius, G, 23. 
LamMPpoN accuse Flacens Avillius, 

B, À, vu, 39, : 

LaxcogarDs (Langobardi), peuple 
de la Germanie (le Brande- 
bourg), A, 11, 45 ; x1, 17; G, 40. 

lANGREs, Langrois (Lingones), 
peuple de la Gaule, H, 1v, 37; 
vaincus par Galoa, H, 1, 33; se 
donnent à Vitellius, 53, 54, 57, 
59, 64, 78; se révoltent, 55; 
vaincus par les Séquaniens, 67; 
sont pour Verginius contre Vin- 
dex, 69; leur cité, H, L, 59, 
64; n1, 27; 1V, d5, 76, 71; ai- 
més de Domitius, B, H,.v, 27. 

Lanuvium (civita Lavinia), au- 
près de Rome, A, 111, 48. 

Laonicée (Ladik), ville de Sÿrie, 
A, 1, 79; détruite par un trem- 
blement de terre en 813, x1v, 27. 

Lares ; leur chapelle, A, 12, 24. 

LariaRis (Latinus), préteur (781), 
accusateur de Sabinus, A, 1Y, 
68, 71; vi, 4. 

LATICLAVE, O, 7. 

Larinus PanDus, propréteur de 
Mésie (772), À, u, 66. 

Larium, À, x1, 23 ; ancien, 1V,5; 
(priviléges du), xv, 32; H, mm, 
55: B. H, v, 41. 

LaronxEe, À, 11, 61; Cée, père de 
Latone, x11, Gl, 

LAunÉATES (lettres), AG, 18, (sta- 
tues), À, 1V, 23. 

LAURIER, ajouté aux faisceaux im- 
périaux, A, xl, 9; orne les 
maisons, XV, 71, etc.; de Livie, 
desséché, B. A, xvi, 89. 
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ne peuple du Pont, H, m, 


Lécanius, meurtrier de Galba 
(822), H, 1, 4L. 

Lécions, Claudienne, H, 1, 85; 
1, 9, 21 ; Gauloise, H, m, 86; 
pen A 4 ; double, H, au, 
7; Espagnole, 1, 6; Italiq ue, }, 
59, 64; G, 11, 41, 100 ; 11, L64, 
18; AE 5 11, 22; Ac- 
tiaques, À, 1, 42 ; Britanniques, 
ne 100 ; Cappadociennes, H, 
11, 81; Dalmatiennes, Moæsien- 
nes, Pannoniennes, H, 1, 76; 
Germaniques, A, vi, 30; H, 1, 
9, 12, 55; d'Orient, A, x, 7; 
de Syrie, H, 1, 80; x, 76; Uly- 
riennes, À, xV1, 13 ; H. m, 74; 
Vitelliennes, H, 10, 35. 

Lécioxs dans la Germanie, H, 4, 
55 


LÉGION première lialique, H, #, 
64 ; “x 100. 

Léciox première des classiques, 
dite Adjutrix, à Rome, puis en 
Espagne, H, 1, 43, 67 ; au, 44. 

Lécion seconde, dite 4 cu 
Bretagne, H, 11, 22; H, 1v, 68; 
v, 16. 

LÉGjox troisième, dite Gallica, 4, 
1, 74, 1v, 39. 

LÉGION troisième en Égypte, H, x, L 

LÉGION quatrième, dite Tertia Au- 

usta, H, 1v, 48. 

LÉGION quatrième, dite Macédo- 
nique, dans la Germanie supé- 
rieure, H. 1, 18. 

LÉGION quatrième, dite Scythique, 
en Sn À, xv, 6, Le 

LÉGiox cinquième, dite Macédo- 
nique, dans la Judée, puis dans 
la Mésie, H, v. 4. 

LÉGION cinquième, dans la Ger- 
manic inférieure, ayant en- 
seigues des éléphants, 27 56. 

LÉGiox sixième, dite Ferrata,, en 
Syrie, À, XV, 6, 26. 

LÉGIox sixième, en 
Pictrix, H,11, 44. 
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Le BION septième, Claudienne, en  LÉGioN vingt-deuxième, en Égypte, 
Mésie, B. A, 1x, 37; H, 11, 85; H, v, 1, 
II, 9. Lécions de Syrie amollies par le 


LEGION septième, Galbienne, en luxe, À, xiu, 35. 
 Pannonie, H, 11, 86. LÉéMoviexs, peuple de la Germa- 
LEG10N huitième, dite Augusta, en, nie, G, 43. LA 
_  Mésie, H, 11, 85. gr (Vipsanius); préfet de Sar- 
_Léc10x neuvième, dite Augusta e digne (809), A, x, 30. 


 Gemina, en bretagne, H, 111, LenriNus (Téremtius), chevalier 
: romain (814), A, x1v, 40, 

LéGiox dixième, Gemina, en Pan- LexruLus GÉruricus (Cnéus), sé- 
_  nonie et en Espagne, H, 11, 58 ; nateur, accompagne Drusus en 


# 


ts, #4. Germanie ; danger qu’il court, 
Lécion dixième, en Judée, H. v, 1. A,1, 27; son opinion sur Li- 
 Lé 1ON onzième, Claudienne, B. bon, 11, 32; augure, 111, 59; 


_ À, 1X, 37; en Dalmatie, H, 11, accusé de lèse-majesté, 1v, 29 ; 


11, 85; a, 50. son opinion sur Aquilia, 1V, 42; 
_ Léc10N douzième, Fulminatrix, en meurt en 778, 1V, 44. 

Donrnie, H, v, !. Lexruzus GéruLicus (Cneéus Cor- 
_ LécioN treizième, Gemina, en nélius), consul en 779, A, 1V, 
._ _ Pannonie, H, 11, 86; 111, 7, 46 ; lieutenant de la Germanie 


Léc1oN quatorzième, Gemina, en supérieure, vi, 30 ; B. A, vint, 
_ Dalmatie, en Bretagne, dans la 23 ; tué par ordre de Caïus en 
_ Germanie supérieure; se bat 792, B. A, vur, 27. 
_ avec les Bataves; est envoyée LENTuLUus (les), O, 37. 
en Bretagne, H, 11, 66. Lepina. PVoy, Æmilia et Domitia. 
_ Léciox quinzième, Apollinaire, en Lepina, fille de Junius Silanus et 
Judée et en Pannonic, H, v, 1; d'Æmilia Lepida, femme de 
dans la Germanie inférieure, H,  Caïus Cassius, préfet de Syrie ; 
21, 05. accusée, remise au jugement de 
Léciox seizième, dans la Germa- Néron en 818, À, xvi, 8. 
_ nie inférieure, H,1, 55. Lerious. Voy. Æmilius. 
Léciox dix-septième, paraît avoir Leprous (Marcus), triamvir, À, 1, 
_ été ruinée dans la défaite de 1, 2, 9, 10. 
 Varus, À, 111, 61. Lepipus {Manius), frère d’Æmilia 
LécGiox dix- huitième, ruinée au Lepida, prend sa défense, À, 
méme lieu. 1, 22; et celle de Pison, 1; 
Léc:0x dix-neuvième , ruinée de proconsul d'Asie, 111, 32; ou- 
même, vre un avis plus doux dans l'af- 
_ Léciox vingtième, bat les Ger- faire de Lutorius, 50, 51. 
_ mains, À, 1, 52; Valeria Vic-  Lerinus (Marcus Æmilius}, grand- 


| , en Bretagne, H, 111, 22. pontife et deux fois consul, nom- 

Léciox vingt-unième, Rapax, dans mé tuteur des enfants de Ptolo- 

_ Ja Germanie supérieure, H,1,  mée Philopator, mort en 550, 
_ 61, 67; nu, 43, 100; 111, LA. A, 11, 57. 


ÉGION vingt-deuxième, Primige- Lepipus, ses lois séditieuses, 11, 
la, Pia, Fidelis, dans la Ger- 27. 

._ manie supérieure, H, 1, 18,55; Lepious (Marcus), père d’Æmilia 
ras. Lepida, femme de Drasus, pro- 
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consul d'Afriqre en 774, À, 11, 
35; digne de l'empire; 1; 13; 
demande à réparer à ses frais la 
basilique de Paul-Emile, tu, 
72; son éloge, 1v, 20 ; procon- 


sul d'Asie, 56; $ôn pouvoir, vi,8 


5; sa mort en 786, 27, 40. 4 

Leerins, peuple d'Afrique, À, in, 
74; H, 1w, 50. 

Les8os, île (Mételin), À, 11, 54; 
vi, 3; xiv, 53. 

Lerrres de l'alphabet ; par qui in- 
ventées, À, x1, 14 et suiv. ; 
égyptiennes, 11,60 ; grecques en 
Germanie, G, 111; des prêtres 
juifs, H, v, 13; Claude en in- 
troduit de nouvelles, À, x1, 13. 

LEUCOPHRYENNE, surnom de 
Diane, A, 11, G2, 

Leuques (ville des), (Toul), H, 1, 
64. 

LIBAN, montagne de Judée, H, v, 6. 

Liper (Bacchus), À, 11, 49 ; 111, 61; 
iv, 38; n'est point adoré par les 
juifs, H, v, 5; vainqueur de l'O: 
rient, 2bùl,; son temple détruit 
par le feu, et reconstruit par 
Auguste, À, 11, 49, 

LinoN. Foyez Drusus. 

Lisox (Lucius Scribonius), consul 
en 769, À, 11, À. 

L1BYE, À, 1, 60; H, v, 2. 

LiciNiANUS. Voyez Pison Frugi Li- 
cinianus, 

Licinius. Voyez Archias, Cæcina, 
Crassus, Gabolus, Mucianus, 
Licinius ProcuLus, ami d'Othon, 
préfet du prétoire (822), H, 1, 
46, 82, 87; persuade la guerre 
à Othon, 11, 38 ; ses vices, son 
ignorance, 1, 87; 11, 33; son 
pouvoir, 39; sa fuite après le 
combat, 11, 44; trahit Othon, 60. 

LicrEeuRs ; licteur tué, H, 111, 80 ; 
Germanicus accompagné d'un 
seul licteur, A, 11, 53 ; on en 
donne denx à Agrippine, À, 
Xi, 2: Tihère en refuse à Li- 
vie, 1, 14, 
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Liciexs, peuple de la Germanie, 
A, x11, 29; G, 43, 

Licur (Varius), adultère d’Aqui- 
lia (778), À, 1v, 42 ; vi, 30. 
LiGuriE (Gênes), B. A,1x,57; 4, 
xvi, 15; H,u, 15; AG, 7; sa 

cohorte, H, n, 14. 


"LIMNATILE, surnom dé Diane, A, 


1v, 43. : 

Lin (vêtements de), G, 17. 

LiNGonEs, peuple de la Gaule. Foy. 
Langres. | 

Lixus de Thèbes, À, xt, 14; O, 12. 

LivPe (Luppia), rivière de West- 
phalie, A, 1, 60; 11, 7; H, v, 22, 

Linis, rivière d'Halie (le Gariglia- 
no), À, Xi, 56. 

Livie, dite aussi Livia mp 
après la mort d'Auguste, Julia 
Angutil fille de Livins Drustts 
Claudianus, mariée d’abord à 
Tibère Claude Néron, puis, en 
716, à Auguste, morte à quatre- 
vingt-six ans en 789, À, 1,3, 14: 
cache la mort d'Aunguste qu'on 
lui attribue, 5; les 
de Julie et d'Augusta, 8, 10; 
adulation du sénat envers € 
14; ennemie d’Agrippine, 
éclipsée par Agrippine, 11, 
Lucius Pison brave son pouvoir, 
IV, 21; protége U touts et 
Plancine 4, 34; 11, 15; iv, 22; 
tombe dangerensement malade, 
64 ; son caractère, ses funérail- 
les, son testament, v, L; 4C6com- 
pagne Auguste dans les provin- 
ces, 111, 34; consacre une image 
d’Auguste, 111, 64; vœux pou 
son rétablissement, 71; fait exi- 
ler sa petite-fille Julie, 1v, 71; 
son extrême vieillesse, 8 £ sa 
place au théâtre parini les ves- 
tales, 1Y, 163 chapelles qui lui 
sont consacrées en Espagne et en 
Asie, 37; sa x #9 ; ses vie 
et mœurs, ibid.; ses acquit - 
tés par Caligula, B. av 10; 
son respect pour le temple de 


. 
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Rérosien. B. A, vi, 60 ; Clau- 
ui fall décerner HA Deus 
" dix ins, B, A, 1x, 18. 
Lavie ou LiviLLa, fille de Néron 
Zlaude Drusus et d’Antonia mi- 
nor, sœur de Germanicus et de 
Claude; mariée d’abord à Caïus 
Cæsar, puis à Drusus Cæœsar, A 
_, 43; 1V, 40; adulière de FF 
y 1v, 3; morte de faim en 784, 
4, v, 39; décret du sénat sur 
_ Sa mémoire et ses images, VI, 2. 
Las E Orësrica, dite aussi Cor- 
_ nélia Orestina, mariée d'abord 
+ à Calpurnius Pison, puis à Caïus 
_ Caligula, qui lénlaus à ce der- 
hier et la répudia bientôt après, 
D A, vu, 23, 
VILLA. Voyez Julie et laivie. 
Liv Eus REGULUS, nommé défen- 
. seur de Pison (773), A, 111, 11; 
d ane un spectacle de gladia- 
v eurs, et est exilé, XIV, 17. 
Luvaus (Titus). Foyez Tite-Live. 
LEvi US GEMINIUS , sénateur (791), 
| ju avoir vu Drusille monter an 
» B, À, vi, 34. 
; 1us (famille des), A, vi, dl. 
xos, ville coloniale de Maurita- 
rie, B, A, 1x, 29, 
0! GUSTE, matrone gauloise, u' 
bre empoisonneuse (807), À, 
xn, 66; prépare le poison ai 
_ met fin aux jours de Germani- 
eus, x, 15; donne du poison 
4 Néon, B. A, xvi, 82. 
s Athéniens, A! Hi, © 26; sur 
pme. À, 1Y, 16; agraires, 
); Julia, xv, 20; Oppia, m1, 
à 3, 34; Servilia, x11, 60 ; de Tul- 
. jus XI, 8; de la cythare, XVI, 4; 
de Ces sur l'usure, vi, 16; 
XI, 25; Cinda . x1, d ; 
pe: 1 5 XV, 20; Cornélis, XIV, 
_4C Curiata , x1, 12; H, 1, 15: 
1 Jalia Fe lu, 50; ui, 255 1V, 42 ; 
xv, 20; sur le crime de lèse-ma- 
sé, 72; 1, 50; 111, 223 1v, 


1V 48: ; Pappia Poppæa int, 


ti 
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25, 28; B. À, 1x, 26; x, 30; sur 
les concussions, X1, 6; x, 22, 
x111, 33; Roscia, xv, 32; Siwnia, 
XI, 25: semproniennes, X11, 60 ; 
drilinnes - ibid.; somptuaire, 
11, 22; de Sylla, x1, 22, 

LOLLIA PAULLINA, une des plus ri- 
ches Romaines, petite-fille dé 
Marcus Lollius, mariée d’abord 
à Memmius Régulus, puis à 
Caïus Caligula qui l'enlgya à ce 
dernier et la répudia bientôt 
après, B, À, vint, 28; À, x, l, 
2; chassée ‘d'Italie en 802, 22 
ses cendres rapportées dans sa 
patrie, XIV, 12; B. A, vis, 35; son 
divorce avec Caïus qui épouse 
Césonie, vit, 28. 

LoLLius (Marcus), père de la pré- 
cédente,homme consulaire(774) 
A, 111, 48 ; B, À, vu, 3; xu, 1. 

LONDRES (Londinium), ville de 
Bretagne, A, XIV, 33. 

LonGiNus (Pompéius), tribun du 
prétoire (822), H, 1, 31; meur- 
trier de Vocula, H, IV, 62. 

Loncs-Ponrs (les), A, 1, 63. 

Luc (Lucus), ville des Voconces 
H, 1, 66. 

LUCAIX (Marcus Annœus) , fils de 
Mella, poète latin, né à Cor- 
doue, consul désigné, A, xv, 
49; 0, 20; xvi, 17; un des 
coujurés contre Néron, xv, 56; 
révèle ses complices, 57; sa mort 
en 818, 70. 

LUCANIE, contrée d'Italie (la Basi- 
licate), À, x1, 24; H, 11, 83. 
Lucar , salaire des acteurs, ainsi 
nommé de ce qu'il se prenait 
sur le produit des bois sacrés, 

D f F2: 

LUCILIUS (Caïus), poète latin, O, 
23. 

Lucicius , centurion (767), sobri- 
quet qui Jui est donné, À, 1, 23. 

Lucirius Loxcus, sénateur (176), 
ami de Tibère, A, 1v, 15. 

LucrÈce, poète latin, 0, 23. - 


232 

Lucaerius Canus (Titus). Foyez 
Lucrèce, 

Lucrerivs (Spurius), préfet de 
Rome, À, vi, 11. 

Lucrix, lac d'Italie, À, x1v, 5. 

LucucLus (Lucius), si célèbre par 
sa magnificence (778), A,1v,36; 
x1, 1; x, 62; xuu1, 343 xv, 14, 
27; son cloquence, O, 37; ses 
jardins, À, x1, 32, 37. 

Lune, éclipsée, À, 1, 28; son tem- 
ple, xv, 41. 

LuPanNaRIA, lieux de débauche, À, 
XI, 25; XV, 37. 

Lurus, tribun, tue Césonie, B. A, 
IX, 8; est tué, 15. 

Lupus {(Numisius ), lieutenant de 
légion (822), H, 1, 79; 111, 10. 

Lurus, Voyez Cornélius, Curtius 
et Junius, 

LUsITANIE (le Portugal), A, xi, 
46; H, 1, 13, 21; ses cohortes, 
H, 1, 70. 

Lusius Varius, consulaire (810), 
A, xi11, 32. 

Lusuws GEraA, chef des gardes pré- 
toriennes (801), À, x1, 31, 33; 
xit, 42. 

Lusius  SATURNINUS, 
(811), A, xint, 43. 


sénateur 
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Lusrrariox de la ville, À, x, 
94 ; de l’armée, xv, 26; H, 1, 
3; du Capitole, H, 1v, 53; com- 
bat lustral, À, xXvi, 4. 

LusrrEe fermé par Claude, À, x, 
25 ; xU, 4; XVI, 2. 

LurariA, famille, H, 1, 15. 

Lurorius Priscus (Caïus), cheva- 
lier romain (774), poète accusé 
et condamné, À, 111, 49, 50. 

LyciE , contrée de l'Asie mineure, 
A,ur, 79; xt, 33; perd sa li- 
berté en 796, B A, 1x, 42; mer 
de Lycie, À, n, 60. 

Lyciex, privé du droit de citoyen 
romain, B. À, 1x, 46. 

LYcurGUE, À, 111, 26; O, 25. 

LyDiE, conquise par Hercule, A, 
111, 61. 

Lyous, fils du roi Atys, À, 1w, 55. 

Lycpus, eunuque (776), empoi- 
sonne Drusus, À, 1v, 8, 10, 11; 
est torturé, B. À, vw, 39. 

LYG1Exs, peuple de la Pologne, A, 
x, 29; G, 43. 

Lyox, A, 11, 41; B. A, xv1,78 5H, 
1, 65; 1v, 86; H, 1, 51, 64,65. 

LYRIQUES , poèmes, O, 10. 

Lysanias, tétrarque, B. À, vu, EL. 

LysiAs, orateur, O, 12, 25. 


MACGÉDOINE , son administration 
rendue au sénat, B. À, x, 7; 
guerre avec la Macédoine, À , 
XI, 62. 

MaAcéDONIENS, À, 11, 553; 111, Gl; 
vi,28,31; B. A, x,7; n'ont 
point d'orateurs, O, 40; guerre 
macédonique, À, 1V, 53; Macé- 
doine réduite en province ro- 
maine et jointe à la Mésie, À, 1, 
80; H, v, 8. 

Macer. Voy. Clodius et Martius, 

Macer (Pompéius), préteur (768), 
À, 1, 72; 

Macnaox , esclave, se donne la 
mort, B, A, vit. 


MAcHÉRONTE, ville de Judée, au- 
jourd’hui Maséra, B. H, v, 43. 

MaACHines de guerre inconnues aux 
Germaios, H, 1v, 23. 

Macrina Pompéta (786), exilée, 
A, vi, 18. ; 

Macro, préfet du prétoire (786), 
est chargé de faire r Séjan, 
B. À, v, 29; entre la nuit dans 
Rome, 30; il fait une fausse con- 
fidence, 31 ; escorte Tibère, À, 
vi, 15; arrête Séjan, 23; exerce 
en secret ses ven ces, 2; 
dénoncé par Fulcinius, 38 ; son 
pouvoir excessif, 45; sa haine 
contre Arruntius, 47; plus dan- 


de. : D 




























| gereux que Séjan, 48; fait étouf- 
_ fer Tibère, 50; apporte à Rome 
Je testament de Tibère, B. A, 
_ Vi, 2; recoit de Caïus l’ordre 
_ de mourir (791), 30. 

 Maævivs Puvens, ami de Tigelli- 
nus, intrigue pour Othon (822), 
Du, :, 24. £ 

MaGes , forment le cortége de Ti- 
_  ridate, B. À, xvi, 44, 


32; condamnés, x11, 22; x V1, 30; 

_ leurs rites, 11, 27; leurs sacrifi- 
_ ces, vi, 29; leurs superstitions, 

 xXU, 59. 

Macxésiens de Sypile , peuple de 
_ la Lydie, A, 1, 47; demandent 

_ Ja permission d'élever un tem- 

_  ple à libère, 1v, 55. 

Macxésiens du Méandre, peuple 

_ de la Carie, envoient à Rome 

des députés, A, 11, 62. 

. Macs, frère de Pison (822), H, 
sis 48. 

-Maursté ( lèse) (crime de), 4,1, 

T2; u, 50; 111, 22: B. À, x1,4; 

—x1v, 48; 111, 38. 

Mai (mois de) A, xvi, 12. 

Mason d'or de Néron, A, xv, 39, 
42 ; de Tibère, H, 1, 27. 

 Marérices, A, 11, 69. 

Maronix, chef des Frisons (811), 
A, x, 54. 

. Mazovenver,chef des Marses (769), 

BL A, u, 25. 

 Mamencus. Voy. Æmilius. 

Mamsncus Scaurus (767), orateur 
célèbre, À, 111, 31; accuse Sila- 
nus, 66; opprobrede la noblesse, 

_ ibid.; accusé de lèse-majesté, vi, 

_ 9;se donne la mort, 29. 

 Manimes, peuple de la Germanie, 
2,2, : , - 

ManIPULAIRES, À, 1, 20, 21; 11, 

UD, 28: xv, 12, 72; À, :, 

… 25, 46. 

_ ManiPuLes (manipuli),peuites trou- 

_ pes, A, 1, 20, 34, 69; 1v, 25; 
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 MacGiciens, chassés d’ltalie, A, 1, 
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x, 38; H, 1, 46, 57; AG, 28; 4, 
xu, D6; XV, 33. 

Manius Acinius, consul en 807, 
A, xl, 64. 

Manaius (les), images de cette fa- 
mille portées aux funérailles de 
Junie, A, 111, 76. . 

Maxuius (Cnéus), vaincu par les 
Germains. G, 37. 

Manuus,adultère deVarilie (770), 
A, 11, 50, 

Maxzius PATRurTrUus , 
(823), H, 1v, 45. 
Maxzius VALENS, lieutenant de la 
légion italique (803), À, x11, 40; 

décrié par Fabius, H, 1, 64. 

Mannus , dieu des Germains, fils 
de Tuiston, G, 2. 

MansuEeTus ( Julius), tué par son 
fils, H, 111, 25. roi 
Marc (le) (Marus), aujourd'hui 
Morava, rivière qui se jette dans 
le Danube , près de Presbourg, 

A, 11, 63. 

MarceLLus (Marcus), fils d'Octa- 
vie et de Claudius Marcellus, ne- 
veu d’Auguste, jeune prince de 
la plus grande espérance, im- 
mortalisé par Virgile, enlevé à 
l'amour des Romains l'an 732, 
À, 1, 3; émule de Tibère, v1, 51; 
adopté par Auguste, H, 1, 15; 
sa statue, À, 1, 74; son théâtre, 
111, 64. | 

MaRcGELLUS (Quintus Asinius), de 
la famille des Pollions, fils de 
Marcus Asinius Agrippa (814), 
A, XIV, 40. Voy. Asinius. 

MarceLLus. Voy. Æserninus, Con- 
selius, Eprius, Granius. 

MancELLUSs (Romilius), centurion 
(822), H, 1, 56. rt 

Marcia, femme de Fabius Maxi- 
mus, À, 1, à. 

Marcia, fontaine consacrée à Rome 
par Ancus Martius , À, xiv, 22. 

Mancius Rex ( Q.), B. À, vi, 41. 

Marcopurum, bourg de Germanie 
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(Duren), dans le duché de Ju- 
liers, H, 1v, 28, 

Mancomaxs, peuple de la Germa- 
nie, À, 11, 46, 62; G, 42, 48. 
Manves, peuple entre le Pont- 
Euxin et la mer Caspienne, À, 

XIV, 23. 

ManIAGE, ses solennités, A, xt, 27; 
des Germains, G, 18; entre on- 
cles etnièces, permis par l'exem- 
ple de Claude, À, xM, 7. 

Maniccus soulève les Gaules , est 
pris et livré aux bêtes féroces, 
H, 1,61. 

Mamnus. Poy. Julius. 

Maminus (Valerius), consul dési- 
gné (822), H, 1, 7L 

Mans, seigneur, sobriquet douné 
à un fou, B. À, vit, 37, 

Marius CELSUS, lieutenant de la 
quinzième légion (816), A, xv, 
25; consul désigné, H, 1, 14; 
envoyé par Galba à l'armée d’Il- 
lyrie, 31; sou retour, 39 ; fidèle 
à Gaiba, 45; est sauvé par 
Othon, ibid,; employé par 
Othon, 71, 87; l’aide de ses 
conseils, 90 ; commande la ca- 
valerie, H, 11, 24 ; ses exploits, 
23; conseille la guerre à Othon, 
33; consul en septembre 8292, 
H ,1, 713 continué par Vitel- 
lius, 11, 60. 

Marius MaruRus, procurateur 
des Alpes maritimes (822), H, 
11, 125 fidèle à Vitellius, in, 
%2; embrasse le parti de Ves- 
pasien, 111, 43. 

Manius Nepos, expulsé du sénat 
(170), A, 11, 48. 

Marius (Caïus), sept Fois consul, 
A,1, 9; d’une naissance ob- 
secure, H, 11, 38; sa victoire sur 
les Cimbres, G, 37. 

Manius Cersus (Publius), consul 
en 815, A, x1v, 48. 

Manivs (Sextus), riche Espagnoi, 
précipité de la roche Tar- 
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ienné pour inceste avec sa 
Île (786), À, vi, 19, 

Marosoouvs, roi des Marcomans 
(769), A, 11, 26; d le 
aux républicains, 44; vaincu 
par Arminius, 46, 62; se réfu- 
gie auprès de Tibère, 63 ; gardé 
à Ravenne, ibid. ; ses descen- 
dants ont régné sur les Marco- 
mans, G, 42. 

Mars, dieu des Cattes, À, X1H, 
57 ; principale divinité des Ger- 
mains, H, 1v, 64; G, 9; ven- 
geur, B. À, vit, 28, et À, XI, 
8 ; son temple, 11, 6%; 11, 18; 
ses flamines, 111, 58; Champ- 
de-Mars, Foy. Champ; ses 
boucliers, H, 1, 89. 

MarsaQues, péuple voisin des 
Canninéfates, dans l’île des Ba- 
taves, H, 1v, 56. 

MARSEILLE ( Massilia), B. À, 1x, 
57; A, 1V, 43, 44; x; 47; 
lieu renommé pour ses études, 
AG, 4. 

Manses, peuple de la Germanie, 
A, 1, 50; vaincus par Cævina, 
56; par Germanicus, mn, 25; H, 
1, d9 ; d'où nommés, G, 2, 

MarsiGnes, peuple de la Germa- 
nie, dans la Silésie, G, 43. 

Marsus, gouverueur de Syrie, B: 
À, x, 6. 

MARTINE, célèbre empoisonneuse, 
amie de Plancine (772), À, w, 
74; 1, 7 

Marrius (Publius), mathémati- 
cien, son sup (769), À, 
u, 32, 

Manrius, Foy. Festus, 

Marrius Macer, lieutenant de lé- 
gion (822), H, n, 23; maltraité 
par les siens, 36; est oublié dans 
la nomination des consuls, 71. 


Marus, Voyez Mare (le): 

MATERNUS (Curiatius), poète, O, 
2, 1. 

MATHÉMATICIENS, Où, pour mieux 
dire, astrologues, chassés d'lta- 
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die, A, 11,92; x, 525 H,1, lui confie le gouvernement de 
… 22; 11, 62. Rome et de l'Italie, vs, 113 son 
Aarius (Caïus), ami d'Auguste, À, style, O, 26; ses jardins, À, 
2" nu xv, 39. 
RONES, ou dames romaines, MÉDAILLES de Caïus, fondues , B. 
» XV, 44. La, L 
Ma ques, peuple de la Ger- Mépnée, À, vi, 34; O, 3, 12. 
“ manie, A, x1, 20; H,1v, 37; Mives , autrefois soumis aux 
_G, 29. Égyptiens , A, 1, 60; maîtres 
Marrium, capitale des Cattes de l'Orient, H, v, 8; leurs sol- 
ré (Marpurg), À, 1, 56; x1, 20. dats brillants d'or, A, vi, 34; 


“Mavnes, À, n, 52; 1V, D; se ré- x, 41. 

" wolient, 23; accusent Vibius Méviouarmiques, peuple de la 
… Sérénus, x1v, 28; leurs villes, Gaule (les habitants de Metz), 
données à la Bétique, H, 1, 78;  H,1, 63; alliés des Romains, 
… dans le parti de Vitellius, 11, recoivent leurs légions, 1v, 70; 


1 58, 59. ces légions sont rappelées par 
. Maumeus, sa prédiction, B. À, Cérialis, 71, 72. 
 xvi,91; AG, 45. MéGaLésieNs, jeux en l'honneur 


Maonrranires (les deux), avilisse- de la grande déesse, A, 111, 6 ; 
ment de la Mauritanie, B. A,  B. A, vu, 33. 
._ vu, 343; réduite par Géta et Mécassare, guerrier juif, B. H, 
divisée en deux provinces, 1X,  V; 90. 
… 29; H, 1, L1 ; Césarienne, ibid., MécisranEss, grands d'Arménie ou 
| À premiers ministres du roi d'Ar- 
Maximus. Poyez Cæsonius, Fa-  ménie, À, XV, 27. 
… bius, Julius, Trebellius. MéuenpaTe , fils de Vonon [°" et 
Maximus Sanquiius, préfet de petit-fils de Phrahate 1V (800), 
Rome, consul en 792, À, vi, roi des Parthes, A, x1, 103 XW, 
4; B, À, vur, 2; mort en 800, 10, 11; est pris par Gotarze, 
À, xi1, 18. 14, qui lui fait couper les oreil- 
Maximus ScauRus, centurion les, ibid, 
(818), conspire contre Néron, Meix, fleuve de la Germanie, 
À, xv, 50. G, 28. 
Maxence (Moguntiaeum). Caïus MÈLITÈNE , ville de Cappadoce 
passe le Rhin à Mayence, B. 4, (Malatié, dans l'Arménie mi- 
_ wi, 24; cohortes de Bataves neure), À, xv, 26; B. H, v, 43. 
cantonnées à Mayence, H, 1v, MELLA ( Annæus), chevalier ro- 
15, 24, 25, 33; Mayence assié- main ; sa mort (819), A,xvi, 17. 
, 37; occupée par Tutor, Meuvius Porri0 (Lucius), consul 
59: le camp de Mayence con- désigné (802), À, x, 9. 
… servé. 613 Tutor évite de pas- Memmius REGULUS, appelé par 
ser par cette ville, 70; Cérialis Néron le soutien de la républi- 
arrive à Mayence, 71. que ; sa mort en 814, A,X1V, 41. 
Mazippa, chez les Maures (770), Memmius RécuLus (Caïus), con- 
* A; 11, 52, sul en 816, A, xv, 23. 
E, favori d'Auguste, mort Memwius Récuzus (Publius), con- 
. en 746,A,1u, 30; son amour sul en 784, fait arrêter et tuer 
pour Bathylle, 1, 54; Auguste Séjan, B. A, v, 32,33; est dé- 
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puté vers Tibère pour le félici- 
ter, 36; mari de Lollia Paul- 
lina, B, A, vu, 35; xu1, 22; 
empéche qu'on n’enlève la sta- 
tue de Jupiter Olympien, B. A, 
vit, 52. 

MEnXON, sa statue, À, 11, 61. 

Memupmis, ville d'Egypte, H, 2. 
84; B. H, v, 46, 

MÉNAPIENS , peuple de la Gaule, 
H, 1v, 28. 

MÉNÉLAS, À, 11, 60, 

MÉXENIUS AGRIPPA LANATUS, con- 
sul en 251, O, 17, 21. 

Mennius, préfet du camp (767), 
impose aux révoltés par son 
intrépidité, À, 1, 38. 

Mexnius Rorinus, commandant 
de cavalerie (822), H, 11, 12. 

MENTAGRA , dartre au menton, 
maladie apportée d'Asie, B. A, 
4 À 

Mépxiris, déesse des exhalaisons 
pernicieuses; son temple, à 
Crémone, sauvé de l'incendie, 
H, a, 33, 

Mer Rouces, B. A, x, 32; À, x1v, 
25. 

MERCURE, un des principaux dieux 
des Germains, A, XII, 57; 
G, 9. 

MÈRE DES DIEUX, G, 45 ; son tem- 
ple, À, 1v, 64. | 
MÉsie (la Servie et la Bulgarie), 
A, 1, 80; 11, 66 ; 1v, 5, 47; vi, 
29; xv, 63 H,1, 76, 79; ut, 
32, 44, 46, 74, 83; 11, 2, 18; 

v, 26; A6, 41 ; B. H, v, 49. 

MÉSOPOTAMIE, contrée d’Asie, A, 
vi, 37,41; x, 12; d’où tire 
son nom, V1, 37. 

MessaLA. Voyez Corvinus. 

Messaca (Valérius), sénateur 
(767), À, 1, 8. 

MessaLA (Marcus Valérius), con- 
sul en 775, À, 111, 2, 

Messaca (Valérius), consul en 
811, À, xt, 34. | 

MessarA ( Vipstanius }, tribun 
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(807), H, ar, 18; défend son 
frère Régulus, H, 1v, 42; histo- 
rien célèbre, H, 111, 25, 28; un 
des interlocuteurs du Dialogue 
des orateurs, préfère les an- 
ciens orateurs aux modernes, 
O, 14; son éloquence, O, 15, 23. 

MEessaLa (Volesus), proconsul d’A- 
sie (75), A 111, 68. 

MEessaLina (Statilia), descendant au 
4° degré de T. Statilius Taurus, 
mariée d’abord au consul Aui- 
cus Vestinus , puis troisième 
femme de Néron, qui fit tuer 
son mari pour l’épouser (818), 
A, xv, 68. 

MESSALINE (Valéria), fille de Mes- 
sala Barbatus et de Domitia 
Lépida, femme de Claude, tuée 
en 801; ennemie d'Agrippine, 
rh xX1, 2; À, xX1, 12; du vivant 

e son mari, épouse lique- 
ment Silius, 6: égérie 
dans les affaires, xI1, 7; dénon- 
cée par Narcisse, 65 ; son palais 
est désert, xt11, 193 sa mort, 
xX1, 38; ses débauches, B. A, 
I1X, 22, 24, 34, 37,46; x, 2, 27. 

MEssaLiNus (Catullus), aveugle, 
favori de Domitien, AG, 45. 

Messainus (Valérius), fils de 
Messala Corvinus , sénateur 
(773), A, im, 18; combat l'avis 
de Cæcina, 34. | 

MEssÈxE ( Moscenico ), ville de la 
Morée, À, 1, 43. 

MéreLLivs (Lucius), grard-pon- 
üfe, À, 14, 71. 

MérELLUS. Voyez Cæcilius. 

MéreLLus (les); leur éloquence, 
O, 37. 

Mérrovore, disciple d'Épicure, 
O, 31. 

Merz. Voyez Divodurum: 

Meuse (Mosa), rivière des Gau- 
les, À, 11, 6; canal creusé entre 
la Meuse et le Rhin, x1, 20; 
Civilis fait passer la Meuse à 


une partie de ses troupes ; H, 
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19, 28; pont sur la Meuse, 66; 

RLLx, 25. 

_ MÉévania (Bévagnia), dans le du- 
__ ché de Spolette, H, 111, 55, 59. 

 Maizax (Mediolanum), ville et 

place forte livrée à Vitellius, 
LA H, I, 70. 

 Mhasésiens, arbitres entre les Mes- 

_  séniens et les Lacédémoniens, 
19, 43; adorent Apollon, 55. 
 Mauer, ville de Carie (Milaxo), À, 

_  _n,54; À, 111, 63. 

Muucuus , affranchi de Scévinus 

(818), 4, xv, 54; découvre la 

conspiration contre Néron, 55, 
59; est récompensé, 71. 

_ Muue »’o8 (Milliarium aureum) 
# H, I, s1- : 
Mason (T.), contribue à la gloire 

de Cicéron, O, 37, 39. 

M Lvius (le pont), près de Tor- 

…_ … réta, À, x, 47; À, 1, 87; I, 

82 



































Minerve, H, 1v, 53; sa statue, À, 
 xIW, 12; son temple, xui, 24. 
. Munos, législateur de la Crète, A, 

Dont, 26. 

. Manronwes, à l'embouchure du 
_ Liris (Garigliano), H, 11, 57. 
 Manucianus ( Annius), conspire 
_ contre Caïus, B. A, vit, 68, 

#7 nl 74; IX, 4. 
=. urius. Voyez Justus. 
Manuonus Tasrmus, chevalier ro- 

_ main, ami de Séjan, condamné 
D CT65);A, vi, 1. 
 Munacces De VESPASIEN, À,1v, 81. 
Musèxe, port de la flotte romaine 
” dans la mer de Tyrrhène, A, 1v, 
5; son promontoire, Vi, 50; B. 
A, vir, 3; xv, 46; flotte, x1v, 
62; xv, 52; H, 11,9. 100; À, 
 xuv, 9; xv, 51; H, au, 56, 

Murnnas, dieu des Perses, B. A, 
s xv1, 40. 

_ Marnripares, roi de Pont, floris- 
sant en 660, A, 11, 55; chassé 
par Sylla, ur, 62; guerre de ce 

: “grace, 13 ; 1W, 36; fait tuer en 


” 


Asie, dans un seul jour, tous les 
citoyens romains, au nombre de 
cent cinquante mille, en 686, 
XIV, 36. 

MiTHRIDATE, nommé roi du Bos- 
phore par Claude en 794, A, 
XI1, 15: trahi et conduit à 
Rome, 21; est tué en 821, B. 
A, viu, 34; XVI, 94. 

MairaripatEe, Ibérien, roi d’Ar- 
ménie en 788, À, vi, 32, 33; 
x1, 8, 9; chassé par Rhada- 
miste, XI1, 44; dépossédé, em- 
prisonné par Caïus, B. A, viur, 
34; réintégré par Claude , 1x, 
20; A, x1, 8; tué par Rhada- 
miste, XI1, #7. 

MiryLÈNE (Mételim), ville de l'ile 
de Lesbos, A, vi, 18; O, 15; A, 
XIV, à3. 

MxesTEeR, histrion, compagnon 
de débauches de Messaline, B. 
A, x, 30; sa statue, 1 ; son sup- 
plice en 801, A, x1, 36. 

Mxesrer , affranchi d’Agrippine, 
se tue sur son tombeau, À, 
XIV, 9. 

Monexer, ville d'Italie, H, 1, 50; 
11, 22, 54. 

MoGunriacuM. Voyez Mayence. 

Moïse, H, v, 3, 4. 

Mona ou Moxe, ile de Bretagne 
(Anglesey), A, x1v, 29; AG, 
14, 18. 

Moxaco (Monœcus Hercules), H, 
111, 42, 

Moxëse , noble Parthe (815), A, 
XV, 2, 4. 

MonoëazE, gouverneur d’Adia- 
bénie, B. A, x, 20; A, xv, 1, 
14 ; B. À, xvi, 37. 

Monranus, Voyez Alpinus, Cur- 
tius, Julius. 

Monranus (Traulus), chevalier 
romain (801), À, x1, 36. 

Monranus (Votiénus), (778), À, 
IV, 42. 

Moniniens, peuple de la Gaule 


37. 
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(la Térouane), B, 4, vin, 35; 
H, 1v, 98. 

Moser, rivière des Gaules, H, 
iv, 71, 773; À, Xi, 59, 

MosrÈne, ville, A, 11, #7. 

Muciex (Licinius), son caractère, 
H,1, 10; se déclare pour 
Othon, 76; son caractère, H, 
11, à; décide Vespasien à se dé- 
clarer empereur, 76, 77; ha- 
rangue les troupes, 80 ; se rend 
à Béryte, 81; marche contre 
Vitellius, 83; contribue aux 
frais de guerre, 84; Rome pro- 
stituéc à Mucien, 95; amène 
des troupes de l'Orient, H, 11, 
l; veut se réserver l'honneur 
du succès, 8; apaise les trou- 
bles de Germanie, 46; ses let- 
tres ambiguës à Antonius, 52; 
sa haine contre ce général, 53; 
ses lettres à Vitellins, 63; n'est 
point affligé de la mort de Sa- 
binus, 75; sa lettre au sénat, 
blâmée, H, 1v, 4; on lui dé- 
cerne les ornements du triom- 
phe, ibid,; opine en faveur des 
délateurs, 44; apaise une sédi- 
tion, 46; Ôte à Varus le com- 
mandement des gardes préto- 
riennes, 68; fait tuer le fils de 
Vitellius, 80 ; empêche Domi- 
tien de joindre l'armée, 85; v, 
26 ; va au-devant de Vespasien, 
B. H,v,45; donne à Agricola 
le commandement de la 20° lé- 
gion, AG, 7; s'attache à recueil- 
lir les anciens manuscrits, O, 37. 
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Mvavs ScævoLA (Quintus), pré- 
cepteur de Cicéron, O, 30. 

Mowmivs Lurercus, lieutenant de 
légion (822), tué en 823, H, 1v, 
18, 22, 61. 

Mummius (Lucius), surnommé 
Achaïcus, qui triompha des Co- 
rinthiens en 608, A, 1v, 43; in- 
troduit le premier les 
des Grecs, XIV, 21; ses victoi- 
res, B. À, xvi, 48. 

Muxacius. Voy. Gratus. 

Muxarius PLancus, consul en 
766; est sur le point d'être 
égorgé par les soldats, A, 1, 39. 

Murcus ( Statins), spéculateur 
(822), tue Pison, H, 1, 43, 

Muses, O, 12, 13. 

Mosonius Rurus, phil 
(815), À, x1v, 59; donne à la 
jeunesse des préceptes de sa- 
gesse , est exilé, xv, 71; H, 11, 
81 ; se porte accusateur de Pu- 
blius Céler, 1v, 10, 40. 

MusuLANS , + d'Afrique (le 
Bildulgérid), À, 11, 52 ; 1W, 24; 
B. A, 1x, 29, 

MuriLiA Prisca, intime d’Augusta 
(776), A, 1v, 12. 

MuriLus (Papius), sénateur (769), 
À, 11, 32. 

MyRine, ville détruite: par un 
tremblement de terre en 771, 
A, 11, 47, 

MyrRHE, sert au phénix pour 
faire son nid, À, vi, 28. 

Mysrères d'Éleusis introduits à 
Rome par Claude, B. A, 1x, 26. 


NaBarnéens, peuple de l'Arabie 
pétrée, À, 1, 57. 

NaHarvaLes, peuple de la Germa- 
nie, G, 43. 

Napies (Neapolis), A, x1v, 10; 
XY1, 10; ville grecque, xv : 
AH M sh que, Xv, 33; 


LD 
“ 


Nar (la Néra), rivière d'Ombrie, 
A, 1, 79 ; 114, 9. 

NARBONNE, B. 4, xvt, 94. 
NARBONNAISE ( Gaule), H, 1, 66; 
L1, 12, 14, 32 ; nt, 4L. 3 
Narcisse , affranchi de Claude 


(ROL), fait périr App. Silaups, 


+ Le 


en 


.. 





_ B. A,1x, 34; bafoué par les 
soldats, à1 ; son insolence, B. A, 

_ X, 4; fait périr Messaline, A, 

«1, 37; ses alarmes, ibid.; À, x1, 

… 29, 30, 33, 34, 35; dénonce 

Messaline, 30; assis dans le 
même siége que César, 33; re- 

… Goit les ornements de la ques- 
ture, 38; favorise Ælia Pétina, 
x, 1, 2; sa mort en 807, xt, 
1; B. A, 1x, 33, 51. 

. NanisQues, peuple de la Germa- 
nie, G, 42. 

Nannie ( Narnia}, dans l'Ombrie, 
A,um,9;H,1n, 58, 60, 63, 
67, 78, 79. 

Nasica (Cesius), lieutenant de lé- 
gion (804), A, x11, 40. 

Naso (Antoninus), prétorien, cassé 
en 822, H, 1, 20. 

.Naso (Valérius), prétorien (779), 

DUR; 1v, 56 

Narra (Pinarius), client de Séjan 
(778), A, 1v, 34. 

Naumacmies, B. À, vi, 28. 

Nawponr, ville, À, 1, 20. 

Nave (la) (Nahu), rivière qui se 
jette dans le Rhin, H, 1v, 70. 

Naxos, île de la mer Égée, XI, 9. 
Némères, peuple de la Germanie, 

A, xnt, 27; G, 28. 

NEPTUNE ; son asile, A, 111, 63. 

NÉrox. Voyez Claudius Drusus 
Néro. | 

NÉnoN. Voyez Tibérius Néro. 
Néaox (Tibérius Claudius), pre- 

mier mari de Livie, père de 
Pibère, mort en 719; cède sa 
femme à Auguste, À, 1, 10; vi, 
51. 

Néron César, fils de Germanicus 
et d’Agrippine, périt en 784, A, 
mu, 43; 11, 29; épouse Julie, 
fille de Drusus Cæsar et de Li- 
wie, ibid. ; recommandé au sé- 
. nat, I, 8; lui rend grâces, 15; 

est accusé par les artifices de 

Séjan, 59, 60, 67 ; Séjan le dé- 
gponce par lettre, v, 3; son effi- 
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gie, 4; suspect à Tibère et ac- 
cusé de lèse-majesté, B. A, v, 
5; est relégué dans l’île de 
Pontia, 7; sa mort, B, À, v, 
31; B. À, vin, 6. 

NÉroN CLaupius (Lucius Domi- 
tius}, sixième empereur en 807, 
né le 18 des calendes de jan- 
vier 790, de Cnéus Domitius 
Ahénobarbus et d'Agrippine, 
fille de Germanicus, dernier re- 
jeton de la famille des Césars, 
mari d'Octavie, fille de Claude 
et de Messaline, de Poppæa Sa- 
bina et de Statilia Messalina, 
mort le 9 juin 821, A, x11, 9; 
adopté par Claude, 253: prend 
la toge virile, 41, 58; épouse 
Octavie, 58; salué imperator, 
69 ; son règne commence bien, 
X111,3; prend en haine Octavie, 
12 ; dernier des Césars, 17 ; con- 
sul en 808, 810, 811, 813; in- 
cestuenx, XIV, 23 se livre à la 
poésie, 16; remporte le prix 
d'éloquence, x1V, 21; sa ré- 
ponse à Sénèque, 55, 56% xv, 
37, 42; poursuit les chrétiens, 
4%, 74; fait la guerre aux Al- 
baniens, H, 1,6; oblige les che- 
valiers de se faire histrions, m1, 
62 ; AG, 45; règne quatorze ans, 
O, 173 A, vi, 22; ses dons, H, 
1, 20; A, x1V, 11, 135 XV, 23; 
sa fuite de Rome, H, 111, 68; 
son portrait, H, 11, 9; ses ima- 
ges, H, 1, 78 ; son règne, AG, 6; 
prononce l'éloge de Claude, A, 
XI, 3; ses heureux commen- 
cements, #4, 5; aime l’affranchie 
Acté, 12; fait empoisonner Bri- 
tannicus, 16; fait périr sa mère, 
XIV, 7 ; se retire à Naples, 10; 
revient à Rome, 13; institueles 
Juvénales, 15; épouse l'affran- 
chi Pythagore, xv, 37; conju- 
ration contre lui, 48; donne le 
royaume d'Arménie à Tiridate, 
BP, A, xv1, 41 ; va en Grèce pour 
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faire assaut de chant, 48; re- 
vient à Naples, puis à Rome, en 
triomphe, 64; reçoit la nou- 
velle de la révolte de Galba, 
72, 76; fuit abandonné, 82, 
83; déclaré ennemi de l'Etat, 
85; se tue, 87; plaide fa cause 
des Rhodiens, A, x, 583; Vi- 
tellius lui élève des autels dans 
le champ de Mars, H, n, 95; 
tragédie, O, 11. 

NÉRON (faux), H, 1, 2; 11, 8. 

NéroN Ornon, H, 1, 78. 

NÉRON (mois de), avril, À, XvI, 
12. 

NÉRONÉE, nom d'Artaxate, B, A, 
XVI, 46. 

NÉauzinus, fils de Suilius (811), 
À, XIII, 43. 

NERvA (Coccéius), consul en 775, 
accompagne Tibère en 779, À, 
1, 58 ; se donne la mort en 786, 
vi, 26. 

NERvA (Marcus Coccéius), pro- 
clamé treizième empereur en 
849, mort le 27 janvier 851, À, 
XV, 72; AG, 3; Tacite se pro- 
posait d'écrire dans sa vieillesse 
l'histoire de son règne, H, 1, 1; 
consul en 824, B. H, v, 47. 

NERvA (Publius Silius), consul en 
781, A,1v, 68 ; en 818, xv, 47. 

NeRvA. Voyez Trajan. 

NeRviens, peuple de la Gaule (le 
Hainaut), H, 1v, 15, 56, 66, 
79; G, 28. 

Nesror, O, 16. 


Nicépnore, ville de la Mésopota- 


mie, sur l'Euphrate, A, vi, 41. 
NICEPHORE, rivière d'Arménie qui 
se jette daus le Tigre, A, Xv, 4. 
Nicerès , rhéteur de Smyrne, O, 
15, 
Nicopozis, ville d'Achaïe (Preveza 
Vecchia), A, 11, 533 v, 10. 
Nicorouis. Voyez Emmaüs. 
NiCosTRATE , athlète, O, 10. 


NIGER. Voyez Brutidius et Caspe- 
rius. 
» 
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Nicer VEJANUS, tribun (818), À, 
xv, 67. 
Ni, fleuve d' te, où s’écoulent 


les eaux superflues, A, 11, 60, 61. 

Ninive (Nino), ville d'Assyrie, A. 
x11, 13. 

Nisi8e (Nésibin), ville des Adia- 
bènes, dans la Mésopotamie, B. 
A, x, 22; À, xv, 5. | 

Noce, ville de la Campanie, A, 1, 
5, 93 1, 57. 

NOMENTANA , voie romaine, B. A, 
XVI, 84. 

Nonianus (Servilius), orateur, O, 
23. 

Nonius AcrTiaAnus (823), H, 1v, 
41. 

NoxivsReceprus, centurion (822), 
H, 1, 6; est tué, 59. 

Nonganus FLaccus (Caïus), con- 
sul en 768, À, 1, 55. 

NorBanus (Caïus Junius), consul 
en 671, H, 11, 72, 

Nonsanus FLacCus (Lucius), cou- 
sul en 772, 4, u, 59. 

NoRBANUS , tué par les Germains, 
B. A, 1x, 1. 

NoRiQue, province de la Germa- 
nie, À, 11,633 H, 1, 11, 70; 1m, 
5; v, 25; G, 5. | 

Novare (Novaria), ville d'Italie, 
H, 1, 70, 

NOVEMDIALE, repas funéraire, A, 
vi, 5. 

Novius (Cnéus), chevalier ro- 
main, mis à mort (800), À, x1, 
22; 

Novius Priscus, exilé, A, xw, 71. 
NucéRtEe (Nocera), ville d'Italie, 
A, XI, 31; XIV, A7. | 
Nuir, Les Germains comptent par 
nuits et non par jours, G, LL. 
NuirHoxes, peuple de la Germa- 

nie (la Poméranie), G, 40. 

Numa Pomririus, second roi de 
Rome; ses lois, A, un, 26; son 
palais brülé, xv, 41. de 

Numa Marcius, père d'Ancus 


Marcius, A, vi, AL. 
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NumaAnce (défaite de) en 433, À, 
, Ys 13. 

NumanriNA, femme de Plautius 
_ Silvanus (777) âccusée et ab- 
_ soute, À, 1v, 22. 

Nomicus THERMUS, préteur, périt 
_ en 819, À, xvi, 20 

Numives, peuple d'Afrique, À, 11, 
… 52; au, 21; 1v, 24, 25; xvi, 1, 
Numisius Lurus, lieutenant de 
_  Jégion (812), H, 1,79; 11, 10. 
 Nomisius Rorvus, lieutenant de lé- 
_ Bion (812), H,1v, 22; est vaincu 
_  €t mis aux fers, 59; tué , 70, 


| y 
ru (Hlambeaux), A, xv, 37; 


… OréLISQUE apporté d'Égypte à 
Rome, par ordre de Caïus, en 
… 795, B, À, 1x, 31. 
_ Onuurnonius Sasinus, questeur 
de l'épargne (809), À, x11, 28; 
_ est tué en 822, B. À, x vi, 92; 
H, 1, 37. 
A, supérieure des vestales pen- 
dant cinquante-sept ans, rem- 
| placée en 772, À, 11, 86, 
OcÉAN, À, 1, 9; B. A, vis, 39; 
_ paraît ensanglanté, À, x1v, 32; 
k IV, 12; septentrional, G, 1, 
34; britannique, AG, 10; en 
quel temps il est le plus élevé, 
À. 1, 70. 
Ocaicuzum (Otriculi), dans le du- 
ché de Spolette, H, 111, 78. 
Ocrave (Caïus), d’une famille 
équestre de Velétri, mari d'Atia 
Balba et père d'Auguste, mort 
en 694, À, 1, 9. 
Ocrave. Voyez Auguste. 
Ocraves ; leur tombeau, A,1v, 44. 
OcraviA (famille, B. A, vit, 42. 
Ocravie, fille de Caïus Octavius 
et d’Atia, sœur d'Auguste; des- 
tinée d'abord à Faustus Sylla, 
puis mariée à Claudius Marcel- 
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solennités nupuiales, x1, 26, 27 ; 
xu, 5; xv, 37; tables, x1, 30, 

Nuys (Novesium), ville de la Ger- 
manie, H, 1v, 26, 33, 35, 36, 
62, 70, 77, 19; v, 22. 

Nympninia, mère de Nymphidins, 
B. À, xv1, 93. 

NymPHinius SABiNuS, préfet du 
prétoire , obtient les ornements 
consulaires en 818, À, xv, 72; 
son origine et sa vie, tbid.; tra- 
hit Néron, B. A, xv1, 85; éloi- 
gne Tigellin, 89; son arrogance, 
90 ; est tué par les gardes pré- 
toriennes, 92 ; aspire à l'empire, 
H, 1, 5; échoue, 25, 37, 


lus, ensuite à Marc-Antoine, 
morte en 744%, À, 1V, 44%, 75; 
son petit-fils Jules-Antoine, 44, 

Ocravie, fille de Claude et de 
Messaline, sœur de Britannicus, 
née en 795, mariée d’abord à 
Lucius Junius Silaous, puis à 
Néron en 806, répudiée, rap- 
pelée, exilée, tuée en 815, À, 
X1, 32; x, 2, 3, 58, 68; xut, 
16 ; son innocence, x1v, 60 ; ses 
images, 61; accusée d'adultère 
par Anicétus, 62; accusée de 
s'être fait avorter et enfermée 
dans l'ile de Pandatarie, 63 ; 
fiancée à Silanus, B, A, 1x, 25. 

Ocravius FRoNTON, préteur (769), 
A, 11, 33. 

Ocravius SacGrrraA, tribun du peu- 
ple (811), A, xur1, 44; tue Pon- 
tia Postumia, sa maitresse, H, 
IV, 44, 

Opnuses, peuple de la Thrace, A, 
1, 38. 

OEA, ville d'Afrique entre les deux 
Syrtes (Tripoli), H, 1v, 50. 

OEoire, B, À, xvi1, 68. 

Orricier public (actor publicus), 
A, 11, 30; 11, 67. 


Le | 
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Oiseaux d'une espèce inconnue, 
H, 11, 50; présage par leur vol 
et four cris, G, 10. | 

OLENNIUS , primipilaire (781); sa 
dureté soulève les Frisons, À, 
mm, 72, 

Ouromum Forum, le Marché aux 
herbes, À, 11, 49. 

Ouvriers (Mo:it des), voisin de 
Jérusalem, B. H, v, 33, 

Ozcius (T.), père de Sabina Pop- 
pæa Qu A, XI, 45. 

OLoanrrus, centurion (812), A, 
x1w, 8. 

Omar, contrée d'Italie, A, 1, 55 
H, 111, 41, 42, 52. 
gg remet affranchi 
(822), H, 1, 25, 27. 
Pic Pre (Oderzo), ville de la 
Marche Trévisane, H, 111, 6. 
Oppia (loi), rendue par le tribun 
du peuple Caïus Oppius, en 

541, À, xt, 60. 

Oppivs (Caïus), chevalier romain, 
ami de Jules-César, A, xt, 60. 
Opsius (Marcus), préteur (781), 
accusateur de Sabinus, A, 1v, 

68; est puni, 71. 

Oprarivs introduit le scare dans 
la Méditerranée, B. À, x, 24. 
Or ; . n'y en a pointen Germante, 
G, ; Statues d'or, À, x11, 10; 
vases cd 11, 33 ; mines d'or, 

, 19 
Ciscte d'Apollon, À , 10, 63; à 
Claros, 11, 543 d'Hammon, H, 
v. 3; de Phryxus, A, vi, 34. 

ORATEUR ; ses qualités, 0, "25, 30; 
les Lacédémoniens, li Perses, 
les Crétois, les Macédoniens 
n’en ont point, O, 40; compa- 
raison de l'orateur et du père 
de famille, "22; orateurs an- 
ciens, 18; latins, 17 ; comparai- 
son de l’orateur et du poète, 4; 
puissance et crédit dont jouit 
l’orateur, 5; définition du par- 
fait orateur, 22, 30. 

ORCADES (iles), AG, 10, 
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THON. l’oyez Junius. 
rHon Tirianus (Lucius Salvius), 
père de l'empereur, consul en 
805, À, xu, 52; H, n, 50; fait 
périr les meurtriers de Scribo- 
ni nus, B. À, 1x, 43; découvre 
une conspiration, 49. 
Ornow (Marcus Salvius), fils du 
précédent, huitième empereur, 
intime de Néron, A, xin, 12; 
_ épouse Poppæa Sabina, 45; se 
déclare pour Galba, B. A, xvi, 
717$ préfet de Lusitanie, 46; H, 
 :, 15 espère l'adoption de Galba, 
13; aspire à l'empire, 21; ses 
- largesses aux soldats, 23, 24; 
_ prédiction des astrologues, 22; 
- est salué imperator, 27 ; haran- 
_gue les soldats, 37, 83; se ré- 
> jouit du meurtre de Pison, 44 ; 
… ne peut empêcher les crimef, 
45 ; paye les congés de l'argent 
u fisc, 46; honneurs qui lui 
sont décernés par le sénat, 47; 
_ consul aux htdes de mars, 
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_ Pacarus (Décimus), procurateur 

le Corse (822), tué par les in- 

_ sulaires, H, 11, 16, 

 Pacontanus (Sextius), prétorien 

7: A, vi, 3; accuse Latia- 
is, 4; est étranglé en prison 

)» 39. 

Pacomivs (Marcus), lieutenant de 

_…Silanus (775), accusateur, À, 111, 
… 67; périt par ordre de Tibère. 

| PaCoNIUs AcripPinus, fils du pré- 

 cédent, A, xvi, 28 ; exilé d'Ita- 

lie (819), 33; sa fermeté, B. A, 
DEL: XVI, 36. 

_ Paconus, roi des Mèdes, frère de 

… Mologèse (815), A, xv, 2, 14, 

"31; B. A, xvi, 37; H, 1, 40. 

4 us, mal à propos qualifié 

par Tacite de roi des Parthes 
en 823, H, v, 95 G, 37. 
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77; apaise le tumulte de l’ar- 
mée, 82; part de Rome, .90 ; 
dissimule ses vices, 71 ; ses let- 
tres à Vitellius, 74; envoie des 
députés à l’armée de Germanie, 
ibid.; veut rétablir la mémoire 
de Néron, 78; son discours aux 
past 83, 84; veut enva- 
ir la Gaule narbonnaise, 87 ; 

est repoussé, H, 11, 14; paral- 
lèle de lui et de Vitellius, 31; 
Galba, Vitellius et lui ne rè- 
gnent qu'un an à eux trois, O, 
17 ; sa deruière défaite, H, u, 
43, 44: il se voue à la mort, 46; 
ses dernières paroles, 47, 48; 
il se tue (avril 822), 49 ; ses vie 
et mœurs, 50; recommandable 
par sa mort, 77; les Othoniens, 
H, 1,34; u, 19, 21, 24, 33, 44. 

Ours , quatre cents périssent dans 
les jeux; B, À, vit, 16. 

Ovive, O, 12. 

Ox10oxEs, peuple de la Germanie 
(la Laponie), G, 46. 


P 


Pacrius ArFRICANUS, délateur 
(823), H, 1v, 41 ; auteur de la 
ruine de Rufus et de Scribo- 
nius, B, A, xv1, 6. 

Pacrius ORPHITUS, centurion pri- 
mipilaire (815), A, xv;, 12; 
vaincu par les Parthes, x111, 36, 

Pacuvius, poète latin, dur et sec, 
0, 20, 21. 

Pacuvius, lieutenant de légion 
(772), À, 1, 79. 

PADOUE (Patavium), ville d'Italie, 
A, xvi, 21; H, 1, 100; tient 
pour les Flaviens, H, 111, 12, 

Pxrus, accusateur, exilé (808), À, 
xXu1, 23. 

Pzrus. Voyez Cæsennius et Thra- 
séas. 

PAGANI, surnom injurieux donné 
à ceux qui n'étaient pas sol- 


c44 


71; 1v, 20. 

PaGis, fleuve d'Afrique dans la 
Numidie, A, 111, 20. 

Paix des Juifs, sans levain, H, 
Y, 4. 

PALAMÈDE, Argien. inventeur de la 
forme de seize lettres, À, x1, 14. 

PALATIN, montagne de Rome, A, 
XII, 24; XV, 38. 

PALÉSIMON LE, ville de l'ile de Ta- 
probanes, B. A, x,33 

PaLiLies, fête romaine, B, A, vi, 
17. 

PALLaAs, affranchi de Claude (801), 
A, x1, 29; son pouvoir im- 
a fe 38 ; soutien d’Agrippine, 
x1, 1; ses débauches, 25, 65; 
prend part au complot coutre 
Messaline, XIV, 2; obtient les 
ornements prétoriaux, XI, 93; 
ses richesses, ibid.; perd son 
crédit, X111, 143 est accusé; 23; 
tué en 815, X1V, 65; son arro- 
gance, XIII, 2, 23. 

PALUDAMENTUM , habit impérial, 
H, 11, 59, 89; A, x11, 56. 

PAMMÈNE, astrologue (819), À, 
XvV1, 14. 

PAMPHYLIE, contrée de l’Asie Mi- 
neure, À, 11, 79; Lycie réunie 
à la Pamphylie, B . À, 1X "455 
la Galatie réunie à la Pape 
lie sous un seul gouverneur, 

u, 9. 

PamPRE (couronne de), À, xt, 4. 

PanpDA, rivière, XI, 16. 

PanDaTARIE, île (de Sainte-Marie), 
lieu ordinaire d’exil; Octavie y 
est renfermée, XIV, 63. 

PaNDus gerer propréteur de 
Mésie (772), À, n, 66. 

PANNONIE, congés limitrophe de 
Ja Germanie (la Hongrie), A, 1, 
16, 47; 111, 935 1V, DS Xi, 39 : 
XV, 25 ; H, 1, 76; 11, 11; G, 5 
28 ; occupée par deux légions, 
A, 1V, 5; ses cohortes, H, 11, 
14, 17 ; A, xv, 10, 35 ; est pour 
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dats, H, 1, 53; m1, 14; 11, 43, ! 







































Othon, H, 1, 32; Hi, 2; puis 
pour V 86; langue de 
ses habitants, G, 43; Alpes pan- 
noniennes, H, 11, 

PansA, concul en 711, À, 3, 10; 
le jour du meurtre de Cicéron, 
O, 17. 

PANTOMIMES, À, 1, 77; leur jeu 
défendu dans les représenta- 
tions sacrées, XIV, 21. 

Papa, surnom de Vénus, À, 11, 
62 ; son temple, H, w, 2. 

Papra-POPPÆA (loi) contre les cé- 
libataires, rendue en 772, sous 
le consulat de M. Papinus Muti- 
lus et de Q. Poppæus Secundi- 
nus, À, 111, 25, 28. 

PAPINIUS ALLÉNIUS (Sextus), con- 
sul en 789, À, vi, 40; sa mort, 
B. À, var, 43, 

Parinius (Sextus) se jette dans un 
précipice, is de ms 

Papinius, tri 
toriennes, co bn à | 
B. À, vaut, 72. 

PAPIRIUS , centurion (823), H, tv, 
49 


PAPIRIUS CARBON, consul, vaïnen 
par les Germains en 640, G, 37. 

Papinius CaRBO (Caïus), consul 
en 634; me ve O, 18 ; accuse 

r Crassus, 
Paris MurniLus, sénateur (769), 
u, 32. 

PARIS, histrion , affranchi de Do- 
iles accuse Agrippine (808, 
A, xu1, 19, 20; reste impuni, 
29 ; faussement déclaré citoyen, 
est remis en servitude, 27. 

ParnHax, vassal du père de Mé: 
herdale, Ce 
A, xl, 14. 

PARRICIDE ; 


des, À, 1Y, 20: on nee . 
celui qui | 

prince > 1Ys mc 
pie . crime 
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1; leur irruption, À, n1, 62; 
_ chassés de l'Arménie, x11, 44; 
_ leurs discordes intestines, x1, 8; 
… demandent un roi à Tibère, vi, 
… 31; à Claude, x11, 10; portent 

- Ja guerre en Arménie, 44; en- 
_ wabissent de nouveau l’Armé- 
. nie, xit, 6; leur guerre avec 
. les Romains, 34; en Hyrcanie, 

x1v, 25 ; derechef en Arménie, 
…  xv,1, 14; envoient des députés 

… à Corbulon, 27; prêts à pren- 
… dre les armes, H, 1, 2 ; vaincus 
par Marc-Antoine, 111, 24; vain- 
. cus par Ventidius, H, v, 9; Ar- 
.  ménieus jaloux des Parthes, A, 
1; 56; vi, 34, 42 ; xv, 4: H, 

11, 82; habillement des Parthes, 
… G, 17; ont obtenu des avanta- 

ges sur les Romains, 37 ; leur 
” guerre avec Antiochus, H, v, 8 
| et suiv. 

PASSIENUS, orateur, fils de Passie- 

_ nus Crispus ; son mot sur Cali- 
_  gula, A, vi, 20; sa mort en 791, 
_ B. A, vu, 43. 
Pare PArniÆ (père de la patrie), 
mom donné au prince, À, 1, 72; 
4 og familiæ (père de famille), 
_ G, 10; O, 22. 

Parres ConscriPpTi, nom des sé- 
__  nateurs, À, 11, 37; 11, 58, 54; 
_ 1v, 8, 34; H, 11, 52, etc. 

PATRIGIENS tirés du sénat, À, xt, 
2 1035; À, 9. 
£ PATROBIUS, affranchi de Néron, 
donne des jeux, B. A, xvi, 38; 
c'est devant son tombeau que 

Galba est tué, H, 1, 49 ; sa mort, 
* ibid.; sa fortune scandaleuse, 11, 
#95, 
 Parrons, O, 1. 

Paraurrus (Manlius), sénateur 
__- (823), maltraité par les babi- 
tants de Sienne, H, 1v, 45. 
ParuLéius, riche chevalier romain 

” (770), A, 11, 48. 

*( PAUL-ÉMILE ; son monument, À, 
- ar, 72; prend Persée, À, x11, 38. 
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PaucciNa. Voyez Lollia et Pom- 
péia. 

PAULLINUS. Voyez Pompéius, Sué- 
tonius, Valérius. 

PauLLus. Voyez Fabius et Julius. 

PaucLus (Lucius) (803), A, xu, 
38 


Pauzus (Venetus ), centurion 
(818), À, xv, 50. 

PAxÆA, femme de Pomponius La- 
beon (787), A, vi, 29. 

Pépanius Cosra (822), H, 11, 71. 

Pépanius SECUNDUS, préfet de 
Rome, tué par son esclave en 
814, A, x1v, 42. 

Péoivus BLæsus , expulsé du sénat 
en 812, À, x1v, 18; réintégré 
en 822, H, 1, 77. 

Pépius (Quintus), consul, O, 17. 

Péon , préfet de cavalerie (768), 
A, 1, 60. 

Peixes de l’adultère chez les Ro- 
mains, À ,11, 50 ; chez les Ger- 
mainsy G, 19; des femmes qui 
s'unissent à des esclaves, A, x11, 
53; de l'homicide, G, 21; des 
affranchis ingrats, À, xu1, 26 ; 
des esclaves pour le meurtre de 
leur maître, x111, 32; X1V, 42; 
peines diverses chez les Ger- 
mains, G, 12. 

PÉLAGON , eunuque de Néron 
(815), A, x1v, 59. 

PÉLIGNIENS, peuple, H, 111, 59. 

PÉLIGNUS (Julius), procurateur de 
Cappadoce en 804, A, x11, 49. 

PÉLOPONÈSE, partagé entre Îles 
descendants d'Hercule, À, 1v, 
43 ; habité par les Lydiens, 55, 

PéLops, À, 1, 55. 

Pénares, H, 11, 80 ; G, 25, 32, 46; 
de Cæsar, A,x1v,61; des époux, 
11, 34; du peuple romain, XV; 
41; du prince, vi, 51; de l'aïeul, 
A,1, 5; privés, H, 111, 68. 

PenerTrALEs (dieux), les dieux par- 
ticuliers au pays, A, 11, 10. 

Pennixes (Alpes), H, 1, 61, 70, 
87 ; 1v, 68. 
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PERCENNIUS, soldat, histrion (767), 
À, 1, 16, 98 ; est tué, 29. 

PÈRE de la patrie, Voyez Pater 
patriæ, 

PÈRE de famille, Voyez Pater fa- 
mile. 

PÈRES coxscrirs. Voyez Patres 
conscripti. 

PERGAME, ville, À, 101, 63 ; av, 37, 
55; xva, 23. 

PÉRINTAE, ville de Thrace, depuis 
nommée Héraclée ( Heraclea), 
A, 1, 4. 

PÉRIPATÉTICIENS, O, 31. 

PERLES, AG, 12. 

Pérouse, ville d'Italie, H, 1, 50; 
guerre de Pérouse, À, v, L. 

PERPENA (Marcus), vainqueur d’A- 
ristouicus en 624, À, 111, 62, 

PERSEE, dernier roi de Macérloime, 
vaincu en 586 par Paul-Émile, 
A, x11, 38, 6235 1V, Dà. 

Perses, À, vi, 31; H, v, 8; au- 
trefois sous la domingtion des 
Égyptiens, A, ln, 00; pme pe 
le droit d'asile du temple d'E- 
phèse, À, 111, 61; n'ont point 
d'orateurs, O, 40. 

Péricius. Voyez Cérialis. 

Périios Rurus, préteur (871), ac- 
cusateur de Sabinus, À, 1v, 68; 
A, x11, 13. 

PÉriINUS, ministre des débauches 
de Nérou, tué en 823, B. A, 
XVI, 97, 

PÉrRA, surnom de deux chevaliers 
romains condamnés à mort en 
800, A: X15 4, 

PÉrRINA, nom d’une division de 
cavalerie, H, 1v, 49. 

PérroNIE, première femme d’Au- 
lusVitellius, empereur,H,11,64, 

PÉTRONIUS , procurateur de Nori- 
que (822), H, 1, 70. 

PÉTRONIUS (Publius), A, 111, 49; 
nommé pour estimer les dégâts 
de l'incendie en 789, vi, 45; 
préfet de Syrie en 793, B, À, 


vu, 07. 
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Pérronius Priscus, exilé en 818, 
À, xv, 71. 

Pérronius TurriLiaNus, consul 
en 814, À, x1v, 29; lieutenant 
en Bretagne, 39; AG, 16; obtient 
les ornements t aux, À, 
xv, 72; sa défection, B. A, xvi, 
81 ; est tué par ordre de Galba 
eo 821, H, 1,6; B. À, xv1, 94. 

PÉTRONIUS ARBITER (Caïus; Brotier 
veut qu'on lise Titus), mort en 
819; proconsul de Bithynie et 
consul désigné, favori de Néron, 
dont il a, dit-on, décrit les dé- 
bauches dans une satire, À, XVI, 
17, 18, 19. 

Peucins, peuple de la Germanie, 
G. 46 


» 46. 

Paaox, affranchi de Néron, B. A, 
xv1, 84, 86, 87. 

PHARASMANE, roi d'Ibérie, frère de 
Mithridate (788), À, vi, 32; se 
ligue avec les Albaniens, 33, 34; 
x1, 83 xu1, 44; blesse Orode, wi, 
35; fait la guerre à son frère,xn, 
45 ; tue Rhadamiste, xt, 37; 
reçoit une partie de l'Arménie, 
x1v, 26. 

Puarg; Caïus fait élever un phare 
à Gésoriacum, B, A, vin, 37% 
PHARSALE (bataille de), en 706, H; 

1, 503 1, 383 À, IV, 44. 

PRÉNICIE, B. À, vint, 57 ; H, v, 6. 

PHÉNICIENS, apportent en Grèce 
les lettres de l’alphabet, A; xt, 
14; navigateurs habiles, ibid. 

PRÉNIx, oiseau fabuleux, paraît 
en Égypte sous Sésostris; sous 
Amasis, sous Ptolémée Évergète 
et sous Tibère en 787; histoire 
de cet oiseau, À, VI, 28; paraît 
encore sous Claude en 800, B, 
A, x1, L. | 

Puipias, statuaire, son Jupiter, B. 
A, vit, 55. 

PHILADELPHIE, ville d'Asie, dé= 
truite par un tremblement de 
terre en 7717, À, 1, #7 

Puripre, roi de ; 



















- m1, 38; redoutable aux Athé- 

_  niens, 11, 63; fait la guerre aux 

__ Lacédémoniens, 1V, 43; O, 16. 

miipre (faux), A, x11, 62. 

Paupre (Marcius) construisit le 

… temple d’Hercule, A, 111, 72. 

PeriniPpe, tétrarque, B. A, vir, LE. 

- Paumiwpes (champ de), A, 1v, 35; 

: (bataille de), 111, 76; les Phi- 

_  ppes, H,1, 50; 11, 38. 

. Pmuippopouis, ville de la Roma- 

* nie, bâtie par Philippe, père 

… d'Alexandre, A, 111, 38. 

Pico, académicien, O, 30. 

- Prison, député des Juifs, vient À 

… Rome en 793, B. A, vint, 56. 

-Prucoparon, roi de Cilicie, A, 11, 

68. 

PmLosopnes, diversité de leurs 

opinions, A, vi, 22, 

_Pmimmicus (Claudius ), triérarque 

de la flotte (822), H, 11, 16. 

- Prorsus, affranchi de Néron, A, 

, XVI, ÿ. 

PhoëxictE. Voyez Phénicie. 

PnoEnicieNs. Voyez Phéniciens. 

Purauare IV, fils d'Orode 1°", roi 

… des Parthes, A, 11, 1. 

… Pananare V, fils de Phrahate IV, 
et frère de Vonon, meurt en 
188, À, vi, 31, 32; À, xu1, 10. 

Punanare (789), écrit à Tiridate, 
_ A, vi, 42; embrasse le parti 
d'Artaban, 43, 
Panixus; son oracle, A, vi, 34, 
 PucenTin (le), Picenum (la Marche 
d’'Ancône), contrée d'ltalie, À, 
an, 9; H, 11, 42; ses troupes, 
_H, 1v, 62. 
Picare (Ponce), procurateur de la 
Judée ; sa mort, B. À, vint, 66; 
A; xv, 44. 
Pinarius Narra, client de Séjan 
(778), À, 1v, 34. 
PiRarTes (guerre des) en 687, À, 
. x, 62; xv, 25. 
Pirée, port d'Athènes (Porto di 
Leone), À, v, 10. 
Pinénées, montagne, H, 1, 23. 
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Pisaxus Cerronius, préfet de 
camp (823), H, 1v, 50. 

Pise (golfe de), H, 111, 42. 

Piscine, À, xt, 21 ; H, v, 12. 

Pisox, consul avec Auguste, en 
731, À, 11, 43. 

Pison (Cnéus Calpurnius), fils du 
précédent, mari de Plancine, 
préfet de Syrie en 770, A, 1, 13; 
parle librement à Tibère, 74; 
son opinion sur le cours du Ti- 
bre, 79 ; sur l'absence de Tibère, 
1, 35; est envoyé en Syrie, 43 ; 
ennemi naturel de Germanicus, 
ibid., 55; méprise ses ordres, 57; 
généralement soupçonné de l'a- 
voir fait empoisonner, 69; se ré- 
jouit publiquement de sa mort, 
75; se fait appeler le père des 
légions, 55, 80 ; revient à Rome, 
1,9; accusé, 10; discours am- 
bigu -de Tibère sur son procès, 
12; perdant tout espoir, se lue 
en 773,15; son image traînée aux 
Gémonies, 14; est trouvé mort 
dans sa chambre, 15 ; sa lettre 
à Tibère, 16; opinion des séna- 
teurs sur son procès, 17. 


Pison (Cnéus), depuis nommé Lu 


cius, fils du précédent, prend la 
défense de son père, A, 11, 9, 16 ; 
on lui accorde une partie des 
biens de son père, à condition 
qu'il changera de prénom, 17; 
son opinion contre Silanus, 68, 

Pisox (Marcus), frère du précédent 
et fils de Cnéus Calpurnius, A, 
11, 76; absous par Tibère, 111, 
17 ; obtient sa part des biens de 
son père, 18. 

Pis0x (Caïus Calpurnius), conspire 
contre Néron en 815, À, xIv, 
65; xv,48, 592; périt en 818, 594 
son fils Calpurnius Galerianus, 
H, 1v, 11. 

Pisox (Lucius Calpurnius), Voyez 
Calpurnius Pison (Lucius 1°r). 

Pison (Lucius Calpurnius), consul 
en 780, À, 1v, 62. 
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Pison (Lucius), consul en 696, 
censeur en 704, À, vi, 10. 

Pison (Lucius), tils du précédent, 
pontife, sénateur, triomphateur 
des Thraces, préfet de Rome, 
B. A, v, 20; sa mort en 785, A. 
vi, 10; on lui fait des funérail- 
les publiques, 11, 

Pison (Lucius), préteur, tué en 
Espagne en 778, À, 1v, 45. 

Pison (Lucius Calpurnius), consul 
en 810, À, x1n1, 28, 31; direc- 
teur des impôts publics, xv, 18; 
proconsul d'Afrique, H, 1v, 38; 
est tué en 823, 48, 50. 

Pison FruGi Licinianus, fils de 
Marcus Licinius Crassus Frugi 
et de Scribonia, adopté par Pi- 
son, puis par Galba, H, 1, 14; 
sa modestie, 17; sa harangue 
aux soldats, 29, 30 ; tué par or- 
dre d'Othon en 822, 43, 48. 

Pisoxs (noblesse des), À, 11, 17; 
nom célèbre, H, 1v, 11. 

PITUANIUS, magicien, précipité de 
la roche Tarpéienne en 769, A, 
11, 32. 

Pius AURÉLIUS, sénateur (768), À, 
1, 75, 

PLAISANCE, ville d'Italie, A, x, 
41; H, 11, 18; assiégée par Cœ- 
cina , 20, 

PLANASIE (Pianosa), auprès de l'ile 
de Corse; lieu d’exil, A, 1, 3, 
5; 11, 39. 

PLANCINE, femme de Pison, À, 1, 
43 ; déhontée, 55 ; courtisée par 
Vonon, 11, 583; contribue à la 
mort de Germanicus, 71; ses 
liaisons avec l'empoisonneuse 
Martine, 74 ; sa joie de la mort 
de Germanicus, 75; vient à Ro- 
me, 111, 9; sépare sa cause de 
celle de son mari, 15 ; est inno- 
centée , 17, 18; accusée, se tue 
en 786, vi, 26. 

PLancius VARUS, préteur, ami de 
Dolabella (822), l’accase au- 
près de Vitellius, H, 11, 63. 
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PLancus Munarivs (Lucius), con- 
sul en 766, A, 1,39, ) 

PLaron, O, 31, 32, 

PLaurius (Quintus), consul en 
789, A, vi, 40, 

PLaurius (Aulus), consulaire, 
commandant en B en 
796, AG, 14; ubtient l'ovation, 
À, XI, 325; B. A, 1x, 51, 52, 
53 ; réduit en province romaine 
une partie de :B.A, 
x, 5; sa conduite en Bretagne, 
B. A, x1, 2; juge et absout sa 
femme, À, xt, 32. 

PLaurius LATÉRANUS, neveu du 
pie oies adultère de Messa- 

ine (801), A, x1, 30; évite le 
supplice par égard pour son 
oncle, 36; réintégré dans le sé- 
nat, XIII, 11; consul désigné, 
conspire contre Néron, xw, 4% 
sa mort en 818, 60. 

PLauTIus ÆLIANUS, pontife (823), 
H,1v, 53. 

PLauTIUs SILVANUS, préteur (77%), 
A, 1v, 22, 

PLaurius RuseLLius. Forez Bu 
bellius, 

PLaurius FiRMUS , du pré- 
toire (822), H, 1, 46, 82; u, 
46, 49. 

PLINE SecoND (Caïus), cité, B. 4, 
vint, 67 ; B. A, x, 31; contem- 
porain de Vespasien, À, 1, 69; 
xt, 203 xv, 53; H, an, 28. 

PLocamus (Annius), fermier du 
fisc, B. À, x, 32. 

Pcorius Gryraus, lieutenant de 
légion (8322), H, 1, 52; pré- 
teur, 1V, 39. 

P6 (Padus), rivière d'Italie, 4, xt, 
24 ; H, 1, 70; 11, 17,22, 32, 
40 ; 111, 34, 50. 

Poexius PosTHuMus, Fe de 
camp, se tue (814), À, x1v, 37. 

PoèTE, pocta et vates, ces deux 
mots différent de sens, O, 9; 
comparaison du poète et de l'o- 
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# De ur , 9, 10; différents genres 
e poètes, 10. 

oISONS jetés à la mer par ordre 

_ de Claude, B, 4, 1x, 17. 

é [ON , nommé roi du Pont et 
rs Bosphore par Caïus en 791, 
B . À, vit, 36; cède le Bosphore 

et reçoit la Cilicie, B. À, 1x, 20; 

A 1, 56; reçoit une partie de 

VA sr A, xIvV, 26; Ani- 

*’affranchi de Polémon, 

nétte une révolte, H, 111, 47. 

LION (Annius), conspire contre 

Néros, A, xv, 56; est exilé, 


Re 


e ET 
Porcion ( Asinius ). Voyez Asi- 
niu 


Pozuon (Cælius). Voyez Cælius. 
OLLION (Domitius). Voyez Domi- 

ius. 

Pouzion (Julius). Voyez Julius. 

POLL. 10N (Memmius). Voy. Mem- 


, mius 
DLLION (Vedius), ami d'Auguste ; 
_ son luxe, A, 1, 10; son pouvoir, 
xu, 60. 
'OLLUTIA, fille de L. Antistius 
Vétus, se‘donne la mort en 818, 
LLA. xv1, 10, LL. 
DL UX , G, 43. 
DLYBE, historien, visita les côtes 
Dique, B. A, 1x, 28. 
| Pouxe É affranchi de Claude : 
_ À, x, 4; tué par ordre de Mes- 
saline en 800, B. A, x1, 2. 
PoLYcLèTe, affranchi de rer 
envoyé en Bretagne, (814), 
_ xuiv, 39 ; H,11, 95 ; ses st ad 
1, 37; puni par "Galba (823), 
4 x ‘+4 xvi, 97. 
4 PoMETIA (Suessa) , prise par Tar- 
_quin-le-Superbe, H, 111, 72. 
& POMOERIUM , espace vide en de- 
dans et en dehors des murs de 
. Rome, A, xu1, 23, 24. 
enr sénateur , accusé de 
èse-majesté (794), B. À, vin, 
0; absous, 71. 
| Poupée Macnus (Cnéus), né de 
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Pompéius Strabon et de Lucilia, 
la veille des calendes d'octobre 
648; tué en 706, A ,1,1; 1, 
343 xu1, 62; xuu1, 6, 34; XIV, 
20 ; xv, 14; H, 1, 50; 11, 6,38; 
ut, 66; B. A, 1x, 253 x, L; H. 
v, 93 O, 37, 38, 40; infracteur 
de ses lois, A, 111, 28 ; agent de 
Lépida, À, int, 22; son théâtre, 
72; vi, 453 XII, 543 XIV, 20 ; 
XV, 14. 

PompÉiA Macrina, femme d’Ar- 
golicus (786), A, vi, 18. 

PompéiA PAULLINA, femme de Sé- 
nèque, meurt avec son mari 
(818). A, xv, 60, 63, 64. 

PowpéiA, ville de la Campanie, A, 
XIV, 17; xv, 22. 

PoupéieroLis, ville de la Cilicie, 
A, 11, 58. 

PomPéws, chevalier romain, puni 
de mort comme conspirateur 
(785), À, vi, L4. 

Pompéius  LONGINUS GALLUS 
(Caïus), consul en 802, A, 
XI, 5. 

PoMPÉIUS , chassé du tribunat 
(818), À, xv, 71. 

Poupéius. Voyez Labeo, Longinus, 
Macer, 

Pompéius ÆLIANUS, questeur, 
banni (814), A, x1v, 41. 


B. PompéiIus { Paullinus ), comman- 


dant de l’armée de Germanie 
(811), A, xur, 53 ; préposé au 
recouvrement des impôts pu- 
blies, xv, 18. 

Pouréius PROPINQUUS, procura- 
teur de la Belgique (822), H, 1, 
12; est tué, 58. 

PomrÉius NéPos (Sextus), consul 
en 767,A,1, 7; refuse de dé- 


fendre "bison, 1, 1l; accuse 
Lépide, 32. 
PomPEius SILVANUS, consulaire, 


cp mandant en Dalmatie (822), 
,,86;unt, 50 ;1v, 47, 
rs 4 Voriscus, consul en 

822, H, 1, 77. 
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Poueéius Unmicus: son 
(801), A,x1,35, 


Poupéius MaGNus, gendre de 
l'empereur Claude, B, A, RE 
Messaline le fait périr, x1, 5. 

Pompéius Sexrus, fils du précé- 
dent, mort en 719, A, r, 10; v, L, 

PomroniA GRÆCGINA, femme de 
Plautius (810), À, xur, 32. 

Pomronivs, client de Séjan (785), 
A, vi, 8. 

Poupoxius, Voyez Atticus et Flac- 
cus, 

Pomponivs 
(Lucius), consul en 770 , A, u, 
41; lieutenant de la Germanie 
supérieure, combat les Cattes, 
x, 273; obtient les ornements 
triomphaux, 28. 

Pomponius (Quintus), aecusateur 
de Sancia (786), A, vi, 18; veut 
exciter une guerre civile, xi11, 
43. 

Pomponius (Secundus), frère du 
précédent, accusé (784), A, v, 
8; vi, 18; O, 13. 

Pomponius SILVANUS , absous par 
Néron (511), À, xW1, 52, 

Pouponius MÉLA , géographe , B. 
À, 1x, 59, 

Pompoxivs, absous par Caligula, 
B, À, vu, 50. 

Pomponivs, consulaire, auteur 
d'une pièce de théâtre, A, x1, 
13 ;.consul en 794, B, À, 1x, 5; 
est sauvé par Claude de la fa- 
reur des soldats, 14. 

Pomerinus (Sævinus) condamné 
pour concussions sous Claude ; 
rappelé au sénat en 822, H, 5, 

Ponce .PILATE, gouverneur de la 
Judée, A, xv, 44; BA, v, 8: 
sa mort en 793, vin, 66. 

Ponr (le), royaume, A, x11, 63 ; 
XV, 6,26; H, 11, 6, 83 ; 11, 47; 
IV, 83. 

Ponr-Eux1x (le), À, 11, 54; x1n, 
39; G, 1. 
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2, 4; sa mort, XUT, 
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4. 


dente et de T. Olliu 
d’abord à Rufus Crisp 
à M, Salvins Othon, 
45; sou adultère 
46 ; ses artifice 
we re Oct 
euple brise ses im 
sx près donr à Sp | 
XVI, 52; temple qui 
dié, 76; ses f 
dées par les a 
22; devient sa femm 
lui donne une ble , A, 
périt en 818, xvt, 6; 
divins qui lu : 
ibid. et 22; Néror 
dépôt chez Dut on, H, 
Othon relève ses statues , 
, CON 
gouverneur de Maæsie, 
et de Macédoine (76), 
recoit lesornements 
IV , 46 ; rédu 
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L PORTE DÉCUMANE, A, 1, 66; Col- 
- line, H,1u, 82: Esquiline , 4, 
Dit, 92; Péétorienoe, À iv, 30; 
_ de l'Epargne, A, 11, 8; du Tré- 
_sor, À, v,8; porte Caspienne, 
- À, vi,33. 

Ponre AUGURALE , À, 11, 13. 
TIQUE incendié, A, xv, 40; 
mencé par Octavie, B. A, 
Mix, 59; sur le mont Capitolin, 
À H, in, 71; du temple de Jéru- 
ee.  salem, H, v, 12. 

Porrius SebriMINUS, procurateur 
de Rhétie (822), H, 11, 5, 
Posibès, eunuque , affrancii de 
Claude, B, fé mg à , 
L DSTHUMIUS (Aulus), dictateur en 
p 251, A, 11, 49. 

STHUMIUS (Aulus), flamive, A, 
. Can, 71. 

Pos: UMIA (Pontia). Voyez Pontia, 
ÿ Posrumia (voie), H, 111, 21. 
Posrumius. Foy. Agrippa, Julius 
et Pœnius. 

save (Valérius), questeur, A, 
En, 22 

E ouzZOL, HA, vit, 87; vin, 93 
D Lan 48 ; ohieol le droit de co- 
 lonie, x1v, 27. 
LASINE (verte), 
# AU 4, 


faction , B, A, 






uTAGUS, roi- des Icéniens 
(814), A, x1W31 
Pare. Aaipteur : son Cupi- 
. don, B. #, vint, 55. 


… PRérecySRE du trésor, A, xu11, 28, 
29y4e l’annone, 1,7 ; H, 1V, 68. 
pP É&ET du prétoire, H, 11, 39 ; de 
… l'aile, 22, 59 ; 11, 22 ,19; iv, 18, 
Dan: v, 21; du camp , À, 1, 20, 
95,32, 38 ; XI1, 38; XI, 39 ; 

n x1v, 37; H, 11, 26, 29, 39 ; mi, 
re 14; 1v, 36, 59; v, 20; de 
Eome., À; vi, 11; x1V, 43; de 

4 Jégion, H, 1, 82: rs rameurs, 
EL » XU1, 30 ; des vigiles, H, 1,72. 
ÉNESTE (Palestrine) dans la 
Campagne romaine, À, XV, 46. 
PRésaGes, À, XI, 31 : mauvais, 
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x1V, 64 ; favorables à Vespasien, | 
H, n, 78; tirés des chevaux, 
G, 10. 

PRÉSIDES (præsidia), À, 11, 67. 
PRÉTEXTE, vêtement * Pa RE 
À, 1,3; x11, 41 ; des consuls, H 

it, 31. 

Préreuns de l épargne (ærarü præ= 
tores), A,1, 15; H,1v,9; co- 
mices des préteurs, A, 1, 15; 1, 
36 ; X1v, 28. 

Préror:Eens, leur sédition, H, 
80 ; A, vi, 33 leur fureur LR 
la mort de Caius, B,.4, 13,8, 
2; porte prétorienne, H, 1V, 30; 
coheriéé. H , 111, 55; vaisseau 
prétorien, H, v, 22; ornements 
prétoriaux, A, x11, 21, 53; ca- 
valerie prétorienne, A, I, 24. 

PrÈèrRes des naharvales, G, 43; 
augustaux, À, 11, 83; des Ger- 
mains, G, 7, 11: de Juifs, H 
v,5; des Romains sont portés 
au Capitole, dans le Carpentum, 
A, x11, 42. 

PRIMIPILAIRES, À, 11, 11; 1v, 72; 
H, 1, 31, 87 ; 11, 22 ; 1, 703 1v, 
15: centurions, À, XV, 12; H, 
1, 22. 

PRIMUS. Voyez Antonius, 

Primus (Cornelius), client de Ves- 
pasien (822), H, in, 74. 

PRINCE de la jeunesse, À, 1, 3; XU, 
41. 

Prixcipar, H,1, 15, 50; Ac, ; 

Priscus ( Cornelius), consul en 
846, AG, 44, 

Priscus. Voy. Aucharius, Fabius 
Helvidius, Julius, Lutorius, No- 
vius, Petronius , Tarquin, 

Priscus TARQUITIUS, accusateur 
de Statilius Taurus (806), A, 
x11, 09. 

ProciLLa (Julia), mère d’Agricola, 
AG, 4. 

PROCONSULAIRE (pouvoir), A,1,14; 
province, 76 ; 111, 5&; pouvoir 
proconsulaire déféré à Néron, 
xU, 41; Statilius Taurus revêtu 
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du pouvoir proconsulaire en 
Afrique, 59; le même pouvoir 
est confié à Sulpicius et à Pom- 
ponius Silvanus, xint, 52, 

ProcuLeius(Caïus), (778), A,1v,40. 

ProcuLus ( Barbus ), spéculateur, 
(822), H, 1, 25. 

ProcuLus. 2 oyez Cervarius. 

ProcuLus CerTius, absous de l’ac- 
cusation de concussion (809), A 
xH11, 30. 

ProcuLUus  (Focaens spéculateur 
(822), H, 1, 24. 

ProcuLus (Considius), ‘accusé dé 

* Jèse-majesté (786), A, vi, 18. 

ProcuLus. Voyez Licinius. 

ProcuLus (Titius), gardien de Mes- 
saline (801), A, x1, 35. 

Procuzus |V olusius), chiliarque 
de la flotte de Misène (818), A, 
xv, 51, 57. 

PROCURATEURS, À, XI, 313 XI, 
32; de César, 54; Propinquus 
procurateur de la ‘Belgique, H, 
I, 1; 1, 12, 86; d'Afrique, H, 

, 20; des ‘Alpes, H,111, 42; 
à Asie . A,1v, 15; de la Belgi- 
que, H, 1, 58: de Cappadoce, 
A, xl, 49 ; de la Judée, A, x, 
54; xv, 44; H. v, 10; des jeux, 
A, x!, 35: de la Mauritanie, H, 
1, 11; du Norique, H, 1, 70; du 
Pont, A, x, 21; de la Rhétie, 
5:73: 11: de la Thrace, ibid. ; 
leur pouvoir augmenté par 
Claude, A, x11, 60; c'est une 
dignité équestre, AG, 4. 

Pronices, B. A, v, 32; À, xt, 
43, 64; XIV, 12 ; H, ls 86 ; Lt, 
56 ; v, 13. 

ProPerTius CÉLER, préteur (768), 
A5’) 10. 

PROPONTIDE, A, 11, 54. 

PROSERPINE, déesse, À, XV, 44; 
H, 1v, 83. 

PROTOGÈNES, ministre des cruautés 
de Caïus, B, A, vus, 49; est 
tué (794), B. A, 1x, 17. 

PROVINCE, contrée acquise par les 









































Ægypte, E, 1, 
it, 58 ; XII, 52; Aquitaine, Ac 


9; Asie, à XHI, 4; 2 | 
Bœtique, H, 1, 78; retagne, 
do, 6: Callès, À, 1v, 27 ; Crète. 
A, xv,. 20, Germanie, Fee 1 
73 ; Judée, H, v, 9; Lusitan 
A,x1IH, 46; Mossie , A, La 
Norique, À, 1,63; H,1,' 
12; Rhéue, G, 41; Le 
A, XI, 30; Syrie, À, Xu, 
XI, 8; AG, 40; Fngianne, 
1, 58. 
Proximus (Statius), conspire con- 
tre Néron, A, xv, 50; se tue, 71, 
PseuDno - PHILIPPE, À, XI, 62. 
ProLéMÉE, fils de Juba le Jeune et 
de Cléopâtre, roi de Mauritanie, 
A, 1v, 23, 24, 26 ; tué par ordre 
de Caïus.en 793, B. À, vint, 34, 
ProLÉMÉE, roi dégyper dit Soter, 
H, 1v, 83. 4. 
ProLémée ÉVERGÈTE, roi 
en 507, A, VI, 28; H,1v, 
PrOLÉMÉE, mathématicien Fe 
H, 1, 22. 
PuBLIA Paisca, femme de ii 
nius Rufus, se tue, B. A, v, 
Puecicius {Lucius et Marcus), 
édiles, À, 11, 49. 
PucvizLus (Marcus Horatius), 
cousul en 250, H, 11, 72. 
PUNIQUES (guerres); on première 
en 490, A, 11, de la seconde 
en 536, H, zu, 
PYRAME (éiseo).s Re de la Ci- 
licie, 11, 68. 
PYRAMIDÉS; A,u, 61. 
PYRÉE, port d'Athènes, A, v, 10, 
PYRÉNÉES, Inontagnes qui sépa- 
ke la France de l'Espagne, 


H,1, 23. 
PYTHAGORE, mari dé Néron (817), 
A, xv, 37; B. A, xvt, 52. 


PYTHICUS , surnom funeste à Sul- 
picins Camérinus, B. A, xv1, 603. 
PYTRHIEN, Apollon, À, x, à) 
H , 1v, 83. 
























UADES, pue de la Germanie, 

L: AU; G, 42, 43. 

JADF ATUS SÉIUS (785), accusé 

et condamné, À, vr, 7. 
IADRATUS. Voyez Ummidius. 

vai DRIGES, À, X1V, 14. 

UAI RTADÉCUMANE, Voyez légion. 
se ERQUÉTULANUS , premier nom 
u mont Cælius, A, 1v, 65. 

Q JESTRURS du trésor ( Ærarü 
‘quæstores), À, xu11, 28; font à 
leurs frais des combats de gla- 
eurs, XI, 22 ; les questeurs 
ignés en sontéxempts, XH, 5; 
“ent les provinces au sort, X1, 
21 2 ; établissement des ques- 
ars, 22 ; leurs fonctions, ibid. ; 
questeurs pour l’intérieur de 
1 Rome, ibid.; leur nombre porté 
ju v'à vingt par Sylla, ibid.; 
qu sn ur du prince, XVI, 27; 
ornements de la questure, x1, 

38; XVI, 33. 
Ques 'URE ; Tibère demande pour 
éron, fils de Germanicus, la 
permission de la solliciter avant 
fi se, À, 111, 29; questure de- 
er e vénale, x1, 22, 
IETUS ( Clavidienus ), exilé 
318), A, xv, 71. 
: À CLAUDIA, A ,1v, 64. 
NCTIANUS AFRANIUS À, xv, 
.. nomme ses complices, 56; 


er 


mn D 


. A, ambassadeur de la Ta- 
robane, B, A, x, 32. 


AX, nom d'une légion, H, 


VEN? e, A,1, 58; u, 63; iv, 
; H, 11, 100: floue de 
ne, À, nn Haur, 
» 40, 50 
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recoit courageusement la mort 
(818), 70. 

QUINCTILIANUS, tribun du peuple 
(785), À, vi, 12. 

QUINCTILIUS VaRus, accusé par 
Domitius Afer, À, 1v, so gou- 
verneur de Syrie, H, v, 9, 

Quixcrius (ublis) 0,37; les 
Quinctius, À, 11, 16. 

ee ArrTicus, cousul, H, 
Hi, 

QubrreS Cerrus, chevalier ro- 
main , tué (82), H, 1, 16. 
QUINDÉCEMVIRS, A, 1, 64; VI, 
12; sacerdoce des quindécem- 

virs 4° XI, 11; xvi, 22, 

QuinQuarnies , fêtes de Minerve, 
ainsi appelées parce qu'elles du- 
raient cinq jours, À, XIV, 4, 12. 

QUINQUENNALES, À, XVI, 9, 4. 

QUINTADÉCUMANE. Voyez légion. 

QuinrTanE, Voyez légion. 

QuinriciA mise à la torture (794), 
B. À, vin, 70. 

Quirinazis CLronius (809), A 
XIII, 30. 

QUIRINAUX , flamines, A, 1, 58. 

Quirixus SuLPicIUS (Publius), A, 
1, 30 ; riche et aveugle, 11, 22; 
empoisonné par sa femme Lé- 
pida (773), 23; son éloge, 48. 

PRE surnom de Romulus, 

A,1v, 38; H, 1v, 58. 

Quirires, À » ls 42. 


RéATE (Réati), ville de l'Ombrie, 
A, 1,79. 

RégiLus (Caninius), consul pour 
un jour en 709, H, m1, 37. 
RégBius (Caïus Aminius) s'onvre 

les veines en 809, À, xu11, 30. 
Reserve Nonius ), centurion , 
(822), H, 1, 56. 
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Réciuu Lérinos , ville d'Italie 
(Reg io,, H,u, 50. 

RécuLus , consul substitué (784); 
sa dispute avec Triou, A,v, L1; 
sa réplique à Hatérius , V1, 4. 

RéGuLUs (Aquilius), frère ‘de Vips- 
taous Messala (823) H, 1v, 42. 

RéGuLus (Livinétus) défenseur 
nommé a Pison en773, À, 11, 11. 

Récurus ( Memmius )}, premier 
mari de Lollia, A, x, 22; sa 
mort en 814, x1v, 47. 

RécuLus (Caïus Memmius), con- 
sul en 816, À, xv, 23. < 

\ÉGULUS Rosius, consul pour un 
jour en 822,H, mm, 37. 

Remmius, évocat (779), A, 11, 68. 

Rémois, peuple de la Gaule, B, A, 
xv1, 78; H,1v, 67, 68. 

RÉMORA, poisson, arrête la ga- 
lère de Caius, B. A, vint, 67. 

Réuos , À, xu1, 58. 

REPENTINUS ( Calpurnius ), centu- 
rion (822), 1, 6, 59, 

RÉTiaiREs , tués sous les yeux de 
Clande, B. A, 1x, 33. 

REUDIGNES, peuple de la Germa- 
nie, G, 40, 

Rnaconsville d’ Égypte, H,1v, 84. 

Rnapamisre, fils de Phersanstt 
roi d'Ibérie (804), À, x11, 44; 
occupe l'Arménie, 45: la perd, 


47, 50, 51; x, 6; esttué, 
XI, 37. 
Pas: roi d'Égypte, etc., À, 
, 60. 


had ville sur les bords du: dé- 
troit de Sicile, À ,1, 53. 
Ruescuporis, roi de Thrace, fait 


la guerre aux Romains, A, 11,. 


64; 111,38 ; est tué, 67. 

Raéreurs, O, 29, 42. 

RHéTiE, A,1, 44, H, 11, 98; 1m, 
5, 8, 15; 1v, 70, v, 25; G, 3. 
41; cohortes de Rhétie, H,1, 
68, Alpes rhétiques, G, 1. 

RHix, À, 1, 3, 59, 69 ; IV; 5; B. A, 
vit, 24; x1, 20 ; G, 41 ; sa sour- 
ce, G,1; sépare les Gaules de 
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la Germanie, A,11, 6;1,31; 
H,u, 32; Rhin (Haut), v, 19; 
A, xu, 53: G,1, 28, 29, 32. 

Ruoves, île, A,1,4;10, 203 VI, 
20 ; H, u, 2: Ehodiens, A, x, 
58 ; 1v, 15; 'B. A, x, 11; ora- 
teurs , 0, 40. 

RHDEMETALCÈS I, roi de Thrace, 

11, 64. 

end 3 LE Jeune ; fils de 
Rhescuporis, roi de Thrèée, A, 
1, 67;u, 38 ;1v, 5, 475 B. A, 
vit, 36. 

Rnône, flenve, À, xu1, 53. 

RHOXOLANS peuple situé entre le 
Borysthène et le Tanaïs, atta- 
quent la Mésie et sont repous- 
sés,H,1, 79% 

RICHESSES de Polyctète, de Vati- 
nius, d'Hélius et de Halotus, 
affranchis de Néron, H, 1, 37; 
d'Icélus, ibid.; des affrauolis : 
A, x1v, 55; de Pallas, À, xu, 
53 : xIV, 65; de Sénèque, XII, 
42 ; xiv, 52; de Volusius, «m1, 
30 ; xiv, 56; de Marcellus 
Eprius , O, 8. 

Ricocs (Rigodulam), ville de la 
Gaule-Belgique, H, 14, 74. 

Rimini. Voyez: Ariminum, ’ 

Romain (peuple) ; sa majesté, À, 1, 
72; sa grandeur, G, 29; sa clé- 
mence, À, 1,57; murmure con- 
tre l'inaction de Tibère à la ré- 
volte de Sacrovir, 1, 44; son 
enthousiasme pour Caligula, B. 
vu, 4. 

Romanus (Fabius', À, XVI, 17. 

Romanus HisPON accuse Granius 
Marcellus, À, 1, 74; accuse Sé- 
nèque, XIV, 6. 

RoveE, fille de Troie, A, 1V, 555;a, 
dans le proies des rois, 1, 13 
est appelée ville (oppidum), x14, 
24; incendiée en 780, À, 1w, 
64; en 789, vi, 45 ; le 19 juil- 
let 817, par "Nérou, , XV, 38, 39, 
41; et sous Titus en 
fiée par Claude, St Le 



























_ par les Gaulois, H, 111, 72; a 
Quatorze quartiers ou régions, 
À, x1v, 12; xv, 40; désolée 
par la peste en 817, xvi, 13. 
IMILIUS MARCELLUS, centurion 
(822), H, 1, 56; est tué, 59. 
DMULIUS (Denter), institué par 
 Romulus pour rendre la justice, 
A, vi, 11. 
Romuivs, premier roi de Rome ; 
ses lois , À, 111, 26 ; ses images, 
1, 9; vi, 11 ; enceinte de Rome 
“tracée par Romulus, x11, 24; 
unit aux Romains les peuples 
vaincus, x1, 24 ; institue les pa- 
- ticiens majorum gentium , XI, 
_ 25; figuier ruminal sous lequel 
Romulus fut allaité, xn1, 58 ; 
voue un temple à Jupiter Stator, 
xv, 41; établit le Pomærium, 
xu, 94 ; institue des prêtres 
- pour le roi Tatius, H, 11, 95. 
Ro sciA (loi), établie en 685 sur la 
place que devaient occuper au 
théâtre les chevaliers romains, 
A, xv, 32. 
Roscius, comédien célèbre, O, 20. 
Roscius Coeurvs, lieutenant de 
… Jégion (822), soulève l’armée de 
— Bretagne, H, 1, 60. 
Rosiws. Voyez Régulus. 
Rostnes (les); la tribune aux ha- 
on 1gues, A, 1v, 12; H, 111, 70, 
Rupecrius PLanpus, sénateur, A, 
_ 1m, 23; son avis dans l'affaire 
de Lutorius, 51 ; épouse Julie, 
paie de Drusns et petite-fille de 
_ Tibère, vi, 27, 45. 
Rusezuus GEmiNus (Lucius), con< 
sul en 182, À, v, 1. 
RurezLius PLaurus, fils de Rubel]- 
Jus Blandus et de Julie, arrière- 
petit-fils de Tibère, appelé à 
_ Pempire par les vœux du per:- 
ple, et pour cela même suspect 
. à Néron, À, x1n1, 19 ; x1v, 22 ; 
Teen » d'Antistius, xv1, 10; ac- 


re 


A 
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cusé par Tigellinus, x1v, 57; 
ami de Pison, H, 1, 14; accusé 
s'enfuit et est repris, et mis à 
mort en 815, À, x1v, 59. 

Rusr:us, chevalier romain, accusé 
de lèse-majesté (768), A, 1, 73. 

Runrius FaBarus (786), accusé 
s'enfuit et est repris, À, vi, 14. 

Rusrius GazLus (822), H, 11, 51 ; 
s’entremet entre Sabinus et Cæ- 
cina, 99 ; vainqueur des Sarma- 
tes , B. H, v, 27. 

KuricLa (Annia), condamnée pour 
fraude (774), À, 111, 36. 

RurINUS CRISPINUS, noyé par or- 
dre de Néron, B. A, xv1, 71, 

Rurinus, chef des Gaulois (822), 
H, 11, 94. 

Rurinus ( Vincius ), complice du 
crime de Valérius Fabianus 
(814), A, x1, 40, 

Rurivs Crispinus, préfet des gar- 
des prétoriennes (804) À, xn, 
42; époux de Poppée, xt, 46 ; 
est exilé, xv, 71. 

Rurus, Voyez Abudius, Atilius, 
Aufidius, Cadius, Cluvius, Cur- 
tius, Fenius, Helvius, Mennius, 
Musonius, Numisius, Petilius, 

Rurus PocioN, préfet descohortes 
prétoriennes (797), B, A, x, 4, 

Rurus (Sulpicius), procurateur des 
jeux (801), condamné, A, x1,35. 

Rurus ( Trebelliénus ), préteur 
(772), À, 11, 67 ; 111, 38 ; se tue, 
V1, 39. 

Rurus. Voyez Verginius. 

RuGiENS, peuple de la Germanie, 


RuminaL (Arbre), À, xt11, 58. 

Rusricus, Voy. Arulenus, Fabius, 
Junius. 

RusucuriüM ( Dellys), ville de 
Mauritanie, B, A, 1x, 29. 

Rurizius (Publius), consul en 645, 
accusé par Scaurus, À, 11, 66; 
exilé, 1v, 43; écrivit sa vie, 
AG ’ L. 





SaBixA. Poy. Poppéa. 

SABiNs ; leur origine, À, xt, 24; 
leur religion, 1, 54; ‘eur no- 
blesse, 1v, 9 ; guerre des Sabins, 
H, 111, 79. 

SABINUS ‘(Cornélius), meurtrier de 
Caligula, B. A, vin, 79; se tue 
lui-même, B. A, 1x, 15. 

SaBinus (Publius), préfet du pre- 
toire (822), H, 11, 92; 1, 36. 

SaBinus, Voyez Cœlius, Calavius, 
Calvisius, Domitius, Flavius, 
Julius Nimphidius , Obultro- 
nius, Ostorius, Poppæus. 

SABINUS, Syrien de nation, périt 
au siége de Jérusalem en 823, 
B. H, v, 32. 

SABINUS, préfet de la Gaule, amant. 
de Messaline (799), B. A, x, 30. 

SaBiNus (Titius), accusé (717), A 
iv, 18; incarcéré, 68; puni de 
mort, <0 : Vi, 4; sa mort repro- 
chée au sévit. P. À, vu, 6. 

SaBriNa (Severn), rivière de la 
Bretagne, À, xt, 3L. 

SACRARIUM chapelle), de la fa- 
mille Julia, A, 11, 41. 

SACRATA (Claudia, , (823), H, v, 22. 

SACRIFICES, À, 11, 69 ; XY, 47 ; ‘des 
Parthes, v1, 37. 

SACROVIR. Voyez Julius. 

SæniA, loi rendue par Auguste 
pour réduire le nombre des sé. 
nateurs; elle paraît tirer son 
nom de L, Sænius, consul en 

7124, À, x1, 25. 

SAGITTA. P oyez Claudius et Octa- 
vius. 

SAINTONGE ( pays de la Gaule ), A, 
v1, 7 


SALA , “Heuve d'Allemagne , A, : 


XL, 27. 
SALABUS, chef des Maures, vaincu 
(793), B . A, IX, 29. 
SALAMINIUS , surnom de Jupiter, 
À, ui, 62, 
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SALARIA OU SALARIENNE, Voie 1O- 
maine, B. A, xv1, 84; H, un, 
18, 82. 


SaLÉius BAssus, poète, gratifié par 
Vespasien, O, 5, à 

SALIENS (chant des), À » 11, 83. 

SALIENUS CLEMENS, i cou- 


tre Junius Gallion (818), À, 
XV, 73. 

SaLLUSTE (jardins de), À, xt, 
41; H, 11, 82. 

SALLUSTE (Crispus), mort en 719, 
un des plus pa 
romains, À, 1, 30, 

SaLLusrius CRisPus, petit-fils du 
prépéénik par les femmes (767), 

, 1, 63 arrête le faux 
Lo 40; sa mort en 773, 

SALON INA, femme de Cecina à (829), 
H, 11, 20. 

SALONINUS. Voyez Asinius. 

SALVIANUS. Voyez 

Sazvius, Voyez Coccéianns et 
Othon. 

Sazvius Tirianus, frère d'Othos 
(822), H, 1, 75 ; consul aux ca- 
lendes & mars, 77; commis 
son frère au soin ‘de empire 
90 ; recoit de son frère le 
mandement de l'armée, 11, 33, 
39; combat les Vitelliens, 33; 


est "épargné, 60; proconsul en 


Asie, AG, 6. 

SAMARITAINS, de la Judée, 
A, x, 54; B. nd Ar a 58. 

SAMBuLos (le mo A, x 

SAMIENS de cs pese de re 
défendent 
1V, 14; Vi, 12. 

Sawius, riche chevalier 72 
se tue, À, X1, 5. 

SAUNA Be 1e 59; G, 31; 4, 
x1, 2 

SAMos, , 1 14 

se 0RS æ LAURE 


1, d4 























robe triomphale, A, 1, 15; x1, 
41; xu11, 8; statues, À, xv, 72. 
_Tripou, Voyez Oéa. 
 Trivmviraz, supplice, À, v, 9. 
-Lriuuvirs, À, 1, 2; 111, 28; v, 1. 
 FrRivia, surnom de Diane, 111, 62, 
 Frocus (Saufellus), 801, A, xt, 35. 
_ MROIE, mère de Rome, À, 1v, 55; 
_ x, 58; sa ruine, xv, 39; jeu de 
_ Troie, x1, 11. 
TroPnées, xv, 18. 
_ Ærosogore, chef des Clites ; sa 
mort (805), x11, 55. 
 Tauruze, port de Bretagne (Sand- 
wich), AG, 38. 
Tusanress, peuple de la Germanie, 

A, xut, 55, 56; 1, 54. 
TuseroN. Voyez Séius. 
TuBERON, nom jadis désagréable 
. aux Romains, A, xvi, 22. 
Tuner, G, 42. 
Tucureaus. Voyez Julius. 
Buisron, dieu des Germains, G, 2. 
Tuzuinus (Vulcatius), (818), À, 
D XVI, S. 
_ Tuuuus. Voy. Flavianus, Séné- 
_ cion, Servius, | 
- Muzuus VarenriNus (823), H, 1v, 


| UBiens, peuple de la Germanie, A, 

D01//91,36, 37, 11; x, 27; xIu, 

57; H, 1v, 18, 28, 55, 63, 717; 

G, 28. 

Uzysse, G, 3; O, 16. 

Umsricius, aruspice (822), H, 1, 

27. 

UmBne, contrée d'italie. Voyez 

Ombrie. 

Umsronius SiLION, préfet de la 

Bétique, B. À, x, 11. 

Umminius Quanrarus (Caïus), 
préfet de Syrie, A, x11, 45, 48, 

 D#%; xim, 8, 9; sa mort (813), 
x1v, 26. 

Uxsincis (Hunsing), rivière de 

Germanie, 4; 1, 70, 


HIT. 
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68, 69, 70, 71; sa conudamna- 
tion, 85. 

Turzus Hosricius, troisième roi 
de Rome, vers 183 ; ses règle- 
ments, À, 111, 26; vi, 11; rites 
établis par ce roi, xt, 8. 

Turésis, chef des Thraces (779), 
A, 1v, 50. 

Turin (Augusta Taurinorum), H, 
11, 66. : 

TurPiLiANuS (Petronius), consul 
en 814, À, xiv, 29; recoit les 
ornements triomphaux, XV, 72; 
tué par ordre de Galba en 822, 
H, 1, 37. 

Tureio AMBivius, O, 20. 

TurRANIUS (Caïus), préfet de l’An- 
none (767), À, 1, 7; XI, 31. 

TunuLcLius CÉRIALIS, primipilaire, 
H, 11, 22. 

Tuscuzu, ville d'Italie (Frascati), 
À, XIV, à. 

Tuscus. Voyez Cæcina, 

Turor. Voyez Julius, 

Tye, ville, À, xv1, 1; B, H, v, 51. 

TyRaANSs, leurs tortures intérieures, 
A, vi, 6. 

TYRRHÉNUS, fils du roi Atys, A, 
IV, 59, 


U 


Unsicus (Pompéius); sa mort eu 
801, A, x1, 35. 

Unsinia, O, 38. 

UrsiNuM (Orbino), ville d'Italie, 
H, ant, 62, 

URGULANIE, favorite de - Livie 
(769), appelée en justice, A, 1, 
34; envoie un poignard à son 
petit-fils, iv, 21, 22. 

Usipères ou UsiPiexs, peuple de 
Germanie, A, 1,51; XI, 05, 
56; H, 1v, 375 G, 32; AG, 28,32. 

UsPré, ville détruite, A, xu1, 16, 
17. 

UsuRE, cause des séditions à Rome, 
A, vi, 16; réprimée chez les 
Romains, 1hid, 
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* 
AAZ 


Vaoa,ville des Bataves, H,v,20,21. 

VaG (le), rivière qui se jette dans 
le Danube, en Hongrie, A, 1,63. 

Vanar, nom de la Mense, 4, 11, 
6; H, v, 26. 

VAISSEAUX ; prétorien, H, v, 22; 
fraumentaires, À, xt11, 51; de 
Liburnie, 4, 11, 16; de Ravenne, 
ut, 12; des Suïones, G, 44. 

Vacens. Poyez Donatius, Manlius. 

VaLexs (Vectius\, médecin, adal- 
tère de Messaline (801), À, xt, 
31 ; mis à mort, 35. 

VALENTINUS. Voyez Tullius, 

VaALERIUS. Voyez Asiaticus, Ca- 
pito , Corvus, Fabianus, Festus, 
Marinus, Messala, Messalinus, 
Naso, Ponticus, Potitus. 

Vacérivs, Ligurien, B. A, x, 4. 

VALÉRIUS PAULINUS, ami de Ves- 
pasien, H, 111, 42, 45. 

VANDALES , peuple de la Germa- 
nie, G, 2. 

VaxGioxs, peuple de la Germanie, 
A, xu, 27; H, 1v, 70; G, 25. 
VaxNius , roi des Suèves, À, 11, 

63 ; x11, 29, 30. 

VaRDANE, fils de Volopèse, A, 
X111, 7. 

VaniLiA, Voyez Apuléia. 

Varins, peuple de la Germanie, 
G, 40. 

Varius, poète, O, 12. 

Varius. Voyez Crispinus, Ligur, 
Lusius. 

VarRRoN. Poyez Cingonins. 

VarRox (Licinius), À, 1, 10. 

VarRON (Marcus Térentius}), né 
en 638, O, 23. 

VarRoN (Vibidins), chassé du sé- 
nat en 770, À, 11, 48. 

VarRoN (Lucius Visellius), consul 
en 7771,AÀ,11, 4l; accuse Si- 
lius, 1v, 17, 19. 

Vanus (Quinctilius), sa défaite, A, 
1, 10; 1v, 66 ; B, A, vint, 38 ; A, 
x11, 27. 
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Vanus. Voyez Alphenus, Arrius, 
Plancius. 

Vasacès , préfet de cavalerie des 
Parthes (818), A, xv, L£4. 

Vascons ou mieux Gascons, leur 
cohorte, H, 1v, 33. 

Varican, une des sept collines de 
Rome, B. À, 1x, 31; H, 11, 93; 
vallée du Vatican, À, x1v, 14. 

VariNius, bouffon (817), À, xw, 
34; ses rapiues, H, 1, 31. 

Varinius (P.), O, 34%, 39. 

VATRÉNUS, port d'Italie, B. A, x, 2. 

VEAU extraordinaire, À, XV, #1. 

Vecris, l’île de Wight, prise par 
Vespasien, B. À, xt, 3. 

Vecrius. Voyez Valens : 

Veoius. Voyez Aquila, Pollion. 
Véianus Nice, tribun (818), A, 
xv, 67. ' 

VÉJENTO. Voyez Fabricius, 

VécaBre (Velabraum), halle, B. A4, 
xv1, 64%; H, 1, 27; ut, 74. 

VécéDa , prophétesse des Ger- 
mains, H,1v,61,65;v, 22, 
24: G, 8. 

VéLix, lac, dans l'Ombrie, À, 4, 79. 

Veccétus (Publius), (174), bat les 
Thraces révoltés, À, 111, 39. 

Veccéius PATERCULUs ; son his- 
toire, son adulation, B. À, v, 18. 

VELLOCATE , adaltère de Carus- 
maudua (822), H, 11, 45. 

Véxèoes, peuple sarmate, G, 46. 

Vénérus PAuLuS, centurion (8L8}, 
consp. contre Néron, À, XW, 50. 

VENGEANCE (autel de la), À, Lu, 48. 

Vewrinius (Publius), H, v, 9; G: 
317. 

Vexrinius Cumanus (805), ses 
querelles avec Félix, A, x11, 5%. 

VENUS, H, 11, 2,3; d’'Amathonte, 
A, ut, 62; Erycine, 1Y, 43% 
Génitrix, xvt, 27; Paphienne, 
1, 62; Stratonicide, 1, 63% 
ses temples, H, 11, 2; H, 1V, 43, 

Véxusius, chef des Bretons, A, 
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4 «11, 40 ; les excite à la révolte, VÉRuLANUSs SÉvÉRuS, lieutenant 


DH, 11, 45. 
VE 1A, femme de Pison Lici- 
nianus (822), lui donne la sé- 
…_ pulture, H,1, 47. 
VÉRANIUS (Quinctus ), lieutenant 
en Cappadoce (171), accusateur 
. de Pison, A, 11, 10, 13, 17; 
honoré du sacerdoce, 19; cou- 
… sul en 802, x, 5; lieutenant 
en Bretagne, XIV, 29 ; sa mort, 
A6, 14. 
MÉRANIuUS, tribun du peuple en 
_ 774, B, À, 1x, 9. 
_Ménax, neveu de Civilis, H, v, 20. 
MercGrL, ville de la Trauspa- 
_ dane’'H, 1, 70; O, 8. 
 VErGiL10. Voyez Atilius. 
Mercinius. Voyez Capito. 
Vercinius Rurus (Lucius), consul 
- en 816, A, xv, 23; défait Vin- 
__  dex, H, 1v, 17 ; lieutenant de la 
Germanie inférieure, H, 1, 8, 
_ 9; d’une famille équestre, 52; 
. consul désigné pour deux mois, 
77 ; les soldats révoltés assié- 
gent sa maison, 11, 49 ; se sauve 
par une porte secrète, dl ; ex- 
posé de nouveau à la fureur des 
- soldats, 68; calomnié par Fa- 
_  bius Valens, H, 11, 62; reste 
_ fidèle à sa patrie, B. À, xvi, 
tm; etc. 
 Mencmmius Rurus, rhéteur, chassé 
de Rome en 818, À, xv, 71. 
_ VÉRONE, ville, H,u, 23; 10,8, 
- 10, 50, 52. 
 NeRRE, sable mélé au nitre donne 
- Je verre, H, v, 7 ; pierres traus- 
£ parentes qui servaient de fer- 
Zhineture des fenêtres sous Cali- 
pa _ gula,B. A, vin, 65. 
" “VERRÈS, O, 20, 23, 37. 
_ MeEnnirus, chef des Frisons, À, 
= "xm, 54. 
_ VÉ8 pLAM ( Verulamium), ville de 
_ Bretagne, À, x1v, 33. 
NÉRULANA GRaciLia (822), H, 111, 
Er 1 08: 
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de Corbulon (813), A, x1v, 26; 
XV, 9. 


Vérus (Atilius), centurion de lé- 


g'on (822), H, ur, 22, 


VescuLARIUS (Flaccus), chevalier 


romain, À, 11, 28; sa mort en 
785, vi, 10. 


VÉSER (Visurgis), fleuve, À, n, 9, 


11, 16, 17. 


VESPASIEN (Flavius), dixième em- 


. 


pes proclamé en 822, mort 
e 9 des calendes de juillet ( 23 
juin), 822, âgé de 69 ans un 
mois et sept jours, prince de 
mœurs sévères, H, 11, 803 son 
caractère, 1bid.; ses exploits eu 
Bretagne, B. A, 1x, 54; B. A, 
X1, 3; court beaucoup de dan- 
gers sous Néron, xv1, 5; fait la 
guerre en Judée, B. A,xv1, 57, 
60 ; H, 1, 10; les destins lui 
promettent lPempire, H, 11, 1, 
78 ; se range du parti d'Othon, 
H, 1, 76; appelle auprès de lui 
Mucien, H, 11,7 ; prend toute 
la Judée, excepté Jérusalem, 
H, v, 10; ses vertus, H, 11, 5, 
77; fait la guerre à Vitellius, 
H, 11, 74; salué imperator par 
ses troupes, le 1‘ juillet 822, 
H , 11, 80 ; va à Alexandrie, H, 
1, 48; honneurs qui lui sont 
décernés par le sénat, H, 1v, 3; 
consul en 823, 38; guérit des 
malades, 81; visite le temple 
de Sérapis, 82; Voyez encore 
le Supplément entier de Bro- 
tier, au 5e livre des Histoires de 
Tacite ; donne une gratification 
à un poête, O , 9. 


VESPASIEN., Voyez Titus. 
Vrsra; son temple visité par Né- 


ron, À, XV, 36; détruit par un 
iucendie, 41% Pison se réfugie 
dansle temple de Vesta, H,1,43: 


VEsrALes, H, 111, 31; rendent té- 


moignage au Forum, À, 1, 34; 
leur place au théâtre, 14, 16; 
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présidées pendant cinquante 
ans par Occie, 11, 86. 

VestiLius (Sextus )}, prétorien, 
s'ouvre les veines (785), A, v1,9. 

VesriNus (Lucius }, chevalier ro- 
main, est chargé de la recon- 
struction du Capitole (823), H, 
IV, )3. 

VESTRICIUS SPURINNA (820), H, 11, 
11, 18, 19, 36. 

VÉSUvE, mont. d'Italie, À, 1v, 67. 

VÉTÉRA, camp des Romains, A, 1, 
45; H, 1v, 18, 57, 58, 59, 60, 
62; v, 14. 

Verrius BoLanus, lieutenant de 
légion (815), A, xv,3; H, 1, 
65, 97; Ac, 8, 16. 

VETTONIANUS. Voyez Funisulanus. 

VéruRiIus, option des gardes, 
agent d'Othon, en 829, H, 1, 25. 

Vérus. Voyez Antistius, 

VEXILLAIRE (Vexillarius), H, 1,41; 
11, 18, 83, 100; À, 1, 38. 

ViATEUR (viator), messager des 
tribuns, A, xvi, 12. 

VigenxA (Cælès), chef des Étrus- 
ques, donne son nom au mont 
Cælius, À, 1v, 65. 

ViBIDIE, vestale, A, x1, 32, 34. 

Vimivius, Voyez Varro. 

Vimuius, chef des Hermundures, 
A, 1, 63 ; xu1, 29. 

Vinius (Caïus), À, 11, 50, 

Visius Avirus (811), A, xt, 54, 
56. 

Visius Crispus, frère de Secundus 
(814) ; ses richesses, A, XIV, 
28 ;: H, 11, 10; 1v, 41, 43; O, 1. 

Vimius Srcuxpus, chevalier ro- 
main , frère du précédent, con- 
damné pour concussion, À, 
x1v, 28. 

Visius Mansus (772), A, 11, 74, 
79 ; 1v, 56 ; accusé, vi, 47 ; pré- 
fet de Syrie, xt, 10, 

Vigius SÉRÉNUS , proconsul de 
l'Espagne ultérieure (776), est 
exilé, À, 1v, 13 ; accusé par son 
fils, 28, 30. 


TABLE GÉNÉRALE 


ViguLEenus, soldat (767), A, 1, 22, 
28, 29 


ViBULLIUS, prétenr 
28 


Vicence, H, 1m, 8. 

Vicrimes ; pleines, À, xv, 47; hu- 
maines, G , 9; sacrifiées à Vé- 
pus Paphienne, H, 11, 3; aux 
dieux Mânes, A, 11, 2; aux 
images de Néron, xv, 29, 

VICTOIRE; sa statue, À, XIV. 32. 

Vicror (Claudius), (822), H, 1, 
33 


VIENNE, ville des Gaules, B, A, 
vit, 66; B. A, xvr, 785 À, x1, 
1; H, 1, 65, 66, 17 ; 1, 66: 

VIGINTIVIRAT, À, 114, 29. 

VIGNE d’or trouvée dans le tem- 
ple des Juifs, H, v, 5. 

VINAIGRE, sert à durcir le bitume, 
H, v, 6. 

Vixcius Rurinus, chevalier ro- 
main (814), A, x1Y, 40. 

ViINDÉLICIENS, peuple de la Ger- 
manie, À, 11, 17. 

ViNDEX, Voyez Julius. 

Vinponissa (Windisch), ville des 
Helvétiens, H, 1v, 61, 70. 

ViniciANUSs (785), À, wi, 9; B. 
À, IX, 35; se tue, 37. 

Vinicius (Marcus), mari de Julie, 
fille de Germanicus en 786; 
empoisonné par Messaline en 
799, refuse de défendre Pison, 
A,vi,15, 45; consul en 803, 
B. A, v, 5; aspire à l'empire, 
B. A, 1x, 13; sa mort, x, 27. 

Vixius Rurinus (Titus), conseille 
à Galba de prendre les armes 
contre Néron, B, H, xw1, 69; 
son crédit, 93; sauve | i 
97; consul en 822, H, 1, 15 le 
plus méchant des hommes, 6% 
consul en 822, 11; sa puissan- 
ce, 13; son avarice , 37; vole 
une coupe d’or; son anis, 32; 
sa mort, 42 ; son testament sans 
exécution, 48. 


VIBULENUS. Voyez Agrippa. 
(809), À, XI, 





















VINTIMILLE. Voyez Intemelium, 

VipsaniA (Agrippina), fille de 
Pomponia et de M, Vipsavius 
 Agrippa, femme de ‘Tibère, 

mère de Drusus, morte en 773, 
_ À,1, 12; 111, 19, 

Varsanius PugzicorA (Lucius), 
consul en 801, A, x1, 23, 25, 
 Mipsanivs. Voyez Agrippa. 
 Mirsanius GaLLus, prét,, A, 1,51. 
IPSANIUS LENASs, condamné 
(809), A, x, 30. 
Wipsranius, Voyez Messala. 
 Vipsranus ApRoniAnus (Cuïus), 
_ consul en 812, À, x1v, 1 ; pro- 
consul d'Afrique, H, 1, 76. 
 Vinpius GÉMINUS, général de Ves- 
pasien (822), H, 111, 48. 

… Maneure, O, 12, 20, 23. 

_ VWanGiLianus Juncus , sénateur 
_ 1801), À, x1, 35. 

ViseLzuius, Voyez Varro. 
MausmiLia (772), À, 11, 85. 
Vire, belle-mère de Pétrone, 
D'OR, du, 49. 

ViTesniens, vaincus par les Otho- 
miens, H, 11, 14, 15; leurs ex- 
__ cès, 26. 

Virezzius SATURNINUS, préfet de 
légion (822), blessé par les 
prétoriens, H, 1, 82. 
Vrrecrius (Publius), oncle pater- 
mel de l'empereur, mari d'Acu- 
tia, chevalier romain, envoyé 
dans les Gaules, A, 1, 70 ; 11, 6; 
accusateur de Pison, 11, 743 11, 
10, 13, 17; nommé pontife, 
19 ; accusé comme complice de 
Séjan, se donne la mort en 
184, v, 8; vi, 47. 
 Mrrecuius (Quinctus), frère du 
précédent, chassé du sénat, À, 
TT W, 48. 

Wirezuus (Lucins), frère des 
_ précédents, mari de Sextilie, 
père de l’empereur, censeur et 

trois fois consul, A, vi, 28; 
envoyé en Orient, 32, 36; gou- 

verneur de Syrie, 41; engage 
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Artaban à rendre hommage à 
Caligula, B. A, vu, 12; com- 
plice de Messaline, A, x1, 2, 3, 
9, 14; ami de Claude, x1, 33 ; 
x, 4; x1V, 56; À, 1, 9, 52; 111, 
66, 86 ; est accusé, x11, 42, 

VirezLius (Aulus), fils du précé- 
dent, neuvième ewpereur le 1er 
janvier $22, mort le 26 décem- 
bre c'e la même année , consul 
en 821, A, x1, 23; envoyé en 
Germanie, H, 1, 70; salué im- 
perator, 57; son luxe, H, 1, 62; 
épargne la famille d'Othon, 75 ; 
son intempérance , 62; 11, 31; 
licencie les prétoriens , 67; vi- 
site le champ de bataille de Bé- 
briac, 70; sort de l'indolence à 
laquelle il se livrait dans ses 
bosquets d’Aricie, 111, 36 ; com- 
paré à Othon, n, 31; se dispose 
à la guerre, 57; vient à Lyon, 
59 ; entre dans Rome, 88 ;prend 
le nom d’Auguste, 90; et celui 
de César, 111, 58: dissimule 
vainement les revers de son 
parti, 54; conditions qui Jui 
sont offertes, 633 sort de son 
j'alais, puis y rentre, 68; prend 
possession du souverain pontifi- 
cat, 91; est tué, H, 111, 83; ses 
images sont renversées, 12, 13. 

ViTELLIUS GERMANICUS, fils du 
précédent et de Galeria Fon- 
dausa, H, 11, 59; tué en 823, 
Iv, 80. 

Virezuivs (Lucius), frère de l’em- 
pereur et mari de Triaria, H, », 
88; 11, 54; accusateur de Blæ- 
sus, 111, 38; préposé à la dé- 
fense de Rome, 55 ; prend Ter- 
racine, H, 111, 77; est tué, 
1v, 2. 

Viria, mère de Fusius Géminus 
(785), punie de mort pour avoir 
pleuré son fils, A, vi, 10. 

Vivranus (Aunius), gendre de 
Ccrhulon (816), A, xv, 28. 

Voanics. Voyez Boudicée, 
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Vocériu$ , montagne d'Helvétie 
(Boetzberg), H, 1, 68. 

Voconces, peuple de la Gaule en 
Dauphiné, H, 1, 66, 

VocuLa. Voyez Dillius Sariolénus. 

Voie Appienne, À , 11, 30; B. À, 
vu, 10 ; H, 1v, 11; de Bébriac, 
H,111, 27; Caspienne, A, m, 
33 ; Flaminienne, 111, 95 x, 
47 ; H, 11, 64 ; 111, 79, 82 ; d'Os- 
tie, À, x1, 32 ; de Misène, x1v, 
9; Posthumia , H, 111, 21 ; sa- 
crée, H, 111, 65; Salarienne, 
in, 78. 

VoLAGINIUS tue Scribonianus , B. 
A, 1x, 363 est comblé d’hon- 

._ neurs, 37 (822); H, 11, 75. 

VOLANDE, château d'Arménie, A, 
XI, 39. 

Vozesus. l’oyez Messala. 

VoLocëse I, roi des Parthes, fils 
de Vonon 11 (802), A, x1t, 14, 
44; H, 1, 40 ; monte sur le trô- 
ne, À, xX11, 14 ; envahit l'Armé- 
nie, 50; xX111, 34, 37; XIV, 25; 
Xv, à, 6 ; combat Pætus, 10, 12, 
13, 14; envoie des députés à 
Néron, 24; sa lettre à Corbu- 
lon , 31 ; livre aux Romains les 
plus distingués des Arsacides, 
XI, 9; ses fils sont amenés à 
Néror, B. À, xv1, 37; offre des 
secours à Vespasien, H, 1v, 51; 


XENoOPHON, O, 31. 


XÉNOPHON , médecin de Claude, 


ZiNosie, femme de Rhadamiste, 
jetée par son mari dans l’Araxe, 
et sauvée par des bergers, 4, 
x, 51. 

ZéNoN ou ARTAX1AS III, roi d'Armé- 
nie, fils de Polémon, roi de Pont 


FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE. 
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offre une couronne d’or à Ti- 
tus, B. H, V;, 46. . 

VOoLsQUES, p. d'ltalie, A, x1, 24. 

Vozusius (C.), soldat (822), H, 
nt, 29, 

Vozusius (Lucius}), consul, cen- 
seur, sa mort en 773, À, 1H, 30. 

VoLusius SATURNINUS (Quinctus), 
consul en 809, A, x111, 25; sa 
mort, 50; méprise Trébellius, 
XIV, 46; son économie, 56. 

Vozusius. Voyez Proculus. 

Voxox I‘, fils de Phrahate VI, 
roi des Parthes, A, n, 1,2; est 
chassé de son royaume, 3 ; roi 
d'Arménie, 4; est destitué, 56; 
relégué à Pompéiopolis, 58; est 
tué en 779, 68; ses trésors né- 
clamés par Artaban , À, vr, 31. 

Voxox Il, chef des Mèdes, par- 
vient au trône des Parthes après 
la mort de Gotarzes en 802, 4, 
x11, 14. 

Vor scus. Foyez Pompéius. 

VoTiIENUS. Vuyez Montauus, 

VULCAIN, À, XY, 44, 

Vuccarivs Moscnus (774), lègue 
ses biens à Marseille, A, 1w, 43. 

VuLcarius. Voyez Araricus, Fer- 
tullinus et Tullinus. 

VULSINIE, ville de Toscane (Bol- 
sepa), A, 1V, 1. 


A ,x11, 61; l'empoisonne avec 
une plume, 67. 
XERXÈS, B. A, vint, 11, 13, 


et de Pythodorida (77), A, 11,56, 
ZEucmA, ville de , sur les 
bords de l'Fuphrate, À, x, 1% 
B. H, v, 46. 
ZoRsiNE, roi des Siraques, À, xu, 
17, 19. 
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SANCIA , sœur de Considius (786) ; 
“on lui interdit le feu et l’eau, À, 
Ruwi, 18. 
Sancrus. Voyez Claudius. 
_ SANG, sucé dans les traités d'al- 
_ Jliance, A, xu, 47. 
 SANGLIERS, arme superstitieuse des 
_  Suèves, G, 45. 
_ SANQUINIUS. Voyez Maximus. 
. SAÔNE, rivière. Voyez Arar. 
 SARDAIGNE, A4, x1v, 62 ; xv1, 9, 17 ; 
… x, 30; H, 11, 16; À, 11, 85. 
- SARDES, peuple, A, 11, 47; en- 
_ voient des députés à Rome, 111, 
63; alliés des Étrusques, 1v, 55. 
 Sariocenus VocuLaA, fameux déla- 
_ teur (823), H, 1v, 41. 
SARMATES, peuple, H, 1, 2 ; 111, 24; 
… 1V, 24; G, 17, 43, 46; A, vi, 33; 
ne sont bons que pour la cava- 
 Jerie, H, 111, 5, 24; ne portent 
. point de boucliers, H, 1, 79; 1v, 
-_ 4:v,927! 
Sarrius SECUNDUS, client de Séjan 
. (785), A, 1v, 34; le dénonce, B. 
À, v, 27; vi, 8; époux d’Albu- 
. _cilla, 47. 
_ SarurnaLes, À, x11, 15; Caïus y 
_ ajoute un jour (790), B. À, vu, 
_ 24; Clauderétablitle jour ajouté 
aux Saturnales par Caligula, et 
4 depuis aboli, B. À, x, 18. 
SATURNE, H, v, 2, 4 ; ses jours de 
fête appelés Saturnales, A, x1n1, 
15; H, ui, 78 ; son temple, H, 1, 
. 27; planète de Saturne, H, v, 4. 
. Sarurninus (Apuléius), perturba- 
teur, tué en 653, À, 111, 27, 
_ SATURNINUS, Voyez Aponius et Lu- 
_ sius. 
 Sarunxinus (Vitellius), lieutenant 
de légion (822), H, 1, 82. 
‘SaurecLus TroGus, puni de mort 
. (801), A, x1, 35. 
_ Saxa RUBRA, à trois milles de Rome, 
 HL ui, 79, 
_ Scæva (Didins), tué dans un com- 
bat (822), H, 11,73. 
_ ScanriA, flamine diale, A, 1v, 16. 
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ScapuLa. F'oyez Ostorius. 

ScaRE (Scaurus), poisson porté à 
Rome en 798, B. A, x, 24. 

Scaurus (Mamercus), mari de Lé- 
pida, accusateur de Rutilius, A, 
ut, 66 ; écrit sa propre vie, AG, 
1 ; ses accusateurs et ses défen- 
seurs, O, 39. 

Scaurus. Voyez Aurelius et Maxi- 
mus, : 

ScEPTUQUES, peuple de la Sarmatie 
d'Asie, A, vi, 33. 

Scevinus. Voyez Flavius. 

SciPioN, loué par Tite-Live, A, 1v, 


Scipion, lieutenant de cohorte 
(822), H, 11, 59. 

Scipion (C.;, dit l’Asiatique, vain- 
queur d’Antiochus en 564, A,1n, 
62; censeur en 596, B. A, x, 13. 

Scip10N (L. Cornélius), consul eu 
671, H, 111, 72. 

Scip1on (P.), dit l'Africain, major, 
A, 11, 59; xu1, 388 ; O, 40. 

Scipion l'Africain, minor, accusa- 
teur de L. Cotta, A, 111, 66. 

Scipion (Cornélius), lieutenant 
(775), À, 111, 74; mari de Pop- 
pæa, À, XI, 2; XI, 53. 

Scip1on (P. Corn, ), consul en 809, 
À, x, 25. 

ScR1IBON1A, sœur de Lucius Scribo- 
nius Libon, et femme d’Auguste, 
répudiée en 715, À, 11, 27. 

ScRIBONIA, mère de Piso Frugi Li- 
cianus, H, 1, 14. 

SCRIBONIANA (ala), division de ca- 
valerie, H, 111, 6. 

SCRIBONIANUS CAMÉRINUS (faux), 
H, at, 78 

SCRIBONIANUS CAMILLUS.Poyez Fu- 
rius Camillus, 

ScRIBONIANUS. Foyez Crassus. 

SCRIBONIANUS (Furius), exilé en 
805, A, x11, D2. 

ScriBonius, À,11,27,323 XI11,48 ; 
H, 1v, 41; son fils et Proculus 
mis à mort, B. À, xv1, 61. 

SGRIBONIUS PROCULUS, mis en piè- 
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ces par les sénateurs en 793, B 
À, vaut, 49, 

ScYDROTRÉMIS, roi de Sinope (823), 
H, 1v, 84. 

Sevres, À, 11, 60, 65; vi, 36, 41. 

SéBasTE, ville de Judée, B. À, x, 6. 

SÉCULAIRES (jeux), célébrés par 
Auguste, par Claude et par Do- 
mitien, À, x1, 11. 

Secunous. Voyez Carinas Julius, 
Pedanius, Pomponius, Subrins. 

Secuxous (Vibius), chevalier ro- 
main, condamné pour concus- 
sion en 814, À, x1v, 28. 

Sépocus, roi des Laziens, H, 1, 
48. 11 fant lire ainsi, au lieu de 
Sedochezorum rex. 

SÉGESTAINS, peuple de la Sicile, 
leur requête, A, 1v, 43. 

Sécesres, chef des Chérusques 
(768), À, 55 ; envoie des dépu- 
tés, 57 ; son discours, 58 ; beau- 
père d’Arminius, 59, 

SÉGIMER, frère de Ségestes, A,1,71. 

SÉGISMUND, fils de Ségestes, À, 1, 
sh 

SEIUS, Quadratns (785), À, vi, 7. 

SÉIUS STRABON, père de Séjan, che- 
valier romain, A,1,7, 243;1v,1. 

Séius TUBÉRON, heutenañt de Ger- 
manicus, À, ‘1, 20; accusé et 
absous, 1v, 29. 

SÉJAN (Ælins), préfet du she eg 
favori de Tibère|767), A,1, 24; 
envoyé en Pannonie avec Dru- 
sus, 1bid, ; excite Tibère contre 

Agrippine , 69 ; destiné pour 
beau- -père au fils de Claude, m1, 
29 ; protége J. Othon, 66; loué 
par Tibè re, 12 ; son origine, son 
caractère, 1V, L ;ses manœuvres, 
2; adultère de Livie, 33 la de- 
mande en mariage, 39 ; tend des 
embüûches à Néron et à Agrippi- 
ne, 17,54, 67; fait périr Drusus 
par le poison, 8 ; le sénat lui dé- 
cerne une statue, 11, 7231V, 74; 
eve à Tibère de se retirer à 
a campagne, 1V, 41, 57; sauve 
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ce prince d'un danger,59; 

Drusus à Néron, 60 ; son 
aveuglement, B. A, v, 22; est 
mis à mort, 34; ses Bls sonttués, 
A, v, 9; ses biens confisqués, 
vi, 2. 

SÉLEUCIE, ville de Syrie, H,1v,84; 
A, 11, 69; vi, 42, 44, 

SÉLEUCIENS, À, vi, 42 ; Xi, 8. 

SÉLEUCUS NICATOR, 2 
Séleucie, A, vi, 42. 

séLeucus, mathématicien ce22. 
H, 11, 78. 

SELLARIT, A, vi, L. 

SELLISTERNES , Cérémonie reli- 
gieuse, À, xv, 44, 

SEMNONES, peuple suève, À; li, 
45 ; G, 39. 

SEMPRONIUS  DENSUS ‘ centurion 
d’une vi prétorienne (822), 
H, 1, 43. 

SEMPRONIUS GRACCHUS p ed dd 
bun du De de tué én 633, ora- 
teur, O, 18, 40 

SEMPRONIUS GRACCHUS, adultère 
de Julie, À, 1, 53; auteur de sa 
lettre à Auguste, rv, 13. 

SEMPRONIUS GRACCHUS (Caïns), 6ls 
du précédent, préteur, À, I, 
13; vi, 16; accusateur de 
nius Martianus, 38. 

Sempronius LonGus (Tibérius) , 
consul en 536, H,ut, 34. 

SÉNATEURS ; les maisons 
ailmes eur interdites, À 
1, 77; Umbonius Silion eiéla 
du sénat par Claude, B A,x, 115; 
les sénateurs ne peuvent sortir 
d'Italie sans permission, XI, 23. 

SÉNATORIAL (âge), À, xv,28;H,1%, 
42 ; ordre des sénateurs, A,u, 
32; x, sr 1, 86, 

SENATUS ulusque 4 
cette As supprimée dans 
les actes publics. 

SÉNATUS-CONSULTE sur Îles comités 
des gladiateurs, À, 1V, 633 sur 
les livres sibyllins, 


licence du peuple, v Su | 









_ les aruspices, xt, 15 ; sur les as- 
trologues, x11, 52 ; sur les procu- 
_ rateurs de César, 60 ; sur la res- 
_ ponsabilité des esclaves, xt, 
32; x1V, 43 ; sur les avocats qui 
se faisaient payer, X111, 42; sur 
les prévaricateurs, X1Y, 41 ; sur 
les adoptions fictives, xv, 19; sur 
les statues de Poppée, H, 1, 78; 
sur les accusateurs, H, 11, 10, 
. SéÉNÉCIO (Tullius), chevalier ro- 
. main, un des favoris de Néron, 
(818), A, xv, 50; un des conju- 
rés, nomme ses complices, 56 ; 
_ sa mort, 70. 
SÉNÉCION (Claudius), fils d’un af- 
franchi (808), xu1, 12. 
 SéNécioN (Herennius), AG, 23 sa 
- mort, 45, 
 SÉNÈQUE (Lucius Annæus), philo- 
sophe stoïcien, né à Cordoue 
vers l’an 776, préteur, À, xH, 
8; over de Néron, x1n1, 2; 
exilé, x111, 14; empêche Agrip- 
pine de siéger auprés de Néron, 
53 ses vices, 42; accusé, XIV, 
52; accusé d’avoir des liaisons 
avec Pison, 65; empêche la dis- 
grâce de Burrhus, 20; ses pré- 
cautions contre le poison, AG, 
15; un des conjurés, Xv, 56; 
demande sa retraite, 53 ; ses im- 
_menses richesses, X111, 42; se fait 
ouvrir les veines en 818, xv, 73; 
B. A, vini, 193 est exilé en Corse, 
IX, 24; caractère de son style, 
- O, Suppl., 5, 6. | 
_ SeNonois (les), peuple de la Gaule, 
A, x1, 24. 
_ Senrius (Cnéus), préfet de Syrie 
. (722), À, n1, 74, 79, 813; 111, 7. 
_ SenTtus SATURNINUS, consul l'an 
_ de Rome 794, après la mort de 
Caïus, conseille aux Romains de 
reprendre leur liberté, B.A,1x,7. 
SENTIUS, ami de Vespasien (822), 
H, 1v, 7. 
SEPTEMBRE ; ce mois appelé Germa- 
nicus par Caligala, B, À, vu, 5. 
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SEPTEMVIRS, À, 111, 64. 

SEPTENTRION ou le nord, À, xt, 
53; H, v, 6; G, 35, 

SFPTIÈME jour chômé chez les Juifs, 
H, v, 4. 

SEPTIMINUS (Porcius), procurateur 
de la Rhétie (822), H, 11, 5, 
SEPTIMIUS (767), mis à mort par 

les légions de Germanie, A, 1,32, 

SEPTUQUES, peuplade sarmate, À, 
VI, 33. 

SÉPULTURE des Juifs, H, v, 5; des 
Romains, À, XVI, 6 ; refusée aux 
condamnés, A, vi, 29, 

SÉQUANES , peuple de la Gaule 
lyonnaise; A, 1, 343 se révol- 
tent, 111, 45; s'associent à Vin- 
dex, H, 1, 51; défont Julius Sa- 
binus, H, 1v, 67. 

SÉéRapis, H, 1v, 81, 84. 

SEReNuSs (Amulius), primipilaire 
(822), H, 1, 31, 

SERENUS (Annœus), A, XII, 13, 

Seres, peuple de l'île de Tapro- 
bane, B. A, x, 35. 

SERGIUS, Voyez Galba. 

Série, île de la mer Égée (Ser- 
pho), 4,11, 85; 1v, 21. 

SERPENT né d’une femme, A, x1v, 
12; vu dans le berceau de Néron, 
X1, 11. 

SERRATUS, sorte de monnaie, G, 5, 

SERTORIUS, À, 111, 73; borgne, H, 
IV, 13. 

SERVÆUS (Q.), préfet de Comma- 
gène (771), À, 11, 563; accuse 
Pison, 111, 13; obtient le sacer- 
doce, 19; est accusé, vi, 3. 

SERVILIA (loi), rendue en 648 par . 
Q. Servilus Cæpion , 4 , x, 6, 

SERVILIE, fille de Soranus ; sa piété 
filiale, A, xv1, 30; a le choix de 
sa mort, 33; morte en 819, B, 
A, xv1, 36. 

SERVILIENS ou de Servilius (jar- 
dins), A, xv, 55; B, A, xvi,82; 
H, 111, 38. 

SERVILIUS, accusateur de Mamer- 
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cus Scaurus (787), A, vi, 29; 
exilé, 30. 

Servicius Nonianus (M.), consu- 
laire, A, 11, 48 ; accuse Lépida, 
ui, 22; consul en 788, v1, 31 ; 
meurt en 812, x1v, 193; O, 23. 

Senvicius CÆp1oN (Q.), G, 37, 

SenvIUS CORNÉLIUS ORPHITUS , 
consul en 804, À, xl, 41. 

Senvius. Voyez Galba. 

Senvius MALUGINENSIS, flamine 
diale ou prêtre de Jupiter (7175), 
A,11,58, 71 ; sa morten 770, 1V, 
16; son fils lui succède, ibid. 

Senvius TuLLius, sixième roi de 
Rome, vers 177, À, 111, 26 ; con- 
sacre un temple à la Lune, xv, 
41 ; construit le Capitole, A, x, 
24. 

Sésosris, roi d'Égypte, À, vi, 28. 

Sévéaus, architecte, À, xv, 42. 

SÈvéuus. Voyez Alledius, Cæcina, 
Cassius, Cestius, Claudius, Cur- 
tius, 

SÉVÉRUS VÉRULANUS, commandant 
de légion (815), A, xv, 3. 

Sexiria,femme de Mamercus Scau- 
rus, exhorte son mari à la mort 
et la partage avec lui, A, vi, 29. 

SexrTiA, belle-mère de L. Antistius 
Vétus, reçoit la mort en 818, À, 
xv1, 10, 11. 

Sexripius, subrogé consul en 784, 
B. À, v, 24. 

SExTILIA, femme de Lucius Vitel- 
lius, censeur et trois fois consul ; 
mère de Lucius et d’Aulus Vitel- 
lins, empereur, H, 11, 64 ;recoit 
le titre d’Augusta, 89; sa mort 
as de jours avant celle de Vitel- 

ius en 822, 11, 67. 

SexrTiius FÉLIX, chef des auxiliai- 
res (822), H, ui, 5; 1, 70. 

SEXTIUS AFRICANUS (808), À, Xi, 
19 ; est chargé de faire un nou- 
pen cadastre des Gaules, X1Y, 

SEXTIUS PACONIANUS , prétorien 
(785), A, vi, 3; accusateur de 
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Latiaris, 4; est étranglé en pri- 
son, 39. 

SiByLLINS (livres), A,v1,12;xv,44. 

SICAMBRES (Sugambri), peuple de 
la Germanie, À, 1, 263 1V, 47; 
xI1, 39. 

Sicize, A, 1, 533 1V, 13; wa, 12; 
xin, 23; 4 

Sion, roi des Suèves (803), 4, xu, 
30; H, nr, 5; embrasse le parti 
de Vespasien, 21. 

Sinon, ville de Syrie, B. A, vin, 57, 

ce ville d'Italie, H, 1v, 45. 

IGNAUX préparés par Tibère pour 
obvier à la y à des courriers, 
B. A, v, 30. 

SIGNIFER, porte-enseigne, À, 5, 48; 
11, 81 ; 11, 20, 45. 

SiLANA. Voyez Junia. 

SiLANUS, Voyez Appius, Crétiens, 
Junius. 

SiLANUS (Lucius), xv, 52. 

SiLanus (Marcus) obtient la grâce 

; de son frère Décimus, A, Er 5 

ILANUS (Caïus), proconsul d'Asie, 
accusé, À, 111, 66; condamméet 

; relégué A Cythère, 69 ; A, 1v, 15. 

ILANUS (M. Junius) , gendre de 
Claude, B. A, mn à consul en 
789, 26. 

SILANUS (Torquatus) s'ouvre Îes 
veines en 817, À, xXY, 35. 

SiLanus Torquarus (Lucius Ju- 
nius) péritsous Néron, À, xwa,9. 

SiLiA, compagne des débanches de 
Néron, exilée pour son indiseré- 
tion, À, xv1, 20. 

Siius (C.), lieutenant (767), A,, 
31 ; reçoit les ornements triom- 
phaux, 72; motifs de sa 
iv, 18; chargé d’ la 
flotte, 1, 6; fait une 
ue des EE RES 
pays 11, 49 ; ac- 
sd et condamnéen 777, 1v, 19, 

Sizius (C.), le plus beau desjeunes 
hommes de son que Mes- 
saline é ie du 
vivant de son À, xt, 12, 


































| + sa haine contre Suilius, 6 ; 

_ sa mort, 35; xu11, 19. 

ILIUS. Voyez Domitius, Italicus, 

 Nenva (Publius), consul 
a 781, A, 1v, 68. 

nur us (A. Licinius Nerva), consul 

n 818, A, xv, 48. 

LVANUS. Voyez Granius, Plautius, 

.P enpeius, Pomponius. 

ne, peuple de la Bretagne, 4, 

| ; 32, 33, 38, 40; x1v, 29; 

eu extérieur, AG, 11; vaincus 

ar Julius Frontinus, 17. 

BRUINS (monts), dans la cam- 

pagne de Rome, À, x1, 13; leurs 

lacs,x1v,22;leur aqueduc,x1,13. 

on, chef des Juifs (823), H, v, 

9, 12 ; B. H, v. 20, 40 ; battu de 

|_ Merges el mis à mort, D1. 

MONIDE, À, x1, 14. 

MPLEX. Voyez ‘Cæcilius. 

. pE (le), rivière des Dahas, A, 

xt, 10. 

In Durs. corps de cavalerie 

aine, H, 1v, 70. 

Sin rs chef des Parthes, À, vi, 

ga, 32, 36, 37. 

OPE, ville du Pont; H,1v, 83. 

S INUE: SE, ville du Latin, A, 

sc 66. 

 StoN, partie de Jérusalem, B, H, 

k, Le 40. 

. SiPmax, conduit au triomphe de 

_ Scrpion en 553, À, XII, 38. 

SIRAQUES, peuple, A , Zi, 15, 

nono (767), À, 1, 23. 

SISENNA , historien, H, ut, 51: 

ae 23. 

SENNA, centurion, H, 11, 8. 


Es 
EF 
11 


__sulen 769 A, 1, 1. 
Srrons, peuple” de la Germanie, 







Éress à, ur, 63: 1v, 55 ; élèvela 
remière un semple à Rome, 56. 
1ALE (guerre), À, vi, 12. 

| Il ou Sonémus, roi des 
iréens, nommé par Caligula 
“en T9, mort én 802, À, xu, 
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23; xu11, 7 ; allié de Vespasien, 
H, u, 81 : NE B. A, mp7 

SoLpar (miles), gregarius, À, 
16, 22; m1, 21, 45; x1V, 24; H° 
1, 36; 11, D; 1, 31; 1v, 275 w, 
1; légionnaire, À, 11, 41; xuv, 
38; H, 1v, 18; nautique, Ac, 
25; subs'gnanus, dénomina- 
tion sous laquelle on désignait 
un soldat légionnaire qui servait 
sous une auire enseigne que son 
aigle, H, 1, 70; 1v, 33. 

SOLEIL; son temple, Xv, 74; son 
autel, vi, 28; vu de nuit, AG, 
12 ; soleil d'Orient salué par 
les Syriens, H, u1, 24. 

SOLON, ses lois, A, 111, 26. 

SoLymes, peuple de l'Ethiopie, H 
V, > 

SOMMEIL ; les Germains y sont très- 
adonués, G, 15. 

SONGE de Coeins. A, 1,65; de 
Germanicus, 11, 14. 

SOPHÈNE, région de l'Arménie, A, 
XI, 7. 

SOPHOCLE, O, 12, 

SoPHONIUS TiGELLINUS, H, 1, 72, 

SORANUS, accusé (819), À, xv1,30; 
condamné, 33; B. A, 36; ami 
de Vespasien, H, 1V, 7, 40. 
Voyez Bareas. 

Sosia GALLA, femme de Silius 
(777), À, 1v, 19; exilée, 20, 52. 

SosiANUS, Voyez Antistius. 

SosiBius, précepteur de Britanni- 
cus, À, x1, E, 4. 

Sosrus (C. ), triomphe des Juifs 
(823), H, v, 9. 

SOSTRATE, prêtre (8 22), H,u, rs 

Soza, ville de la-Dandarique, A . 
x11, 16. 

SPaARTACUS, À, 111, 733 XV, 46. 

SPARTIATES, bâtissent la ville de 
Canope, A, nu, 60; recoivent 
les lois de Lycurgue, ut, 26. 

SPEGULATOR, espèce de soldats, H, 
1, 24. 

SPELUNCA, maison de plaisance, 
A, 1V, 59. 
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Sr:c1LLUS, gladiateur, B. A, xXw1, 
83; mis à mort, 91. 

SPINTRLEÆ, À, VI, L. 

Srorus, épousé par Néron, B, A, 
xvi, 52; l'accompagne dans sa 
fuite, 84, 87. 

SpuRINNA, Voyez Vestricius. 

Spumius Lucrérius, préfet de 
Rome, À, vi, LE. 

Sraïus, tribun (777), prend Île 
chef des esclaves révoltés, À, 
1V, 217. 

SratiLta, Voyez Messalina. 

Srarizius Taurus. Voyez Sisenna, 
préfet de Rome, A, 11,5; vi, 
11; consul l'an de Rome 797, 
x11, 593 XIV, 46. 


STaTIUs, tribun, tue Latéranus, À, , 


xv, 60. 

. Srarius, Voyez Annæus, Domitius, 
Murcus, Proximus. 

SraToR (Jupiter), son temple, A, 
xv, 41. 

Srarues d'Auguste, À, 1, 73; B. A, 
ix, 32; de Marcellus, A, 1, 74; 
de Claudia, 1v,64; de Jules-Cé- 
sar, H, 1, 86; d'Agricola, A6, 
40; de la Victoire, À, x1v, 32. 

SrenTinrus (L.) combat les Bruc- 
tères et les Angrivariens (769), 
A, 1, 60; 11, 8, 17, 22. 

Srorcnapes, îles (d'Hières), H, 
ui, 43; B. À, 1x, 57. 

SroïiciENS, À, XVI, 32; XIV, D7; 
H,un, 813; 1v, 5, 

SrrABoN. Voyez Acilius et Séius, 

STRATONICE, ville, À, 111, 62. 

STRATONICIDE, surnom de Vénus, 
À, 11, 63. 

SuarDones, peuple de la Germa- 
nie, G, 40. 

SUBLAQUEUM (Badia di Subjaco), 
A, x1v, 22. 

Susrius (Flavius) conspire contre 
Néron, A, xv, 49, 58, 65 ; veut 
tuer aussi Pison, ibid, ; sa ré- 
ponse à Néron, 67; sa mort 
courageuse, 1bid, 

SUCCIN, G, 45. 
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Suornius, Voyez Clemens. 24 
SuEssA PoMeriA, prise par Tar- 
“quin-le-Superbe, H, 1, 78. é 
Suéroxius PauzLinus (C.) général 
en Bretagne (813), À, x1v, 29; 
va à Londres, 33; défait les Bre- 
tons, 37; consul en 819, xvi, 
14 ; général d'Ochon, H, 1, 87; 
1, 23, 25, 31, 33, 60; procon- 
sul de Bretagne, AG, 12; envoyé 
en Maurianie, B. A, 1x, 27. 

Suèves, peuple de la Germanie, 
A, 1, 44; xu, 29; G, 38, 43, 
45, 63; Ac, 28; H, 1, 2, 44; 
G, 2, 9, 41. F LE À 

SucameReEs, Voyez Sicambres. 

Suicius NERvILIANUS (Max 
consul en 803; A, x, 25. 

SuiLius (Publius),questeur de Ger- 
manicus, accusateur d’Asiatious, 
A, 1v, 313 x1, 1, 4, 5; soninvec- 
tive contre Sénèque, XI, 42; 
exilé aux îles Baléares, x111, 43. 

Suicius CÆsoNiNUSs(801),4, x1,36. 

Suiones, peuple de la Germanie, 
G, 44 | 

SuLpicia PRÆTEXTATA, femme de 
Crassus, H, 1v, 42. | 

SuLpiciA (famille); sa noblesse, H, 
1, 15. 

Suzpicius GALBA (Caïus), consal 
en 775, À, 111, 52. 

Socpicius. Voyez Asper, Caméri- 
nus, Florus, Sallus, Quirinius, 
Rufus. 

SuLpicius (famille des), À, 1, 48. 

SUMFTUAIRE (loi), A, 111, 52. : 

Suniques, peuple de la Belgique 
(Limbourg), H, 1,66. 

SUOVÉTAURILE  ( Suovetaurilia } 
sorte de sacrifice usité chez les 
Romains, À, vi, 373 H, 1v, 53. 

SUPPLICATIONS (actions de 
ou prières publiques) pour le 
supplice des citoyens, A, 1H, 32; 
pour le meurtre d’Agrippine, 
xIv, 12. | 

SuppLice des esclaves, H, 2v, 115 
trinmviral, À, v, 9, HE 
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SURÉNA, nom de dignité; le. pre- 
mier chef de la guerre après le 
roi (de Perse), A, vi, 42. 


SURRENTUM, ville et promontoire, 
A, 1v, 67; vi, 1. 


SyÈèxe (Assouan), ville d'Égypte, 
A, 1, 61. 


Sy£La ou Sucza (Lucius Corné- 
lius), bisaïeul de Lépida, dicta- 
teur de 672 à 675, A, n, 55; 
I, 22, 27; vainqueur de Mi- 
thridate , 62; les habitants de 
Smyrne portent secours à l’ar- 
mée de Sylla, 1v, 56; Sylla se- 
couru par les Byzantins, x11, 62; 
agrandit le Pomærium, x11, 23; 
fait la guerre à Marius, H, 11, 
38 ; restaure le Capitole, H, 1m, 
72; son armée se bat dans Rome, 
83; Sylla n’est point épargné 


T 


Tagces (loi des douze), A, 111, 27; 
VI, 16; nuptiales, x1,30 ; obsig- 
natæ tabulæ (testament), xv, 
55 ; plumbeæ, 11,69; publiques, 
ou registres où l’on inscrivait 
les créances du fisc, xit1, 23; 
les amendes portées sur des 
tables ou registres publics, 28. 

TAGFARINAS, Numides, chef des 
Musulans (770), À, 11, 52 ; ral- 
lume la guerre en Afrique, ui, 
20 ; est vaincu, 21 ; reprend les 

_armes, 32; envoie des députés 
à Tibère, 73; vaincu, par Do- 
labella, et tué, 1v, 24, 25. 

Tacrre (Caïus Cornélius), sur ses 

| oi A, 1v, 32, 38 ; écrivit 
histoire du règne de Dounitien, 
X1, 11; sa fortune est due à Ves- 
pasien, à Titus et surtout à Do- 
mitien, H, 1, 1; fut quindé- 
cemvir , À, XI, 11; préteur, 
ibid.; épouse Ja fille d'Agricola, 
AG, 9, 


dans les harangnes publiques, 
O, 40. 

SyYLLA (Lucius Cornélius), consul 
en 786, À, vi, 15; refuse de cé- 
der sa place à Corbulon, 111, 31. 

SYLLA. Poy, Cornéhus et Faustus, 

SYPILE, ville d'Asie, détruite par 
un tremblement de terre en 777, 
A, 11, 47. 

SYRACUSE, B. A, vit, 38; A, x111,49, 

SYRIACUS, ami d’Asinius, B, À, 
v, l4. 

SYRIE, A,11, 60; les Syriens sa- 
luent le soleillevant, H, in, 24; 
A,1, 42; 11, 43, 55, 58, 81, 
82; v, 10; vi, 31, 37; x, 8, 
29; H, 1, 10, 76; 1, 2, 6, 73, 
80, 87; 1v, 3,17, 845 v. 1, 
26, etc, 

SYRIENS, éventrent les Juifs au 
siége de Jérusalem, B. H, v, 31. 


TaLius GÉMINUS, accusateur de Fa- 
bricius Véiento (815), A, x1v, 50. 

TAMISE, rivière, A, x1v, 32; B, A, 
ix, 5, 56, 57. 

Tanaïs (le Don), lenve, A, x11, 17. 

TANFANA , temple des Marses, À, 
1, GI. 

TANTALE, A, 1v, 56. 

TAPROBANE, île ; ses habitants en- 
voient une ambassade à Claude, 
en 799 ; mœurs de ses habitants, 
B. À, x, 31, 32, 33, 34, 35. 

TARENTE, ville d'Italie, À, 1, 10; 
XIV, 192, 27; H, wr, 99: 

TARICHÉE, ville de la tribu d’Issa- 
char, prise et détruite le 8 sep- 
tembre 820, B, A, xvi, 57, 
59, 60, 

TARPÉIENNE (roche), H, ut, 71; 
A, vi, 19- 

TARQUIN lJ’ANGIEN, gendre d’An- 
cus Martius , cinquièm: roi de 
Rome, A, 1v, 65 ; pose les fon- 
dements du Capitole, H, 111, 72, 
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TARQUIN-LE-SUPERBE, petit-fils 
du précédent, gendre de Ser- 
vius Tullius , dernier roi de 
Rome, A, vi, 11; construit le 
Capitole, H, 111, 72; chassé en 
247, À, x1, 22. . 

TanQuirius CRESCENS, centurion, 
A, xw, 11. 

Tanqurrius Priscus, accusateur 
de Statilius Taurus (806), A, 
x11, 9; condamné pour con- 
cussion, XIV, 46. 

TARRACONE, ville d'Espagne, A, 
1, 78. 

TansA, chef des Thraces (779), 
se tue, À, 1v, 50. 

TAkTARE (Tartaro), fleuve, H, 
in, 9, 

Tarius (T.) roi des Sabins, À, 1, 
54; agrandit Rome, xu1, 24; 
Romulus lui confère le sacer- 
doce, H, 11, 95. 

Tarius. Voyez Gratianus. 

Taunus (Heyrich), petite mon- 
tagne près de Mayence, A, 1, 
56; xu1, 28. 

TAURANNITES (les), peuple voisin 
du mont Taurus, À, x1v, 24. 
TAURIDE , contrée voisine de la 

Méotie, A, x, 17. 

Taurus, sa munificence, À, 11, 72. 

Taurus, Voy. Antonius et Sta- 
tilius. 

Taurus, montagne, À, vi, 41; 
xu, 49 ; xv, 8, 10. 

Taus, détroit dans la Bretagne, 
Ac, 22. 

Tevius (Quintus), ami d’Auguste, 
A, 11, 10. 

TÉLAMON , père de Teucer, A, 
111, 62. 

TéLésoexs, peuple de l’Acarnanie, 
À, 1v, 67. 

TéLésinus (Caïus Lucius), consul 
en 819, A, xvi1, 14. 

TEmxos, ville d'Asie, détruite par 
un tremblement de terre en 777, 
A, 11, 47, 

TemMPpLe d'Esculape, À, 1V, 14; 
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d'Auguste, À,1, 115 1wV,55; à 
Tarracone, 1, 78; à Rome, 1, 
37 ; à Nole, 57; construit par 
Tibère, vi, 45; d'Apollon, H, 
it, 65; de Cæsar, H, 1, 4; 
dédié par Caligula, B. 4, vu, 
15; de Cérès, A, xv, 53; de 
Claude, xu11, 31; de Castor et 
de Pollux, B. A, vin, 52; de 
la Concorde, H, 111, 68; de 
Diane, A, 1v, 43 ; de la Fécon- 
dité, xv, 23; de Flore, 11, 49; 
de la Fortis-Fortuna, 11,41; de 
la Fortune, xv, 35; de la For- 
tune équestre, 111, 71; d'Her- 
cule, xv, 41; de Jérusalem, H, 
v, 8. 9, 12, 13; x1v, 31, 32; 
de Janus, À, 11, 49, euB. Suppl. 
B. H, v, 52; de Jupiter, 1W,57; 
xiu, 24; de Jupiter Dis, H,1Y, 
83; de Jupiter Capitolin, B. H, 
v, 43, 51; d'isis, B, H, vw, 50; 
de Jules, H, 1, 42; de la Lune, 
A, xv, 41; de Mars VW , 
u, 64; 10, 183; xuu, 8; de la 
Mère des dieux, 1v, 64; de Mé- 
phitis, H, in, 33; de Minerve, 
A, xu1, 24; de Néron, xv, 14; 
de la fille de Néron, xv, 23; 
de la Paix, B. H, v, 52; du Sa- 
lut, xv, 53,74; de Saturne, Hi, 
41; H, 1,27; du Soleil, À, xv, 
74 ; de l'Espérance, 11, 49; de 
Tanfana, 1, 51; de Tibère, 1w, 
15, 37, 55; de Vénus, 1w, 43; 
de Vénus Génitrix, xv1, 27 ; de 
Vénus Paphienne, H, 51, 2; de 
Vénus Stratonicide, À, mnt, 63; 
de Vesta, xv, 36, 41 ; H, 1, 43; 
de la Liberté, H, 1, 31. 
Texcrères; peuple de la Germa- 
nie, H,av, 21, 64, 77; G, 32, 
38; A, XI, 06. 

TÉNIENS, peuple de l’île de Tenos, 
une des Cyclades, À, 111, 63, 
TePHTRÉE, guerrier juif, B. H, 
. v, 90. f (629) , 

ERENTIUS, évocat ), 
trier de Galba, H, 1, 41. , 
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Terenrius (M.), chevalier romain 
(785), accusé comme ami de Sé- 
jau ; son discours, A, vi, 8. 

Terexrius LenriNus, chevalier 
romain (814), À, x1v, 40. 

- TERENTIUS RuFus, commandant de 
la garnison établie sur lesruines 
de Jérusalem (823), B. H, v, 42. 

TerMEsTINS, peuple d'Espagne, À, 
IV, 45. 

TERRACINE, ville de la campagne 
de Rome, À, 111, 2; H, nr, 57, 
60, 76; est prise d’assaut, 77, 
85 ; 1v, 2, 3. 

Ternus, Voyez Julianus. 

TERTULLINUS VuLcaTius, tribun 
du peuple (822), H, 1v, 9. 

TessaiRe, soldat chargé d'aller 
prendre le mot d'ordre, et de le 
faire passer à la légion, H,1,95. 

TESTAMENTS d'Acerronie, À, xX1v, 
6; d'Agricola, AG, 43; d’An- 
teius, À, XVI, 14; d’Auguste, 1, 
8; de Claude, x11, 69; de Ju- 
nie, 111, 76; de Livie, v, 1; de 
T. Vinius, H, 1, 48; de Pison, 
ibid, Les Germains n’en font 

point, G, 20. 


 MÉTRARQUES, À, xv, 25. 


Teucrr, fils de Télamon, À, 111, 62. 

TeuTsERG (Teutoburgum), bois, 
A, 1, 60 

Teurons, peuple, H, 1v, 73. 


_ Tara, forteresse d'Afrique, A, 


nr, 21. 

THaminas, Cilicien (822), H, 11, 3. 

THéarTRE de Marcellus, A, 111,64; 
de Naples, xv, 33 ; de Pompée, 
1,72; XI, 54; V1, 455 x1v, 20, 

Tnèbes en Egypte, A, 11, 60, 

THÉOPHANE de Mitylène, ami de 
Pompée et déifié, A, vi, 18, 

THéoPHILE, A, 11, 55. 

THénra et Thérasie, îles de la mer 
Egée, B. A, xi, 1. 

Tuenmes (golfe de Thessalonique), 
A, v, 10. 


_ Taermus. Voyez Minutius et Nu- 


micius, 


Taespies, B. A, var, 55. 

THésée , Thessalien, A, 1v, 56. 

THESSALIENS, accompagnent Ja- 
son, À, vi, 34. 

THRACE, À, 11, 54, 64, 66, 67: 
1, 38; 1V, 5 ; se soulève en 779, 
46, 47, 48, 49; vi, 10; H, 5, 
68; B. À, vu, 36; réduite en 
province romaine, B. A, x, 31, 

Taraseas (Pætus), homme probe 
et sévère, détourne Arria de se 
donner la mort, B. A,1x, 41; À, 
XVI, 34; XII, 49 ; sort du sénat, 

« XIV, 12; son opinion sur Antis- 
tius, 48; son amour pour le bien 
public, xv, 20; accusé, xv1, 21, 
22; s'ouvre les veines (819), xv1, 
35 ; contredit par Vitellius, H, 
11, 91; exilé, loué par Arulénus 
Rusticus, AG, 2, 

THRASYLLE, astrolegue, À, vi, 20; 
sa présence d'esprit, sa prédic- 
tion, B, A, vin, 9. 

TuuBusque, ville d'Afrique, À, 
IV, 24. 

THuLÉ, île, AG, 10. | 

Tauriuu, ses combats de chevaux, 
À, XIV, 21, 

Tuyesre, B, A, xvi, 68; O, 3. 

TIBÈRE CLAUDE NÉRON, mari de 
Livie, père de l'empereur Ti- 
bère, prétorien et pontife, mort 
en 719, À, 1, 10; v, 1; vi, 51. 

Tisère NERON , fils de Tibère 
Claude Néron et de Livie, troi- 
sième empereur, né le 16 no- 
vembre 712, adopté par Auguste 
en 757, priuce en 767, mort le 
16 mars 790, À, 1, 1, 3, 5; H, 
1, 16; ses mœurs, 1, 4; craint et 
hait Germanicus, À, 11,-26, 52; 
hérite d’Auguste, 1, 8; sa dissi- 
mulation, 11; tient bon contre 
les rumeurs, 47; loue Germa- 
nicus et Drusus, 52; ses soup- 
çons et sa haine contre Agrip- 
pine, 69; fait périr sa femme 
Julie, 53; défend de jurer par 
ses actes, 72; se fait prêtre d’Au- 
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guste, 34; refuse le nom de 

de la paurie, 72; rétablit la loi 
contre le crime de lèse-majesté, 
ibid.; donne des secours à un 
sénateur pauvre, 75; est salué 
imperator par l'armée, 11, 18; 
comparait avec Urgulanie de- 
van le préteur, 11, 34; refuse les 
héritages des étrangers, 11, 48; 
envoyé neuf fois en Germanie 
par Augnste, 11, 56; refuse le ti- 
tre de Dominys (seigneur et mai- 
tre), 11, 87; sa joie de la mort 
de Germanieus, 1, 2; reproche 
au peuple la douleur qu’elle lui 
cause, 6; son langage équivoque 
dans le procès de Pison, 12; ar- 
réte les poursuites faites en vertu 
de la loi Papia-Poppæa, 11, 28; 
sa lettre au sénat au sujet de la 
révolte de Sacrovir, 47; repro- 
che aux sénateurs de lui laisser 
tout le poids des affaires, 11, 35; 
se plaint au sénat de la précipi- 
tation du supplice infligé à Lu- 
torius, 111, dl; ses lettres sur le 
luxe de Rome, 111, 53; sa par- 
cimonie, 111, d2; fait des chan- 
gements funestes dans l’admi- 
nistration, IV, 6; souverain pon- 
tife, 111, 59; repousse la flaite- 
rie, 59; demande le tribunat 
pour Drusus, 111,6; renvoie au 
sénat les requêtes des provin- 
ces, 60; son mot sur l’adulation 
du sénat, 65; est omis dans le 
testament de Junie, 111, 76; sa 
conduite louable, A, 1v, 6; sa 
fermeté à la mort de Drusus, 
1V, 8; présente Drusus et Néron 
au sénat, ib.; prononce l'éloge 
de son fils, 1V, 12; méprise les 
honneurs, 1v, 37; donne force 
de loi à 1ous les faits et dits 
d'Auguste, 1V, 37; sa réponse à 
Séjan, 40; son mot sur Domitius 
Afer, 52; sa lettre au sénat con- 
tre Séjan, B, À, v, 32; avoue les 
tourmeuts de son âme, À, vi, 6; 
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chbres doi 42 , 67; dé- 

nonce Sabinus, 70; sa con- 
tre Agrippine et Néron, v, 3; 
poursuit tous les amis de sa mère. 
B., v, 2; sa lettreau Sénat contre 
Néron, 5; contre SE 14; sa 
défiance de Séjan, 16; prédi it 
l'empire à rue vi, 20; vient 
au secours des débiteurs, vi, 17; 
consulte les astrologues, vi, 20; 
ou lui consacre des temyiles, 1v, 
15, 37, 55; sauvé d’un grand 
danger par Séjan, 1v, 59; - 
gé par Séjan à sortir de Rome, 
51;commentil traitait les astro- 
logues, 21; ses déhauches, va, 
1; ses crimes, vi, 6; sa maladie; 
est étouffé sous un monceau de 
vêtements, vi, 50; sa vie, ses 
mœurs, Vi, dl; verna vin! 
trois ans, O, Fi récatior 
contre sa mémoire, B. À, wi, 
1; son testament, 2, 10; ses 
trésors, 18; B. À, 1x, 18; wieil- 
lard défiant, H, 1, 76: 

Tisère, fils de Drusus et de Livie, 
petit-fils de l’empereur Tihère, 
né jameau en 779; tué par ordre 
de Caligula en 790, À, v1, 465 
B. À, vus, 21. 

TiBÈRE ALEXANDRE, fils de l’ala- 
barque d'Alexandrie, préfet d'É- 
gypte (816), À, xv,928; H, 1, A1$ 
11, 74; prête serment à Vespa- 
sien, H, 1, 79; v, 26; LB. A, 


19, 36, 

TiBÉRIADE, ville de Judée, B. A, 
xvI, 59, 

Tiers, rivière d'Italie, À, 1, 76; 
son débordement; ibid. et 79; 
1, 9; H, 1, 86.  : 

Tigur, Voy, Tivoli. ° 

Ticinu» (Pavie), ville d'Italie, A; 
ni, 5; H, 11, 17, 27, 30, 68, 69, 
70, 88. 

Ticezun, etc,, B. À, xwI, 855 est 
sauvé par Vinins, 97, 


TiGeLuNUS (Sophonius), préfet du 


prétoire, À, xtv, 48, 5}; cher à 




































ron, ibid. ; accuse Plautus et 
13 Sylla, 57; repassomptueux qu’il 
onne , XV, 37; accuse Fénius 

Rufus, 50; interroge les conju- 
ré » 58; recoit les ornements 
triomphaux, 72; B. À, xvi1, 85, 
Y71; sa mort en 822, H, 1, 22; 
exilé, B. À, vint, 928. 

ANE III, roi d'Acinénle, fils 

tavasde, À, 11, 3; périt du 

lice des simples citoyens en 

188 5, | Vi, 40. 

Fic RANE , petit-fils serrer 

y À 813), À, xuv, 26; xv, 1 

L l'1G: LANOCERTE, ville d’ Arménie,A, 
+ : 1, 503 x1v, 23, 24; xv, 4, 5,8. 
VIGRE, fleuve d'Arménie, À, vi, 
4 37 . XW, 13. 

Ti Der, Crétois (815), À, 15, 
Tumimivs, accusateur de Pompé- 

… dius (794), B. A, vin, 70, 

L Ée, Athénien, H, 1v, 83. 

rar aujourd'hui Tanger , ville 

la Mauritanie, B. À, 1x, 29. 
Lt ANE, contrée, B. A, 1X, 29; 
11, 58, 59. 

ASA, ville de Mauritanie (Te- 
re ssad), B, A, 1x, 29, 

RIDATF, petit-fils de Phrahate IV 
pus de Vonon I, roi des Par- 
ed es (788), À, vi, 32, 37, 41, 
os 44. 
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Turibare, frère de Vologèse, roi 
ENS A, x11, 50; xu11, 84, 
… 37, 38, 39, 40; x1v, 26 ; xv, 1, 
L4, 24, 28, 29; xvi1, 23; B. 
_ A, xv1, 37, 38, 39, 40, 41. 

Ti ox , affranchi de Cicéron, O, 
17. 

TiRON (Apinius), préteur (822), H, 
S , 76. 

Lire-Live, le plus éloquent et le 
D Méridique des historiens, À, 
1V, 34; AG, 10. 

Ærrianus. Voy. Salvius. 
Pruvius LaBeo, mari de Vestilia 


| 172), À, 1, 85. 
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Tirius ProcuLus, gardien de Mes- 
saline (801), A, x1, 35. 

Trrius Rurus, socasé: se tue (792), 
B. A, vin, 16. 

Tirivs SaBiNus, chevalier romain 
(777), À, 1v, 18; emprisonné, 
68; condamné, 70. 

Tirus, V'oy. Ampius. ° 

Trrus, fils de Vespasien et de Fla- 
via Domitilla, né le 30 décembre 
7934, même année que Britanni- 
cus, et qui fut depuis le onzième 
empereur, H, 1, 1; envoyé au- 
près de Galba, 10; sauve la vie 
à son père, B. H, x1, 2; La 
Jotapata, B. A, xXvi, 58; H,u,1 


aime Bérénice, 2: rééencilie Mu- 


cien avec Vespasien, 5; est leur 
intermédiaire, 7); comaraide la 
guerre de la Judée, 82; H, 1v, 

51; consul en 823, 38: intercède 
pour son frère auprès de Vespa- 
sien, 52; H,v,1, 10,11; sadou- 
ceur, V1, 86; B, A,1x, 25; et 
tout le supplément du cinquième 
livre des Histoires. Ce prince, 
modèle de toutes les vertus, mou- 
rut le 13 septembre 834. 

Tivoui, ville de la campagne de 
home, À, vi, 275 xav, 22, 

TMoLE (Tmolus), ville d’ Asie, dé- 
truite par un tremblement de 
terre, À, 11, 47. 

Tocr, À, 1v, 26; xu1, 41; Xv1, 27; 
H, 1, 38; 111, 70; AG, 9, 21; O, 
26. 

Tocooumnus, chef des Bretons, 
vaincu en 796, B. A, x, 53, 56. 

Toconius GALLUs (785), se distin- 
gue par l'excès de son adulation, 
A, vi, 2. 

Tozsiac (Zulpik), ville de la Ger- 
manie, H, 1v, 79. 

TomBEaux des Césars. À, 111, 9; 
des Jules, xv1, 6; des Octaves, 
1v, 44; des légions de Varus, 1, 
6 


ToNGRES, peuple de la Germanie, 
Hu, 14,15; 1v,793 G, 2 


. 
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56; AG, 36. 
TonAnius, orateur médiocre, O, 
2L. 
Toronée, golfe, À, v, 10. 
TonquarA, sœur de Silanus, À, 111, 
69. 
TorQuarus. Voyez Junius. 
TonTue (testudo), manœuvre mili- 
taire, H,1v, 23; A, xn, 35; H, 
ur, 27, 28. 
TOoSCANE, nom d’une rue de Rome, 
A, 1v, 65. 
Toscans, À, xt, 24; 1V, 65. 
TOURANGEAUX (Turones), peuple 
des Gaules, révoltés et battus, 
A, 11, 41, 46. 
TRABÉE, ornement, À, 411, 2. 
TracHazus (Marcus Galerius); 
cousul en 821, H, 1, 90; 11, 60; 
B. À, xvi, 63. 
VrapucrA Juuia. Voy. Tingi. 
Trarranrs, leurs exactions répri- 
mées (811), À, x111, 50, 51. 
Trasan, père de l'empereur du 
même nom, combat dans la Ju- 
dée (820), B. A, xvi, 58. 

Trasan (Marcus Ulpius), adopté 
par Nerva, quatorzième empe- 
reur, mort en août 870, AG, 3, 
4: G, 373 H, 1, 1. 

Trace, ville de Carie, A, 1v, 55. 

TRANSPADANE, région, H, 1, 70; 11, 
32; À, x1, 24, 

Trauzus Moxranus, chevalier ro- 
main (801), À, x1, 36. 

TréeeLuiénus RuFus, préteur, À, 
nu, 675 111, 38; sa mort en 788; 
vi, 39. 

Trésezurus (M.), lieutenant de Vi- 
tellius (789), réduit les Clites ré- 
voltés, se réfugie auprès de Vi- 
tellius, À, vi, 41. 

Trésezzius MaAxiMus(814),chargé 
de faire un nouveau cadastre des 
Gaules, A, xiv, 46; préfet de 
Bretagne, tue Clodius Macer, B. 
\, xv1, 92; H, 11, 65; AG, 16. 


TABLE GÉNÉRALE 
H,n, 14, 15, 28; 1w, 16, 55, TréBisoNDe, ville, A, x, 39; H, 


TRÉBONIUS GARUCIANUS, procura* 


TREsoR du peuple, 









































11, 47, 
teur de Galba A H, 1, 7: 
ou l'épargne 

(Ærarium), différent du trésor 
du prince (Fiscus), À, 11, 475 ls 
9; préteurs de l'épargne, A, 1, 75; 
H, 1v, 9; questeurs del'épargne, 
A, xu1, 28; loi rendue pour 
l'augmenter, À, IH, 25; règle- 
ment portant que les décrets da 
sénat ne seraient inscrits qu'a- 
près dix jours sur les registres 
du trésor, À, 111, 51; trésor mi- 
litaire (Ærarium militare), 3, 
78; Césellius Bassus annonce a 
Néron l'existence d'unpré 
trésor, À, Xv!, L. 

Trèves er Trévires, À, 1, #1; 
42; H, > 1v, 18, 28, 27» 
69, 70; G, 28; H, 18, 39; Vs 

Trévires,leur cavalerie re 
H, n, 28; 1v, 66, 63, 69. 

TriartA, femme de Vitellius, 
63, 64; parait en public 
d’une épée, 1H, T1. 

Trisoques, peuple de la Ge 
H, 1v, 70; G, 28. 

TriBuNaL, siége d'apparat, À, X® 
29; 1, 22; des consuls, XVI 
du préteur, H, 34. 

Trisuxs des soldats, À, !, 1; 
AG, 5; de cohortes pr iennes 

et urbaines, 1, 77; 111, 145 x! 
15; vi, 9; H, au, 69, 85; 11, 4le 
Trisuns du peuple, À, 1, 15; Hlh 
91; puissance tribunitiennes 
1, 3, 7, 9, 10; H, 1, 47; À 18 
56; droit des tribuns, A, 1,2 
TRiéraRQUE, À, XV, 85 H, 1h 
16; 111, 12, ; 
Trimère, île de la mer Adriatique; 
A, 1v, 71. 
Trixosanres, peuple de la Bretar 
gue, À, XI, 31; AG, 31. 
Trio. Poy. Fulcinius. 
Triompraux, (ornements), À, h 
79; 11, 48, 725 1w, 185 AG 
L 


+ 
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TRÉBELLIÉNUS 
11, 67; 1, à 
vi, 39. 
Trésezuius (M.} 
tellius (789), 
voltés, se réful 
tellius, À, vi, 
Tréserrius MA 
de faire un nou 
Gaules, À, x1Y, 
Bretagne, tue Clod 
A, xv1, 92; H, 1, 








